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On trouve aussi chez M. Boisson, Libraire, les 
Ouvrages suivans : 

COURS COMPLET ou DICTIONNAIRE UNIVÊRSEL D’A- 
GRICULTLRE PRATIQUE, d.’ Economie Rurale et Domes- 
tique, et de Médecine Vétérinaire; par l’abbé Rosier; rédigé 
par ordre alphabétique : Ouvrage dont on a écarté toute Théorie 
superflue , et dans lequel on a conservé les Procédés confirmés 
par l’expérience et recommandés par Rosier , par M. Parmentier 
et les autres Collaborateurs que Rosier s’était choisis. On y a 
ajouté les Connaissances Pratiques acquises depuis la publication 
de son Ouvrage, sur toutes les branches de l’Agriculture et de . 
l’Economie Rurale et Domestique, par MM. Sonnini , Tol- 
lard aîné, Chnbert , Lafosse , Fromaga de Feu gré , Cadet de 
Vaux , Heurtault-Lamerville , Curaudau , Charpentier- C.oss igny. 
Lombard, Chevalier , Cadet- Gassicourl , Poiret , de Chau- 
montel , Louis Dubois , V. Demusset, Uemusset de Cogners et 
tVeillard. 6 vol. in-8° de 3565 pages, imprimés sur Caractères 
neufs de Philosophie, très-grande justification , avec le Portrait 
de Rozier, 'celui de M. Parmentier , el ao Planches gravées en 
taille-douce. Le prix de cet Ouvrage est de 4 2 IV., pris à Paris. 
Ceux qui voudront les recevoir francs de jiort par la Poste, 
ajouteront 12 fr, pour le port des six volumes. 

MANUEL DES PROPRIÉTAIRES RURAUX ET DE TOUS 
LES HABIT AN S DE LA CAMPAGNE , ou Recueil par ordre 
alphabétique de ce que la Loi permet, ordonne ou défend , dans 
toutes les circonstances de la vie et des opérations Rurales. On y 
trouve aussi ce qui a rapport à la Pêche, a la Chasse , aux Etangs 
et aux Constructions rurales; par M. C. S. Sonnini. 1 vol. in-12. 
Prix, 2 fr. 5o c. et 3 fr. 10 c. franc de port. 

MOYENS DE CONSERVER LA SANTÉ DES HABITANS 
DES CAMPAGNES , et de les préserver de Maladies dans leurs 
Maisons et dans les Champs ; par Madame Gacon-Dufour , au- 
teur de plusieurs Ouvrages d’Econoinie Rurale et Domestique; 
t vol. in-12. Prix, 2 fr. 5o cent, broché. 

TRAITÉ-PRATIQUE de toutes espèces de Conventions , Contrats, 
Obligations et Engagemens qu'il est permis de passer sous seings 
privés ; avec les Formules de chacun des Actes qui les consti- 
tuent , des Instructions sur ceux qui ne peuvent être passés que 
par-devant Notaires, tels que les Donations , Contrats de Ma- 
riage ; et des Notes qui expliquent les Termes de Lois peu usités. 
Terminé par deux Tables , l’une des Matières , l’autre Alphabé- 
tique raisonnée. Ouvrage utile à toutes les Personnes qui veulent 
gérer ou conduire elles - memes leurs propres Affaires. Par 
À. G. Daubanlon, ex -Juge de Paix à Paris, etc. ; Second! 
Edition, revue, corrigée et augmentée d’après le Code du Com- 
merce ; 2 voj. iu-ia. Prix , 6 lr. broché, et 7 fr. 5o c. franc de 

.port. 
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VOCABULAIRE 

PORTATIF 

D’AGRICULTURE, 

D’ECONOMIE RURALE ET DOMESTIQUE, 

DE 

MÉDECINE DE L’HOMME ET DES ANIMAUX, 

DE BOTANIQUE, DE CHIMIE, DE CHASSE, DE PÈCHE, 

ET DES AUTRES SCIENCES OU ARTS QUI ONT RAPPORT 
A L4 CULTURE DES TERRES ET A l’ÉCONOMIE ; 

DANS LEQUEL SE TROUVjE 

L’Explication claire et précise de tous les Termes qui ne sont 
pas d’un usage ordinaire , et qui sont employés dans les 
Livres modernes d’ Agriculture et dans d’autres Livres. 

Ouvrage utile aux Cultivateurs, aux Habitans de la Campagne, et 
à tous ceux qui n’ont pas fait nne étude particulière des Sciences 
et des Arts. 

PAR MM. SONNINI, VEILLARD ET CHEVALIER, 

Collaborateurs du Nouveau Cours complet ou Dictionnaire universel 
d’Agriculture Pratique de l’abbé Rouer, en 6 volumes in*S°. 


A PARIS, 

Chez François BUISSON , Libraire-Éditeur du 

complet d’ Agriculture Pratique , rue Gilles-Cœur, n° 10. 

\ 1810. 

V ' - .• 

Digitized by Google 




tes Contrefacteurs ou Débitans de Contrefaçons seront pour- 
suivis. En conséquence , deux Exemplaires de cet Outrage ont été 
déposés, en vertu de la Loi, à la Bibliothèque Impériale. 
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AYANT-PROPOS. 


S’il est un Art dont les principes doivent être 
faciles à saisir , et les opérations simples et d’une 
exécution peu embarrassée, c’est, sans doute, l’A- 
griculture. Consacrée à faire naître, du sein de la 
terre, les trésors d’une abondance sans cesse renais- 
sante, à répartir entre tous les habitans du globe, 
des moyens variés de subsister et de se vêtir , elle 
occupe une multitude de bras, et elle choisit , pour 
ses nombreux agens , les hommes les plus rapprochés 
de la nature, ceux qui naissent, vivent, meurent et 
se succèdent sur les champs mêmes qn’ils sont ap- 
pelés à fertiliser. Le savoir de ces hommes , que l’on 
nomme grossiers , parce qu’ils sont adonnés , dès leur 
enfance, au travail et à la fatigue, et que leurs fibres 
endurcies ont perdu la mollesse et la flexibilité, 
apanage délicat, mais souvent inutile, du citadin 
oisif; léiir savoir, dis- je , est très -borné. Presque 
toujours étrangers à l’élude, quelquefois même à 
toute espèce de lecture, ils n’apportent , dans l’exer- 
cice du premier des Arts , que la connaissance de 
procédés transmis par la tradition et par L’exemple. 
Ce n’est, j’en conviens, qu’une science de routine, 
une suite d’opérations purement mécaniques, si l’on 
veut enfin, une véritable ignorance;, mais on doit 
convenir aussi que ce manque absolu de Connais- 
sances théoriques a obtenu et obtient chaque tour 
les plus brillans succès, particulièrement dans nos. 
contrées. Quel autre pays produit de plus belles. 


v, l 

pa portée du plus grand nombre. Ce n’est pas , en 
effet, l'élégance du style qui nuit à la clarté du dis- 
cours : l’obscurité naît de l’ignorance de la propriété 
des termes, de la manie d’accumuler- des mots à 
demi-barbares , afin de paraître au-dessus du vul- 
gaire ; de la confusion des idées , de l’oubli des 
convenances, enfin de la fureur d’écrire quand on 
sait à peine tenir la plume. 

Le soin de se rendre intelligible même pour le 
commun des Cultivateurs, a prévalu long-femps 
après les écrivains de l’antiquité. Le Théâtre d’ Agri- 
culture et Mesnage des Champs de notre Olivier de 
Serres , est un modèle en ce genre. La naïveté du 
vieux langage ajoute encore à la belle simplicité de 
ce Livre, rempli d’ailleurs de faits rassemblés avec 
discernement et de leçons utiles. Mais si l’Auteur re- 
venait aujourd’hui parmi nous, il serait fort surpris 
de ne rien comprendre à la plupart des Ouvrages 
de nos Agronomes modernes , et. il n’y reconnaîtrait 
pas même les nombreux larcins qu’ils lui font, mais 
qu’ils déguisent souvent en les enveloppant de l’ob- 
scurité dont ils font profession. 

Quoique l’Agriculture ne se soit pas avancée vers 
les Sciences, les progrès rapides qu’elles ont faits 
dans ces derniers temps, ne leur permettaient pas. 
de rester indifférentes pour l’Art par excellence , et 
l’on ne peut douter qu’elles n’aient contribué à le 
renAp plus parlait. Déjà plusieurs améliorations d’uue 
grande importance dans quelques parties de l’Eco- 
nomie Rurale et Domestique, sont dues à des hommes 
d’un mérite supérieur , tels que les Duhamel , les. 
Rozier , les Parmentier , les Thouin , les Chaptal 
les Cadët-de-Vaux, dont les noms sont gravés, par- 
la reconnaissance, dans les fasles de l’ Agriculture.. 
\ . " 
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Entourés de la confiance générale, non seulemetfflP* 
dans leur pairie , mais encore chez les peuples voi- 
sins, leur voix ne pouvait manquer detre entendue 
par’ les Propriétaires éclairés ; et l’exemple , le plus 
lent, mais le plus efficace de tous les préceptes, 
à propagé des changemens utiles, des innovations 
avantageuses , et ouvert des routes nouvelles et plus 
sûres que les roules battues. 

Au lieu d’imiter la sagesse , la modération et le 
ton de décence de ces Apôtres de l’Agriculture et 
de l’Economie , quelques autres Ecrivains ont eu la 
prétention de faire mieux qu’eux , et , Missionnaires 
sans mission , ils ont cru qu’en invoquant l’exagéra- 
tion et le charlatanisme, ils parviendraient à con- 
quérir une confiance exclusive. Leur prétention est 
sans bornes : ce sont, à les entendre, les délégués * 
de toutes les Sciences imaginables pour amener une 
réforme soudaine et générale; la dureté dans les 
expressions passe chez eux pour l’énergie du zèle; 
au lieu de plume , ils promènent lourdement sur 
une surface raboteuse une niasse informe de plomb; 
et afin que lebrs leçons soient mieux accueillies , ils 
les assaisonnent d’injures, répétées jusqu’au dégoût, 
contre ceux qu’ils se vantent d’instruire. Oubliant 
que les hommes dont le travail nourrit et habille,, 
sont les premiers des bienfaiteurs , ils ne cessent de 
gourmander les Cultivateurs, de les humilier par les 
apostrophes du mépris, cl de leur reprochci^leur 
ignorance et leur opiniâtreté. Un mode d’ensCTgne- 
jnent aussi rude j aussi rebutant, n’est guère propre 
à former des Elèves, et je doute qu’ils se pressent 
jamais autour de ces orgueilleux réformateurs, dont 
le but, d’ailleurs, ne sera jamais atteint, puisqu’il 
n’est, à vrai dire, quitte chimère. En effet, tout 
' ~ * 1 /•>, ; S 
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Laboureur , suivant la doctrine de quelques-uns de 
ces Agronomes qui affectent l’air de supériorité , ne 
pourra plus cultiver son champ, tout Vigneron bê- 
cher et tailler sa vigne, tout Jardinier semer des ca- 
rottes ou de la chicorée , s’il ne sait à fond l’His- 
toire naturelle, la Botanique, la Minéralogie, la 
Chimie, l’Astronomie, les Mathématiques, etc., etc., 
enfin les langues étrangères pour connaître ce qui 
s’écrit chez les autres nations au sujet des Champs , 
des Vignes et des Jardins. Certes, de pareils Culti- 
vateurs , s’ils pouvaient jamais exister, seraient mieux 
placés dans un fauteuil académique qu’au sein d’une 
exploitation champêtre, et il n’est pas certain que 
tout savans qu’ils fussent, ils se montrassent aussi 
habiles dans la Pratique de la Culture que dans les 
Dissertations scientifiques. , 

Ces Observations préliminaires ne sont pas aussi 
éloignées qu’elles le paraissent au premier coup d’œil, 
de l’objet du Vocabulaire que nous publions. Elles 
en ont été la cause, et elles en montrent le sujet. 

Puisque les Sciences ont éclairé de leur flambeau les 
différentes branches de l’Economie rurale , elles ont 
dû nécessairement lui prêter une partie de leur lan- 
gage et enrichir sa trop modeste Nomenclature de 
termes qui lui étaient inconnus. Quelque précau- 
tion que l’on prenne aujourd’hui pour ne pas s’écarter -w 

de la simplicité et du ton naturel qui conviennent 
aux écrits sur l’Agriculture, il est impossible , dans 
l’état actuel des Connaissances, de ne pas employer 
des expressions qui sortent du langage ordinaire, 
quelques-unes même qui ne sont entendues que 
lorsque l’on est familiarisé avec la science; et l’habi- 
tude de s’en servir, fait souvent imaginer au Savant 
qu’elles sont aussi intelligibles pour les autres que 
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pour lui-même. Sans parler des Ecrivains de mauvais 
goût , qui entassant sans nécessité les termes réservés 
pour les Sciences , font des choses les plus simples 
et les plus claires, les choses les plus obscures, il est 
certain que les Ouvrages modernes fourmillent de ces 
expressions qui font partie du domaine de la Science, 
et que l’homme même instruit et qui a reçu une édu- 
cation soignée, n’entendra pas, si, par des études 
continuées sans interruption , il n’a pas suivi la mar- 
che rapide des connaissances humaines. D’ailleurs, 
à mesure que les Découvertes se multiplient, de nou- 
veaux termes se créent, et ils doivent naturellement se 
rencontrer en plus grand nombre dans les Livres les 
plus modernes. Voilà pourquoi la diction dans les Ou- 
vrages des Savans célèbres que j’ai nommés plus haut, 
est plus ou moins éloignée de l’usage commun , sui- 
vant l’ordre des dates de leur publication ; les plus 
•anciens contiennent beaucoup moins de mots scien- 
tifiques que les plus récens, et l’on peut , en général , 
juger de l’époque à laquelle ils ont été mis au jour, par 
leur rédaction plus ou moins surchargée de ces mots 
nouveaux ou peu répandus.Voiià pourquoi aussi, quel 
qu’ait été le désir de rendre leur travail d’une inlelli- 

dire vulgaire, les Auteurs da 
d’ Agriculture pratique (i) , 


gence facile et pour ainsi 
Nouveau Cours complet 


(l) CoVRS COMPLET OU DICTIONNAIRE UNIVERSEL d’ACRICUL- 

ture pratique , d'Economie Rurale et Domestique , et de 
Médecine Vétérinaire ; par l’abbé Uozier ; 

Ouvrage dont on a écarté toute Théorie superflue , et dans 
lequel on a conservé les Procédés confirmés par l’expérience 
et recommandés par Rosier, par M. Parmentier et les autre» 
Collaborateurs que Rosier s’était choisis. 

On y a ajouté les Connaissances Pratiques acquises depuis 
la publication de son Ouvrage, sur toutes les branches de 
l’Agriculture, de l’Économie Rurale et Domestique , et de la. 
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n’ont 'pu toujours éviter l’emploi des expressions 
adoptées ou plutôt créées par les Sciences qui leur 
ont fait impérieusement la loi de les admettre. 

Pour citer un exemple de la nécessité où ces Au- 
teurs se sont trouvés de parler quelquefois la langue 
des Savans, tandis qu’ils avaient le dessein de se faire 
entendre de tout le monde , nous indiquerons une 
partie essentielle de l’Économie Rurale. L’Art Vété- 
rinaire n’a pris que vers la fin du siècle dernier , 
l’espèce de consistance que nous lui connaissons au- 
jourd’hui ; le soin de traiter les Animaux domes- 
tiques dans leurs maladies , de leur appliquer, dans 
les accidens qu’ils éprouvent, les opérations les plus 
délicates de la Chirurgie humaine, était, générale- 
ment parlant , confié au grossier empirisme de quel- 
ques gens de la campagne , ou à des charlatans en- 
core plus dangereux. A présent , cet Art s’est élevé 
au rang d’une véritable Science qui ne diffère de la 
Médecine de l’Homme que par son objet. Outre les 
termes qui lui sont particuliers , ceux de l’Anatomie, 
de la Médecine , de la Chirurgie , de la Pharmacie 
lui sont devenus communs, et il ne lui est plus pos- 
sible de s’en passer ; en sorte qu’un des genres de 
connaissances le plus généralement utiles , manque- 
rait entièrement son but, si on cessait de com- 
prendre sa manière de s’exprimer. 

Médecine des Animaux, par MM. Sonnini , Tullard aîné , 
Cliabert , Lafosse , Fromage de Feugrc , Cadet de Faux , Heur- 
taull-Lamerville , Curaudau , Charpentier-Cossigny , Lombard , 
Chevalier , Cadet-Gasticourt , Poirci , de Chaumontel , Louis 
Dubois , F. Demusset , Demusset de Cogners el Feillard. 

Six Volumes in- 8° de 5565 pages , avec le Porlrait de Rosier, 
celui de M. Parmentier , el 3o Planches gravées en taille- 
douce. Prix des six volumes broches 4a fr. , et 54 fr. par la 
poste , francs de port. . 

A Paris, chez Fr. Buisson , Libraire, rue Gilles-Cœur, n°io. 
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C’est dans la vue d’éviter eet inconvénient, qt de 
rendre intelligible la lecture des Ecrits qui ont quel- 
que rapport à l’Agriculture, à l’Économie Rurale 
et Domestique et à l’Art Vétérinaire , que nous ayons 
composé un Vocabulaire aussi facile à porter qu’à 
consulter , dans lequel nous avons rassemblé tous 
les mots qui sont épars dans ces Écrits et qui ar- 
rêtent souvent le Lecteur peu initié dans la langue 
desSavans. Il ne manque pas de Dictionnaires, cha- 
que Science ale sien ; mais outre qu’il n’est pas donné 
à tout le monde de les posséder tous , ces Ouvrages 
supposent des Notions déjà acquises, et la plupart 
des Articles dont ils se composent, sont plutôt de 
petits Traités, des Dissertations, que l’explication 
Concise du mol que l’on y cherche. 

Nous n’avons pas eu la prétention de faire un Dic- 
tionnaire ; nous n’avons voulu que donner en peu de 
paroles, mais avec clarté et précision, la signification 
d’un très-grand nombre de termes qui appartiennent 
à plusieurs Sciences et à plusieurs Arts , et dont le 
défaut d’interprétation empêche souvent de profiler 
du meilleur Livre. Ces expressions sont , pour la plus 
grande partie , formées du grec ou du latin; et l’éty- 
mologie , lorsqu’elle n’a rien de vague ni d’arbitraire, 
devient alors la plus simple et la plus exacte définition. 
Aussi ne manquons- nous pas de la présenter; nous 
sommes , par ce moyen , dispensés de nous étendre 
pour expliquer ee que l’étymologie fait assez com- 
prendre , et les Lecteurs n’ont pas à parcourir* des 
pages entières pour connaître ce qu’on leur montre 
clairement en quelques lignes. 

' Quoique ce Vocabulaire puisse servir à toutes le^. 
classes de Lecteurs, nous l’avons plus particulière* 
ment consacré aux Dabitans des Campagnes. Lff 
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Propriétaire, Je même que le simple Cultivateur, 
l’Homme instruit, aussi bien que celui qui ne l’est pas, 
recourront à ce petit Ouvrage, comme à un Manuel 
commode qui leur donnera à l’instant , sans peine et 
sans aucune difficulté , une idée nette des choses qu’ils 
ont intérêt de connaître. Ils y puiseront des Notions- 
sur la Botanique , dont les rapports avec l’Agriculture 
sont si nqmbreux et si rapprochés (i);sur l’Art Vété- 
rinaire; sur l’Anatomie, sans laquelle on ne peut savoir 
ni indiquer aux autres le siège des douleurs que l’on 
ressent, ni les parties blessées ou viciées dans les ani- 
maux que l’on élève ; sur la Médecine , qui nous l’ait 
juger de La nature de notre tempérament, des maux 
que nous éprouvons , des remèdes les plus convena- 
bles; sur l’Astronomie, d’où dérivent les connaissance» 
météorologiques; sur la Chimie, dont les décou- 
vertes ont jeté un si grand jour sur la fabrication des 
vins, des eaux-de-vie, etc.; sur quelques parties de 
la Physique et de la Géométrie; enfin , sur plusieurs 
Arts et Métiers dont l’application se répète dans un 
plus grand nombre de circonstances de la vie cham- 
pêtre. 

Simplicité et utilité : ces deux mots auraient pu 
iormer l’épigraphe de ce Livre , parce qu’en le com- 
posant, nous n’avons pas perdu de vue un seul ins- 
tant les deux qualités qu’ils représentent. Un pareil 
travail n’a rien de brillant sans doute , rien qui 
éblouisse, rien qui puisse contribuer à établir la ré- 
putation d’un Auteur, rien enfin qui provoque les 
regards et les clameurs de l’envie. Mais nous avons 

(i) Celte partie du Vocabulaire est traitée avec le plus 
d’étendue ; l’on peut même la considérer comme l’Ouvrage le 
]>lus complet, sur toutes les parties de la Botapiqt(e 4 qui ait 
été publie jusqu’ici sous une forme abrégée. 
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la présomption d’avoir fait un Livre utile , et nous 
n’avons pas ambitionné d’autre gloire. 

Afin de rassembler plus d’articles sous le plus petit 
volume possible , nous nous sommes servi de quel- 
ques abréviations. En voici le tableau : 


agric. pour agricuJlure. 

agric. et forêts. agriculture et forêts. 


anat. 

anat. vcgét. ' 
arc h. 

arch. rur. 
arts et m. 
art vét. 
astron. 
botan. 

botan. et jard. 

économ. 

économ. clomcst. 

économ. rur. 

géom. 

hist. nat. 

jard. 

jurispr. rur. 

litt. 

méd. 

pharm. 

phrs. 

, physiol. végét. 
sciences dits, 
teint. 

V. 


anatomie, 
anatomie végétale, 
architecture, 
architecture rurale, 
arts et métiers, 
art vétérinaire, 
astronomie, 
botanique. 

botanique et jardinage, 
économie. 

économie domestique, 
économie rurale, 
géométrie, 
histoire naturelle, 
jardinage. 

jurisprudence rurale. 

littérature. 

médecine. 

pharmacie. 

physique. 

physiologie végétale, 
sciences diverses, 
teinture. 

Vovez. 

J 


\ 


Les renvois aux différens Articles sont désignés 
par le mot du renvoi, imprimé en petites capitales. 
Ainsi quand, dans le cours d’un Article, on ren- 
contre des mots écrits de celte sorte , cela veut dire 
que l’on trouvera leur explication aux Articles dont 
ils sont le sujet principal. Nous avons évité par-là 
une trop fréquente et fastidieuse répétition du mot 
Vojrez. (S.) 

• s» 
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en coupant ses branches (S.) 

ABAT-FOIN ( arch . rur.) Ouverture par laquelle on fait 
tomber les fourrages du grenier dans l’étable, ou dans l’é- 
curie (S.) 

ABATTIS [forêts). Coupe faite dans un bois, ou dans une 
forêt , soit pour opérer un défrichemenL, soit pour se procurer 
des bois de construction ou de chauffage. 

ABATTRE [artvét.) C’est renverser par terre un cheval , 
un bœuf ou une vache, afin de les assujetti» lorsqu’on veut 
leur faire subir une opération grave. 

On dit aussi abattre un des animaux ci-dessus, lorsqu’on les 
tue (S.) 

ABATTRE DU pied [art vét.) C’est raccourcir la corne du 
pied du cheval (S.) 

ABATTRE e’eau ( économ . rur.) Faire tomber avec une 
vieille lame d’un couteau, ou avec quelqu’inslrument sembla- 
ble, la sueur dont un cheval est couvert après une course 
ou un travail ^S.) 

ABATTURE [forêts èt chasse). Les forestiers appliquent 
plus particulièrement ce mot à l’action d 'abattre les glands. 

En vénerie , c’est la trace des bêtes fauves dans les bois (S.) 

ABCÈS [méd.) Tumeur qui renferme du pus (S.) 

ABDOMEN [anat.) Mol latin adopté en anatomie , et qui 
signifie le bas-ventre. . 

On appelle abdominal tout ce qui se rapporte à l’abdo- 
men (S.) 

ABLERET (pêche). Espèce d’ÉCHiQuiER formé de fil fin etr' 
à mailles étroites , dont les pêcheurs se servent pour prendre 
les petits poissons et particulièrement les ablesou ablettes ($.) 

1 
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ÀBO 

ABLERETTE [pêche). Petite senne ou sennette dont le 
iil est menu et les mailles sont peu ouvertes. Elle sert princi- 
palement pour la pêche des ables (S.) 

ABOIS (chasse). Une bête sauvage est aux abois , lorsque,* 
poursuivie par les chiens et excédee de fatigue, elle s’accole 
dans un endroit fourré de la forêt (S.) 

ABORNEMENT (agric.) V. Bornes (S-) 

ABORNER (agric.) Mettre des bornes à un terrain. L’acy 
tion d’ aborner se nomme abornement. V. Bornes (S.) 

ABORTIF. Abortivus. Synonyme d’AvoRTÉ ( botan .) , dé- 
rivé d 'Abnrtus, avortement. Fruit abortif, qui ne parvient 
pas à sa parfaite maturité, ou dont les semences sont infé- 
condes. — Graine abortive , celle qui ne prend pas d’accrois- 
sement par défaut de fécondation, ou qui ne perfectionne pas 
l'embryon qu’elle doit renfermer, et qui, par conséquent, u’est 
point propre à la reproduction. — Pistil abortif lorsqu’il est 
imparfait ou mutilé. — Étamines abortives , lorsqu’elles sont 
incomplètes par manque d’anthère , ou imparfaites lorsque 
l’anthère est mutilée, et que, ne s’ouvrant pas, elle ne peut 
répandre le pollen ou la matière fécondante. Ce mot est im- 
propre en parlant des étamines qui sont l’organe mâle : il est 
plus exact de dire qu’elles sont mutilées. On ne l’indique ici 
que parce qu’il est souvent employé malgré son impropriété. 
— Fleur abortive, celle qui étant munie des deux sexes , en 
apparence bien conformés, avorte cependant, et tombe sans 
donner de signes de fécondation (V.) 

ABOT ( cconom. rur.) Espèce de serrure dont on se sert 
en quelques endroits pour retenir les chevaux dans les pâtu- 
rages ; on Pattache au paturon (S.) 

ABOUGRI (agric. ) Epithète d’un arbre mal conformé 
dans son espèce ; on dit plus communément rabougri (S.) 

ABOUTIR, ABOUTISSANT (agric.) Un champ aboutit 
sur un autre champ , lorsque l’une des extrémités du pre- 
mier touche celle du second. Les aboutissons d’un terrain 
sont les propriétaires dont la pièce de terre est contiguë par 
un bout a ce terrain ; un champ peut aussi aboutir sur un che- 
min ,’sur un pré, sur la lisière d’un bois , etc. Dans les papiers 
terriers, les recensemens, les déclarations, les contrats de 
vente de terre et les baux à ferme , on ne manque jamais 
de faire ui\e mention juste des aboutissons et des tenans. 

* Aboutir se prend encore dans une autre acception, que les 
jardiniers emploient pour désigner que les boulons à ileurs des 
arbres fruitiers se disposent à s’épanouir [S.) 
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ABREUVER ( économ . rur.) On abreuve un animal en 
le faisant boire; un pré, une rizière, en les couvrant d’une 
nappe d’eau et l’y laissant séjourner; un terrain, par irriga- 
tion ; une plante, en l’arrosant (S.) 

ABREUVOIR ( économ . rur.) Lieu, soit naturel, soit 
formé par l’art, dans lequel on fait boire les animaux de la 
ferme (S.) 

ABREUVOIR (agric.) Espèce d’abcès dont les arbres 
sont attaqués par l’effet de la gelée, ou d’une taille incon- 
sidérée (S.) 

ABREUVOIR {chassé). Eau courante ou stagnante. le long 
de laquelle l’oiseleur dispose des gluaux , des iaeels , ou de» 
filets pour prendre les oiseaux qui vont s’y désaltérer (S.) 

ABRI {agric.) C’est ce qui sert à garantir les arbres et les 
plantes de l’excès du froid et du chaud, aussi bien que du 
Vent. Il y a deux sortes d'abris : les naturels , c’est-à-dire les 
montagnes, les collines et les bois; et les artificiels , comme 
les murailles, les palissades, les paillassons, etc. (S.) 

ABRI (vignes). On dit d'une vigne qu’elle est à l 'abri, quand 
elle est située sur une montagne , sur un coteau au midi et à 
couvert des vents du nord. L’échalas est aussi un abri contre 
les gelées printanières (C.) 

ABRlEll (agric.) Mauvaise expression en usage chez les 
jardiniers pour abriter (S.) 

ABRITER (agric.) C’est mettre à I'aeri (S.) 

ABROUTIS (forêts). Les arbres abroutis sont ceux dont 
les bourgeons ont été mangés par les bestiaux, ce qui rend, 
«es arbres chétifs et mal faits (S.) 

ABROUTISSEMENT (forêts). Dommage occasionné par 
les bestiaux qui mangent les bourgeons des arbres. L 'abroutis- 
sement est un délit forestier (S.) 

ABSORBANS (vaisseaux). Absorbenlia casa (botan.) Ce 
Sont des tuyaux extrêmement fins, à peine sensibles au mi- 
croscope, qui ont à leur extrémité extérieure un orifice ou 
pore absorbant. Leur fonction est de transmettre au corps de 
la plante, l'eau, l’air et les différens gaz qui sont répandus 
dans l’atmosphère (V.) 

ABSORBER (botan.) Aspirer, ‘inspirer, pomper un fluide. 
Les plantes absorbent l’eau par toutes leurs parties, et l'air 
principalement parleurs feuilles (V.) 

ABSORPTION. Absorptio (botan.) L’action d'absorber , 
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d’inspirer, de pomper, ou de s’imbiber d’un fluide. L'expira- 
tion cslla faculté et la fonction opposées (Y.) 

ACABIT ( économ.) Qualité bonne ou mauvaise d’un fruit, 
«d’un légume. On dit, ces raisins, ces poires sont d'un bon 
acabit, pour indiquer qu’ils ont un goût agréable; de même: 
les pois , les haricots de ce champ sont de meilleur acabit que 
ceux d’un autre terrain, ce qui signifie qu’ils sont plus faciles 
à cuire, plus tendres et de digestion moins pénible (S.) 

ACABIT (vignes). Bon acabit se dit d’un cep de vigne, ou 
de tout autre cépage, dont le fruit est beau, gros et bien 
réglé (C.) 

ACAULE. Acaulis , Acaulos (botan.) Noms latin et fran- 
çais, formés de deux mots grecs, a privatif, sans, et caulos , 
tige. Les plantes acaulcs , ou sans tige , n’ont que des feuilles 
radicales qui sont étalées en rosettes sur la terre; les fleurs, 
souvent uniques ou peu nombreuses, sont portées sur une 
Lampe ou pédoncule très-court , comme dans la gentiane 
acaule (gentiana acaulis), la earline acaule ( carlina acaulis ). 

On donne aussi ce nom à des plantes dont la lige est très- 
courte, comparativement à celle des antres espèces du même 
genre; tel est l 'onopordon acaule, et le chardon sans tige 
( carduus acaulis), plante très-commune sur les pelouses sé- 
chés et dans les clairières des bois exposés au soleil (V.) 

ACCOLAGE ( agric.) Action d 'accoler la vigne, ou les 
arbres fruitiers (S.) 

ACCOLAGE (vignes). Greffer la vigne par accolage , c’est 
entailler un sarment, frais coupé, dans un autre qui tient au 
cep (C.) 

ACCOLE. Coadnatus (botan.) Synonyme de coadné , 
géminé, cohérent. Ces mots indiquent la réunion ou même 
l’adhérence de deux fleurs ou de deux fruits qui naissent en- 
semble sur le même pédoncule. On en voit des exemples sur 
plusieurs chèvrefeuilles et chamceccrasus (Y.) 

ACCOLER ( agric. ) C’est attacher les branches des arbres 
fruitiers à tin mur ou à un treillage (S.) 

ACCOLURE (agric.) Lien dont on se sert pour accoler 
la vigne ou les arbres fruitiers (S.) 

ACCOUPLEMENT (agric.) Assemblage de deux animaux 
de trait, attelés de front 5.) 

ACCOUPLER (agric.) V. accouplement (S.) 

ACCOURES (chasse). -Plaine entre deux bois (S.) 

ACCRUE (agric.) Ou nomme accrue de bois le terrain 
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dans lequel un bois s’est élendu , tant par les graines qui 
tombent des arbres , que par les rejetons qui poussent de 
leurs racines (S.) 

ACCRUES ( chasse cl pêche). Mailles de surcroît, ajoutées 
à un filet dont on veut augmenter les dimensions (S.) 

ACCUL (chasse). C’est, dans le langage des chasseurs, i° le 
fond du terrier des renards, des blaireaux, des lapins; a° un 
endroit fourré contre lequel un animal sauvage se réduit lors- 
qu’il est pressé par les chiens ; 3° la pointe d’une forêt (S.) 

ACCULER ( économ . rur.) Lorsqu’un cheval se jette en 
arriére pour retenir une voiture dan» une descente , on dit 
qu’il s 'accule (S.) 

ACERBE ( phys . ), du latin acer, âcre, âpre. Saveur qui 
participe de l’ai°re , de l’acide et de l’amer ; telle est la qualité 
d’un fruit qui n est point parvenu à sa maturité (S.) 

ACERE. Acerosa folia { botan.) Les feuilles acérées ont 
la forme d’une épingle , comme sont les feuilles de l’epicea , du 
mélèze ( pinus larix) et des pins (V.) 

ACESCENCE (chimie). Qualité de ce qui tend à l’acide, à 
l’aigre. V. acescent (S.) 

ACESCENT 'chimie). Mot formé du latin accscere, devenir 
acide. Epithète que l’on donne à toute substance qui tend à 
I’acidité (S.) 

ACETATE (chimie), formé du latin acetum , vinaigre. Sel 
composé d’AciDE acétique, avec différentes bases. 

Les principaux acétates sont 1° I’acÉtate d’ammoxiaque ou 
ammomacAi. , anciennement esprit de Mendererus , du nom 
de son inventeur; a °- 1’ acétate de Blrytf qui est un poison ; 
3 ° 1 ’acétate de chaux; 4° I’acêtate de cuivre, que l’on nomme 
communément verdcL, vert-de-gris , et quelquefois cristaux 
de Venus; 5° I’acétate de mercure, dans l’ancienne chimie 
terre foliée mercurielle; 6° 1’ acétate de plomb , autrefois sucre 
de Saturne , parce qu’il a une légère saveur sucrée : il est fré- 
quemment employé par les médecins; 7°1’acétate de potasse, 
par les anciens chimistes terre foliée de tartre; 8° I’acetate de 
soude , dans la chimie ancienne terre foliée minérale (S.) 

ACETITE (chimie), d ’acctum, vinaigre, en latin. L’union 
de Y acide acéteux avec différentes bases forme Yacétile (S.) 

ACITEES, aiches ou laiches (pêche). Vers de terre dont 
les pêcheurs se servent pour amorcer les hameçons (S.) 

ACIDE (chimie). Ce mol est dérivé Sal is qui en grec signifie 
pointe, aigu. C’est le nom tic toute» les substances dont ht 
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paveur est aigre et piquante; ces mêmes substances font effer- 
vescence avec les alkalis , et changent en rouge les couleurs 
bleues des végétaux, telles que celles des violettes et la teinture 
de tournesol. 

Les acides se divisent en acides animaux, en acides vcgé-, 
taux et en acides minéraux. 

Les acides animaux sont produits par les matières animales. 
Ce sont, Y acide bombique que l'on retiré du ver-à-soie , en 
grec bombux; Y acide formique , tiré de la fourmi; l'acide 
lactique , contenu dans le petit-lait aigri; Y acide prussique , 
qui provient du sang et qui fait la matière colorante du bleu 
de Prusse; Yacidc scbacique, qui prend son nom du suif, en 
latin sébum. 

La division des acides végétaux comprend Yacidc galli que, 
fourni par la noix de galle; l’acide malique, qui existe dans 
presque tous les fruits , mais plus particulièrement dans la 
pomme , en latin malum ; Y acide citrique , qui a reçu son nom 
du citron ; Yacidc oxalique , que donne le suc d’oseille , en grec 
oxalis ; l'acide tartreux ou acide de tartre ; Yacidc aeéleux, 
formé par l’action de Y acide nitrique sur quelques matières 
végétales; Y acide acétique ou vinaigre radical, produit de la 
distillation de Yacide acéteux avec des oxidïs métalliques; 
Y acide pyromuqueux , mot barbare puisqu’il est formé de 
mots de deux langues différentes, puros en grec, et mucus, 
mucosité, en latin; les gommes, le sucre, les fécules donnent 
cet acide , dont la nature ne diffère pas de Yacide pjrolarta- 
reux , on acide tarlareux modifié par le feu, ni de Yacide 
pfroligneux , ou acide tiré des bois par distillation. Ces trois 
acides se nomment acides cmpjrcumatiques, parce qu’ils sont 
formés à l’aide du feu, etc., etc. 

Dans la classe des acides minéraux , l’on distingue , i° Yacide 
■sulfureux, autrefois acide vitriolique phlogistiqué , ou esprit 
de soufre, formé parla combinaison cîu soufre; 2 " Yacide sd- 
furique , dans l’ancienne chimie acide vitriolique , huile de 
vitriol , esprit de vitriol , résultant de la combinaison vive et 
rapide du soufre ; 5° Yacide nitreux , par les anciens chimistes 
esprit de nitre fumant , plus chargé de ciz nitreux que Vacille 
nitrique , et l’un et l’autre se tirant du nitrate de potasse, ou 
salpêtre ( Nota. L’eau forte du commerce est Yacide nitrique 
affaibli); 4° Yacide carbonique, formé par le carbone ou 
charbon pur et I’oxigène ; 5° Yacide muriatique , parles an- 
ciens chimistes acide marin, esprit de sel, qui abonde dans 
la nature, et qui est le plus ordinairement combiné avec la 
chaux, la soude ou la magnésie; s’il est très-chargé d’oxigène, 
on l’appelle acide muriatique oxigéné , auparavant acide ma- 
rin dcpklogistiqué. M. Guy ton de Morvaux l’a indiqué le pre-: 
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«lier pour la désinfection de l’air; il a publié, en même temps, 
uo procédé simple pour avoir cet acide, ampiel il a donné, 
par celle raison, l’épithèle d’ extemporané , c’esl-à-dire qui 
se fait à l'instant , etc. 

Les noms des acides , dans la nouvelle nomenclature chi- 
mique, se terminent en ique quand ils contiennent la plus 
grande quantité possible d’oxigene , et en eux quand le ra- 
dical ou sa base y domine, ou quand ils contiennenl peu 
d’oxigène (S.) 

ACIDE. Acidus ( bolan .) Saveur acide. L’oseille (ramer 
acetosa et acetosella) , le géranium acide (II. acirlum ) } l’al- 
léluia ( oxalis acetosa) , ont une saveur acide ( V.) 

ACID1FÈRE (chimie). Sel formé par les acides combinés 
avec dilïerentes bases (S.) 

ACIDIFLVBLE (chimie). Tout ce qui peut être rendu 

ACIDE ^S.) 

ACIDIFICATION (chimie). Action de s’aciditier (S.) 

ACIDIFIER (chimie). Rendre acide (S.) 

ACIDITE (chimie). Propriété des substances acides (S.) 

ACIDULE (cconom.) Ce qui est légèrement acide (S.) 

ACIDULE (chimie). On nomme ainsi les acides végétaux 
qui conlicnncnt de la potasse : ce sont Yacidule oxalique , 
ou sel d'oseille du commerce, que l'on extrait de la petite 
oseille (rumex ac.elosella ) et de l’alléluia ( oxalis acetosella); 
Yacidule la rt areux , ou tartrite acidulé de potasse, connu 
généralement sous la dénomination de cristauv de tartre , ou 
de creme de tartre , et qui n’est que le tartre purifié et cristal- 
lisé; Yacidule du mcllitc qui contient un cristal volcanique, 
récemment découvert, auquel 1rs minéralogistes ont donné 
les noms de mellite , mellilite on melilite , parce que sa cou- 
leur approche de celle du miel (S-) 

ACIDULER. Donner à une liqueur , ou à toute autre sub- 
stance, une saveur légèrement acide (S.) 

ACI Eli DE CÉMENTATION (arts et m.) Acier artificiel, 
fabriqué avec des barres de fer enveloppées de charbon en 
poudre et roilgics pendant plusieurs jours. Cet acier est 
préféré pour la taillanderie, la coutellerie, etc. (S.) 

ACIER DE FONTE (arts et m.) Acier naturel qu’on 
retire de quelques mines de fer. Il sert à fabriquer les socs 
de charrue, les faux, les serpes, etc. (S.) 

ACIER FONDU (arts et m.) Les ouvrages fins de cou- 
tellerie , les chaînes de montre , etc. , se fabriquent avec cet 
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acier que l’on obtient en faisant fondre ensemble I'acier du 
tonte et I’acier de cémentation (S.) / i. 

ACINACIFORME. Acinaciformis ( botan .) Oui est en 
forme de sabre ; quelques espèces de fiooïdes ou m ésem b ry an- 
thèmes ' mesembrranthenium) présentent dans leurs feuilles 
cetLe singulière forme , mais elle est rare dans la nature { V.) 

ACINE. Admis ( botan . ) Petite baie que l’on nomme 
vulgairement crain. Le raisin et la groseille sont des exemples 
de la forme et de la structure de cette sorte de fruit , qui 
diffère peu de la baie. Gærtner a défini ce fruit une petite 
baie succulente , un peu transparente, uniloculaire, à graines 
dures ou osseuses ( V.) 

ACOT ( agric .) Adossement de fumier autour d’une cou- 
che (S.) 

ACOTTER (agric.) C’est faire un acot (S.) 

ACOTYLÉDON. Acotyledonis [botan.) Adjectif formé 
de deux mots grecs, a privatif, saris , et cotylédon ; arbre ©u 
plante qui n’a point de cotylédon , c’est-à-dire, dont la partie 
reproductrice, qui tient lieu de graine, ne développe pas, 
dans sa germination, cette sorte de feuille primordiale nommée 
lobe ou cotylédon. 

Les plantes acotylédones forment une des trois séries, natu- 
relles qui partagent tous les végétaux, sur la considération de 
Ja différente forme et organisation de leur graine et de leurs 
diverses manières de naître : ce sont les Forcé p. es, les mousses, 
les champignons , les lichens, les moisissures ( mucor) , les 
Jdyssus , et en général toutes les plantes dont la fructification 
n’est pas apparente, est cachée ou inconnue, et que, depuis 
Linmcus, on nomme cryptocames (Y.) 

ACOTYLÉDONÉ. Acotrledoncus (botart.) Arbre ou plante 
herbacée qui n’a point de cotylédon (Y.) 

ACRE (agric.) Mesure de terre en usage en Angleterre et 
dans quelques provinces de France qui ont été au pouvoir des 
Anglais; elle équivaut à un arpent et demi environ (S.) 

ACRE. Acris 'botan.) Qui a de l’âcrete, une saveur, un 
goût acres. C’est une épithète que l’on donne à quelques 
plantes, à cause de leur propriété d’étre âcres; telles sont 
les renoncules, particulièrement celle que l’on a nommée 
âcre ( ranunculns acris). Cet adjectif est souvent confondu 
avec celui d’ACERBE ; mais cependant ils ne sont pas syno- 
nymes. Acerbe ne se dit que du goût, ne donne que l’idée 
de l’âpreté, de l’aslriclion. Acre est pris dans une acception 
plus générale : les sens du loucher et du goût en jugent 
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également. Le poivre, le piment (’capsicitntj , ainsi que les 
feuilles et le suc de certaines plantes, donnent à' la bouclie 
une sensation de chaleur brûlante; ces substances , appliquées 
sur la peau, y font le même elfel, et y occasionnent de la 
rougeur et de l'inflammation fV.) 

ACUMINE. Acnminatus ( botan .) On .donne ce nom à 
toute partie de plante, soit feuille, foliole du calice, pétale, 
ou divisions d’une corolle monopétale, dont l’extrcmité su- 
périeure se rétrécit subitement pour former une pointe très- 
aiguë et alongée, comme dans les feuilles de lunaire ( lu- 
naria redioiaa); il est dérivé d 'acumcn, pointé (Y.) 

ACUTANGLE. Acutangulus (botan.) En géométrie , il se 
dit d’un triangle qui a ses trois angles aigus ; mais , en bota- 
nique, il aune autre 'signification : il exprime seulement que 
les angles sont aigus, sans en déterminer le nombre (Y.) 

ACUTANGULAIRE. Aculangularis (botan.) Synonyme 

d’ACUTANGULr ( V.) 

ACUTANGULÉ. Acutangulalus (bolan.) Qui a ses angles 
aigus, c’est à-dire pointus pour les corps plans, et à bords 
tranehans pour les solides. On exprime le nombre des angles 
par la préposition d’un chiffre; ainsi, 5 ou !\- angulcs indique 
trois ou quatre angles aigus (Y.) 

ACUTS (forcis). Extrémités des forêts et des grands 
pays de bois (S.) 

ADANSON (cRF.rir. d’) (agric.) Espèce de greffe par ap- 
proche des feuilles et des fleurs qui se joignent*à d’autres 
parties des sujets. Elle est employée à la multiplication des 
arbres et arbrisseaux qui se prêtent difficilement à d’autres 
greffes (S.) * 

ADHÉRENCE (p/tivr.), du latin adhœrere , être uni, 
attaché. Force qui relient certains corps attachés à d’autres 
corps. Ainsi, il y a adhérence entre l’eau et un corps quel- 
conque dont elle mouille la surface (S-) 

ADHÉRENT. Adherens (botan.) Toute partie qui est 
comme appliquée ou collée sur une autre ; qui y est attachée 
sans faire corps avec elle (V.) 

ADHÉSION (phjs.) La même chose qu’AnuÉRENCE (S.) 

ADNÉ. Adnatus (botan.) Qui naît, ou semble naître 
d’une partie, qui y est attaché ou cohérent. On dit que les 
feuilles sont adnées lorsqu’elles sont sessiles , et que s'élevant 
verticalement, leur côte ou nervure principale , ou une petite 
portion do leur face supérieure est cohérente avec la tige. Les 


io ADV 

stipules des rosiers sont adnées , parce qu’elles sont cohérentes 
ou font corps avec les pétioles des feuilles de ccs arbrisseaux. 
Les filamens des étamines sont atlnés à la corolle, lorsqu’ils y 
sont attachés dans une partie de leur longueur (V.) 

ADOS ( agric .) Elévation de terre , formée contre uo mur, 
en dos de bahut , cl plus large du bas que du haut (S.) 

ADULTE (plys.) Tout animal parvenu au dernier degré 
de son accroissement, est adulte. Le mot vient du latiu udo- 
lescerc , croître (S.) 

ADULTE ( botan .) On le dit de toute plante qui a achevé 
sa croissance, acquis toute la grandeur et les proportions que 
la nature a départies à son espèce, sauf les modifications ac- 
cidentelles qui sont particulières à l’individu (Y.) 

ADULTÉRATION ( économ . ) Altération ou falsification 
d’une substance; par exemple, de quelque médicament (S.) 

ADULTERE ( agric .) on produit adultéhin (S.) 

ADULTERIN (agric.) Une variété adultérine provient du 
mélange de la poussière fécondante do la fleur d’une espece 
de plante , avec la partie femelle de la fleur d’une autre espèce. 
On l’appelle aussi produit adultérin. Y. Hiehide (S.) 

ADVENTICE. Adventitius {agric.) Cet adjectif est em- 
ployé pour désigner les plantes qui croissent par hasard en 
quelque endroit, et sans que l’on s’y attende. Les mauvaises 
herbes qiti infestent les jardins et les terres en culture sont 
des planté adventices. Toutes les plantes , bonnes ou mau- 
vaises, sont regardées comme adventices , lorsqu’elles n'ont 
point été semées dans l’endroit où elles se trouvent. 

Ce nom , donné aux mauvaises herbes qui pullulent dans les 
jardins, cl font tort aux plantes potagères, devrait être géné- 
ralement préféré à celui de plantes parasites , que leur don- 
nent beaucoup de personnes et même plusieurs auteurs , mais 
qui ne convient réellement qu’aux vraies pakasites, lesquelles 
s’implantent sur d’autres , et se nourrissent de leur propre sub- 
stance : telles sont le gui , l’orobanche et la cuscute ( V .) 

ADVENT1F. Adventitius {botan. et jard.) On donne ce 
nom aux bourgeons qui percent à travers l'écorce du tronc et 
des branches (les arbres, qui naissent sur leurs rameaux, en 
des endroits indéterminés en apparence , et où l'on ne pou- 
voit s’attendre qu'il pût en survenir (Y.) 

ADY ERSE. Adverses {botan.) Ce terme désigne les feuilles 
qui présentent le côté ou la face inférieure au soleil : telles sont 
le lyciet {lycium boerhav ierjb lium) et plusieurs proteas (V.) 
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ADYNAMIE ( mcd .) Expression grecque, formée d’a pri- 
vai)!', sans , et de dunamis , force ; sans force ; faiblesse causée 
par une maladie. 

La fièvre adynamique consiste dans un état de faiblesse et 
de relâchement de toutes les fibres musculaires. On l’avait 
appelée jusqu’à présent, fi'cvre putride (S.) 

AER1FORME ( phys . ) Epithète des fluides qui ont le* 
propriétés de l’air; tel que le caz inflammable (S.) 

AEROL1THES (phys.) Mot nouvellement composé des 
mots grecs acr, l 'air, et lithos, pierre; pierre de l’air. Les 
aérolites sont des pierres ou des masses minérales qui tom- 
bent du ciel. lies uns les font venir de la lune, les autres veu- 
lent qu’elles se forment dans l’atmosphère, et peut-être ue 
viennent-elles ni de l’une ni de l’autre (S.) 

AÉROMÈTRE ( phys .) Instrument qui sert à mesurer 
la densité ou la rareté de l’air. Sa dénomination est composée 
de deux mots grecs , acr, l’air , et metron, mesure ; mesure de 
l’air (S.) 

AERONAUTE (phys.) Mot nouveau dérivé du grec, 
fl<V, l’air, et nantis , navigateur ; navigateur aérien , celui qui 
parcourt les airs dans un ballon ou aérostat (S.) 

AEROSTAT (phys.) Du grec air , l’air, et istemi , élever. 
Ballon ou globe rempli d’un fluide aériforme plus léger que 
l’air au milieu duquel il s élève. C’est au célèbre Monlgolfier 
qu’est due la découverte de l’aérostat (S.) 

AÉROSTATION. L’art de faire et de diriger les aéros- 
tats (S.) 

AFFAISSEMENT (agric.) Abaissement des terres remuées, 
des couches de fumier ou de tannée, etc. (S.) 

AFFAMER (agric.) On affame une plante en la privant 
d’une partie de sa nourriture. Celle opération est quelquefois 
necessaire pour empêcher l’excès de fa sève, qui produit du 
bois et des feuilles, sans fruits (S.) 

AFFANURES (êconom. rur.) On appelle affanures, dans 
quelques parties de la France , la portion de grains qui se donne 
en paiement aux moissonneurs, aux batteurs, etc. (S.) 

AFFINER (agric.) Expression tirée du latin affingere, 
façonner. On affine la terre par de fréquens labours , et avec 
la herse ou le rateau ; on l 'affine encore en la passant à la 
claie (S.) * 

AFFINER ( êconom . ) Passer successivement le chanvre 
,ou le Un par plusieurs peignes dont les dents augmentent! : 
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finesse, c’est les affiner. On affine le fromage en lui faisant 
contracter un goût pins lin , plus relevé ( S ) 

AFFINITÉ (chimie). Du latin affinitas , voisinage, al- 
liance , rapport. On appelle ainsi la tendance qu’ont certaines 
substances à se combiner ensemble (S.) 

AFFINITÉ. Affinitas ( bo'an. ) Rapport , ressemblance, 
analogie qu’ont entre eux certains objets ; que certaines plantes 
ou familles de plantes ont avec d’autres, rar exemple , l'hip- 
pocastane, ou marronier d inde , par l’ensemble de tous ses 
caractères, a beaucoup pins à' affinité s avec la famille des 
Érables à laquelle il appartient, qu’avec celle des amentacées, 

3 ni renferme le châtaignier, avec lequel il n’a d’analogie, 
'affinité , que par la forme extérieure de scs fruits (V.) 

AFFOUAGE [forêts). Droit de couper du bois, dans une 
forêt, pour son chaullâge (S.) 

AFFOURAGER ( ceonom . rur.) Y. Affourkr (S.) 

AFFOURER ( êconom . rur.) Remplir de fourrage les râ- 
teliers des écuries , pour le faire manger aux bestiaux (S.) 

AFFRANCHIR ’jurispr. rur.) Libérer un bien quelconque, 
en rachetant les cens, redevances ou servitudes dont il était 
chargé , c’est X affranchir r le rendre franc (S.) 

AFFRANCHIR us tonneau (êconom.) C’est le laver avec 
de l’eau bouillarfie , soit pure, soit mêlée avec du sel ou avec 
queîqu’attlre substance, pour lui enlever le goût de bois ou 
tout autre mauvais goût qu’il aurait pu contracter (S.) 

1 

AGAMIE. Agamia ( bolan . ) Nom composé de deux mots 
grecs, a privatif, sans, et gamos, noce. Il désigne un 
grand nombre de plantes, dans lesquelles on croit qu’il n'y 
a point de noces , et par conséquent Je fécondation. Elles sont 
toutes de la division des acotvlÉdons. Depuis quelque temps 
on substitue ce mot nouveau, comine plus exact, a celui de 
chryptogamie , qui signiiie noces invisibles ou cachées (A.) 

AGE ( agric . ) Longue pièce de bois qui va du manche 
de la charrue à l’avant-traiu. On l’appelle aussi flèche (S.) 

AGE des plantes. Aetas plantarum ( botan .) Le* plantes 
diffèrent beaucoup entre elles pour la durée : il V a des espèces 
qui ne vivent que quelques heures; d’autres qui naissent et 
meurent dans l’espace d’un jour; d’autres qui durent un, 
deux ou trois ans; d'autres enfin qui vivent un grand nombre 
d’années, et même pendant plusieurs siècles. On les nomme 
plantes ÉPHEMiRES, annuelles, bisannuelles, trisannuelles, 
vivaces. L'dge des végétaux est très-difficile à reconnaître 
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dans les herbes ; mais, dans les arbres, en comptant le nombre 
des couches concentriques du bois, on peutsavoir celui de leurs 
années (V.) 

AGGRAVE, ou ENGRAVE ( artvét .) Meurtrissures , cre- 
Tasses ou plaies qui surviennent aux pieds des chiens après des 
courses fatigantes. Lorsqu’un chien est atteint de ces maux, 
on dit qu’il est aggravé ou engravé (S.) 

AGNELER , AGNELEMENT ( économ . rur.) Le part ou 
l’accouchement d’une brebis (S.) 

AGRAFE. Hamus ( botan .) Hameçon, crochet, sont des 
termes synonymes d 'agrafe. On donne ces différens noms 
à des corps qui ont la forme d’un petit hameçon ; on le dit 
particulièrement des poils et des stigmates lorsqu’ils sont cro- 
chus, ou hérissés de pointes ou de filets recourbés (V.) 

AGREGAT ( phjs .) On donne ce nom à un tout com- 
posé de plusieurs parties (S.) * 

AGRÉGATION ( phys. ) Mot dérivé du latin aggregalio , 
réunion de plusieurs choses; assemblage de plusieurs parties 
qui forment un tout (S.) 

AGREGATION. Aggregatio (botan.) Réunion ou amas 
de fleurs , portées chacune par un pédicule particulier , mais 
qui parlent tous du même point. Ce gontles fleurs agrégées qui 
font l ’ agrégation ; exemple : l’aspérule de Turin ( asperula 
. Taurina) et la shérarde des champs { sherardia arvensis) (V.) 

AGRÉGÉ ( phj's .) Synonyme d ’ agrégat (S.) 

AGRÉGÉES (fleurs). Fl. Aggregati (botan.) On ne le dit 
que des fleurs qui sont distinctement et simplement pédi- 
cellées, et qui naissent plusieurs ensemble sur le même point 
de la tige , ou à son sommet : telles sont celles du chardon des 
marais (carduus palustris ) , pycnocéphale (carduus pjcnoce- 
p ha las) et acanthoïde , qui sont très-communs ; sherardia 
arvensis (V.) 

AGRESTE, Agrestis (botan.) Rustique, sauvage. Plante 
qui croit dans les champs , près des lieux cultivés , mais rare- 
ment dans les forêts (V.) 

AGRICOLA ( crefi’e d’) (agric.) Espèce de greffe par 
approche sur des branches que l’on incise en long et que 
l’on accole (S.) 

AGRONOMIE (agric.) Dérivé du grec agros , champ, 
et monos , loi , règle. C’est proprement la théorie de l’agricul- 
ture. Celui qui s’y livre est un agronome (S.) 

AII-AH (arch. rur.) Ouverture dans un mur de clôture, 
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sans grille ni parapet; mais avec un fossé en devant pôuf 
servir de défense. C’est ce que l’on appelle aussi clairc-voie 
et saut-de-loup (S.) 

AICHES {pèche). V. achees (S.) 

A1GAIL ou AiCuAit {forêts). C’est, en terme de forestier 
et de veneur , la rosée qui est le matin sur les feuilles et sur les 
herbe» (S.) 

AIGRE (chimie), du latin acer, qui pique au goût. Saveur 

S iquante , forte et désagréable ; c’est celle des acides faibles et 
es substances animales ou végétales qui passent à la fermen- 
tation acide (S.) 

AIGRE ( arts et m.) Qualité d’un métal dont les parties 
ne sont pas bien liées, et qui se casse ou se fend en le tra- 
vaillant (S.) 

AIGRETTE. Pappus ( botan .) Paillettes ou poils simple? 
et soyeux, ou divisés et plumeux, implantés au sommet d’un 
grand nombre de graines, particulièrement de celles de 1* 
famille des chicoracées, ce qui facilite leur transport par les 
vents et leur dissémination à de grandes distances. L 'aigrette 
est simple et sessile dans le séneçon ; pcdicidce dans la laitue; 
pcdiculre et plumeuse dans le pissenlit (leontodon laraxacum ); 
elle est paléacéc lorsque la'graine porte , au lieu de poils, des 
écailles ou paillettes. 

Celle définition de Y aigrette ou pappus , ne se donne qu’aux ’ 
graines des plantes à fleurs composées ou de la syngékésk de 
Linnæus, dont la graine est infère et porte le fleuron ou la 
«orolle qui est supère. 

Les anémones , les clématites et les apocyns , etc. , ont aussi 
des aigrettes i mais elles n’ont pas le nom de pappus. Les bo- 
tanistes, pour mettre plus de précision dans les termes de 
la science, leur donnent aujourd’hui d’autres noms, en raison 
de la différence de leur forme et de leur structure. V. caudi- 

VORMES, CHEVELUES (Y.) 

AIGRETTÉE (semence). Papposum semen (botan.) Graines 
qui portent une aigrette (Y.) 

AIGU- Acutus (botan.) On le dit de toute partie, ou plane, 
terminée par une pointe ou un angle aigu forme par la ren- 
contre simple des deux bords, ou solide atténuée sensiblement 
vers son extrémité supérieure. Il ne faut pas le confondre avec 
acuhiné. — Quand on dit simplement qu’une feuille est aiguë, 
il faut entendre que c’est du sommet; mais on dit aussi quel- 
quefois qu’elle est aiguë vers sa base, ou qu’elle l’est des deux 
bouts (foliis utrinqueacutis). — Cet adjectif ne désigne pas une 
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figure ou une forme déterminées; mais une modification qui 
s’y trouve. On dit '.feuilles ovales-aiguës , cordiformes-aiguës ; 
ei d’un solide, comme sont plusieurs fruits ou capsules, qu’il 
est ocoïde-aigu (Y.) 

AIGUILLE (agric.) Les jardiniers et les babitans des 
campagnes désignent par ce nom le pistil, qui est dans les 
fleurs l’organe du sexe féminin. En elTel , le style qui surmonte 
l’ovaire a quelque ressemblance avec une aiguille à coudre. 
Lorsque les arbres fruitiers sont en lleurs, et qu’il survient 
des gelées tardives, ils vont regarder celles qui sont le plus 
exposées au froid et à l’action du vent , pour reconnaître si le 
pistil n’a pas été endommagé. Si les aiguilles sont noires, ils 
disent qu’il n’y aura point de fruits ; mais si les aiguilles sont 
vertes ou ont conserve leur couleur naturelle , on peut espérer 
une bonne récolte (Y.) 

AIGUILLON ( cconom . rur .) Longue verge ou bâton armé 
d’une petite pointe de fer à l’un de ses bouts. On s’en sert pour 
piquer les bœufs , les presser , les aiguillonner (S.) 

AIGUILLONNE. Aculeatus ( botan .) Tiges, rameaux et 
feuilles armés d’AicuiLLoas (Y.) 

AIGUILLONS. Aculei ( botan. ) Productions droites ou 
courbées, dures, très-aiguës, piquantes, qui naissent sur les 
tiges , les rameaux , les feuilles , les calices et les fruits de 
beaucoup de plantes. Les aiguillons se distinguent des épines 
parce qu’ils ne- proviennent pas du bois, qu’ils n’adhèrent 
qu’à l’écorce, qu’ils s’en détachent avec facilité, se dessèchent 
et tombent au bout de quelque temps , comme on le voit dans 
l’églantier et la plupart des espèces des rosiers; au lieu que 
les épines viennent du bois, font corps avec les tiges et les 
rameaux , ne peuvent en être séparées sans déchirement et 
fracture. Les piquans du framboisier , des ronces et des ro- 
siers , sont des aiguillons ; ceux de l'aubépine et de l’arrête- 
bœuf (ononis spinosa ) sont des épines. — Dans une descrip- 
tion on doit indiquer s’ils sont droits ou courbés (V.) 

AILE (économ.) , dérivé de l’anglais ale. Espèce de bière sans 
houblon , produite par la fermentation de la dhèchk dans l’eau 
bouillante (S.) 

AILE. Ala (botan.) Expansion ou saillie membraneuse des 
bords , des angles ou des côtés d’une partie quelconque. Quand 
on parle des graines , la désignation du nombre des ailes est 
tirée ou du latin , uniailrc, biailéc, triailèe, quadriailce, etc., 
ou du grec, monoptère , diptère , tripière , tétraptère } etc. L, es 
graines de l’orme sont monospermes uniailées ; le fruit desl 
érables est biailé ; mais ayant deux graine» réunies qui se 
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séparent à leur maturité , chacune n’ayant qu'une aile; elles 
sont unia.lces. — On donne aussi le nom d'ailes aux deux 
pétales latéraux des lleurs papillon acées (V.) 

Al LE (agrée.) Les jardiniers appellent ainsi les branches des 
arbres en espalier qui poussent sur les côtés des mères-bran- 
ches; ils étendent quelquefois celte dénomination aux feuilles 
latérales des plantes potagères (S.) 

AILÉ. Alatus ( botan .) Tout ce qui est pourvu d’xiLES : les 
graines sont dires par des membranes minces; les tiges par 
le prolongement descendant des bords des feuilles ; les pétioles 
communs le sont par une expansion marginale de la nature 
des folioles. En français, on donne souvent le nom de feuilles 
ailées à celles du Irène et de l'acacia ( rooinia pseudo acacia ). 
V. pissées (Y.) 

AIN ( pêche ), ou hameçon (S.) 

AIR DÉPHLOGISTIQüÉ [chimie). V. caz oxigène (S.) 

AIR FIXE [chimie). V. caz acide carbonique (S.) 

AIR INFLAMMABLE [chimie). V. caz hydrogène (S.) 

AIR PHLOGISTIQUÉ [chimie). Y. caz azote (S.) 

AIR VITAL [chimie). Y. caz oxicène (S.) 

AIRE ( phys.) Les aires ou les rumhs de vent sont les 
3a vents qui souillent d’autant de points de l’horizon, et que 
l’on distingue par des dénominations particulières, suivant 
leur rapprochement un leur éloignement des quatre points 
cardinaux, c’est-à-dire le nord, l’est, le sud et l’ouest V S.< 

AIRE [forêts). Les forestiers appellent une coupe à tire et 
à aire , lorsqu’elle se fait de suite eutie les lisières marquées, 
en laissant seulement dans le champ ou uire les arbres ré- 
servés (S.) 

AIRE [cconom. rur.) , dérivé du latin area , superficie plane. 
C’est l’endroit où l'on bat les grains; on dit l’a /Ve d’une 
grange, d’un hangar. Il y a aussi des u ires extérieures et 
en plein air (S.) 

AIRE (chasse). Nid des grands oiseaux de proie; il est plat 
et grossièrement formé de bûchettes ( S.) 

AIRE [arcli. rur.) Fond corroyé cl pavé d'un bassin (S.) 

AÏS (arts et m.) , du latin axis ou assis , soliveau. Liais est 
un bois de sciage, un madrier, une planche (S.„> 

AISSËAU, Aissypour ais scie, bardeau (arts et mê Plan- 
chette très-mince qui sert a la couverture tics maisons (S.; 
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AISSELLE. Axilla ( bolan .) C’est l’angle formé par la base 
d’une feuille ou d’un rameau, avec la partie montante de la 
tige ou de ses divisions. Les bourgeons naissent dans les ais- 
selles des feuilles; les fleurs du mouron rouge et du bleu ( ana - 
gallis aroensis), du mouron des oiseaux (alsinc media) , etc. , 
sont placées aux aisselles des feuilles : on dit alors qu’elles 
sont AXILLAIRES (Y.) » 

AITON (greffe d’) (agric.) Espèce de greffe par affrochit, 
qui se pratique sur les branches des arbres résineux. Les 
arbres greffés de celte manière durent peu (S.) 

AJUSTAGE, AJUTAGE, ou ajôutoir ( arts et m.) Petit 
tuyau de cuivre, soudé au ‘bout d’un conduit de fontaine ou 
d’un jet d’eau , pour faire échapper l'eau. Un robinet peut 
être aussi regardé comme un ajustage (S.) 

ALAISE (agric.) Attache qu’on fixe à l’extrémité d’une 
branche d’arbre , trop courte pour être palissée (S.) 

ALBUGO (art vêt.) Mot latin qui signifie blancheur. Ma- 
ladie des yeux des animaux; elle se manifeste par une tache 
blanche qui se forme sur la cornée, et occasionne souvent la 
perle de la vue (S.) 

ALBUMEN. Mot latin que la chimie a adopté et qui signifie 
le blanc d’un œuf ^ S.) i 

ALBUMINE ( chimie ) , formé d 'albumen, blanc d’œuf en 
latin. C’est, en effet, un liquide plus ou moins visqueux , sem- 
blable à la matière du blanc d’œuf, et qui se trouve dans plu- 
sieurs substances tant animales que végétales (S.) 

ALCARAZAS ( êconom .) Mot arabe qui désigne des vases 
de terre, très-poreux et destinés à rafraîchir l’eau que Ton veut 
boire, au moyen de l’évaporation. Ces vases sont d’un usage 
général en Espagne , en Egypte où ils portent le nom do 
bardalc , dans les Indes où on les appelle gargoulettes , etc. 
On en fabrique actuellement à Paris (S.) 

ALCOHOL ou alcool (chimie). Mot arabe qui signifie 
subtil. C’est l’esprit de vin (S.) 

ALÊNE. Subula ( botan .) Toute partie qui a la forme d’une 
alêne. On dit vulgairement feuilles en alêne , ou feuilles 
ulênées. Y. suellées (Y.) • 

ALÈNÉ. Subulatus ( boten .) Tout ce qui a la forme d’une 
alêne , qui est aigu , propre à percer ou à poindre. V. subulï. 
Feuilles en alênes (\ .) 

AUCHON {arts et m.) On donne le nom d'atichbis aux 
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planchettes a 0 nt la circonférence d’une roue de moulin à eau' 
est garnie pour la faire tourner (S.) 

Al ISMOÏDES (les) ou alismoïdÉes. Alismoideee ( botan .) 
Famille de plantes, ainsi nommée parce que tous les « enres qui 
la composent ont la plus grande affinité avec celui lletsalisrna 
qui en P l'ait*partie, et qui en est le type. Le nom est celui du 
Inrc auquel on a ajouté la terminaison aides, denvee du gi ec 
\ idos forme , figure; ce qui veut dire : plantes qui ont la forme 
âcYaliirnû- On la homme aussi famille des joncacées (\.) 

ÀLKALESCENCE {chimie), dérivé d’ALKALi. Fermenta- 
tion alkaline ( S.) 

ALKALESCENT {chimie). Une substance est alkalescente 
lorsqu'elle éprouve la fermentation alkaline. Y . alkali (b.) 

’ ' 'écrire, et 
une ex- 

oressfcm arabe, lormee ae i arucic ««. c. *.<•**, qui veut dire 
Miulc; la soude. V alkali est une substance , soit solide, soit 
fluide, dont la saveur est âcre, brûlante, nrmeuse, et qui a 
la propriété de verdir les couleurs bleue» extraites des ve e 
t aux • de former des savons avec les huiles , et des sels avec les 
arides • enfin de dissoudre les matières animales. 

Les trois principales espèces A'alkalis sont 1 amhoniaqu* , 
la potasse et la soude. On les appelle souvent alkalis caus- 
tiques (S.) 

- ALKALI FIXE MINÉRAL, ou alkali marin (chimie). 
V. SOUDE (S.) • , , 

• ALKALI FIXE VEGETAL (chimie). V. potassi (S.) 
ALKALI MINÉRAL AÉRÉ (chimie), carbonate de 

soude (is.) . , . . . 

ALKALI FHLOGISTIQUE, ou alkali prussien (chimie). 

prussiate alkalin (S.) ... 

ALKALI VÉGÉTAL AÉRÉ (chimie), carbonate de po- 
tasse (S.) , 

ALKALI VÉGÉTAL VITRIOLE (chimie). V. sulfate 

DE POTASSE (S.) 

ALKALI VOLATIL (chimie). V. ammoniaque (S.) 
ALKALI VOLATIL CONCRET (chimie), cabbonate 

d’ ammoniaq ue ( S.) _ . 

Ail VNTOÏDE (anal.) Les anatomistes nomment ainsi 
une membrane oui tait partie de l’arrière-faix daus les ani- 
maux , p^rce qu’elle a fa tonne d un boyau. Allantes, en 
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grec, signifie un boyau, une saucisse, et eidos, la figure la 
ressemblance (S.) ° ’ 

ALLIAGE (chimie), du verbe latin adligare , lier une 
chose a une autre. C’est l’union de différons métaux entre 
feux (S.) 

ALLIER (chasse). Filet à mailles claires dont on se sert 
pour prendre les oiseaux, particulièrement les perdrix (S.) 

ALLIA ION (économ.) Ce mot est composé du latin ad- 
lucre, couler sur ou contre. C’est le nom des allérissemens 
ou aceroissemens successifs qui se forment sur les fonds voi- 
sins de la mer, des fleuves ou des rivières, par les terres que 
les eaux y déposent. Les allumions profitent, en général aux 
proprietaires riverais (S.) 

ALONGE (agrée.) V. alaise (S.) 

ALPESTRE. Alpestris (botan.) Plante qui ne croit que 
Btfr les Hautes-Alpes, les sommets couverts de nei^e pendant 
neuf mois ; au lieu que alpine (aipina) désigne celleVu habite 
les Alpes en general, sans spécifier laquelle des trois répons 

sx c est la basse, la moyenne, ou la plus élevée (V.) ° ’ 

ALPINE. Aipina (botqn.) plante qui croit aux Alpes • on 

lt IfiS nmtr livlirvnan I . . 1 * , * 


_-p~~ 1 “i'ope, et quelquefois même 

V ) ’ ° U esl à P™ 

I . ^ « -.1 

^ALTERNATIVEMENT . Alternatif, Alterné ttetan ) 
JLMine maniéré alterne ( V .) v ' 

ALTERNE. Alternas (botan.) 11 se dit des feuilles et de 
toute autre partie d une plante qui sont insérées seules à seules 
sur deux rangs opposés , à des distances à peu près égales • 

1 insertion à 1 un des côtés est opposé à l’espace vide qui est 
entre les deux insertions de l’autre côté. Si les feuilles ou les 
pedoqcules sont insérés sur diflérens points , sans ordre et ne 
*ont pas disposés sur deux rangs , alors on dit qu’ils sont Ipaes. 
Les feuilles dalaterncs, de cerisiers, de tilleuls. 

11 y a une autre manière d’èlre alterne, fort différente de 
celle-là ; c est celle qui a lieu entre des parties rangées autour ' 
d un centre commun : Centre celles de même nature comme 
par exemple , lorsque lés divisions d’urt calice ou d’une corolle’ 
sont en nombre pair au-dessus de deux, chacune de ces di- 
visions est alterne avec sa voisine; a* entré celles de nature 
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et de conformation différentes, par exemple , les étamines sont 
dlterncs aux divisions du calice , lorsque leurs points d’inser- 
lion répondent aux incisions qui séparent et distinguent' ses 
divisions, comme on le voit dans les genres nerprun , cea- 
nothe (Y.) 

ALTERNÉ. Jllcrnatus ( botan .) Participe par lequel on 
exprime qu'une chose est alterne ; on dij pédoncules alternés , 
feuilles alternées (V.) 

ALTERNER ( agric .) Faire produire tour- à -tour à un 
terrain des récoltes différentes; par exemple , y faire succéder 
des fourrages aux plantes céréales, et ensuite celles-ci aux 
fourrages (S.) 

ALUMINE [chimie). L’étymologie de,ce moïse trouve na- 
turellement dans alumen , c’est-à-dire alun, en latin \aln- 
mine forme en effet la base de l’alun. C’est une terre blanche , 
douce au toucher, sans saveur et happant à la langue. Ce^te 
terre est aussi la base de I’argile et des pierres précieuses , 
telles que les rubis, les saphirs, etc. (S.) 

ALUNAGE (arts et m.) Opérations des teinturiers qui 
plongent dans une forte dissolution d’alun , une étoffe im- 
prégnée de teinture pour en fixer la couleur (S.) 

ALVÉOLE ( hist . nat.), du latin alaeolus , petite loge. On 
donne ce nom aux cellules que les abeilles construisent pour 
se loger, et dont la réunion forme les gâteaux ou rayons de 
cire dans les ruches. V. cateau et rayon (S.) 

AL VIN , ou ALEVIN ( économ . rur.) On comprend sous 
ce nom tous les petits poissons dont on se sert pour peupler les 
étangs (S.) 

AL VINAGE (pêche). Petits poissons que les pêcheurs re^ 
jettent à l’eau, après les avoir pris (S.) 

ALVINAGE (économ. rur.) La même chose qu’ALvis (S.) 

ALVIN1ER, ou ALV1NIÈRE (économ. rur.) Vivier placé 
près des étangs, dans lequel on conserve I’alvin jusqu’à ce 
qu’il soit assez fort pour être jeté dans l’étang ( S.> 

AMALGAME (chimie ). Du grec hama . , ensemble , et fta- 
mein, marier, joindre. C’est l’alliance du mercure avec les 
autres métaux (S.) . . 

AMARANTOIDES (les), ou Amarantaüiécs. Amaran- 
toicleœ (botan.) Famille de plantes ainsi nommée , parce que 
tous les genres qui la composent, ont les plus grands rapports 
de conformation avec celui des amarantes qui en fait partie, 
et qui en est le t^pe. Le nom en est dérivé. Amarante , et 
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amarantus en latin , sont la traduction A' amarantos , que les 

Î ;recs donnoient à quelques-unes des espèces de ce genre qui 
eur éloienl connues. Il est formé de l’a privatif ou négatif, et 
du verbe marainà , je me flétris; ce qui veut dire : je ne me 
flétris jamais (Y.) 

AMBRANLOIRE ( agric .) C’est une poignée de bois, ou 
grosse cheville arrondie, d’environ un pied de long , à laquelle 
tient un bout de cordeau pour serrer fa haie d’une charrue à 
tourneoreiHe sur l’avant-train, quand elle n’est pas charrue à 
coins (C.) 

AMBRE. On dit un jaune ambré, pour désigner la nuance 
de jaune tendre du succin que l’on appelle, aussi ambre 
jaune (S.) 

AMBRÉ (botan. et jard . ) Qui a l’odeur de l’ambre. Plu- 
sieurs fruits et diverses fleurs exhalent l’odeur suave de 
l’ambre. Les poires de rousselet, lorsqu’elles croissent dans 
un climat et à une exposition favorables, sont ambrées. On 
confond souvent cette odeur avec celle du musc. Les fleurs des 
centaurées musquées et amberboi , ( ccntaurea moschala et 
amber’ioi) , sont vulgairement nommées ambréttes , quoique 
leur parfum ait plus d’analogie avec l’odeur du musc, qu’avec 
celle de l’ambre (V.) 

AMÉLIORATION (agric.) Améliorer , c’est rendre une 
chose meilleure. Améliorer une vigne , c’est en détruire les 
mauvais ceps et multiplier les bons. Améliorer le vin , c’est 
ajouter de la matière sucrée au moût, ou des matières cal- 
caires absorbantes quand il a trop d’acide, ou y mêler de la 
matière eolorante quand il n’a pas assez de couleur, ou enfin 
lui donner un peu d’acide par le sel , quand il est gras , lourd 
et insipide (C.) 

AMENAGEMENT. C’est l’art de conduire la végétation et 
l’exploitation des bois et forêts; convertir les hauts taillis en 
futaies; choisir ses réserves, ses baliveaux, et lors de l’abattis, 
le bois pour en frire de la charpente , de la planche , du bois 
de corde, de la billonnelle , du coteret, du fagot, des bou- 
rées , etc. (C.) 

AMENDEMENS (agric.) Amender une terre n’est pas 
la bien fumer ; c’est la corriger , en ôter les cailloux si elle en 
a de trop, adoucir sa nature , y mettre du sable si elle est très- 
forte, trop visqueuse, ou y répandre de l’argile si ellp est trop 
sableuse. Le marnage est un amendement (C.) 

AMENTACÉ. Amentaceus (botan.) Fait en chaton. Ce 
nom est dérivé du latin amentum , chaton. Les^nrires amen- 1 ' 
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tacés, les plantes amentacéés ont les fleurs disposées en cha- 
tons écailleux , apétales ( V.) 

AMENTACEES (les). Amentacea ( botan .) Le notn de 
Cette famille lui vient de ce que les fleurs de presque toutes les 
plantes qu’elle renferme sont amentacées , c’est-a-dire dispo- 
sées en chatons écailleux, ordinairement aiongés, quelque- 
fois arrondis; elles sont presque toutes unisexes , monoïques 
ou dioïques, incomplètes, apétales (V.) 

AMEUBLIR la terre ( agric. ) C’est soulever Ta terre par 
les labours; alors elle devient, perméable aux impressions de 
la pluie, de la chaleur et des principes ferliiisans des en- 
grais (C.) . 

AMIDON ( chimie ). Expression dérivée du grec amulon , 
composée d’a privatif, sans, et de mule , meule de moulin; 
farine faite sans meule. En effet, Y amidon est une fécule , ou la 
partie la plus nutritive de la farine, que l’on retire de plu- 
sieurs espèces de grains et de racines sans les faire moudre (S.) 

AMITIE ( agric . etéconom.) La terre est en amitié lorsqu’elle 
Commence à se pénétrer de la douce influence du printemps. 

Dans le commerce du blé, l’on dit que le grain est en amitié , 
quand il est plein ^ uni et glissant dans la main (S.) 

AMMONIAQUE ou alkali volatil ( chimie ). Combinaison 
d’AzoTE et d’uroROCÈNE. En y ajoutant de l’eau, on obtient de 
l 'alkali volatil Jluor. "L'ammoniaque est très-employé en 
médecine; on le retire presque tout du sel ammoniac, ou 
MURIATE d’aMMO.HAQUE (S.) 

AMNIOS lanat.) Dénomination grecque, amnicn , don- 
née à la membrane déliée qui enveloppe le foetus dans les fe- 
melles des animaux ( S.) 

AMORCE ( chasse et pêche'). Synonyme d’APFAt(S. ) 

AMOUR ( agric.) On dit que la terre est en amour qua nd, 
aux premières chaleurs du printemps, elle est fumante le ma- 
tin , et qu’elle exhale une odeur d’huile; elle attend , elle de- 
mande les semences (C.) 

AMPHIBIE. Amphibius [botan.) Il se dit d’une plante 
qui croit également bien dans l’eau et hors de l’eau, quand le 
terrain n'est pas trop sec. A cause de la faculté d’être umphi~ 
bics qu’ont certaines plantes, on leur en a donné le nom spé- 
cifique : telles sont, le cresson ou sysimbre amphibie [sjsim- 
brium asnphibium ) , la persicaire ou polygonuin amphibie 
( polygonum amphibium). Ces plantes ne croissent sponta- 
nément que dans des lieux qui sont inondés une partie de 
l’année. Les ipdividus qui sont toujours dans l’eau, sont pro- 
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portionnellement plus grands que ceux qui vivent dans un 
terrain desséché (Y .) 

AMPHITHÉÂTRE ( jard . ) Du grec amphi , autour , et 
thtatrai , dérivé du verbe lheomai , voir, considérer, c’est-à- 
dire un lieu d’où la vue se porte de tous côtés. Dans le jardi- 
nage, ce mot indique une décoration en gradins et.cn talus. 
Un jardin en pente, conpé par plusieurs terrasses, est un 
jardin en amphithéâtre. Des gradins ou estrades en bois, sur 
lesquels on arrange des pots de fleurs les uns au-dessus des 
autres, se nomment aussi un amphithéâtre (S.) 

AMPLEXICAULE. Amplexicaulis ( botan. ) On le dit 
des feuilles, des pétioles , des bractées et des stipules qui em- 
brassent la tige. La feuille est amplcxicauie quand elle est 
sessile , et que par sa base elle embrasse la lige , comme dans 
la pulmonaire des Français ( hieracium mnrorum ), dans les 
feuilles caulinaires de la laitue, et de la plupart des chicora- 
cées. Le pétwle est amplcxicauie , lorsque par sa base il em- 
brasse la tige. Il y a aussi des bractées et des stipules ample.ri- 
caules. Quand ces parties n’embrassent la tige qu’à demi , on 
dit alors qu’elles sont demi ou skm i-am vlexicau les. Lorsque 
les feuilles ou les pétioles sont adhérons ou font corps avec la 
tige, y . pek folié. Ce mot est dérivé du verbe latin, umplecto, 
j’embrasse (V.) 

AMPOULES ( art vét.) Petites pustules qui viennent sur la 
peau du cheval, au printemps et en été, mais qui ne le ren- 
dent pas malade (S.) 

AMPUTATION ( agric . ) Action de couper une branche, 
une racine, etc. (S.) 

AJUUSER la sèvk (agric.) Quand un arbre nouvellement 
greffé pousse avec trop d’énergie et que les nouvelles pousses 
se rencontrent et se recourbent, on laisse pousser du haut 
quelques rameaux pour amuser la seve et la détourner (C.) 

AMYGDALES ( anat. .) Glandes placées à la base de la lan- 
gue. Leur forme, qui est celle d'une amande, en grec amug- 
dal'e , leur a fait donner le nom de ce fruit (S.) 

AMYLACE (chimie et cconom.) Epithète de toute substance 
de la nature de I’amidox (S.) 

AMYLACEE (couche). Amylacea (botan.) Couche de l’é- 
corce des végétaux, principalement de ceux de la division des 
dicolylédons. Elle n’est bien apparente que dans quelques es- 
pèces d’arbres, comme le tilleul. Elle est composée de grains 
détachés qui paraissent de nature amylacée, on semblable à 
la fécule ou substance dite amylacée des corps larmeux. Par 
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l'effet de la végétation , ces grains se gonflent et forment des 
utricnles, qui, se réunissant, composent un tissu de couleur > 
verte : c’est un nouveau parenchyme. Chaque année cette 
couche se renouvelle (V.) 

ANALOGIE. Formé des mots grecs ana , entre, et loges , 
rapport. C’est en effet le rapport, la conformité, la ressem- 
blance entre une chose et une autre. 

En agriculture, on dit qu'il y a de Y analogie entre la greffe 
d’un arbre et la branche d’un autre arbre, pour indiquer 
entr’euxune certaine conformité qui promet la réussite de la 
greffe (S.) 

ANALOGUE. Qui a de I’analocie avec quelque chose (S.) 

ANALYSE [chimie'). Mot grec qui signifie dissolution : c’est 
le synonyme de décomposition (S.) 

ANALYSE. Analysis [botan.) Faire l'analyse botanique 
d’une plante ou d’une fleur; c’est l’examiner successivement 
dans toutes ses parties , en les considérant suivant le nombre , 
la forme, la situation , la grandeur et la proportion relatives; 
ce qui en fait connaître les organes , détermine les caractères 
propres et essentiels qui la distinguent, ainsi que les ressem- 
blances et les dissemblances qu’elle a avec d’autres plantes (Y.) 

ANALYTIQUE. Anah'ticus [botan.) Par voie d’ANALYSE. 
On dit une méthode analytique (Y.) 

ANASARQUK [méd. et agric.) Mot grec , composé de âna , 
entre, et de sarx , chair; entre les chairs, hydropisie répan- 
due dans toute l’habitude du corps. 

En agriculture, c’est une maladie des plantes causée par un 
fluide aqueux qui filtre sous leur écorce. Les choux , les sa- 
lades , les vignes, etc. , sont attaquées de Vanasarquc , lorsque 
les pluies sont abondantes (S.) 

ANATOMIE. En grec anatomia ou anatomé , incision , 
dissection. L’art de disséquer un animal pour connaître la 
structure de toutes ses parties (S.) 

ANATOMIE VÉGÉTALE, Anatomia plantarum , Ana- 
\ tome (botan.) C’est une des parties de la physique vécÉtaeï : 
elle fait connaître Je nom, la forme, la structure et la situa- 
tion dos organes internes des plantes. Pour en connaître l’ac- 
tion , l’usage et les fonctions, V. physiologie végétale (Y.) 

ANCIPITÉ. Anccps (botan.) Comprimé, aplati, ayant 
deux bords opposés, plus ou moins tranclians, comme sont 
le? tiges du genêt sagittal (genista sagitlalis). Ançeps , en latin , 
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soit au sens propre , soit au figuré, veut dire, à deux tranchans 
opposés (V.) 

ANDA1N , ou ONDAIN ( agric .) Rangées parallèles que 
forme le faucheur en abattant les herbes des prairies, ou les 
moissons (S.) 

ANDOUILLERS (chasse). Le premier cors du bois, ou 
de la tète du cerf, du chevreuil, etc. (S.) 

ANDROGYNE. Androgynus ( botan .) Ce nom désigne un- 
être qui est mâle et femelle. Il est composé de deux mots 
grecs, andros , homme , mari , et de gyne , femme. La plante 
androgyne est celle qui a des fleurs mâles et des fleurs fe- 
melles, séparées et distinctes. Toutes les monoïques sont an- 
drogynes , comme le châtaignier, le noyer, les melons, etc. 
Une plante est androgyne quoique les fleurs unisexuelles 
soient rassemblées sur un même réceptacle , comme dans quel- 

3 ues fleurs composées, et sur les épis de plusieurs carex. On 
it des fleurs et des épis androgynes ( Y.) 

ANEMOMETRE ( phys .) Terme composé de deux mots 

Î recs , anernos , vent, et métros, mesure; mesure du vent. 

'anémomètre est en effet un instrument qui sert à indiquer 
la direction , la durée et la force du vent. De tous les anémo- 
mètres , la girouette est le plus simple ; mais comme elle ne 
marque pas la vitesse du vent, on a imaginé différentes ma- ‘ 
chines qui suppléent à ce qu’elle a d’imparfait (S.) 

ANEVRISME ( méd. ) Expression grecque , composée 
A'ana, à travers , et de eurunô , dilater; grande dilatation. 
Tumeur molle, pleine, de sang, occasionnée par la dilatation 
ou la rupture d’une artère (S.) 

ANGAR ( économ . rur.) Orthographe vicieuse du mot han- 
gar (S.) 

ANGINE (méd.), du latin angere , suffoquer, étrangler. 
Maladie de la gorge qui empêche d’avaler et de respirer. On 
l’appelle aussi esquinancic (S.) 

ANGIOSPERM IE. Angiospermia (botan.) Nom formé de 
deux mots grecs, angeion , vase ou vaisseau , et sperma, se- 
mence. Linuæus a créé ce nom pour désigner le second ordre 
de la didyn'amïe , qui est la quatorzième classe de son système 
sexuel des plantes. Les plantes qui composent Yangiospermie 
ont leurs graines renfermées dans des capsules , telles sont les 
digitales, les mufles de veau (antirrhinum), etc., au lieu que 
dans le premier ordre, qui est la cyunospkrmie , les graines 
sont nues au fond du calice (V.) 

ANGLAISE (ckeffk) (agric.) Greffe en texte, l’une des 
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plus sûres et des plus solides. Elle est d’usage particulière- 
iDent pour les arbres à bois dur , tels que les chênes , les 
hêtres , etc. On la pratique à uu seul rameau de même dia- 
mètre que le sujet, en laissant à l’un et à l’autre une es- 
quille (S.) 

ANGUILLIERE ( économ . rur.) Etang ou vivier particulier, 
destiné aux seules anguilles (S.) 

ANKILOSE (méd .) , du grec agkulos , courbé. Réunion 
de deux os à leur articulation , de sorte qu’ils paraissent comme 
soudés et qu’ils ne peuvent plus se mouvoir séparément (S.) 

ANNEAU ( agric .) Bandelette formée des œufs de la che- 
nille livrée, qui entoure les branches des arbres (S.) 

ANNEAU. Annulas ( botan . et jard.) Protubérances et 
sillons disposés circulairement à la base des liges herbacées, 
vers l’origine de la racine. -V. collet. On donne aussi ce nom 
à des lignes saillantes et à des sillon! circulaires que l’on voit 
sur les petites branches à fruits, au-dessous des boutons qui 
doivent produire «es ücurs, dans plusieurs arbres fruitiers, 
principalement sur les poiriers. On nomme aussi anneau un 
bourrelet que l’on voit sur le pédicule de plusieurs espèces 
de champignons (V.) 

ANNUEL. Annuus (botan.) Qui naît et meurt dans le 
cours de la même année, comme la mercuriale annuelle, le 
séneçon , le cerfeuil , etc. Uhe plante est dite annuelle , soit 
qu’elle naisse au printemps et quelle meure l’automne n’ayant 
vécu que six mois , soit qu’elle naisse l’automne , qu’elle vive 
pendant douze mois , et ne meure que l’automne suivant. 
Ouand les botanistes et les cultivateurs disent qu’une racine 
est annuelle ( radi.v annua ) , il faut nécessairement sous-en- 
tendre que la plante l’est aussi. On dit souvent liges annuelles; 
alors ce sont des plantes vivaces par leurs racines, ou par leurs 
lubercules vivipares , mais dont la tige seulement, nail et périt 
chaque année : la pomm% de terre , le topinambour , la belle 
de nuit (Y.) • 

ANNULAIRE (section). Annularis sectio (botan. et agric.) 
Incision faite circulairement à l’écorce d’un arbre , pour en 
enlever une bande plus ou moins large, en forme d'anneau 
ou de bracelet. V. section annulaire (V.) 

ANOMAL. Aaomalus (botan.) Une fleur est anomale lors- 
que sa forme est irrégulière et bizarre. On dit également, une 
Jleur anomale (J/os anomalus) et une corolle anomale (co- 
rolla anomala). 11 y en a de deux sortes , de monopétales 
anomales , que. l’on nomme aussi persan nées , ou Jleurs un 
mujle , en masque , comme sont celles des genres pédiculaires, 
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mufle de Teau ( arUirrhinum ) , etc.; l’autre est celle des po- 
lype laies anomales , la violette, l’aconit, le pied d’alouette 
(delphinium) , etc. Tournefort a employé ce terme pour ca- 
ractériser deux classes de sa méthode. Les personnées , ou mo- 
nopétales anomales , composent sa troisième classe, et les 
anomales , ou polypctales anomales proprement dites, com- 
posent la onzième (V.) 

ANOMALIE (chimie). Mot grec formé de l’a privatif, 
sans , et de homalos , égal; qui n’est pas égal , irrégularité. Les 
chimistes appliquent cette dénomination aux différens effets 
de l’union et de la désunion des mêmes matières (S.) 

ANOMALIE ( phys. ) Distance d’une planète à son ap- 
side (S.) * 

ANOMALIE. Anomalia ( botan. ) Irrégularité , dissem- 
blance dans la forme de quelque partie , ou dans les carac- 
tères d’une plante , qui la fait différer et l’éloigne de la manière 
d’être de la famille à laquelle elle appartient. Anomalie est 
l’opposé d’A* alocie. Tous les arbres et arbrisseaux deda nom- 
breuse famille des conifères sont pourvus de feuilles; lqs 

f ;enres uvetle ( ephedra ) et filao (cosuarina) sont les seuls dont 
es espèces en soient totalement dénuées : c’est une anomalie 
de ces deux genres relativement à la famille. — Le rosier des 
Alpes ( rosa alpin a), est le seul de son genre qui soit entière- 
ment et constamment dépourvu d’épines ou d’aiguillons, 
tandis que tous les autres rosiers en sont plus ou moins hé- 
rissés : c’est une anomalie de l’espèce au genre (V.) 

ANSE (artî et m.) Dans la fabrication des filets de chasse 
et de pèche, la ficelle dont on noue les extrémitiés en com- 
mençant le filet, et que l’on accroche à un clou, s’appelle 
une anse (”S.) 

ANTENNES ( hist . nat.) Espèces de cornes mobiles que 
les insectes portent sur le devant de leur tête, et qui servent, 
vraisemblablement, à leur faire connaître la nature des corps 
• dont ils s’approchent, cl à les leur faire éviter s’ils peuvent 
leur être nuisibles. Delà vient le nom de tcntacula (servant 
à éprouver) donné par les naturalistes aux antennes (S.) 

ANTENOIS, antan'ois , àntan, antanai&c (économ. rur.) 
Dénominations appliquées aux jeunes animaux domestiques, 
et spécialement aux agneaux qui n’ont pas plus d’un an (S.) 

ANTHÈRE. Anthera (botan.) C’est le sommet ou la partie 
supérieure de I’étamine. La forme en est très-variée, ainsi que 
leur situation. Dans le plus grand nombre des plantes elles 
pnt deux loges; il n’y en a qu’un très-petit nombre qui en 
ait une seule, et d’autres trois ou quatre. Ordinairement elles 
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sont libres et distinctes; mais, dans quelques familles , elle* 
sont réunies et forment un tube cylindrique, comme dans les 
fleurons particuliers des fleurs composées, la chicorée, la 
laitue , le souci ; ou réunies dans une fleur simple , comme 
dans le lobelia. 

Les anthères sont au végétal , ce que les testicules sont à 
l’animal ; elles font les memes fonctions. Quand l 'anthère est 
parvenue à son point de maturité, les loges s’ouvrent sponta- 
nément, il s’en échappe, souvent même avec une petite explo- 
sion, une poussière ordinairement jaunâtre, que l’on nomme 
poussière fécondante , poussière prolifique [pollen). Cette 
poussière tombe sur les parties supérieures des pistils, qu’on 
nomme sticmates ; c’est d’elle que dépend la fécondation. 

On a aussi donné, mais improprement, le nom d'anthère 
à cette partie delà fructification des mousses , que l’on nomme 
aussi urne , qui est ou sessile ou longuement pédiculée (Y.) 

ATNTIIÈSE. Anthesis [botan.) C’est le temps où tous les 
organes d’une fleur ont acquis leur parfait accroissement ; 
l’époque de la fécondation , lorsque les anthères répandent 
le pollen , ou la matière prolifique ou fécondante. On lui 
donne aussi le nom de polunatiox (Y.) 

ANTHÉRIFÈRE. Antheriferus [botan.) Qui porte Pan- 
thère. On dit, en parlant des étamines, let flânions an- 
thrriferes , pour les distinguer de ceux qui en sont privés. 
On le dit aussi de tout autre corps qui porte les anthères lors- 
qu’elles n’ont pas de filament (Y.) 

ANTHllAX [méd.) Mot grec qui signifie ch\rbon (S.) 

ANTI-COEUR [art vêt.) V. avant-coeur (S.) 

ANTIPATHIE [phjs.) Mot grec, formé d’o/tfr*, contre, 
et de pathos, affection, passion, disposition. L’ antipathie est 
donc une aversion naturelle pour un objet quelconque (S.) 

ANTIPUTRIDE. V. antiseptique (S.) 

ANTISEPTIQUE [chimie). Du grec anti, contre, et sêpd, 
pourrir. Epithète des substances qui ont la propriété de pré- 
venir ou d’arrêter la pourriture des matières animales (S.) 

i ANXIÉTÉ [méd.) État d’inquiétude, de perplexité, d’agi- 
tation , de peine (S.) 

AOUTÉ. Maturatus , Obduratus [botan. et agric.) Qni 
a acquis sa parfaite maturité. Ce nom vient de celui du mois 
pendant lequel le plus grand nombre des graines et des fruits 
de nos climats acquièrent leur entier accroissement et leur 
maturité. On le dit d’une pousse de l’année que les chaleurs 
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du mois d’aouÉ ont endurcie, et qui pourra résister aux in- 
tempéries de la mauvaise saison. Cetr adjectif s’emploie encore 
pour dire que des fruits sont mûrs et colorés , que des graines 
ont acquis la grosseur , la consistance et la coloration qu’elles 
doivent avoir dans leur parfaite maturité (V.) 

APATHIE ( mcd .) Ce mot est d’origine grecque ; il est 
composé d’a privatif, sans, et de pathos , passion , émotion ; 
sans passion. Etat d’insensibilité de l’ame (S.) 

* APÉRITIF ( mécl .) Épithète dérivée du latin aperire , ou- 
vrir , que l’on donne aux médicainens propres à rendre plus 
libre le cours des liqueurs du corps ( S.) 

APÉTALE ou APETALÉE (fleur). Flos apetalus ( botan .) 
Fleur qui n’ayant point de corolle manque de pétales. On dit 
aussi une plante ou des arbres apétales. Les graminées, l’oseille, 
l’ortie , sont des plantes apétales. Le frêne commun , le châ- 
taignier, le chêne, etc., sont des arbres apétales (Y.) 

APHELIE [phjrs.) Mot grec composé d'apo , loin, et 
d 'helios , soleil; loin du soleil. Point de l’orbite d’une planète, 
le plus éloigné du soleil (S.) 

APHTES ( méd . ) Petits ulcères qui viennent dans la bou- 
che. C’eslun mol grec , aphtai , qui veut dire enflammé (S.) 

APHYLLE. Aphyllns ( botan .) Sans feuilles. Il est composé 
de deux mots grecs, de l’u privatif, sans, et de phrllon , 
feuille. On le dit d’une plante, d’une tige et d’uu arbrisseau 
qui n’ont point de feuilles (Y.) 

A POC Y NÉES (les). Apacyneœ (botan.) Famille déplantés 
à laquelle ou a donné le nom du genre apoejn qui en fait 
partie. Ce sont des plantes herbacées, des arbustes et des 
arbres qui, presque tous, répandent un suc laiteux, blan- 
châtre, quand ou les brise, ou qne leur écorce est blessée. 
La plupart ont de grandes et belles fleurs, dont la corolle, 
qui est monopétale, a ses divisions contournées du même 
côté, d’où leur est venu le nom de contorta que leur donnent 
les botanistes (Y .) 

APOGEE (php-s.) Point de l’orbite d’une planète , le plus 
éloigné de la terre. Ce mol grec est compôsé d’apo, loin , 
et dega/a, la terre; loin de la terre (S.) 

APONÉYROSE ( art vét. ) Mot grec formé d 'apo, hors, 
loin, et de neuron , nerf. Partie tendineuse d’uu muscle qui 
s’étend en forme de membrane. Les vétérinaires guérissent" 
souvent les chevaux arques en leur coupaul l 'aponévrose du 
mcLi's (Su) 
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APOPHYSE ( anat .) Protubérance naturelle d’an os. Dit 
grec apophusis , excroissance (S.) 

APOPHYSE. Apophysis (botin.) Protubérance ou excrois- 
sance plus ou moins grande, très-dure, qui vient sur une 
partie quelconque, mais plus souvent sur le corps ligneux (V.) 

APOPLEXIE (ment.) Terme purement grec , qui veut dire 
frapper, abattre. Dans {'apoplexie , l’homme ou l'animal tombé 
tout à coup sans mouvement et sans sentiment. L 'apoplexie 
sanguine est déterminée par un effort du sang vers la tète ; od* 
l’appelle aussi coup de sang. L 'apoplexie séreuse a pour cause 
un amas de sérosités dans le cerveau (S.) 

APPAREIL (chimie). Terme dérivé du latin apparatus , 
apprêt. Réunion de plusieurs vases propres à la distillation 
ou à d’autres opérations de chimie. Par exemple : un alambic, 
muni de son chapiteau, de son serfentin , de sou xéfkigk- 
haut et de son récipient, forme un appareil (S.) 

APPAREIL (agric.) Les substances que l’on applique sur 
les plaies des arbres, avec le linge et les ligatures pour con- 
tenir ces matières, composent l'appareil du jardinier (S.) 

APPAREILLER ( économ . rur.) Appareiller les animaux, 
c’cst les assortir convenablement pour la reproduction de 
leur espèce, ou pour être employés ensemble dans le travail. 
Deux chevaux, ou deux bœufs de trait, pour être appareilles 
doivent être de même taille, de même force et de même ar- 
deur (S.) i 

A 

APPAT ( chasse et pcche). Toute substance qui a la pro- 
priété d’attirer les animaux terrestres et aquatiques dans les 
préges et les filets, prend le nom à' appât , dérivé du latin 
pastuSj pâture (S.) 

APPEAU (chasse). Petit instrument qui, en imitant le cri 
d’un animal sauvage , sert à l’attirer dans les pièges ou sous 
le fusil du chasseur. Les appeaux sont le plus généralement 
employés à la chasse des oiseaux , et ils varient suivant i’espècq 
du gibier -, puisqu’ils doivent produire des cris différens. H 
y a des appeaux pour les cailles, pour les alouettes, les per- 
drix, les bécasses, etc. 

L’ appeau à sifflet imite la chouette, le coucou et la tourte- 
relle. On s’en sert à la pipée, de même que de l 'appeau à 
languette composé de deux feuilles, ordinairement de lierre, 
enfermées entre deux lames de bois très-minces, de manière 

? u’elles laissent dans le haut une languette que l’on tieul à la 
ouche (S,). 

APPELANT (chasse). Oiseau vivant que l’on attache par 
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les paltes à une longue ficelle , (le manière qu’il puisse voleter, 
ou que l’on met dans une cage. Ses cris appellent les oiseaux de 
son espèce, et les font tomber dans les lilcts ou dans d’autres 
embûches. L 'appelant se nomme aussi moquette (S.) 

APPENDICE ( anat . et litt.) En littérature, une appen- 
dice est un supplément ajouté à un ouvrage. En anatomie, 
c’est une partie qui parait détachée d’une autre partie , mais 
qui y lient réellement. L 'appendice vermiculaire est un très- 
petiL intestin attaché au cæcum. Le mol appendice est latin , 
appendix, augmentation, accessoire (S.) 

APPENDICE. Appendix vel Appendiculus ( botan . ) On 
donne>ce nom à toute partie qui étant fixée à un organe quel- 
conque, parait être sùr-ajoulée à la structure ordinaire de cet 
organe. Il y en a de diverses sortes. On en voit aux feuilles, 
aux corolles, aux lilamens des étamines et aux anthères (Y.) 

APPENDICES MÉDULLAIRES. Y. médullaires (V.) 

APPENDICULÉ. Appendiculatus ( botan .) Q ui est muni 
d’une ou de plusieurs appendices ( V.) 

APPENTIS ( arch . rur.) Toit appuyé à un mur, et qui n’a de 
pente que d’un côté. Les inslruinens aratoires, les chariots, etc., 
se mettent communément à couvert sous des appentis (S.) 

APPLIQUÉ, a ppkimé. Adprcssus (botan.) Toute partie 
qui est appliquée contre une autre, qui est serrée ou pressée 
contre une autre. On dit, feuilles appliquées ou pressées contre 
la tige, lorsque, ‘s’élevant verticalement, elles sont pressées 
contre les tiges (V. ) 

APPROCHE ( greffe par) (agric.) Cette greffe consiste 
à unir des parties d’arbres ou d’arbrisseaux, qui tiennent à 
des pieds enracinés. M. Thouin distingue plusieurs sortes de 
greffes par approche : i° la greffe sur tiges; 2 ° la greffe sur 
branches; 3° la greffe sur racines; 4° la greffe de fruits ; 5“ la 
greffe de feuilles et de fruits. Ces espèces de greffes par 
approche se subdivisent en un grand nombre de variétés (S.) 

APPROCHÉ, rapprocué. Appro.vimatus (botan.) On le 
dit des feuilles qui, s’élevant verticalement, se rapprochent 
des tiges dans leur longueur. Dans l’usage, ces termes sont 
presque synonymes d applique ( Y .) 

APPUI [agric. et arch. rur.) Dans les jardins, les palissades 
d \:ppui bordent les allées où forment des massifs; elles n’ont 
quf trois pieds ou trois pieds et demi de hauteur. 

Un mur d'appui est celui qui n’est pas plus élevé qu’il ne 
faut pour que l’on puisse s’y appuyer commodément (S.) 

ÂPRE, Asper (botan.) Oa le dit de tout corps dont la 
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surface a sous le tact une rudesse, une aspérité dont la cause 
est presqu’insensible à la vue: ce sont de petits poils très-courts, 
roides, ordinairement recourbés, ou de petites proéminences 
aiguës» Les feuilles et les liges de la garance, de la rièbJe ou 
grateron, plusieurs espèces du genre aspérule (asperula) , qui 
en tire son nom, sout après ou couvertes d’aspérités. 

Apre se dit aussi pour désigner la saveur désagréable et aus- 
tère, le goût acerbe et astringent qu’ont les fruits mal mûrs, 
ou ceux qui sont naturellement de mauvaise qualité, tels que 
les prunelle», les poires et les pommes sauvages (V.) 

APSTDES (phjs.), du grec hapsis, qui signifie arc, cour- 
bure. Ce sont les deux points de l’orbite d’une planète, le plus 
éloigné et le plus rapproché du soleil et de la terre. La ligne 
droite que l’on suppose aller d’un de ces dfcux points à l’autre , 
en passant par le centre de l’orbite, s’appelle ligne des ap- 
sides (S.) , 

API R EX IE (mcd .) , du grec apurexia , composé d’a pri- 
vatif, sans, et de purctos , fièvre ; sans lièvre. Intervalle entre 
deux accès de fièvre, ou même, cessation totale de*ia lièvre (S.) 

AQUATILE. Aquatilis ( botan .) Plante qui ne peut croître 
que dans l’eau, llottant à la surface ou entièrement submergée; 
telle est la renoncule aquatile. Celles qui croissent jparticuliè- 
remeut dans les fleuves et les rivières sont nommées fluvi*- 

TILES (\ .) 

AQUATIQUE. Aquaticus (botan.) Adjectif qui se dit éga- 
lement des lieux humides et de ceux qui sont inondés, ainsi 
que des plantes qui y croissent (Y.) 

AQUEUX ( pbj's .) Tout ce qui tient de la nature de l’eau. 

L ’ humeur aqueuse est une parlie fluide de l’œil, très-limpide 
et très-claire, contenue entre la cornée et le cristallin, et dans 
laquelle l’iris nage (S.) . x - 

AQUEUX. Aquosus (botan., jard.) Qui n’a pas plus de 
goût, ni de consistance que de l’eau. On le dit des fruits, des 
légumes ou des plantes potagères. Le concombre et les ci- 
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trouilles sont aqueux (V.) 

ARABLES (agric.) On nomme terres arables celles qui 
se labourent habituellement avec la charrue (S.l 

r* .. ' ' *rr f* 

ARACHNOÏDE, Arachnoïdeus (botan.) Qui a la forme 
ou la figure de l’araignée. Il est formé d'arachné, qui est le 
nom grec de l’araignée, et de oïde , dérivé de eiilos , forAe, 
ligure. Il a deux acceptions : quelquefois il désigne la forme 
de l’insecte, comme dans la fleur singulière de l’ophrys arai- 
gnée ou arachnoïde (ophrjrs arachnites ) ; d'autres fois., ce 
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n’est que sa loile, comme dans Je sempervivum arachnoïde 
[S. araehuoidt um)ei l’aloë s,aloës [arachnoid&a). Lorsque quel- 
que partie a des lils entrelacés eu réseau comme la toile /Tarai* 
gnée, on dit arakéeux (V.) 

ARAIGNE, ou araignée [chasse . Petite fantaine simple, 

* montée sur une corde dans laquelle glissent îles bouclettes ou 
des anneaux; chaque extrémité est garnie d’un triquet quq 
l’on enfonce sur deux branches d’arbres ou sur <jeux perches, 
de manière que les oiseaux qui donnent dans le blet levassent 
aisément tomber et s’y trouvent enveloppés. 

On se sert plus communément aujourd’hui de Yaraign» 
contremaillée teinte eh vert ou en brun, et montée sur deux 
perches que portent deux hommes, pour présenter oblique- 
ment le blet aux oiseaux et les envelopper. 

Les araignes soM employées principalement à la chasse des 
grives et des merWr(S.) 

ARAIRE, A rare ou Arc au. [ogric.) , dérivé du latin arare , 
labourer. C’est la charrue sans roues, dont on se sert dans les 
Contrées méridionales de l’Europe. Elle est la plus ancienne 
de tontes les charrues (S.) 

ARATOIRE ( agric .), du latin arator , laboureur. On ap- 
pelle instrumens aratoires, ceux qui servent au labourage (S.) 

ARBORESCENT. Arboreecens ( botan .) Plante ou ar- 
brisseau qui s’élève haut, et souvent devient un arbre. Ce 
mot est plus en usage en français que celui d 'arboré , dont il 
est souvent le synonyme. Ou dit, plantes ou tiges arbores- 
centes (V.) 

ARBRE. Arbor [botan.) Végétal ligneux qui a une tige 
unique, simple, droite, élevée, solide, d’une dimension plus 
ou moins considérable, et qui se divise en branches et eu ra- 
meaux , lorsqu’elle est parvenue à une certaine hauteur, la- 
quelle est relative , suivant l’espèce et suivant le climat , la qua- 
lité du sol où se trouve l’individu en particulier, et- la culuire 
qn’on lui donne. Les arbres vivent long-temps, quelques-uns 
même plusieurs siècles. 

En considérant les arbres suivant leur hauteur, on les divise 
en grands arbres , en moyens et en petits arbres; mais en la 
déterminant de la manière suivante, les divisions sont plu$ 
précises. i e Arbres de première grandeur : ceux qui s’élèvent 
au-dessus de 100 pieds. 1 e Arbres Ae deuxième grandeur : ceux 
dont la hauteur est de 60 à 100 pieds, dont la moyenne est de 
üe. 3 e Arbres de troisième grandeur : ceux de 3 o à 6o, dont 
U hauteur moyenne est de 4 ' Arbres de quatrième gran- 
i * 3 " ‘ 


Digitized by Google 



*34 ARB 

deur: ce sont de très-petits arbres et de grandi arbrisseaux , 

? ui s’élèvent de 20 à 3o pieds; la hauteur moyenne est*de a5. 

our les végétaux ligneux dont la hauteur est moindre que 
celle des quatre divisions ci-dessus, V. arbrisseaux, sous- 
arbrisseaux et arbustes. 

Arbre en colonne. Ce sont ceux qui portent leurs branches 
serrées près du tronc, très-rapprochées les unes des autres, 
de sorte que les dernières sont recouvertes par les premières; 
ce qui donne à ces arbres la forme d’un fût de colonne , comme 
dans le peuplier d’Italie , le cyprès pyramidal. % 

Arbre pyramidal. Les branches de ceux-ci sont horizon- 
tales, et vont toujours en diminuant proportionnellement de- 
puis la base jusqu’au sommet; ce qui produit des pyramides 

Î lus ou moins aiguës, comme dans le picea, le mélèze, le 
oux, etc. $ 

Arbre conique. On donne ce nom à ceux dont les branche» 
forment avec la tige un angle aigu, cl dont le sommet est obtus ; 
ce qui leur donne une figure conique, comme dans le tilleul, 
le marronier d’Inde , le frêne, ornas , etc. 

Arbre sphcriaue. Ceux-ci portent leurs branches inférieures 
à une °rande distance du tronc , tandis que les supérieures 
diminuent rapidement de longueur, et que le sommet est 
aplati; ce qui donne à ces arbres une forme arrondie, comme 
celle de la plupart des pommiers et du pin cultivé. 

Arbre triste. Les branches s’éloignent du tronc en ligne 
droite, ensuite elles se courbent, et leurs rameaux tombent 
souvent jusqu’à terre, en décrivant une courbe fort arrondie , 
comme dans le bouleau commun , le saule de Babylone , ou 
pleureur, etc. 

Arbre pittoresque. On appelle ainsi ceux dont la forme est 
irrégulière, et qui ne peut être rapportée dans les autres di- 
visions , tel que le pin de Jérusalem , etc. 

D’après leur utilité , leur usage ou leur origine, on les appelle : 

Arbre forestier. Cette dénomination porte avec elle sa défi- 
nition; mais elle est relative au climat. 

Arbre d’ alignement. Celui que l’on plante en allées, en 
avenues. 

Arbre indigène. Celui quj naît et croît spontanément dan» 
le pays ; cela est relatif. 

Arbre étranger. Celui qui est originaire des pays étranger^ 
mais qui pçttt croître en pleine terre. 
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Arbre exotique. C’est un arbre étranger; mais il faut sous- 
entendre qu’il vient des pays chauds , et qu’il ne peut vivre en 

Arbre vert. Celui dont le feuillage est toujours vert. ' 

Arbre résineux. Celui duquel il découle de la résine. 

• Arbre vert résineux. Celui dorit le feuillage est toujours 
Tert, et duquel il découle de la résine. 

Arbre conifère ou strobilifére. Les pins et sapins. 

Arbre amentacé ou en chatons. Celui dont les fleurs ou les 
fruits sont en chatons. 

Arbre baceifcre. Qui porte des baies. 

Arbre pomijere. Celui qui porte des fruits en forme de 
pomme. 

Arbre nucifere. Celui qui porte des noix. 

Arbre aquatique. Qui croit dans l’eau. 

Arbre fruitier. C’est l’arbre cultivé. Le nom indique son 
Utilité et son usage. Il a plusieurs modilicaiions * 

Arbre fruitier sauvageon. C’est celui qui provient d’un arbre 
sauvage. 

Arbre fruitier franc de pied. Celui qui vient d’une graine 
d’arbre grelfé ; de marcottes ou de bouture d'arbre greffe. 

Arbre frnitier franc sur franc. Greffé sur un arbre déjà 
franc. 

Arbre fruitier à nojrau. Le prunier, le pêcher, etc. 

Arbre fruitier à pépins. Le poirier, le pomhiier, etc. 

Arbre fruitier en éventail. Les arbres prennent ce nom. à 
cause de la figure qu’on leur donne par la taille. 

Arbre fruitier en buisson. Le nom désigne la forme. 

f 

Arbre fruitier en entonnoir, vasè ou gobelet. Les arbres 
ont la forme d’un cône renversé; l’intérieur est vide. 

Arbre fruitier en quenouille. Celte forme bizarre et con- 
trainte est aujourd’hui presque abandonnée. On laissait croître 
les branches- tout autour du tronc à un pied de distance jus- 
qu’au sommet, qui avait six à huit pieds d’élévation; elles 
étaient taillées aune certaine longueur, qui était la même du 
haut en bas, de manière que ces arbres ressemblaient à une 
quenouille. 

Arbre fruitier pyramidal. La forme des arbres pyramidaux 
ressemble à celle des quenouilles; eüe eu diffère, parce que 
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les brandies supérieures sont taillées plus courtes et vont en, 
diminuant. 

Arbre fruilier en girandole. On voit rarement cette forme. 
C’est une pyramide dont les branches sont disposées par étages 

résuliers de disiaucc en distance. 

0 ' * 

Arbre fruitier en espalier. La forme en est universellement 
connue. 

Arbre fruitier en contre-espalier. Il a la disposition d’un 
espalier, mais il n’est pas appliqué et attaché à un mur; il est 
placé dans une plate-bande, et reçoit l’air et la lumière des 
deux côtés. 

Arbre fruilier à tige. On en forme des espaliers qui ont 
beaucoup d’élévation, le long des murs de terrasses, ou bien 
on en fait des pleins-vents. 

Arbre fruitier à demi-lige. Ce sont également des arbres 
greffés dont les tiges ont trois à quatre pieds d’élévation, et 
que l’on destine à l’aire des éventails et des buissons. 

Arbre fruitier à plein-vent. Celui qu’on laisse croître à 
volonté, et qui n’est pas soumis à la taille. On lui ôte seule- 
ment les brandies mortes et celles qui sont mal dirigées. 

Arbre nain . On donne ce nom à des arbres fruitiers greffés 
sur des pommiers de paradis ou sur des cognassiers, et qua 
l’on tient très-bas. On le donne aussi à des espèce^ naturelle- 
ment petites, comparativement à d’autres du même genre, qui 
sont très-grandes. 

Arbre en pot. Celui que l’on élève dans un pot, pour être 
transporté et mis en place , sans risque , dans toutes les saisons. 

Arbre en mannequin. Celui que l’on lient dans un petit 
panier, pour le planter à volonté, dans toutes les saisons (Y.) 

Arbre iY assiette (, forets ). Arbre qui marque l’endroit où 
i 'assiette d’une vente a été faite. 

Arbre de brin {forêts). Arbre de belle venue. 

Arbre de délits {forêts). Arbre charnu, ébranché ou coupé 
en contravention. 

Arbre éhowpc , ébranché ou déshonoré [forêts). Arbra 
dont on a coupé la cime ou une partie des branches. 

Arbre encrouc (forêts). Arbre qui tombe sur un autre. 

Arbre en étant (forêts). Arbre sur pied. 

Arbre faux -venté (forêts ). Arbre déchaussé à force d* 

bras et de machines. 
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Arbre à laye' {forets). C’est celui qu’on laisse pour repeu- 
pler les taillis. 

Arbre de lisière [forêts). Les forestiers nomment arbres 
de lisières ou parois, ceux qu’ils laissent sur les lignes entre 
les fi eds cormiers , etr qui sont marqués du côté de la 
* vente. 

Arbre de lumière [forêts). Arbre qui se trouve dans le 
milieu des brisées , et que l’arpenteur laisse pour facÿiter ses 
opérations. 

Arbre de repeuplée [forêts ). V. arbre a baye. 

Arbre volis ou volais [forêts). Y. chablis (S.) 

ARBRET ou ÀRBROT [chasse). Petit arbre , raccourci et 
'dépouilléde presque toutes ses feuilles, et que l’on garnit 
de gluaux, légèrement implantés dans des entailles lai tes aux 
branches. L 'arbret sert à la chasse des petits oiseaux (S.) 

ARBRISSEAU. Frulex [botan.) Les arbrisseaux ont la 
même organisation que les arbres ; ils n'en diffèrent que par 
leur élévation , leur durée et leur dimension qui sont moindres, 
et parce qu’ils n’ont pas une tige unique, mais plusieurs, qiii 
naissent presque de la racine. Ifs s’élèvent à la hauteur de 
douze à vingt pieds. i,, >■ • 

_ Les sous-arbrisseaux ne s’élèvent que de quatre à douze 
pieds. On divise les uns et les autres par la forme et la direc- 
tion de leurs tiges, par les dénominations suivantes : * 

Arbrisseau vertical. Celui dont les tiges et les raméauk 
s’élèvent droit. 

Arbrisseau rampant. Celui qui rampe sur la terre, comme 
diverses espèces de ronces , etc. 

Arbrisseau grimpant. On donne ce nom à ceux qui s’en- 
tortillent autour des arbres voisins. 

• • ♦* 

Arbrisseau sarmenteux. Celui qui, sans se contourner au- 
lour des arbres ou supports qu’il rencontre, s’y attache par 
ses vrilles et s’élève, tels que la vigne, etc. 

Arbrisseau pendant. C'est celui qui eroît dans les fissmres 
des rochers et sur les vieilles murailles , qui laisse pendre ses- 
branches souvent à îles distances considérables, comme le 
jasminoides, la douce-amère (V.) 

ARBUSTE. Arbuscula, suffrutex [botan.) Végétal ligneux 
qui ne diffère réellement de l’arbrisseau que parce qu’il est 
beaucoup plus petit. 11 11c s’élève que d’un pouce à quatre V 
pieds; là hauteur moyenne est de deux pieds (V.J 
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ARC (greffe F*) ( agric. ) Espèce de greffe par approche. 
Elle se lait sur lige en pliant les sujets en arc, et en les unis- 
sant ensemble (S.) 

ARCADE ( agric .) Dans les jardins d’agrément, on ren- 
contrait souvent autrefois, et l’on voit rarement aujourd’hui, 
des palissades d’ifs, de charmilles, de tilleuls, etc., formant 
des ouvertures cintrées par le haut, ou des arcades (S.) 

ARÇON [vignes). Sarment que l’on taille à cinq ou sir 
yeux ou boulons, quand la vigne est jeune, ce qui lui fait 
produire beaucoup de raisins. Lorsque la vigne vieillit, on 
n'y forme plus d'arçons (C.) 

ARE [mesures). L 'arc est un carré dont le côté a dix mètres 
de longueur. Celle mesure remplace la perche. Cent ares for- 
ment un HECTARE (S.) 

AREOLE (mcd.) Cercle coloré qui entoure une partie 
malade. Ce mot est latin, areola , diminutif d’area , et qui 
signifie petite surface (S.) 

ARÉOMÈTRE [phrs. ) Mol grec, composé de araios , 
léger, et de métron, mesure. Instrument qui fait connaître 
combien une liqueur est plus légère oti plus pesante qu’une 
autre. L 'aréomètre est ordinairement de verre (S.) 

ARETE. Arisla ( botan .) C’est ce qu’on appelle vulgaire- 
-ment barbe, dans l’épi du froment, de l’orge, du seigle et 
d s autres graminées ; c’est-à-dire, ce fdet très-long, grêle, 
.filiforme ou sélacé, plus ou moins roide , sec, et qui part 
de la base, du dos, ou du sommet des glumks ou écailles 
llorales de ces plantes. 

On donne aussi cc nom à toute sorte de pointe, qui , par 
sa position et par sa forme, ressemble plus ou moins a Yaréte 
des blés ( \ .) 

ARÊTE [pêche). Le haut d’un filet de pêche, qui doit 
garder dans l’eau une situation verticale (S.) 

ARGILE [phrs.) Du grec argillos , terre compacte, propre 
à la poterie. Mélange de différentes terres simples et très- 
intimement combinées. Ce mélange est très abondant. La 
pi lise ou la terre plaise est Y argile la plus répandue. U argile 
pure est I’alumine. La terre à potier est la glaise ou V argile 
commune , à laquelle on mêle du sable. La terre à pipe ou 
terre anglaise est une argile blanche dont on fait des pipes 
en Hollande, et une jolie faïence sans couverte, irès-legère 
et très-fine. On appelle Y argile à porcelaine kaolin. Ij argile 
à foulon, ou lithomargc, est d’une grande utilité dans les 
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manufactures à cause de sa qualité savonneuse, qui la rend 
propre à dégraisser et à lustrer les étoffes de laine. La terre 
d'ombre et la terre de Cologne , que la peinture emploie, sont 
aussi des argiles. 

Abcile graphique. C’est le crayon rouge des dessinateurs. 

« Argile schisteuse graphique. C’est le crayon des char- 
pentiers. 

Argile schisteuse novaculaire. C’est la pierre à rasoir. 

Argile schisteuse tcgulaire. C’est l’ardoise qui sert à cou- 
vrir les toits. 

Argile schisteuse tabulaire. Ardoise noire et dure dont on 
fait les tables ou tableaux à écrire (S.) 

ARGOT ou ercot ( agric .) Extrémité morte d’une branche 
d’arbre coupée (S.) 

Un argot,- sur un cep de vigne, est un vieux bois mort que 
l’on coupe avec la serpette lors du taillage (C.) 

ARIDE. Aridus ( botan .) On le dit des feuilles et de toute 
autre partie qui est sèche, scarieuse et coriacéc. Les feuilles 
de plusieurs espèces de bruyères et de crucianclles , sont 
arides , d’une consistance sèche (V.) 

ARILLE. Arillus [botan.) Partie charnue que l’on trouve 
dans quelques fruits; elle est distincte de la paroi interne du 
péricarpe , et enveloppe la graine , en partie ou en totalité , 
sans avoir avec le tégument propre, d’autre adhérence que 
par le style. Celte partie est une expansion remarquable de 
ce que l’on nomme cordon ombilical [funiculus umbili- 
calis ) ( Y.) 

AR1LLÉE. Arillatus [botan.) C’est une graine qui est en- 
veloppée d’un arille. Les graines des genres célastrcs, fusain 
[evonymus), etc. , sont coinpIéteniolR arillées (Y.) 

ARISTÉ. Aristatus [botan.) Terme par lequel on désigne 
toute partie qui est munie d’une ou de plusieurs arêtes ( V). 

ARMER [forêts). Armer un arbre , c’est l’entourer d’épines 
par le pied, afin d’empécher les animaux de s’y frotter ou d'en 
endommager l’écorce (S.) 

AROME [chimie). Formé d 'arâma, parfum, en grec. Es- 
prit recteur de s anciens chimistes. C’est le principe odorant 
des végétaux , qui consiste dans une dissolution d’huile vo- 
lulile dans l’eau (S.) 

AROMATE [chimie). Nom générique de toutes les ma- 
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ticres végétales gui ont une odeur forte et en même temps 
agréable. La cannelle, la muscade, etc. , soûl des aromates (S.) 

AROMATISER (chimie). C’est parfumer une substance 
quelconque avec des abomates (S.) 

AROMATIQUE (chimie). Epithète des substances qui ont 
Rôdeur des aromates (S.) 

AROjNDE (arts et ni.) Vieux nom de l’hirondelle qui n’est 
plus d’usage qu’ajouté au mot queue. Line pièce de bois ou 
démêlai est taillée en queue d'aronde . lorsqu’un de ses bouts 
a la forme d’une queue d’hirondelle, afin d’être assemblé dans 
■une. autre pièce entaillée de la même forme (S.) 

ARPENT (mesures). lêarpent d’ordonnance des eaux et 
fpfèls contient cent perches carrées de 22 pieds de côté. Dans 
le nouveau système métrique, Varpcnt équivaut à environ 5t 
ares de superficie (S.) 

ARQUE (arts et m.) On dit qu’un cheval est arqué, lors- 
que l'avant-bras et le canox forment un angle dont le genou est 
le sommet; au lien que, dans un cheval bien conformé, ces 
trois parties doivent être sur une même ligne droite (S.) 

ARQUURE (agric.) Direction courbée que l’on donne aux 
branches des arbres fruitiers (S.) 

Arquer la vigne, c’est prendre un sarment gourmand, lui 
faire décrire un cercle, et piquer en terre le bout supérieur (C.) 

ARRACHIS (agric. et farcis). Enlèvement des plants d’ar- 
bres , soil dans les bois , soit dans les pépinières (S.) 

ARRET (apric.) Tetil ados en terre on èn maçonnerie qui 
traverse les allées en pente rapide, afin arrêter les eaux 
et de les rejeter sur les côtés, hors de l’allée (S.) 

ARRETEMENT (agrm.) C’est l’action d ! ARuÈTF.R (S.) 

A RRÊTER (agric.) Couper ou pincer leboul d’une branche 
ou d’une tige pour l’empêcher de s’élever ou de s’étendre da- 
vantage. Cette opération a pour but de hâter la formation et 
la maturité des fruits (S.) 

ARRIÈRE-FANAGE (forets). Temps qu’on laisse les bes- 
fîaux dans une forêt après celui du paxace (S.) 

ARRONDI, Rond. Rolundus (botan.) Ce qui approche 
de la forme sphérique. On ne le dit que d’un solide. Si c’est 
un corps plane, V. orbiculairf (V.) 

ARSENIATE (chimie). Sel formé par l'union de I’acide 
arsénique avec différentes bases (S.) 

A 11S EN IXE (chimie). Sel formé par I’acide arsénieux ave© 
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les terres et les nlkalis. On l’appelait, dans l’ancienne chimie, 
foie d’arsenic (S.) 

ARSIN [forêts), dérivé du verbe latin ardcrc, brûler. 
Arbre charmé ou brûlé (S.) 

* ARTHRITIQUE (méd.), adjectif dérivé du grec arthritis, 
maladie des jointures. L’humeur arthritique est celle de la 
goutte; les remèdes arthritiques sont employés pour guérir 
ou soulager les douleurs de la goutte (S.) 

ARTICLES. Articuli [botan.) Ce sont les espaces ou entre- 
nœuds qui sont entre les articulations et qui s'y joignent (V.) 

ARTICULATION. Arliculalio [botan.) C’est l’endroit où 
les articles se joignent ( V.) 

ARTICULE. Articulotus (botan.) La plante ou la tiga 
articulée est celle qui a des articles qui se joignent bout à 
bout, et forment une articulation (V.) 

ARTIFICIEL (botan.) Ce qui n’est pas naturel. Un sys- 
tème, une méthode, qui ne sont pas établis sur l’ensemble 
des rapports naturels, sur une seule partie, sont artificiels, 
La méthode de Jussieu est naturelle ; le système de Linnæu» 
est artificiel (V.) 

ARTISON ou ARTIZON (1 iisl. nat. et cconom.). On donne 
communément ce nom à plusieurs espèces d’insectes qui ron- 
gent les étoffes, les bois, etc.; telles sont les. teignes, le**. 
vrille tics , etc., (S.) 

ARUNDINACÉ. Arundinaceus (botan.)- Plante qui a de 
la ressemblance avec le roseau, nommé , en latin , Arundo ("V .) 

ASAROIDES (les), Asaroideœ (botan.) Famille de plantes 
qui prend son nom du genre asarum , cabaret, qui en fait 

partie (V. tf . ' 

ASCENDANTE. Ascendcns (botan.) On Je dit des tiges 
qui sont couchées à leur base, et qui ensuite se redressent 
et deviennent verticales ( V.) 

ASCITÉ (méd.), 4» mot grec ashités, qui veut dire une 
outre. Hydropisie du bas-ventre (S.) 

APÉRIFOLIÉ. Asperifolius , Asperifoliatus (botan.) Epi- 
thète que l’on donne aux plantes dont les feuilles sont âpres, 
rudes, qui ont des aspérités (V.) 

ASPÉRITÉ. Asperitas (botan.) Ce mot n’est qu’en partie 
le synonyme A'dpreté. Il n’exprime que ce dont le sens dit 
toucher est le juge ; mais non pas celui du goût. Le fruit de 
l’arbousier (arbutus unedo ) est un exemple où les deux mot* 
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se trouvent nécessairement réunis, pour exprimer des idées, 
différentes : il est plein d 'aspérités à la surface, et, quand 
on le mange , sa pulpe a de Yâprelé au goût. Les feuilles et 
les tiges de la bourrache et de la grande consoude sont cou- 
vertes d 'aspérités ( Y.) 

ASPHYXIE ( mcd . ) Ce mot grec est formé d’n privatif* 
sans, ei de sphuxis, pouls; sans pouls. Etat subit d’immobilité 
générale, qui prive du pouls, de la respiration et du senti- 
ment. C’est un état voisin de la mort, et les symptômes qui 
l’annoncent ressemblent beaucoup à ceux de la mort su- 
bite (S.) 

ASPHYXIÉ [méd.) État d’un homme ou d’un animal at- 
taqué d’ASPHYXIE (S.*) 

ASSEOIR la vente [forets). C’est faire I’assiettï d’une 
coupe ( S.) 

ASSIETTE [forets). Désignation de la coupe d’un bois 
et des arbres réservés (S.) ' , 

ASSOLEMENT." Assoler une ferme, c’est en diviser les 
terres en deux ou trois portions pour les cultiver différem- 
ment. Assoler une pièce de terre , c’est la diviser de même. 
Quand on détruit de grandes portions de prairies , de bois, 
ou de vignes, et qu’on remet la terre en culture à grains, on 
la divise; chaque portion s’appelle une sole; ainsi on lui donne 
deux ou trois soles. Cette divisioii s’appelle assolement ou 
assoler (C-) 

ASSOMMOIR [ceonom. rur. et chasse). Ais plus ou moins 
grand et fort, chargé d’une pierre que l’on arrange avec une 
détente pour prendre, dans la campagne et les bois, les 
loups , les renards, etc.; et autour des habitations, les fouines, 
les loirs, les rats, etc. 

1 1 assommoir 3 que Ton nomme du Mexique , a son battant 
fait d’une planche qui joue entre des mon tans, et sa détente 
ou marchette correspondante à une gâchette à crémaillère. H 
sert à prendre des oiseaux et même des quadrupèdes (S.) 

ASSUJETTIR [art vél.) Assujettir les animaux, c’est le» 
contenir dans une situation commode, soit pour les opérer 
ou les panser, soit pour les empêcher de faire des mouve- 
Jnens qui nuiraient à leur guérison. Il y- a plusieurs manières 
de les assujettir, mais la plus commode et la moins dange- 
reuse de toutes , est de les abattre (S.) 

ASTHENIE [méd.) Mot grec introduit dans notre méde- 
cine par Brown. Il est composé d’a privatif, sans, etdeit/iÉ- 


Digitiied by Google 


AU B 43 

nos, force; et signifie sans force. L 'asthénie est donc un 
affaiblissement général des fibres musculaires (S.) 

ATAXIE ( méd .) Ce mot, purement grec, signifie un dé- 
rangement, une irrégularité dans les accès et les crises des 
fièvres. Il est formé de l’a privatif, sans, et de Iaxis, ordre, 
sans ordre, désordre (S.) 

ATMOSPHÈRE ( phjs .), du grec atmos, vapeur, et sphaira, 
sphère, globe; sphère de vapeurs. On nomme ainsi la' masse 
«Pair et de vapeurs qui environne la terre de toute part et se 
incul avec elle (S.) 

ATOME ( phrs .) Corpuscule si petit qu’on le suppose in- 
divisible. Ce mol, dérivé du grec, se forme de l’a privatif, 
sans, et de temnd , çouper, partager; indivisible (S.) 

ATONIE (méd.) Faiblesse, relâchement. Du gi'ec atonos, 
composé de l’a privatif, sans, et de tonos, ton, force; sans 
ton, sans force (S.) 

ATRIPLICÉES (les). Atripliceœ ( botan . ) Famille de 
plantes, dont le nom est formé de celui du genre des atri- 
ple.c , vulgairement arroches , avec lequel tous les autres 
genres qui la coin; osent ont la plus grande analogie dan» 
la conformation (Y.) 

ATROPHIE (méd.) Mot grec formé d’a privatif, sans, et de 
. trophê , nourriture ; sans nourriture. Dépérissement, ou mai- 
greur excessive de quelque partie du corps. Un membre est 
atrophié quand il se flétrit et se dessèche (S.) 

ATTEINTE ( art vét.) Blessure que se fait un cheval au- 
dedans du boulet, avec ses fers. L’ atteinte encornée pénètre 
jusqu’au-dessous de la corne. Lialtcintc sourde n’est qu’une 
contusion sans blessure apparente; mais le cheval boite, et 
il y a de la chaleur à la partie conluse (S.) 

ÀTTÉRISSEMENT. V. alluvion (S.) 

ATTICÜS (creffe d’) (agric.) Espèce de greffe en fiste 
simple, la plus anciennement et la plus généralement prati- 
quée. Elle se fait à toute hauteur et à un seul rameau, de dia- 
mètre plus petit que celui du sujet (S.) 

ATTRACTION (phrs.) Mol composé du latin ad, vers, 
et de Iraho , tirer. Impulsion naturelle qui porte les corps à 
se rapprocher (S.) 

AUBE ( arts et m.) V. alichon (S.) 

AUBIER. Alburnum ( botan.) C’est le nouveau bois en- 
core imparfait, qui se forme chaque année par couches con- 
centriques , et qui est entre le vrai bois et l’écorce ; il se soli- 
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difte avec le temps, et devient bois parfait. II diffère du bois 
par sa fcouleur ordinairement plus blanche ou moins foncée , 
par son tissu plus lâche et moins dur, par sa légèreté. Du côté 
de l'écorce, il adhère au liber; H en diii'ère par son tissu plus 
serré, par sa couleur moins verdâtre, et parce qu’il ne se sé- 
pare pas en feuillets. 

Le nom d'aubier est dérivé du nom latin alburniun , formé 
lui-même d'album, blanc, à cause de la blancheur du corps 
qu’il désigne (Y.) 

AUBOUU. Albumum ( bolan .) Nom donné quelquefois à 
I’lueier (Y.) 

AUGÊLOT (t igric .) Petite fosse carrée faite avant l'hiver 
dans les vignes, pour y placer la crossetl». Ce terme n’est en 
usage que dans quelques vignobles de France (S.) 

AUGET (apric.) Petite excavation formée dans les jardins 
pour y semer des graines ou pour marcotter des arbustes (S.) 

AUBICULÉ ou oreille. À ûritus, Auriculalus [bolan.) 
On le dit de toute partie qui a deux appendices placés sur deux 
côtés opposés, en forme d’orcillcs, d'où vieillie nom. On cri 
voit sur les pétioles de plusieurs plantes. Le calice de la bis-* 
cutelbi a u rit -ulula et de plusieurs autres crucifères est auri- 
culc I V .) 

A L RORE-BOREAUE [phys.) Météore lumineux dont la’ 
clarté est semblable à celle de l’aurore, et qui se montre ordi- 
nairement vers le nord, cl presque toujours le soir. Les au- 
rorcs-borcalt s ne se manifestent que dans les pays septentrio- 
naux, et elles occupent d'autant plus d’espace dans l’atmos- 
phère que le froid est plus rigoureux (S.) 

AUTAN [phj *.) Vent du-sud-esl qui souille de la Médi- 
terranée sur nos côtes méridionales (S.) 

AUTOPSIE (/ned.) Dénomination grecque formée d'aulos, 
soi-même, etd’ops/, vision; action devoir de ses propres yeux. 
On l’applique, en médecine, à l’ouverture des cadavres, pour 
reconnaître les causes de la mort (S.) 

AUVENT [agric.) Tablette construite au haut d’un mur 
d'espaliers , qui les garantit du vent (S.) 

A VALU RE [art vêt.) Bourrelet ou cercle de corne , qui se 
forme au sabot du cheval, à la suite d’une blessure. On dit 
qu’une plaie venant â se cicatriser tombe en avalure , lors- 
qu’elle forme le bourrelet (S.) 

AYANT-COEUR [artvét.') Amas d’humcar de quelque na- 
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tore qn’elle soit, qui se forme au-devant du poitrail, princi- 
palement des animaux de trait (S.) 

AVANT-PIÈCE ( économ . rur A Espèce de pince de fer, 
pointue au bas et aplatie au baul, dont on se sert pour faire 
des trous dans la terre quand elle est dure (S.) 

AVINER. Aviner les futailles, c’est les arroser avec du vin 
chaud avant de les emplir; aviner une cuve, un cuvier , c’est 
écraser le raisin à mesure qu’on les emplit, de manière à faire 
élever le moût au niveau de l’æne, afin que celui-ci y trempe 
toujours (C.) 

AVIVER (teint.) C’est rendre les couleurs plus vives, plus 
franches et plus solides. Ces elfels dépendent île l’action des 
Acides sur les matières colorantes tirées des végétaux (S.) 

AVIVES (art vét.) Ce sont les glandes parotides placée» 
derrière la canachb au-dessous de l’oreille; ces glandes se gon- 
flent quelquefois. 

On donne aussi communément, mais très-improprement, 
le nom d 'avives aux coliques et aux tranchées des chevaux (S.) 

AVORTÉ. Abortus ( botan . et agric.) On le dit d’un fruit 
qui tombe avant d’arriver à sa maturité, et qui ne donne pas 
de graines propres à perpétuer l’espèce; d’une fleur qui n’a 
pas noué son fruit. V. aboktif (V.) 

AVORTEMENT. Abortus , Aborlatio (botan. et agric.) 
L’action d’avorter. Les fleurs deviennent stériles par avorte- 
ment (V.) 

AXE (johrs .) D 'axon, mot grec qui signifie pivot, essieu. 
Ligne qui passe par le centre d on corps, bi celle ligne a de la 
solidité, comme uu morceau de fer ou de bois, elle sert à faire 
tourner sur lui-même le corps par le centre duquel elle passe. 
Ainsi l’axe d’une roue est l’essieu (S.) 

AXE. Axis (botan .) Toute partie grêle et alongée sur laquelle 
sont attachées tout à l’entour d’autres parties, est l 'axe ou le 
centre de celles-ci. Suivant qu’il est droit ou flexueux, ^arni 
d’écailles, raboteux et inégal , que les pédicules qui s’y insèrent 
sont simples ou plus ou moins rameux, l’ensemble prend alors 
les noms différens d’ÉPi , spica; de rafle, rachis; de grappe, 
racemus. Lorsque dans un péricarpe ou une capsule, l’axè est 
central et isolé, sans adhérence avec les parois, on lui donne 
le nom de columelle (V.) 

AXILLAIRE. Axillaris (botan.) On donne ce nom à tout 
ce qui naît dans l’aisselle, axilla; c’est-à-dire, dans l'angle 
. formé par l’ insertion d’une feuille sur un rameau, ou d’un 
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rameau sur une tranche. Les bourgeons des arbres sont axil- 
laires, parce qu’ils viennent dans les aisselles des feuilles sur 
les rameaux. S’il n'y a qu’une fleur dans l’aisselle , elle est axil- 
laire solita re , comme dans la véronique agreste ( vcronica 
agrestis); si elles sont nombreuses, elles sont axillaires agré- 
gées , comme dans le houx et le laurier. 11 y a aussi des grappe» 
axillaires. 

Quand les fleurs ou les pédoncules naissent beaucoup au- 
dessus de l’aisselle , on dit qu’ils sont supcr-axitlaires , comme 
dans la morelle ( solanum nigrum) (V.) 

AXONGE ( anat .) Graisse la (dus blanche et la plus solide 
des animaux. L 'axonge de porc est le sain-doux (S.) 

AZOTE [chimie). Terme nouvellement introduit dans la 
nomenclature chimique ; il est tiré du grec et composé d’a pri- 
vatif, sans , et de zôé , vie ; sans vie , qui n’est pas propre a la 
vie. C’est un gaz qui ne peut servir à la respiration ni à la com- 
bustion. liazolc est très-répandu dans la nature ; on l’appelait 
auparavant air phlogistique, air méphitique (S.) 


B. 

Baccifère ( plante). Baccifera ( bolan .) Qui porte une 
baie , ou dont le fruit est une baie (V.) 

BACC1FORME. Bacciformis [ boian .) Fruit qui, par sa 
forme et par sa substance, a l’apparence d’une baie. Les 
fraises sont un fruit bacciformc , formé par le réceptacle qui 
devient pulpeux et succulent. Dans l’usage ordinaire , on dit 
un grain de raisin ou de groseille , plutôt que de dire une 
iaie de raisin, etc. (V.) 

BAGUE ( agric .) OEnfs des chenilles appelées livrées , qui 
forment un anneau autour de quelques branches d’arbres (S.) 

BAIE. Bacca [botan.) Fruit charnu ou succulent qui n’a 
point de loges , ni de cloison , qui ne s’ouvre pas spontané- 
ment, et dans lequel les semences, plus ou moins nombreuses, 
nagent dans la pulpe : le raisin , le myrtille ou âirelle (V.) 

BAIN [chimie). On donne ce nom aux différentes matières 
destiuées à transmettre la chaleur au vase qu’elles entourent. 
Quand on se sert de l’eau , c’est un bain-marie ; lorsque l’on 
,*c sert de sable , c’est un bqin de table , etc. (S.) 
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BAISSER, on rabaisser , on rabattre nn cep de vigne. 
C’est couper la partie la plus élevée <lu cep pour favoriser la 
végétation de la partie basse (C.) 

BALE ou glume. Gluma ( botan .) C’est la réunion des 
écailles ou paillettes qui environnent ou renferment les or-« 
ganes sexuels de chaque fleur des graminées. On donne or- 
dinairement Je nom de calice aux plus extérieures de ces 
écailles, et celui de corolle aux plus intérieures; mais il n’y 
a réellement ni calice , ni corolle dans ces plantes : les écailles 
de la àdle rie doivent être considérées que comme des brac- 
tées , analogues à celle de plusieurs autres monocotylédoncs. 

Chaque petit groupe d’écailles, dont la plus intérieure en- 
veloppe plus ou moins un sexe quand ils sont séparés, et les 
deux quand ils sont réunis , constitue une fleur ou bûle. Elle 
est univalve si elle est formée par une seule écaille , bivalve 
si elle en a deux (V.) 

BALIVAGE [forêts ). Choix des baliveaux à réserver (S.) 

BALIVEAU (forêts). Arbre laissé dans les taillis pour 
donner des graines. Ce mot dérive de baliverner, balançer, 
badiner; en effet , un baliveau est le jouet des vents (C.) 

BALLON (phjs.) V. aérostat (S.) 

BALLON (chimie). Bouteille ou récipient de verre, de 
forme bonde avec un bec pour recevoir la cornue (S.) 

BALZANES ( art vêt.) Poils blancs que certains chevaux 
ont au-dessus du. sabot; on donne à ces chevaux le nom de 
balzans ( S.)» . ' 

BANDE ( agric .) C’est , dans les jardins , une lisière de 
fleurs ou de gazon ( S.) 

BANNE, banoire ou benne ( économ .) Grand vaisseau qui 
se place sous l’anche d’un pressoir pour y recevoir le vin. 
Le mot banoire dérive de baignoire (C.) 

BANQUETTE (agric.) Les jardiniers appellent ainsi les 
palissades à hauteur d’appui , les bancs de gazon et les gradins 
en amphithéâtre (S.) 

BAR ou bard (économ.) Espèce de civière très-forte (S.) 

BARBANTANE (économ.) Grand tonneau, ou pipe, qui 
contient deux ou trois muids ; il se fabrique dans le vignoble 
dont il porte le nom (C-) 

BARBE ( art vct.) On donne ce nom au point où porte 
la goumelle, au-dessus du menton du cheval (S.) 

BARBE OIS GRAMINÉES (Ârista), V. arête (botan.) On 
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donne aussi le nom de barbe {barba) à des touffes de poils, 
placées sur un ou plusieurs points d'une partie quelconque 
des plantes; cette partie est dite barbue. Les lilamens de* 
étamines des molènes (yerbaseum) , des lyciels (Irciuni) } le 
style et le stigmate des gesses (lathyr.s), les aisselles des ner- 
vures de la l'ace inférieure des feuilles du tilleul, sont bar- 
bus (Y.) 

BARBILLONS (art vêt.) Repi is du dessous de la langue 
des chevaux, que des maréchaux ignorans coupent dans l’in- 
tention de rendre l’appétit aux animaux qui l’ont perîlu (S.) 

BARBU ( botan .) Cet adjeclifa deux acceptions: par l’une, 
il désigne l’épi de Lié qui est barbu (arislatus) , qui a des arêtes 
ou barbes, V. arête et aristé; par l’autre, il désigne tout 
corps qui a de la barbe ou des touffes de poils isolées (bar- 
ba Lus) (Y.) 

BARDEAU ( arts et ni.) V. aisseau (S.) 

BAROMÈTRE ( p'ijs .) Instrument destiné à mesurer les 
variations du poids de l’air, et qui annonce celles du temps. 
Son nom est grec , et formé de baros , poids, et de metron , 
mesure; mesure des poids (S.) 

BARRE (agric.) Cheville de fer destinée à Taire des trous 
pour y placer une bouture. On s’en sert pour les phonations 
de saule et de peuplier; c’est ce qui s’appelle planter d la 
barre ou à la jiche ( S.) 

BARRES ( art vét.) Portions des mâchoires du cheval , com- 
prises entre les dents raâchelières et les crochet# (S.) 

BASES (chimie). Corps qui forment des sels par leur union 
avec les acides ; ce sont les terres et les alkalis (S.) 

BASSINER ( agric.) C’est donner un arrosement léger aux 
plantes des jardins (S.) 

BATARDIÈRE (agric.) Lieu .où l’on place, dans un jar- 
din, l£s plants tirés de la pépinière (S-) 

BATTA3NS (botan.) Y. valves. (Ÿ.) 

BATTE (agric.) Morceau de bois plat, ajusté à un manche. 
On s’en sert pour battre les allées de jardins, et tout terrain 
que l’on veut rendre ferme et uni (S.) 

BATTOIRE (agric.) Espèce de batte dont on se sert pour 
affermir les gazons (S.) 

BAUGE (économ. rur.) Mélange de terre et de paille, ou 
de foin haché, que l'on emploie en guise de mortier (S.) 
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BAUGE [chasse). Endroit touffu et humide dans lequel ie 
sanglier reste couché pendant le jour (S.) 

BECHIQUE (mcd.), du grec bêx , génitif bcchos , toux. 
Remède qui calme la toux (S.) 

BÉFROI ( arch . rur .) C’est l'assemblage de charpente qui 
soutient le meulage dans un moulin (S.) 

BELYEDER, et non Belvédère , comme on le lit dans 
certains ouvrages d’agriculture [arch. etagric.) Petit pavillon 
construit au haut d'une maison, ou de tout autre édifice , d’où 
la vue s’étCTid au loin. 

Dans la décoration des jardins , on appelle belveder une 
éminence ornée d’arbres, de gazon, de constructions légères, 
d’où l’œil embrasse une grande étendue (S.) 

BEQUILLE [agric.) Instrument de fer assez semblable à 
une ralissoire , recourbé et à manche court , et quelquefois 
surmonté d’une traverse ou béquille. Cet instrument sert à 
donner de petits labours aux plantes : on le nomme aussi 
béquillon [b.) 

BEQUILLER [agric.) Donner de petits labours avec la 

BEQUILLE, la HOULETTE, la SERFOUETTE, OU la bêche (S-) 

BEQUILLON ( agric .) Les fleuristes donnent ce nom aux 
feuilles étroites qui entourent le disque des fleurs des ané- 
mones (S.) 

BERCEAU (greffe en) [agric.) Greffe par àperochk sur 
tige et sur branches, en arquant la tige et disposant les bran- 
ches en losanges. Cette greffe se pratique avec avantage pour 
former des berceaux et des tonnelles (S.) 

BERTEMBOISE (greffe) [agric.) Greffe en fente de ra- 
meau porté sur un sujet taillé eu biseau. Quoiqu’un peu plus 
compliquée que la greffe en fente simple, ou greffe atticus, 
la greffe bertemboise a quelques avantages (S.) 

BESAIGRE ( cconom .) Maladie qui attaque le vin quand 
il est déposé dans une cave peu fraîche , ou qu’il est mal 
soigné , soit dans la cave, soit dans le tonneau. Celte saveur 
n’est pas celle du vinaigre, mais elle eu approche (C.) 

BESOCHE [agric.) Espèce de pioche dont une extrémité 
est élargie au lieu d’être pointue (S.) 

BETES (forêts). Les forestiers appellent bêtes aumailles, 
les bœufs) les vaches, les moutons, etc.; bétes mordantes , 
les sangliers, les loups, les renards, etc.; bêtes noires, les 
sangliers; bêles puantes , les renards, les putois, etc. (S.) 
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BÊTES fautes ( chasse et forets). Les cerfs , les chevreuils, 
les daims, etc. Les forestiers leur donnent aussi la dénomi- 
nation de bêtes montantes (S.) 

BETON ouBLETON (arch. rur .) Mélange de chaux, de 
sahle et de gravier, dont on lait une maçonnerie très-écono- 
mique (S.) 

BEURRE D’ANTIMOINE (chimie). V. muriate d'anti- 
moine (S.) 

BICEPS (anat.), c’est-à-dire, qui a deux têtes, ^usclg qui 
se partage en deux à sa partie supérieure ' S.) 

BICONJUGUÉ. Biconjugatus (botan.) Deux fois conju- 
gué. Une feuille biconj uguée est celle dont le pétiole commua 
se divise en deux, qui portent chacun deux folioles (V.) 

BICORNES. Bicornce (botan.) On donne ce nom anx 
plantes de la famille des bruyères, et quelquefois à la famille 
collectivement, parce que les anthères de la plupart des genres 
qui la composent ont deux pointes semblables à des cornes , 
comme les bruyères, airelles et androinèdes, etc. (S.) 

BICORNU. Bicornis (botan.) Il se dit de toute partie qui 
a deux pointes ou deux cornes; les anthères des bruyères sont 
bicornues, de même que le fruit de la macre ou châtaigne 
d’eau (trapa natans) (Y.) 

BICUSPIDÉ. Bicuspidr.tus (botan.) Feuille ou toute autre 
partie de plante qui est fendue au sommet, de manière à être 
terminée par deux pointes aiguës divergentes, mais non cour- 
bées (Y.) 

BIDENTÉ. Bidentatus (botan.) On le dit d’un calice dont 
le limbe ou le sommet se termine par deux dents ; d’une feuille, 
bractée et stipule, dont le bord ou le sommet ont deux dents ( Y .) 

BIENNE. Biennis (botan.) , qui vil deux ans. Rozier a sou- 
vent employé ce mot , comme synonyme de bisannuelle (Y.) 

BIFÈRE. Biferus [botan.), qui porte deux fois chaque année 
des fleurs et des fruits. On dit une plante bifere , un arbre bi - 
fere (V.) 

BIFIDE. Bifidus (botan.) Toute partie qui est d’une seule 
pièce , mais fendue ou divisée longitudinalement jusqu’à moi- 
tié en deux parties étroites, séparées par un angle rentrant 
aigu, comme sont deux doigts de la main. Ce mot est formé de , 
bis, deux , et fidus, fendu (V.) 

BIFLORE. Biflorus (botan.) Plante qui porte deux fleurs 
ou plusieurs, mais distinctement deux à deux. Les chamæce- 
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risiers, lonicera, xjrlosteon , tatarica , etc., ont les pédon- 
cules biflores ( V.) 

BIFURCATION. Bifurcatio ( botan .) C’est l’endroit où 
une tige, un rameau , une racine ou toute autre partie, se divise 
en deux et l'ait la iourcije. Ou dit alors qu’elle est Eirua- 

quée (V.) 

BIFURQUES. Bifurcatus (botan.) Toute partie qui a une 
bifurcation ou qui est en fourche. Lorsqu’une tige est bij'ur- 
q lire , deux ou plusieurs fois successivement, on dit alors 
qu’elle est dicbotome , comme le dianthus deltoïdes, etc. (V.) 

BIGÉM1NÉ. Bigcminutus (botan.), qui est deux fois gé- 
miné, ou au nombre de quatre, mais placés deux à deux. La 
feuille est bigéminéc, lorsqu’elle a deux paires de folioles sur 
un pétiole commun. Ce mol n’est pas synonyme de biconju- 
cué (Y.) 

BIJUGUÉ. Biju.gatus {botan.) Une feuille qui a quatre fo- 
lioles, rangées deux à deux sur un pétiole commun. Ce mot est 
synonyme de Bigéminé (V.) 

BILLON ( agric . et vign.) Espèce de petite planche d’un 
à trois pieds, que la charrue forme en labourant, de manière 
que le milieu soit plus relevé que les côtés. 

Les vignerons de la Bourgogne appellent billon un sarment 
taillé court (S.) 

BILLONNER (agric.) Labourer en biiloxs (S.) 

BILLOT ( art vét.) Morceau de bois arrondi , et de la 
grosseur du doi°;l, que l’on maintient dans la bouche des ani- 
maux par des ficelles qui se joignent à la nuque. On enduit 
ou Ton entoure le billot de drogues adaptées au genre de 
maladie (S.) 

BILOBE. Eitobatus ( bntan .), qui a deux lobes, ou deux 
divisions obtuses, arrondies, larges, séparées par un sinus ou 
une échancrure lar^e et profonde, comme dans les feuilles du 
ginkgo biloba. Quelques botanistes ont employé ce mot comme 
synonyme de dicottlépok. Plante bilobce , veut dire plante 
dicotytcdoxte. (V.) 

BILOCULAIRE. Bilocularis (botan.), qui a deux loges. 
Péricarpe , capsule biloculaire ( Y.) 

BINAGE (agric.) Action de biicib (S.) 

4 BINÉ. Binatus (botan.) Cet adjectif est synonyme de 

çÉMixi (Y.) 

BINER (agric.) Donner un second labour, soit à la char- 
rue dans les champs, soit à la binette dans les potagers (S.) 
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Binerücs vignes , c’estleur donner un légerlabour en mars ( C.) 

BINETTE ( agric .) Espèce de houe, mais plus courte, plus 
étroite et plus légère. Il y a des binettes à tête renversée, qui 
sont très-legères et commodes. La binette des jardiniers a deux 
dents de 1er pour serfouir et biner les légumes (C.) 

BINOCHON (agric.) Esp cce de petite bihette dont s c 
servent Us jardiniers, pour sarcler les oignons et d’autres lé- 
gumes (S.) 

BIPARTI. Biparlitus ( botan .) II diffère de bifide, en ce 
que la division ou scissure excède manifestement le milieu de 
la longueur et s’avance près de la base. On le dit des feuilles, 
du calice et des bractées, etc. (V.) 


BIPÈDE ( hist . nat.) Animal à deux pieds. Les oiseaux 
sont des bipèdes (S.) 

BIPINNATIFIDE. Bipinnatifidus (botan.) C’estune feuille 
pinnatifde dont les découpures ou lanières sont elles-mêmes 
pinnatilides. Les feuilles de la Tanaisie , de l’Armoise ( V .) 

BIPINNÉ. Bipinnatus (botan.) Feuille deux fois pinnée ; 
c’est-à-dire, celle dont le pétiole commun a des pétioles parti- 
culiers qui portent les folioles, comme sont les feuilles de 
l’acacia farnèse (mimosa farnesiana), et de plusieurs autres du 
même getirc (Y.) 

BIS AILLE (économ. rur.) Mélange de pois gris et de vesces , 
pour la nourriture des animaux, et particulièremenl des pi- 
geons (S.) 

BISANNUEL. Biennis (botan .) , qui vit environ deux ans. 
Le persil, le salsili, etc., sont des plantes bisannuelles (\ .) 

BISEXE. Bisexus (botan.), qui réunit à la fois les deux 
sexes; mais il a deux acceptions très-différentes : s’il s’agit 
d’une fleur, il exprime qu’elle est hermaphrodite ; il en est le 
synonyme; si c’est une plante bisexe, ce mot est synonyme 
de monoïque (Y.) 

BISTOURI (art vct.) Instrument de chirurgie, en forme 
de petit couteau à lame droite ou recourbée, propre à faire 
des incisions (S.) 

BISTOURNAGE (art vet.) Action de BisTouRNEa (S.) 

RISTOURNER (art vit.) Serrer et tordre les testicules 
pour empêcher les animaux de se reproduire (S.) 

' BITERNÉ. Bitemalus'Çbotan .) Il se dit d’une feuille dont 
le pétiole commun se partage au sommet en deux parties dont 
chacune porte trois foliole» (Y.) 


* 


* 


Digitized by Googli 



BLE 53 

BIVALVE. Bioalvis (botan.), qui a deux valves ou bat- 
tans (V.) 

BLANC (le) (agrtc. et jard . ) Maladie qui attaque les 
plantes. On connaît sous ce nom, dans le jardinage, deux 
maladies très-différentes, qui ne dépendent pas des mêmes 
causes. L’une est particulière à certaines plantes et détruit 
leurs feuilles; l’autre attaque les arbres fruitiers, et surtout 
le pêcher. Cette dernière, qui fait souvent un grand mal aux 
arbres , se nomme aUssi Icprc , meunier, à cause de la teinte 
blanche qu’elle donne aux feuilles, aux boutons, et même 
aux petits rameaux (V.) 

BLANC DES CHAMPIGNONS ( botan . et jard.) Ce sont 
des plaques blanches , plus ou moins grandes , que l’on trouve 
sur divers terrains, mais plus fréquemment sur des fumiers 
ou d’anciennes couches, et qui sont formées par une infinité 
de petits champignons naissans. Ils proviennent d’une pous- 
sière que l’on regarde comme la graine, ou du moins qui en 
fait l’office, et qui se trouve entre les feuillets des cham- 
pignons qui ont acquis toute leur croissance. On prend ces 
petits champignons, on les met sur de nouvelles couches, 
et ils s'y développent promptement. C’est , pour ainsi dire , 
du plant qui produit plutôt que si l’on semait la graine ( V.) 

BLANC DE FUMIER ( agric . ) Espèce de moisissure, 
en forme de filets blancs, qui attaque le fumier. C’est un 
indice de sa mauvaise qualité (S.) 

BLANC -ÊTRE, ou blanc - estoc ( forets ). Faire une 
coupe à blanc-étre , ou à blanc-estoc , c’est tout abattre 
«ans rien réserver (S.) 

BLANCHE-TAILLE (forcis). Abattre les arbres à blanche- 
taille , c’est les couper à fleur de terre, aiusi que les ordon- 
nances le prescrivent (S.) 

BLANCHIR (jard. et cconom.) On blanchit les légumes, 

f iour les rendre plus tendres, en les liant, en les couvrant de 
limier long ou de paille , en les couvrant de terre ou de sable. 
Dans la cuisine, on les fait blanchir en les faisant bouillir. 
L’eau bouillante, versée sur les fruits, les blanchit (S.) 

BLANQUETTE (arts et m.) Dénomination que, dans les 
arts, on donne ordinairement à la soude (S.) 

BLEIME (art vct.) Meurtrissure de la sol» du cheval aux 
pieds de devant, suivie d’épancliemenl de sang ou de forma- 
tion de pus (S.) 

BLENNORRHAGLE (nxcd.) Terme grec, formé de blcnna^ 
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mucosité, et (Je rêghnumi , sortir avec force; il désigne an- 
écoulement abondant de mucosité (S.) 

BLETON. V. béton (S.) 

BOCAGE. Lucus [forêts). C’est un bouquet de bois planté 
dans la campagne , et non cultivé , en quoi il diffère du bos- 
quet (Y.) 

BOIS. Sylva [forêts). C’est un assez grand espace de ter- 
rain couvert de grands arbres, mais qui a cependant moins 
d étendue qu’une rouir. On dit eois taillis, bois de haute- 
futaie , etc. (Y.) 


BOIS. Ligmim [bolan.) C’est la substance fibreuse , com- 
pacte, très-dure, qui compose le tronc et les branches des 
arbres et des arbrisseaux. Elle est produite par le resserre- 
ment progressif de I'aubieh ; c’esl-a-dire, par l’oblitération 
des vaisseaux, par le dessèchement des libres, par leur co- 
hér enee cl leur dureté qui deviennent plus fortes, à mesure 
que de nouvelles couches extérieures viennent annuellement 
environner les anciennes. 


. Au centre du bois on trouve la moelle ; chaque couche cir- 
culaire qui la recouvre est composée de fibres ligneuses, de 
vaisseaux lymphatiques, de vaisseaux propres, de trachées, et 
du tissu cellulaire. Les couches ligneuses sont d’autant plus 
dures qu’elles sont plus près de la moelle : aussi appelle-l-on 
communément le centre, le cccur du bois. Les couches les plus 
extérieures, surtout celles de l’aubier, qui est un bois encore 
imparfait, sont celles qui ont le moins de densité. La dureté, 
la pesanteur, la solidité du bois, sont presque toujours en raison 
directe de la durée de son accroissement. Les arbres qui crois- 
sent le plus lentement ont le bois le plus dur; et, au con- 
traire, ceux qui croissent le plus vite sont ceux qui ont le 
lois le plus tendre et le plus léger. 

Le bois est ordinairement blanc , mais il y en a de diverses 
couleurs; et, quelle que soit sa teinte, le centre est toujours 
plus foncé. On divise les bois suivant leur utilité et leur usage 
dans les arts, en bois de charpente, de charronnage, de chauf- 
fage , de couleur, de teinture, médicinaux , etc. 

ün nomme vulgairement bois blancs ou blancs bois , ceux 
de certaines espèces d’arbres qui sont toujours blancs et qui 
n’acquièrent jamais de solidité (V.) 

BOIS (maladie de) ( art vit.) V. mal de bbou (S.) 


BOIS ARSI1N [forêts). V. arsin (S.) 

BOISEUX. Lignosus. [botan. cl jard .) , qui est ligneux. 
Il vient du mot bois. On dit racines boiseuses , en parlant de 
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celles qui élant grosses ont la consisianee du bois dur. Les 
racines de plusieurs plantes potagères , comme les navels, les 
scorzonèrcs , deviennent quelquefois lilasseuses , dures ; on dit 
alors qu’elles sont boiseuscs (V.) 

BOITERIE ( art vêt.) Altération dans le mouvement des 
membres, à laquelle l’animal souffrant est déterminé par la 
douleur qu’il éprouve. Claudication est synonyme de boiterie. 

Les boiteries anciennes prennent la dénomination de boi- 
teries de vieux mal (S.) 

BOMBÉ (bois) (forêts). Bois qui a quelque courbure na- 
turelle. On l’appelle aussi bois bouge (S.) 

BONET (greffe) ( agric .) Espèce de greffe par gemma, 
plus curieuse qu’utile ; elle se fait à la manière d’un écusson 
entre le bois et l’écorce , de semences ou de leurs germes 
séparés de leurs cotylédons (S.) 

BORBORYGME, ou bouborisme ( méd .) Mol grec qui 
signifie bruit sourd , murmure. Il désigne le bruit que des 
flatuosités , des vents excitent dans les intestins (S.) 

BORD, BORDURE, marge. Margo, Margina ( bolan .) 
C’est, en général, ce qui borne la circonférence d’une partie 
quelconque, lorsqu’elle est plane. On dit le bord ou les bords, 
la marge d’une feuille, d’une corolle, etc. (V.) 

BORDER les filets ' arts et m.) C’est passer par les der- 
nières mailles des côtés un cordonnet plus fort que le fil du 
filet : ce cordonnet s’appelle maître ou mètre (S.) 

BORÉAL ( phys .), du grec boréas , borée, vent du nord. 
Cet adjectif s’applique à tout ce qui est au nord , ou qui 
vient du nord. Le pôle boréal , les signes boréaux (S.) 

BORGNER ( jard .) Les jardiniers disent qu’un cliou 
botgnc quand il monte, c’est à-dire quand, au lieu de pommer, 
il fleurit (S.) 

BORNAGE [agric.) Opération par laquelle on place les 
BORNES (S.) 

BORNER (jard.) Répandre du fumier autour des cloche» 
dont on couvre les plantes (S.) 

BORNES [agric. et jurispr. rur.) Limites qui séparent les 
domaines, les propriétés. Elles sont naturelles , comme les 
rivières , les ruisseaux , etc. ; ou artificielles, c’est-a-dire qu’elles 
ont été posées par les propriétaires. Ce sont, pour l’ordinaire, 
de grosses pierres, enfoncées en partie dans la terre, cl quel- 
quefois des arbres plautés pour établir de même les limite» 
entre différons héritages* 
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Les lois défendent de supprimer ou déplacer les bornes , 
sous peine d’amende et de détention (S.) 

BORRAGINÉÊS (les). Borragincœ ( botan .) C’est une fa- 
mille de plantes dont tous les genres qui la composent ont 
Beaucoup d’affinités avec celui de la bourrache ( borrago ) qui 
eu fait partie et qui en est le type (Y.) 

BOSQUET ( jard .) Petit bois pour servir d’ornement dans 
les jardins. Il diffère du bocage par sa grandeur et par les 
soins que l’on donne aux arbres , ainsi que par leur choix. Le 
bocage doit avoir l’aspect d’un lieu brut, sortant des mains de 
la nature; et, au contraire, le bosquet doit être embelli par 
la nature et par l’art (Y.) 

BOSSE ( économ . rur.) Dénomination des paquets de char- 
dons à foulon, préparés pour être vendus aux faibricans de 
draps ( S.) 

■ BOSSE ( art vét.) Gonllement du cou du cochon, avec 
chaleur , tension et douleur. La suffocation de l’animal est 
fréquemment la suite de celte maladie, si l’on ne s’empresse 
d’y porter remède ( S.) 


BOTANIQUE. Eotùnica, Bolaniee, Rcs Herbaria , Pho- 
tographia , Phytnlogia. C’est la science qui fait connaître mé- 
thodiquement les plantes, et tous les êtres qui ont un rapport 
immédiat avec le règne végétal , d’après des principes qui sont 
établis sur l’examen des caractères que la nature a assignés 
aux familles, aux genres et à chaque espece en particulier, 
cl qui sont les traits ineffaçables de leur physionomie. La bo- 
tanique est la science qui recherche et constate l’existence 
des espèces végétales, qui en faille signalement, pour les 
distinguer avec une précision rigoureuse, et eu transmettre 
aissancc. Sans elle, il n’y a que conlïi- 
aris )’ agriculture, dans la matière iné- 
i médecine, etc.; la connaissance qu'elles ont 
î des vertus, et des usages économiques des 
st subordonnée ; ce n’est que par son moyen 
faire d’utiles progrès, être communiquée aux 
orains et transmise à la postérité. 

■omie végétale qui fait connaître la forint^, la. silua-r 
la structure intérieure des organes des plantes; la 
siologic végétale qui en recherche l’action ; la matière 
licale qui en explique les propriétés et les vertus; la 
pharmacie qui en prépare les substances ; la chimie qui en 
"fait l’analyse; la médecine qui les prescrit ou les administra 
aux malades ; Y agriculture et le jardinage qui préparent et 
soignent les récoltes, et entretiennent l’abondance; la science 
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forestière qui dispose l’aménagement des forêts suivant le 
mode le plus avantageux de leur exploitation; les semis , les 
plantations ; l’art du fleuriste même qui ne veut que charnier 
les yeux el donner de l’agrément, etc., sont des sciences et 
des arts qui empruntent des lumières à la botanique , soit 
pour désigner les plantes qui sont l’objet de leurs travaux , 
soit pour éclairer leurs procédés et assurer leurs succès. 

Toute connaissance des végétaux qui n’est pas établie sur 
les principes généraux de la botanique , mais seulement sur la 
nomenclature et la classification , est incomplète, vague et in^- 
cerlaine : ce n’est pas de la botanique ; mais c’est l’empyrisme 
,de cette science ( V.) 

BOTANISTE. Botanicus. Celui qui connaît les principes 
de la botanique; c’est-à-dire, qui connaît la nature des plantes, 
leurs rapports, leurutilitéelleurbistoire; qui détermine avec 
exactitude et précision leurs caractères spécifiques, les res- 
semblances el les différences relatives qu’elles ont entre elles; 
qui est en état de reconnaître si une plante qui lui est incon- 
nue, n’a pas été décrite, et si elle est nouvelle , d’indiquer la 
place qu’elle doit occuper dans la série des végétaux, en établis- 
sant son genre el la rapportant à sa famille. — Ne connaître 
que la nomenclature el la classification , n’est pas être bota- 
• niste ( Y.) 

BOTTELLEUR, ou botteiloib, (économ. rur.') C’est un 
crochet de fer à deux branches qui ont chacune six pouces 
et qui sont recourbées, avec une poignée ou manche de bois 
de même longueur; cet instrument sert à boltelJer du foin, 
des bisailles, et est très-ulile surtout lorsque ces fourrages 
renferment des chardons (C.) 

BOTTELLOIR a aspekces. C’est une petite planche de sa- 
pin , sur laquelle sont posés et attachés deux croissons de 
même bois, renversés; el sur le devant de la planche est posée 
verticalement une autre petite planche formant dossier, dans 
laquelle est creusé un cercle qui sert de mesure de circonfé- 
rence pour donner à la hotte d'asperges la grosseur qu’elle 
doit avoir. On pose les asperges une à une, le bouton dans le 
cercle , et quand il est plein la botte est laite ; on la lie avec 
deux brins d’osier ( C.) 

BOUCLER uni; jument ( [art vêt.) Opération par laquelle 
on ferme la vulve des jumens, pour empêcher qu’elles ne 
soient saillies dans les pâturages (S.) 

BOUFFISSURE (art vçt.) Gonflement des tégumens dan* 
les animaux. La peau tendue rend un son , un craquement 
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lorsqu’on la frappe. La bouffissure est plutôt le symptôme 
d’une maladie qu’une maladie même (S. J 

BOUGE (bois) {forêts). V. bombé (S.) 

BOUILLE (pêche). Terclie , large par le bout, avec la- 
quelle les pêcheurs remuent la vase et battent les lieux 
fourrés où le poisson se relire, pour l’en faire sortir et le 
pousser dans les filets ( S.) 

BOUILLON ( jurd .) C’est une eau de fumier, avec laquelle 
on arrose les arbres languissons (S.) 

BOULET ( art vnt.) C’est , dans le cheval et de bœuf, l’ar- 
ticulation arrondie du canon avec le paturon (S.) * 

BOULETE ( art vêt.) Un cheval bouleté a le boui,et porté 
en avant. La faiblesse naturelle ou un travail forcé semt les 
causes de celle difformité (S.) 

BOULIN (arch. rur.) C’est le nom des trous ou des cases, 
pratiqués dans les colombiers , pour y faire nicher les pi- 
geons (S.) 

BOULINGRIN ( jnrd .) Mol emprunté de l’anglais bou>- 
lin-grcen , composé de bowl, boule, et de green , gazon ; gazon 
sur lequel on joue à la boule. Chez nous , ce mol a «rie signi- 
fication différente ; il désigne un tapis de verdure, renfoncé 
avec des bordures en glacis. Il y a des boulingrins simples et 
d’autres composes; ces derniers sont coupés par des compar- 
timens, des plates-bandes, et décorés d’arbres et de fleurs (S.) 

BOULOIR. V. BOUILLE I S.) 

BOUQUET. Crma (bolan.) Ce mot est employé pour in- 
diquer l’inllorescence de certaines plantes, dont les (leurs sont 
portées sur des pédoncules multi flores qui partent d’on même 
point, se subdivisent et arrivent à la même hauteur, comme 
dans les corymbes. Les fleurs du poirier, du pommier, du 
'cornouiller sanguin et du sorbier des oiseleurs , sont disposées 
en bouquets. Bour ne pas confondre celte sorte d’inflorescence 
avec d’autres qui en approchent, V. cyme etcoRYHBE. 

On appelle aussi quelouefois fleurs en bouquet, mais dans 
tin sens plus vague, celles qui sont en ihyrse , en grappes 
droites, comme les lilas , et qui imitent , par leur ensemble, 
la rétiniou des fleurs différentes, faite parl’arl, que l’on nomme 
vulgairement un bouquet. Dans ce dernier sens , il n’a pas assez 
de précision pour être employé dans une description didac- 
tique(v.) , ... _ . .. 

y • 

BOUQUET (art vct.) Espèce de gale qui attaque le devant 
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de la tête des moutons, et quelquefois l’intérieur de la liouche 
des agneaux. 

Celte maladie est contagieuse, et a reçu diffère ns noms vul- 
gaires en différons cantons ,lels que bouxjuin , biquet , barbou- 
quet,Jaux museau, churbon , faux -nez , poire , verveine , feu 
Sacré (S.) 

BOURGEON. Gemma ( botan .) Rien de plus ordinaire, 
dit Rozier, que de voir les auteurs qui ont écrit sur le jardi- 
nage, ou en général sur la botanique, confondre ces trois 
mots, bourgeon, boulon et œil; ils les emploient indifférem- 
ment. Il est nécessaire de distinguer ce que la nature même 
semble si bien différencier. Aux yeux de l’observateur, il y a 
une vraie progression qui empêche de les prendre les uns 
pour les autres. 

L 'œil ( oculus ) n’est que le germe du bouton. Le bouton 
[ hybernacula , gemma ) est ce même germe développé, et porté 
déjà sur une tige ligneuse, niais encore tendre , et qui, par sa 
forme, peut annoncer s’il ne renferme que des feuilles et du 
bois , ou s’il renferme le précieux dépôt de la multiplication 
par les fleurs et les fruits. Le bourgeon [gemma) est ce même 
boulon beaucoup plus développé, dont la tige a acquis de l’ac- 
croissement tant en grosseur qu’en longueur. C’est une jeune 
pousse, une branche naissante. A la lin du printemps et au 
commencement de l’été, il est œil; pendant l’automne et l’hi- 
ver, il est bouton; et au printemps suivan^, il devient bourgeon. 

Il y a le bourgeon vertical ou direct , c’est celui qui est ter- 
minal , perpendiculaire à la branche, qui produit la pousse ou 
le brin nommé gourmand , le bois gourmand , qui emporte 
l’arbre , et absorbe une si grande quantité de sève , qu’il appau- 
vrit et exténue les autres branches. On le supprime ordinai- 
rement; il est rare de le conserver dans les arbres fruitiers 
soumis à la taille. Les bourgeons latéraux doivent être con- 
servés (V.) 

BOL RGEONNER [botan. , agric.) C’est l’action de pousser 
nn bourgeon. Lorsque l’arbre a boutonné, par l’elTct de la' 
chaleur et de l’ascension de la sève, que les boutons se sont 
ouverts et épanouis, que la nouvelle pousse on le bourgeon 
s’alonge, et que l’on voit de petites feuilles et de la verdure, 
l’arbre bourgeonne ( V.) 

BOURGSDOREF (OEErrs) [agric.) Espèce de greffe par 
scions , très-peu pratiquée , et qui consiste à insérer des racines 
d’un arbre sous le collet de la racine d^in autre arbre (£>.) 

BOURRE [agric.) C’est le nom que l’on donne aux bour- 
geons de quelques arbres et arbrisseaux , lorsqu'ils couimen- 
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cent à pousser, à cause du duvet qui les couvre. Lorsque la 
gelée surprend les vignes dans le temps que le bourgeon se 
Forme , on dit que la vigne a gelé en bourre (Y.) 

BOURRÉE ( foréls ). Fagot de menu bois (S.) 

BOURRELET ( botan . et jard .) C’est un renflement ou 
une excroissance que l’on voit sur le tronc ou les branches , 
surtout aux greffes , aux marcottes , et sur les bords des plaies 
faites aux arbres. Ces plaies se referment et se recouvrent peu 
à peu par le bourrelet. Il y en a de quatre sortes : 

i° Bourrelet de la greffe. C’est un defaut de conformation 
qui a lieu lorsque la greffe étant d’une espèce plus forte que 
le sujet , acquiert une dimension beaucoup plus considérable. 

a° Bourrelet des plaies annulaires. Celui-ci ne se forme 
qu’au bord supérieur de la plaie que l’on a faite en anneau 
sur l’écorce d’une lige ou d’uue branche. Y. section annu- 
laire. 

3® Bourrelet des plaies simples. Il se forme aux bords de la 
plaie , la recouvre peu à peu et en opère la réunion et la par- 
faite consolidation. 

4° Bourrelet par ligature. On le fait venir artificiellement , 
en liant de trois ou quatre tours de ficelle ou de fil de fer , la 
lige ou la branche dont on veut l’aire une marcotte. Celte opé- 
ration occasionne à la partie supérieure un bourrelet qui fa- 
vorise le prompt développement des racines. On la pratique 
avec beaucoup de succès sur les arbres dont le bois est dur, 
et qui ne poussent des racines que difficilement (V.) 

BOURRELET ( art vêt.) C’est, dans le pied du cheval, 
l’endroit où la peau s’unit a l’ongle (S.) 

BOURSE. Volva (botan.) C’est l’enveloppe épaisse qui 
renferme certains champignons avant leur développement, 
et qui éclate ensuite pour laisser un libre passage au cham- 
pignon , et qu’il puisse prendre tout son accroissement (Y.) 

BOURSES (jard.) On donne ce nom à de petites branches 
courtes, épaisses à la base, et de forme conique, qui ter- 
minent les branches à fruit des arbres à pépins. Ces bourses 
sont couvertes de boutons à fruits pendant plusieurs années. Il 
faut les conserver : on ne les taille jamais. Le nom vient de la 
forme , ou du sens figuré, pour exprimer la quantité de fruits 
qu’elles promettent et renferment. Schabol ait qu’elles sont 
des sources de fécondité inépuisables (V.) 

BOURSES (chasse). Filets qui forment la poche et que l’on 
ajuste à l’entrée d’un terrier pour prendre les lapins que I« 
furet en fait sortir (S.) 
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BOURRU ( économ. ) Le vin bourru est du moût qu’on 
met dans un baril cerclé en fer, fermé hermétiquement , ulin 
qu’il ne fermente pas et reste doux (C.) 

BOUT DE NEZ ( art vét.) Extrémité de la lèvre supérieure 
du cheval (S.) 

BOUTIS (chusse). Ce sont les trous que les sangliers font 
dans les bois avec leur boutoir , en fouillant la terre (S.) 

BOUTON. Gemma, Hrbcrnacula ( botan . , agric. etjard.) 

. C’est un petit corps ovoïde , quelquefois un peu alongé , se 
terminant en pointe, couvert d’écailles plus ou moins nom- 
breuses , dures , ordinairement velues en dedans , et disposées 
de diverses manières suivant les espèces. Les boutons naissent 
"dans les aisselles des feuilles, sur les tiges , et les rameaux des 
arbres, des arbrisseaux et des arbustes. Leur fonction est si 
importante , que les anciens les ont regardés comme la partie 
la plus précieuse , et le nom de gemma qu’ils leur ont donné, 
de même qu’aux pierres précieuses, indique le prix tju'ils 7 
attachaient. Le nom A'hybernacula désigne la propriété qu’ifs 
ont par leurs écailles de garantir des rigueurs de l’hiver, les 
organes délicats qui y sont renfermés. 

Tous les végétaux ligneux ne sont pas munis de boutons. La 
plupart de ceux des climats chauds n’en ont pas ; et le plus 
grand nombre de ceux qui croissent dans les climats froids 
et tempérés en sont pourvus. 

Il 7 a trois sortes de boutons : i° le bouton à bois ou à 
feuilles qui ne doit produire que des feuilles et dubois; 2" le 
bouton à fleur et à fruit est celui qui doit produire une ou 
plusieurs fleurs et ensuite des fruits; 3 ° le bouton mixte 
est celui qui doit donner à la fois des feuilles , un rameau 
et des fleurs. 

La manière dont les écailles sont disposées autour du bou- 
ton pour l’envelopper , et dont les feuilles du bourgeon qu’il 
renferme sont pliées , se nomme gemmation. 

Quelques auteurs donnent le nom de bouton à celui qui 
doit produire des fleurs , et celui de bourgeon à celui qui doit 
donner des feuilles et un rameau; mais celte distinction est 
inexacte et insuffisante , puisqu’on ne sait auquel des deux 
doit se rapporter le bouton mixte. On a dit au mot bour- 
ceon que le bouton a été œil, et que quand il se développe 
et produit une nouvelle pousse , il prend alors le nom de 
bourgeon. Ces trois noms désignent le même corps, mais 
successivement modifié dans sa forme et dans ses dimen- 
sions (V.) 

BOUTON DE FEU ( art vét.) Instrument arrondi par 
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«ne extrémité, en forme de bouton , que l’on fait rougir et 
que l’on applique pour cautériser les exostoses, la carie, les 
boutons de larcin , etc., des animaux (S.) 

BOUTOIR ( art vét.) Instrument d’acier, larg-e ordinai- 
rement de quatre doigts, et recourbé vers le manche qui esÈ 
en bois. Les maréchaux se servent du boutoir pour parer le 
pied des chevaux, c’est-à-dire pour en couper la corne (S.) 

BOUTOIR [chasse). Museau du sanglier; celui du cochon 
se nomme groin. Je ne fais cette observation que parce que 
ces deux dénominations sont confondues dans un nouveau 
et volumineux dictionnaire d'agriculture , dans leqnel il semble 
qu’on ail pris à lâche de blesser toutes les règles de la langue 
et du style (S.) 

BOUTONNER [bolan. et agric.) Ce verbe a nne signifi- 
cation qu’il ne faut pas confondre avec celle de bourgeonner. 
Un arbre boutonne lorsque la sèvè, excitée par la chaleur du 
printemps, commence a monter; alors elle fait enfler le 
germe contenu dans le boulon , les écailles se séparent , s’ou- 
vrent, le boulon s’épanouit ; dès qu'il présente de la verdure 
et qu’il pousse , il prend le nom de bourgeon. Ce bourgeon 
est appelé branche ou rameau à la seconde année (V.) 

BOUTURE ( agric .) Brandie d’un arbre ou de toute autre 

{ liante vivaee, que l’on arrache du tronc en talon, ou que 
’on coupe horizontalement , pour être mise en terre. C’est 
«n moyen de propagation fort en usage eu agriculture et 
surtout dans le jardinage (S.) 

Dans la culture de la vigne, la bouturée si un bourgeon qui 
pousse des racines d’un cep de vigne ; elle sc rapproche de la 
marcotte , sans cependant en être une (C ) 

BRACTEE ou feuilles florales. Bractea [bolan.) Nom que 
l’on donne à de petites' feuilles qui naissent avec les fleurs et 
sont toujours placées à côté ou sur le pédoncule ; elles sônt 
différentes du reste des feuilles de la plante, soit par leur 
couleur, soit par leur forme , soit p3r leur substance. Elles 
restent adhérentes plus ou moins long-temps, mais très-peu 
survivent à la chute des fleurs et des fruits. Les bractées sont 
petites, nombreuses etimhriquées dans la brunclle et l’origan; 
grandes, solitaires , et très-remarquables dans le tilleul ( v.) 

BRACTÉ1 FORME. Bracteiformis [botan.), qui a la forme 
d’une bractée , ou qui en lait l’ofïice. Plusieurs plantes ont 
des feuilles différentes, pour la grandeur et la forme , cfc celles 
du reste de la plante; mais elles sont de même nature, elle# 
accompagnent les pédoncules et les fleurs, et tiennent lieu de 
BIUCTÉIS (V.) 
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BRADELEY (caErrE de) ( agric .) Greffe par approche, 
■utile pour les arbres résineux et quelques autres. Elle se fait 
avec un rameau appliqué par le moyen d’une agrafe, à la 
tige même de l’arbre auquel ou l’a coupé (S.) 

BRAI [agric. et arts). Poix que l’on relire du pin, du sapin. 
Quand elle est liquide, on l’appelle , dans le commerce, brai- 
gras , et le résidu de sa dislillaùon se nomme brai-scc (S.) 

BRAI [chasse). Picge qui a quelque ressemblance avec le 
fer à toupet des perruquiers. Les deux brandies de celte 
espèce de pince se serrent à volonté par une mécanique fort 
simple , et arrêtent par les pattes les petits oiseaux que l’on 
attire , soit en frouant , soit par des appelans ou moquettes (S.) 

BRAMER [chasse). Ce verbe exprime le cri du cerf. Il 
vient de bréméin. , en grec rugir, frémir (S.) 

BRANCHAGE [jard. et forêts). Nom collectif par lequel 
on désigne toutes les branches d’un arbre, ainsi que leur 
manière d’être disposées et de s’étendre, et l’aspect de leur 
ensemble. On dit a un arbre qu’il a un beau branchage. Dans 
le jardinage et dans l’art forestier, on donne aussi ce nom à 
des branches coupées. Quand on craint la gelée au printemps, 
on place des branchages devant les espaliers , afin de les en 
préserver (Y.) 

BRANCHE. Ramus [botan. et agric.) Les branches sont 
la ramification dé la tige et du tronc d’un végétal ; elles se 
subdivisent et donnent les rameaux. On distingue les bran- 
ches en plusieurs sortes : en mères branches , ou branches du 
premier cadre ; en branches moyennes , ou du second ordre ; 
et en petites branches , ou branches du troisième ordre. 

Dans les arbres fruitiers, on appelle branches a rois celles 
qui ne donnent ni fleurs, ni fruits, mais seulement des bour- 
geons on des rameaux ; elles naissent de l’œil le plus élevé 
de la branche taillée; elles se tordent aisément sans casser; 
lorsqu’elles rompent elles font des éclats. 

Branches a fruits, celles qui portent des fleurs et des 
fruits ; mais il y en a de diverses sortes , et on leur donne des 
noms différens : Y. brindilles, lambourdes, bourses. Leur 
empâtement est garni d’anneaux ou rides circulaires; elles 
cassent net et sans éclat. 

Branches de réserve : on nomme ainsi celles qui sont 
entre deux branches à fruits et que l’on conserve pour l’année 
suivante, afin qu’elles fournissent à la place de celles qui ont 
porté fruit. Sans cette précaution les arbres se dégarnissent, 
soit du bas , soit par places. 
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Branches tirantes, parce qu’elles tirent beaucoup de sève; 
(■lies sont perpendiculaires ou obliques. Celle expression est 
parliculièreinent en usage à Montreuil. 

Branches crochets , parce que de la manière qu’elles sont 
placées, elles forment ues crochets. 

Branches a bouquet, ou petites branches à fruits;, sur les 
arbres à noyaux elles sont longues. 

Branches de taux bois, celles qui percent à travers l’écorce 
du tronc ou des grosses branches. 

Branches courmandes, celles qui absorbent toute la nour- 
riture et affament leurs voisines. Les arbres qui ne sont pas 
soumis à la taille n’ont pas de branches gourmandes. 11 y a 
trois sortes de gourmands : le naturel qui provient de brun -a 
ches greffées ; le sauvageon qui naît au-dessous de la greffe ; 
et le demi-gourmand, qui est produit par diverses parties de 
l’arbre. 

Branches folles ou chiffonnes : ce sont de menues bran - 
ches qui ne sont d’aucune valeur et d’aucun avantage à l’arbre ; 
elles naissent sur des arbres malades ou sur des arbres qui 
regorgent de sève (V.) 

BRANCHIES (hist. nat.) Dénomination dérivée du grec 
brogehos , la gorge, que les naturalistes donnent aux ouïes 
des poissons (S.) 

BRAN CHU, ou RAMEUX. Ramosus (botan.), qui est 
ramifié, qui porte des branches (V.) 

BRANDES (forets et chasse). Dans le langage des fores- 
tiers , les brandes sont les branches des forêts ; dans, celui des 
chasseurs, ce sont les clairières ou les alentours des forêts, 
dans lesquels les cerfs vont pâturer ou viander (S.) 

BRAS ( jard .) Les jardiniers donnent ce nom aux tiges 
des melons et de toutes les autres plantes de la famille des 
cncurbi lacées. C’est sur ces tiges que naissent séparément les 
lleurs mâles et les fleurs femelles ( V.) 

BRASSICOURT ( artvét .) On appelle cheval brassi court , 
celui qui est arqué en naissant (S.) 

BRETILLES (forêts). V. broutilles (S.) 

BRICOLE ( art vêt.) Bande de cuir , à laquelle sont atta- 
chés quatre anneaux. La bricole sert à assujettir les che- ' 
vaux (S.) 

BRICOLE (pêche). Ligne attachée à un arbre, à un pieu 
ou â tout autre corps fixe , sur les bords ou dans le milieu de» 
eaux (S.) « 
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BRIDE ( agrrc . ) V. alaise (S.) 

BRIDES (art vét.) Espèce de filets que l’on remarque 
dans Jes abcbs , et qui ne sont autre cliose que les nerfs et 
les vaisseaux de la partie où l’abcès est place (S.) 

BRIN ( agric. ) On donne souvent ce nom à la nouvelle 
pousse des arbres, ou à de petites branches "Té| es d’où 
1 on a fait celui de brindilles. On dit aussi un brin de chanvre 
un brin d osier (V.) 1 

BRINDILLES ( fard .) Ce sont des branches à fruits fort 
petites et longues , ayant des feuilles ramassées toutes ensem- 
ble , n excédant jamiùs deux ou trois pouces de lonoueur 
souvent placées sur le devant, en forme de dard, au milieu 
desquelles il existe ^ouiours un boulon à fruit ou plusieurs 
Les fruits qui naissent de ces brindilles sont presque assurés' 
ils sont communément les plus gros , et ils sont exquis. ’ 

Comme cette branche est le réservoir du fruit pour le* 
années suivantes d ne faut jamais l’abattre lorsqu’on taille 
1 arbre , ni lorsqu on 1 ebourgeonne ( V.) 

BRINS de pied (forcis). Baliveaux produits par de crosses 
racines latérales et traçantes (S.) r b 

BRINS DE SEMENCE (foréls). Baliveaux provenant de opines 
qui ont germe il elles-mêmes dans les taillis ( S.) ° 

BRINS DE souche (forêts). Baliveaux qui sortent en nom- 
bre de la meme souche ; ce sont les plus mauvais de tous (S.) 

BRISÉES (forets et chasse). Les forestiers appellent ainsi 
la trace aue laissent les branches qu’ils coupent pour mar- 
quer les limites des coupes. Les routes et les chemins dans 
Jes iorets , portent aussi la même dénomination. 

A la chasse dans les bois, les brisées sont de petites 
branches que les chasseurs brisent pour indiquer la voie ou 
Ja trace du gibier (i>.) 



O V 

BROCHER ( jard .) Les jardiniers disent que les arbres 
w ’“*’ q “" d ils d ' 


BROCHES {priasse). Ce sont, pour le chevreuil, les tu- 
cues pour le cerf (S.) ’ 

BROCHOIR (art vét.) Marteau dont le maréchal se sert 
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pour enfoncer les clous dans la corne des pieds des chevaux 
qu’il ferre (S.) 

BROIE, braie ou ïrisoire (économ. rur.) Instrument bien 
connu dans les campagnes , avec lequel on brise bu l’on broie 
le chanvre , pour séparer la filasse de la chenevotte (S.) 

BRONCHES (anat.) Du grec brogchos, la gorge. Vais- 
seaux de la trachée-artère qui conduisent l’air dans les pou- 
mons (S.) 

BROU ( agric .) Ce mot désigne la partie charnue qui couvre 
le fruit du noyer, de l’amandier, etc.; quoique d’un usage 
vulgaire, il est la traduction du mot latin tlrupa. V . drupe (V .) 

BROUILLÉ (yard.) Terme de fleuriste pour désigner une 
fleur; par exemple, la tulipe, l’oeillet, dont les panaches ne 
sont pas nets et bien prononcés (V.) * 

BROUINE (agric.) C’est le nom que l’on donne en quel- 

3 ues endroits des départemens de la Normandie , à la carie 
es blés; dans quelques autres endroits on l'appelle bruine (V.) 

BROU1SSURE (agric.) V. brueure (S.) 

BROUSSIN (agric.) On donne ce nom à des portions de 
bois très-noueux, dont les libres sont tortillées et entre- 
lacées. Dans quelques contrées , on le donne aussi à un amas 
de branches chiffones (V.) 

BROUT (forets). On appelle ainsi les bourgeons et les 
jeunes pousses des arbres des bois. De-là est venu le mot 

ABROUTISSEMENT (S.) 

BROUTER (jard.) Expression employée par quelques 
jardiniers pour dire qu’ils coupent l’extrémité des jeunes 
branches trop longues (S.) 

BROUTILLES (forêts). Menues branches qui restent dans 
’ is des forêts, après l’enlèvement du bois et des la- 


BROYON (arcli. rur.) Espèce de pilon en bois, qui sert 
à broyer ensemble la chaux , le sable et le gravier pour 
former le béton (S.) 

BRÜLE-QUEUE (nrt vét.) Anneau de fer que l’on fait 
rougir et que l’on applique, après l’amputation de la queue 
d’un animal, pour arrêter l'hémorragie (S.) 

BRÛLURE (agric.) Maladie des arbres. Ce sont des taches 
blanches que l’on remarque sur les feuilles des arbres , mais 
qui ne sont pas ordinairement dangereuses. On en a attribué 
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ïa cause aux rayons du soleil qui, traversant les gouttes de 
pluie dont les feuilles se trouvent chargées, les hrûloient, 
comme lorsqu’ils traversent un miroir ardent; de-là est veni^ 
le nom de brûlure, donné à celte maladie. Adanson a réfuté 
cette explication. 

Il y a encore une autre maladie à laquelle on donne le 
même nom; elle attaque les branches des. arbres, et surtout 
les espaliers, à toutes les expositions, mais plus fréquemment 
à celle du midi. Cette brûlure, qui est bien plus funeste aux 
arbres que la première , se fait en hiver; la chaleur du soleil , 
en faisant fondre trop rapidement la glace et le givre dont 
ils sont chargés , en est la cause : elle fait crevasser et pourrir 
l’écorce ( Y.) 

A 

BRULURE ( art vét.) Maladie des moutons, produite par 
la sécheresse , les chaleurs, une nourriture échauffante, etc. 
Elle s’annonce par la maigreur, une soif ardente, la rougeur 
des yeux , etc. , et elle est mortelle , lorsqu’on n’y remédie pas 
au commencement de son invasion (S.) 

BRUYÈRE (tkrk!! de) ( agric .) Mélange de sable et de 
terreau sur lequel croissent les bruyères. Les landes de Bor- 
deaux, de la Sologne et d’autres contrées, sont couvertes de 
terre de bruyère. La culture de plusieurs espèces .d’arbres , 
d’arbustes et de plantes, demande la terre de brujere (S.) 

BRUYÈRES (les) , ou les bicornes. Ericece ( botan .) Fa- 
mille de plantes ainsi nommée parce que tous les genres qui 
la composent ont beaucoup d’analogie avec le genre tres- 
nombreux des brujèrcs qui en fait partie. On lui donne aussi 

J uelquefois celui de bicornes , à cause des cornes ou appeu- 
ices qu’ont les anthères de la plupart des espèces (V.) 

BUBON ( art vét.) Du grec boubon , l’aine. Tumeur in- 
flammatoire et douloureuse qui vient aux glandes des aines du 
chevalet du boeuf (S.) 

BUISSON. Dumus , dumetum {agric. , forêts). Ce terme a 
différentes acceptions : c’est le nom eollectii par lequel on dé- 
signe tous les arbrisseaux et arbustes sauvages, très-rameux, 
soit qu’ils aient des épines ou qu’ils n’en aient point. On ap- 
pelle aussi arbrisseau en buisson, celui qui a les tiges droites 
et qui est très-rameux. On le donne aussi à un arbre fruitier 
presque nain et à plein-vent, qui a cette forme. Y. arbre en 

BUISSON (V.) 

BUISSONNEUX. Dumostts [agric.) Il se dit d’un terrain 
couvert de bicissons. On l’emploie aussi quelquefois pour ex- 
primer ce qui est en forme de buisson (Y.) 
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BULBE. Bulbus ( bolan .) On donne le nom de bulbe ou 
d 'oignon, à la racine d’une plante, quand elle est composée 
d’un corps charnu plus ou moins arrondi , dont la substance 
est tendre et succulente , recouverte d’une ou de plusieurs 
tuniques, et lorsqu’à sa base on trouve un disque charnu, sur 
lequel toutes les lihrilles ou vraies racines ont leur insertion. 
On distingue les bulbes par leur conformation eu bulbes écail- 
leuses (bulbus squamosus) , telle est celle du lys ; et en bulbes 
à tuniques ou membraneuses , comme celles de l’oignon ( bulbus 
tunicatus). Y. aussi caïeu. 

On donne aussi le nom de bulbe à de petits corps arrondis , 
charnus , qui naissent dans l’aisselle des feuilles de plusieurs 
plantes , et qui servent à les propager. 

La bulbe des plantes liliacces n’est pas une racine propre- 
ment dite , quoiqu’elle croisse dans la terre ; mais un véritable 
bourgeon , analogue à celui des plantes vivaces. 

On donne encore le nom de bulbe au renflement qui se 
trouve à la base du pédicule de plusieurs champignons. (V.) 

BULBEUX. Bulbosus (botan.)Qui a une ou plusieurs bulbes. 
On nomme plantes bulbeuses, celles dont les tiges et les feuilles 
sortent d’une bulbe ou oignon , comme la jacinthe, la tulipe. 

On nomme champignons bulbeux tous ceux qui ont un ren- 
flement en forme de bulbe à la base de leur pédicule (Y.) 

BULBIFÈRE. Bulbiferus ( botan .) Plante qui produit et 
porte des bulbes hors de terre , soit dans les aisselles de ses 
feuilles , comme le lys bulbifère ou orangé , soit dans les arti- 
culations de ses tiges, comme certains îxias; soit parmi ses 
fleurs, comme plusieurs espèces du genre ail; soit, au lieu, 
de fleurs, lorsqu’elles n’ont pu se développer (Y.) 

BULBIFORME. Bulb formés (botan.) Qui a la forme d’une 
BULBE (Y.) 

BULLÉE, ou bulleuse. Bullata. s. Bullosa (botin.) On 
le dit d’une feuille dont la face supérieure est comme ridée 
par une quantité de petites éminences obtuses, qui forment 
autant de cavités à la face inférieure. Les feuilles de la sauge 
officinale sont bullées ou bulleuses ( V.) 

BULTEAU (forets). Mettre des arbres en bulteau ou en 
têtard , c’cst leur couper la cime, les étêter (S.) 

BUTIREUX (économ. domest.) Du mot grec bouluron , 
beurre. C’est la dénomination de ce qui est de la hature du 
beurre (S.) 

BUTTER (agric.) Entourer de terre le bas de la tige des 
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arlires et des plantes , pour les soutenir et favoriser leur ac- 
croissement (S-) 

Butter la vigne , c’est, en automne et au printemps, ra- 
masser l’herbe par petites buttes, pour en débarrasser la 
vigne (C.) 


c. 


Cabanes Dt vtiis A son ( écotiotn . ) Cases formées en 

voûte avec des plantes flexibles , et dans lesquelles les vers 
à soie attachent leurs cocons (S.) 


CABANIS (greffe) ( agric .) Greffe par approche sur bran- 
ches , par des entailles correspondantes. Les pépiniéristes 
l’emploient fréquemment (S.) 

CACHEXIE (mcd.) Mot grec formé de kakos, mauvais, 
et de hexis , disposition. Mauvaise disposition du corps , fai- 
blesse générale des organes, et altération des principales fonc- 
tions (S.) 

CACTOÎDES (les). Cactoideos ( Ixtlan .) Famille de plantes 
dont tous les genres qui la composent ont des rapports immé- 
diats dans les organes de la fructification avec celui des cactus, 
cacliers, vulgairement cierges , qui en fait partis. lie nom est 
formé de cactus, auquel on a ajouté la terminaison vide, dé- 
rivée de cidos , forme; c’est-à-dire, plantes qui ont la 'orme 
des cactus (V.) 

CADRAN , ou CADRANURE (agric. et forêts). Maladie 
des arbres, qui attaque le tronc et quelquefois les grosses 
branches. Ce sont des gerçures ou fentes qui parlent en 
rayons divergens, du centre à la circonférence, comme les 
heures sont marquées sur un cadran , d’où vient le nom ctn’on 
lui a donné. Elle ne parait pas abréger la durée de leur vie, 
mais elle nuit à la qualité de leur bois (Y.) 

CADRANE (agric. forest.) Oh le dit d’un arbre ou de son 
'bois quand il a la maladie du cadran on de la cadranure ( V.) 

CADUC. Caducus. (botan.) Ce terme exprime la courte 
durée d’urte partie, comparativement à une autre. On appelle 
caduque une partie qui tombe avant une autre; décidante 
on tombante lorsqu’elle tombe avec une autre , et persistante 
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une partie qui ne tombe qu’après une autre partie , on qui 
4 subsiste long-temps après. Le calice qui tombe avant la corolle, 
se nomme caduc (calyx caducus ) , tel est celui des pavots. Le 
calice qui tombe avec la corolle, se nomme calice décident 
ou tombant ( (calyx deciduus). Celui qui ne tombe qu'a près les 
pétales ou qui persiste avec le fruit est appelé calice persis- 
tant ( calyx persistons). Le mot caduc et caduque se donne 
dans le même sens, aux stipules et à d’autres parties des 
plantes (V.) 

CAGE ( jard .) Châssis grillé qni sert à défendre les plantes 
précieuses du dégât des animaux (S.) 

CAÏEU, on cayeu. Bulbulus ( botan . et jard.) C’est une 
petite bulbe ou oignon produite par une bulbe proprement 
dite, ou par une racine bulbeuse; il devient bulbe à son 
tour et donne naissance à de nouveaux caïeux qui doivent 
le remplacer. La bulbe périt toujours apres avoir donné des 
fleurs , une ou plusieurs fois. Par les caïeux l’on obtient beau- 
coup plus promptement des fleurs que par le moyen des 
graines ; mais il ne fait que perpétuer l’individu sans pro- 
duire de variétés (Y.) 4 

CAILLETTE ( art vét.) C’est , dans les animaux qui ru- 
minent , le dernier de leurs estomacs. Le nom de caillette 
vient de ce que la présure qui fait cailler le lait se trouve 
dans cet estomac des* veaux (S.) 

CAL, ou cà lu s (anat.) Réunion des os fracturés ,*par leur 
substance même qui forme un petit bourrelet autour de la 
fracture (S.) 

CALAMINE (phys.) Oxide de zinc. Le laiton ou cuivre 
jaune est composé d’un mélange de cuivre rouge et de ca- 
lamine (S.) 

CALCAIRE ( phj-s .) Épithète des pierres et des terres qui 

Î eurent se convertir en chaux et se dissoudre dans les acides, 
.a pierre à bâtir, la craie, le marbre, etc., sont calcaires (S.) 

CALCUL (méd.) , dérivé du latin calculus , pierre. Con- 
crétion pierreuse qui se forme' dans quelques parties du 
corps , et particulièrement dans la vessie des hommes et des 
animaux. C’est la maladie que l’on appelle communément la 
pierre (S.) 

CALENDRIER DE FLORE. Calendarium Florce (botan.) 
C’est le tableau indicatif de l’époque de la floraison des plantes, 
par mois , par semaines , et pour quelques-unes presque par 
jour ; mais il varie localement un peu , suhant la lcnipév«n* vo 
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de la saison et l’exposition du terrain ; et il diffère graduelle- 
ment, en raison de la latitude du climat et de la hauteur du 
sol au-dessus du niveau de la mer. C’est à Linmeus que l’on 
doit celle idée utile et ingénieuse ; il l’a exécutée dans un de 
ses ouvrages , auquel il a donné le nom de Calendrier de 
Flore (Y.) 

CALICE. Caljx ( botan .) C’est l’enveloppe la plus exté- 
rieure des fleurs, elle renferme la corolle et les organes 
sexuels. Le nom qui est traduit du latin et du grec, ealjx , 
exprime la forme de calice ou de ciboire qu’il a dans un grand 
nombre de plantes. En botanique, on ne le considère que par 
son origine et sa fonction , sans avoir égard à sa forme. Dans 
les fleurs qui sont pourvues d’un calice et d’une corolle , il est 
facile de le distinguer; mais, quand il n’y a qu’une seule en- 
veloppe , il est difficile de le désigner. Jusqu’iei il y a eu 
beaucoup d’arbitraire sur sa définition , les botanistes mômes 
n’ont pas été d’accord : les uns ont appelé comité ce que les 
autres ont nommé calice. Cependant, d’après l’analogie et 
les rapports naturels, on peut dire que quand il n’y a qu’une 
seule enveloppe , colorée ou non , que c’est un calice. L’en- 
veloppe unique du lys, de la tulipe et en général de toutes 
les liliacécs, que l’on nomme communément corolle ou pé- 
tale, est un calice coloré . 

Ce qui caractérise le calice et le distingue essentiellement 
de la corolle, quelles que soient sa forme et sa couleur, 
c’est d’être un prolongement de l’écorce , et d’être conlinu 
par sa face externe à celle du pédoncule ou support im- 
médiat de la fleur ; il est la plus extérieure des parties in- 
tégrantes. La cohérence avec l’ovaire , la persistance avec 
accroissement, l’apparence de péricarpe, sont des qualités 
qui peuvent appartenir au calice , mais que la corolle ne 
possédé jamais. • ' 

Plusieurs botanistes , d’après Linnæus , admettent sept 
sortes de calices : i° le pékianthe , 2 0 I’ixvoluche, 3° le CHA- 
TON , 4° le SPATHS , 5° la CLUME OU BAIE , 6° la coeffe , 7 0 la 
volve. La première est la seule qui mérite le nom de calice; 
les 2, 3 et 4 ne sont que des bractées. 

On dit le calice simple quand il n’y en a qu’un; double 
quand il y en a deux; le calice commun est l’assemblage de 
plusieurs petites feuilles ou écailles qui environnent le ré- 
ceptacle commun de plusieurs fleurs sessiles. Le nom de ca- 
lice commun est particulièrement donné à la fleur agréger . , 
comme est la scabieuse, etc., et à la fleur composée , comme- 
celles du souci et de la chicorée, etc. 

. Pour indiquer la composition et la forme du calice , on dit 
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qu’il est monophylle, s’il est d’une seule pièce; diphylle, tri- 
phylle , etc., s’il est de deux, de trois pièces; polyphylle , 
si leur nombre est au-delà de dix ( V.) 

CALICINAL. Calycinus , Calycinalis ( botan .) Qui appar- 
tient ou tient au calice (V.) 

CAL1CULE. Calyculatus (botan.) Calice muni d’un petit 
calice à sa base , comine celui de l’œillet ; le calice commun 
du séneçon est caliculc , parce qu’il est muni de plusieurs 
écailles imbriquées à sa base (V.) 

CALLEUX (i méd .) Qui a des callosités. On dit les bords 
calleux d’un ulcère. 

Les anatomistes appellent corps calleux une portion du 
cerveau, d’une substance plus ferme que l’autre (S.) 

CALLOSITÉ. Callositas (botan. et jard.) Petite protubé- 
rance ou proéminence qui se trouve sur diverses parties. Dans 
le jardinage , c’est une substance calleuse qui se forme à 
l’insertion ou à la jointure des pousses d’une branche (V.) 

CALLOSITÉS (méd.) Durillons qui couvrent les bords des 
vieux ulcères et des cicatrices (S.) 

CALOMEL (chimie). Mélangé de mercure et de soufre. 
Son nom vient du grec halos , bon, et de mêlas , noir (S.) 

CALORIMÈTRE { (phys.) Mot composé de deux autres, 
tirés de deux langues différentes, savoir, du latin calor , 
chaleur, et du grec màtron, mesure ; mesure de la chaleur. Cet 
instrument, inventé par MM. Lavoisier et Laplace, est des- 
tiné à déterminer la quantité de calorique qui existe dans 
les corps (S.) 

CALORIQUE (chimie). La chimie moderne appelle ainsi 
la chaleur, ou le principe de la chaleur (S.) 

CALYPTRÉ. Calyptrat qa (botan.) Qui aune coeffe (Y.) 

CAMBIUM. Cambium (anat. et botan.) Terme latin adopté 
en français pour la physiologie animale , qui désigne une 
matière visqueuse portée par les vaisseaux et interposée entre 
les libres et les membranes, auxquelles elle fournit la sub- 
stance propre à leur réparation et à leur accroissement. 

Dans la physiologie végétale , on donne aussi le nom de 
cambium à une matière visqueuse, déposée entre le bois et 
l’écorce. Elle paraît avoir la même destination qu’elle a dans 
les animaux : c’est la matière organique qui est employée à 
T accroissement (Y.) 

! 

CAMION (jc.rd, et comm.) Petite charrette ou petit loin- 
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bereau que traînent deux hommes , et qui serrent à trans- 
porter des terres, du sable , etc. , dans les jardins. 

On donne aussi le nom de camion aux petites voitures des- 
tinées à transporter des ballots d’un quartier à un autre dans 
la même ville ( S.) 

CAMPANIFORME. Campaniformis ( botan .) Fleur ou. 
toute autre partie qui a la forme d’une cloche, nommée en 
latin campana.Ce mol est synonyme de campanule, Les herbes 
à fleurs campaniformcs composent la première classe de la 
méthode de Tournefort, elles arbres et les arbustes à fleurs 
campaniformes et infundibuliformes, la vingtième (Y.) 

CAMPANULACÉES (les). Campanulaceœ (botan.) Fa- 
mille de plantes qui prend son nom de celui du genre des 
campanules qui en est le type, et avec lequel tous les autres 
genres qui la composent ont de l’analogie ( V .) 

CAMPANULÉ. Campanulatus (botan.) Il se dit d’une 
fleur ou de toute autre partie creuse, qui a la forme d’une 
cloche, sans être sensiblement rétrécie ou prolongée en tube 
vers sa base. C’est de la forme de sa corolle que le genre ap- 
pelé campanule a reçu son nom (Y.) 

CANALICULÉ. Canattculalus (botan.) Creusé ou plié lon- 
gitudinalement en gouttière , sans cependant former un angle 
par-dessous ; en sorte que la coupe transversale de la partie 
canaliculce doit présenter un arc ou une autre portion de 
cercle continue, sans aucun angle au milieu. S’il y en a , 
Y. cahbné et concave (V.) 

CANARD1ÈRE (économ. et chasse.) Pièce d’eau destinée 
aux canards dans un parc. 

Les chasseurs donnent le même nom à une partie d’étang 
disposée pour prendre les canards sauvages, aussi bien qu’au 
long fusil dont ils se servent pour les tirer de loin (S.) 

CANCER (niéd.) Tumeur d’abord dure , douloureuse , qui 
devient molle et forme un ulcère livide , d’où découle une ma- 
tière sanguinolente et fétide. Les Grecs et les Romains l’ap- 
pelaient carcinoma. 

Les animaux sont , comme l’homme, attaqués du cancer( S.) 

CANNELLE (économ. domest.) Tuyau de bois ou de cuivre 

3 u’on ajuste à une cuve ou à un tonneau pour en tirer le vin ; 

ans certains pays on la nomme fontaine , dans d’autres, 
champlcure. On en fait de toutes dimensions; celles de cuivre 
se vendent depuis deux jusqu’à quinze francs; celles de Lois 
vu coûtent que 2 5 à 3o centimes (C.) 
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CANON ( art vét .) Partie de la jambe du cheval, comprise 
entre le genou et le boulet (S.) 

CAPELET {art vét.) Tumeur mollasse et vacillante , qui 
vient à la pointe du jarret du cheval. Le nom de cette mala- 
die est dérivé du latin caput , tête, parce que la tumeur semble 
coefferlc jarret en l’enveloppant. 

Quelques personnes donnent au capelet la dénomination de 
passe-campanc (S.) 

CAPILLACÉ. Capillaccus ( botan .) On appelle capillaeées 
les feuilles ou folioles qui sont déliées et fines comme des che- 
veux. Cet adjectif est synonyme de capillaihe (V.) 

CAPILLAIRE. Cupillaris {botan.) Ce qui a une forme 
grêle, effilée et très - alongée , qui approche de celle d’un 
cheveu, nommé en latin capillus. Il y a des plantes dont les 
feuilles sont si finement découpées, que les folioles sont ca- 
pillaires (Y.) 

CAPILLAIRE. Capillaris {anat. et phys.) Les vaisseaux 
ou tubes capillaires sont des tuyaux fins et déliés comme des 
cheveux ( S.) 

CAPITE. Capitatus {botan.) OU ledit de toute partie qui 
porte une tête ou des fleurs qui sont rassemblées en tête, comme 
celles du b uddlc a glo b i/lore, etc. On dit Jlcurs capitées { flores 
capilati). Il y a beaucoup de stigmates qui sont capitcs (Y.) 

CAPOTE {art vêt.) Espèce de poche de toile , garnie à l’in- 
térieur de laine, de foin ou de quelque autre matière douce, 
et ouverte à son extrémité la plus étroite pour laisser libres 
les naseaux du cheval. On la passe à la tète d’un cheval qu'on 
veut assujettir ou abattre (S.) 

CAPPA RIDÉES (les). Capparideœ {botan.) C’est une fa- 
mille de plantes dont tous les genres qu’elle renferme.ont de 
l'affinité avec celui du câprier , nommé en latin et en grec 
capparis (Y.) 

CAPRIFOLIACÉES (les). Caprifoliaceœ {botan.) Famille 
de plantes dont le nom est dérivé de celui du genre chèvre- 
feuille , aujourd'hui nommé lonicera , et anciennement capri- 
Ji>lium , dont les diverses espèces font la plus agréable déco- 
ration des jardins depuis le printemps jusqu’à l’automne. Celle 
qui porte spécialement le nom de caprijulium , les parfume, 
pendant l’été , de l’odeur suave de ses fleurs ( V.) 

CAPSULAIRE. Capsularis {botan.) Ce terme s’emploie 
également pour désigner tout ce qui appartient à un e capsule 
et qui en provient, ou une autre partie qui eu a laforme (Y.) 
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CAPSULAIRE ( anat .) Ce qui appartient aux capsules. On 

dit les ligumcns capsulaires (S.) 

CAPSULE [chimie). Mot latin , capsula , qui signifie pe- 
tite boîte. Vaisseau en forme de calotte , en grès , en verre , en 
porcelaine , etc. , dont les chimistes se servent pour faire éva- 
porer ou cristalliser les liqueurs (S.) 

CAPSULE [anat.) Cette dénomination est appliquée aux 
ligauaens des articulations (S.) 

CAPSULE. Capsula [botan.) On donne ce nom à tout fruit 
qui a une ou plusieurs loges , renfermant chacune une graine 
ou plusieurs , et qui s’ouvre spontanément en une ou plusieurs 
valves, d’une manière déterminée , lorsqu’il esta sa parfaite 
maturité, soit que ce fruit soit alors sec ou charnu. 

Il faut excepter de cette dénomination i° le »-olliccle, 
2 ° la silique et la silicule , 3° la gousse ( V.) 

CAPUCHON NÉ ou cucüllé. Cucullatus [botan.) Pétale et 
feuille qui ont la forme d’un capuchon ou d’une cuculle , 
comme sont les pétales de l’ançolie , et les feuilles du géranium 
capuchonné (V.) 

CARACTÈRES DES PLANTES. Plantarum characteres 
[botan.) Toutes les parties qui composent les végétaux, et par 
lesquelles ils se ressemblent et diffèrent entre eux, et princi- 
palement les organes de la fructification, sont les vrais carac- 
tères que la nature leur a assignés pour les faire connaître et 
distinguer , et sur lesquels fcs botanistes modernes fondent 
leurs principes de divisions , de méthodes , d’analyses , de sys- 
tèmes , en considérant ces différentes parties, lorsqu’elles sont 
reconnues constantes et invariables, sous trois attributs prin- 
cipaux, qui sont : le nombre , la forme et les proportions tes- 
pectioes. 

On nomme caractères classiques ceux qui sont employés 
à établir les classes , leurs subdivisions en ordres ou sections ; 
caractères génériques , ceux qui servent à former les genres: 
ils ne doivent être pris que dans les parties delà fructification; 
caractères spécifiques , ceux qui déterminent l’espèce : ils sont 
tirés de toutes les parties de la plante, mais rarement de celles 
de la fructification , à moins qu’elles ne présentent uue excep- 
tion , une anomalie dans le genre. 

Les caractères qui constituent les familles sont pris de toutes 
les parties de la plante , principalement de celles de la fructi- 
fication , et ce sont les plus iinportans , ceux de première 
valeur. 

XI y a des caractères primaires et des caractères secondaires. 
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que l’on évalue ainsi , en raison de leur importance et de leur 
universalité dans tous les genres dont elle est composée (Y.) 

CARBONATE (chimie). Dérivé du latin carbo , charbon. 
Dans la nouvelle nomenclature chimique , les carbonates sont 
«les sels formés par l’union de I’acibe carbonique avec les bases 
alkalines , terreuses et métalliques. 

Le carbonate de chaux ou carbonate calcaire est le plus 
abondant de tous ccs sels dans la nature. C’est en calcinant 
des carbonates calcaires communs que l’on prépare la chuux. 
Lorsque les pierres calcaires contiennent de l’argile, du silex 
o.i de l’oxide de fer, elles donnent de la chaux brûlot. 

Le carbonate de fer, ou fer carbonaté , se nommait autre- 
fois fer spathique , mine d'acier ou de fer , etc. Le safran de 
mars apéritif des pharmacies, est I’oxide de 1er carbonate. 

Le sel fixe de tartre , ou alkali fixe végétal de l’ancienne 
chimie, est le carbonate de potasse de la nouvelle, etc. (S.) 

CARBONE (chimie). Du latin carbo , charbon. C’est en 
effet le charbon lorsqu’il est pur. Il existe dans les animaux 
et dans les végétaux (S.) 

CARBONIQUE (chimie). V. acide carbonique à l’article 
acide (S.) 

CARBONISATION (arts et m.) Opération par laquelle on 
réduit le bois en charbon (S.) 

CARBURE (chimie). Dénomination générique d’nne com- 
binaison du charbon avec différentes bases. Le carbure de fer 
est connu généralement sous le nom de crayon de mine de 
plomb; on l'a aussi appelé plombagine (S.) 

CARCINOMATEUX (méd.) Ce qui lient de la nature du 

CANCER OU CARCINOME (S.) 

CARCINOME (méd.) V. cancer (S.) 

CARÉNÉ. Carina (botan.) On donne ce nom au pétale in- 
férieur de la fleur ou corolle papillonacée des végétaux à 
fruits legumiueux. C’est aussi l’angle ou la saillie longitu- 
dinale du milieu du dos d’une partie plus ou moins creusée 
ou pliée en gouttière. Ce nom vient delà ressemblance qu'ont 
ces parties avec la carène d’un vaisseau ( V.) 

CARÉNÉ. Carinalus (botan.) Toute partie qui est creusée 
on pliée en gouttière , relevée et arrondie sur le devant comme 
la carène d’un vaisseau , est dite carénée (Y.) 

CARIE (a prie.) Maladie des blés, qui s’appelle en diffé- 
rées cantons charbon , cloque, noir, bruine , bosse } etc. Le- 
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grain du Lié , attaqué de la carie , esl avorté ; et , au lieu d’être 
rempli de farine, il ne contient qu’une poussière noire et fé- 
tide qui touche le jçrain , salit la farine , et ôte au blé sa qua- 
lité et son prix (C.) 

CARIE ( agric.) Maladie des arbres , qui attaque l’intérieur 
du bois, lui fait perdre sa solidité , et le décompose (Y.) 

CARIE ( med .) Ulcération des os (S.) 

CARNOSITÉS ( med .) Ce sont des excroissances charnues, 
qui se forment dans le canal de l’urètre des hommes et des 
animaux. Cette maladie est très-rare chez ces derniers ( S.) 

CARONCULE lacrymale (anat.) Petit bouton rouge et 
charnu, placé à l’angle intérieur de l’œil. Ce mot vient du 
latin carumula , petite chair., petit morceau de chair (S.) 

CARREAU OU CARRELET ( pèche ). V. ÉCHIQUIER (S.) 

CARTILAGINEUX. Cartilaginosus ( botan .) Se dit d’une 
substance sèche, dure et un peu flexible, comme sont les 
feuilles de plusieurs buplevrum (V.) 

CARVER (greffe) (agric.) Espèce de greffe en flûte , par 
un dnneau d’écorce enlevé à un arbre , et planté sur un 
autre (S.) 

CARYOPHYLLÉES (les). Caryophylleœ ( bolan .) Famille 
de plantes ainsi nommée du genre de l’ccillet , nommé en 
latin curyophyllus , avec lequel tous les aulres genres qui la 
composent ont les plus grands rapports dans leur conforma- 
tion ( V.) 

CASQUE. Galca (botan.) On donne ce nom à la lèvre su- 
périeure des corolles labiées et personnées, que l’on nomme 
aussi fleurs en gueule. Le nom vient de sa forme en cas- 
que (Y.) 

CAS RÉDHIBITOIRES ( jurispr . rur.) Circonstances dans 
lesquelles l’acquéreur d’un animal domestique esl autorisé à 
forcer son vendeur à rompre le marché , à reprendre l’ani- 
mal vendu et à en rendre le, prix. L’action qui résulte des cas 
rédhibitoires doit être intentée par l’acquéreur dans un court 
délai (S.) 

CASSEAU ou billot ( art vét.) Espèce de pince faite avec 
du sureau ou d’autre bois, dont on se sert en guise de liga- 
ture pour hongrer ou châtrer les chevaux (S.) 

CASSEMENT ( jard . ) Opération par laquelle on casse ou 
on rompt à dessein les branches des arbres à fruit pour faire 
changer un bouton à bois en un bouton à fruit. Le poirier 
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est l’arbre sur lequel le cassement s’emploie avec le plus de 
succès (S.) 

CASSE-MOTTE ( agric .) Rouleau ou tronc d’arbre cylin- 
drique et armé de dents de bois ou de fer. 11 sert à briser 
les molles dans les terrains labourés ou ensemencés. Un che- 
val le fait rouler, ce qui lui a fait donner aussi le nom de 
rouleau (C.) 

CASTRATION ( artvét .) Retranchement des parties de la 
génération dans les animaux qu’il rend plus dociles ou qu’il 
dispose à prendre de la graisse et une chair plus délicate. Cette 
operation se nomme communément châtrer, et ceux qui la 
pratiquent dans les campagnes s’appellent châtreurs ou af- 
Jranchisseurs (S.) 

CASTRATION Dts plantes ( botan .) Opération par la- 
quelle on ôte aune plante la faculté de féconder ses graines, 
soit en lui enlevant les organes du sexe masculin , soit en s’op- 
posant à ce que la poussière prolifique des anthères soit reçue 
par les stigmates (V.) 

CATARACTE ( méd .) Mot grec, kataractcs , qui signifie 
chute d’eau rapide et bruyante. On appliquait ce nom a une 
maladie des yeux, parce qu’on croyait qu’elle était occa- 
sionnée par un amas d’humeur superflue; mais la cataracte 
est une altération du cristallin qui s’épaissit et fait perdre la 
vue (S.) 

CATARRHAL (méd.), qui tient du catarrhe. Fluxion ca- 
tarrhale , humeur catarrhale (S.) 

CATARRHE (méd.) , du grec katarrhnos , formé de katar, 
en bas , et de rhéô , couler; couler en bas , découler. Fluxion 
d’humeurs âcres sur quelque partie du corps (S.) 

CATARRHEUX (méd.) Il se dit des hommes ou des ani- 
maux sujets aux catarrhes (S.) 

CATON (greffe) ( agrée. ) Greffe par approche de bour- 
geons comprimés. Elle était connue des anciens (S.) 

CAUCHOISE (creffe) (agric.) Greffe par approche sur 
tige , d’une tête d’arbre sur un sujet qui en manque. Les cul- 
tivateurs de la Normandie font souvent usage de celle greffe 
pour rétablir les pommiers rompus par le vent ( S.) 

CAUDÉE, caudiforme (chaîne). Semen caudatum (botan.) 
Dérivé d ccauda, queue. Lorsqu’elle est terminée par un filet 
grêle, long, flexible et velu , provenant de l’accroissement du 
style après la fécondation , telles sont celles de la pulsatille et 
des clématites (V.) 
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CAULESCENTE. Caulescens ( botan .) C’est une épithète 
par laquelle on désigne une herbe qui s’élève et produit une 
ou plusieurs tiges (\.) 

CAULINAIRE. Caulinaris (botan.) On le dit de toute 
partie qui naît de la tige. Il est dérivé du latin caulis, lige (Y.) 

CAUSTICITÉ (chimie). Qualité des substances qui sont 
caustiques ou brûlantes en désorganisant les matières ani- 
males (S.) 


CAUSTIQUES (mcd.), du grec kaustikos , brûlant. Re- 
mèdes qui brûlent et consument quelque partie du corps. Us 
y font naître une croûte dure, une escarre, d’où ces inédi- 
camens prennent aussi le nom à'escarrotiqucs. On les appelle 
encore cautères potentiels (S.) 

CAUTÈRE (mcd.) , dérivé dp grec kaiô , brûler. Remède 
qui brûle. Le cautère actuel est un fer ronge que l’on appli- 
que sur la partie que l’on veut brûler ou cautériser. Le moxa , 
l’esprit de vin enflammé, etc., sont des cautères actuels. Les 
inédicamens qui consument les chairs ou toute autre portion 
d’un corps vivant , sont des cautères potentiels. On donne 
aussi le nom de cautère à une ouverture pratiquée dans la 
chair pour faire écouler les humeurs (S.) 

CAUTÉRISATION (mcd.) Application d’un cautère (S.) 

CAUTÉRISER (mcd.) C’est appliquer un cautère , soit 
actuel , soit potentiel (S.) 

CAYERNEUX (anal.) Ce qui est percé de petites loges 
comme une éponge ; tel est le corps caverneux de l’ urètre (S.) 

CELLULEUX. Cellulosus (botan.) Se dit d’un fruit ou 
péricarpe dont l’intérieur est divisé en plusieurs cellules ou 
petites cavités dans lesquelles les graines sont nichées. Les 
cellules ne sont pas formées par de vraies cloisons , mais cc 
sont des niches creusées dans la substance du péricarpe, ce 
qui les distingue des loges. La silique du raifort (raphanus) et 
le fruit des câpriers (capparis) sont celluleux (V.) 

CELS (creffe) (agric.) Espèce de greffe par scfo.ns sur 
racines , qui consiste à insérer des rameaux sur des portions 
de racines séparées de l’arbre et transplantées. Cette greffe, 
encore peu usitée, assure néanmoins la reprise des arbres 
qu’on ne peut multiplier que par racines (S.) 

CEMENT ( arts et m. ) Poussière de charbon de bois blanc , 
préparé avec soin, dont on sc sert pour la fabrication de 
I’acier de cémentation (S.) 
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CENDRES GRAYELÉES ( cconom .) Ce sont les cendres 
«p» proviennent de la combustion des railes et des marcs da 
raisin, ainsi cjue de la lie de vin desséchée. On a donné à 
ces cendres lepitliète de gravelees, parce qu’elles ont la forme 
de gravier ou de gros sable (S.) 

CENTIARE (mesures). Dénomination nouvelle, formée du 
latin cenlum , cent, et de area , aire, surface. C’est la cen- 
tième partie d’un are , ou un mètre carré de superlicie (S.) 

CENTIGRAMME (poids), du latin centum , cent, et du 
grec gramma , gramme. Centième partie du crammi; elle 
équivaut à dix cinquante-troisièmes du grain (S.) 

CENTILITRE (mesures). Dénomination d’une nouvelle 
mesure de capacité, formée du latin centum, cent, et de 
litra , litre, mesure en usage chez les Romains. C’est la cen- 
tième partie d'un litre. En mesures anciennes , le centilitre 
contient un peu plus d’uu demi-pouce cube (S.) 

CENTIME (monnaie). Ce mot est l’équivalent de centième. 
C’est en effet la centième partie du fraSc , ou deux deniers 
quarante- trois centièmes de la livre (S.) 

CENTIMÈTRE ( mesures). Nouvelle mesure linéaire , la 
centième partie du mètre. Sa longueur, en mesure ancienne, 
est d’un peu plus de quatre lignes. Ce mot est composé de 
centum, cent, en latin, et de métron , mesure, en grec. Le 
centimètre carré est la dix-millième partie du mètre carré , 
ou un peu plus de dix-.neuflignes carrées. Le centimètre cube 
est la millième partie d’un mètre cube, ou uu peu plus de 
quatre-vingts lignes carrées (S.) 

CENTISTE11E (mesures). La centième partie du stère (S.) 

CEPÉES (forêts). Touffes qui repoussent d’une meme sou- 
che. Il est défendu d'abattre ces bois autrement qu’avec la 
cognée (S.) 

CÉPHALIQUES (méd.) Remèdes propres à guérir les 
maladies de la tête. Ce mot est dérivé du grec képhale r la 
tête (S.) 

CEREALES. Cerealia (botan. et agric.) On donne ce nom 
à toutes les plantes graminées qui produisent des graines dont 
on fait du pain , ou qui servent à la nourriture des hommes. 
On dit également les céréales, ou les plantes et les ^raines 
cercales. Ce nom est formé de celui de Ccrès , déesse des 
Liés et des rïoissoos. 

Quelques personnes y comprennent le sarrasin et d’autres 
graines farinacées; mais c’est abusivement, car l’épithète de 
ccreales n’appartient qu’aux graminées (Y.) 
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4 ÇHABIiIS, ou chables, anciennement caabies (forets). 
Arbres de haute futaie, abattus ou brisés par le vent ou 
tombes de vieillesse ou de pourriture. Les LtreJes Lo- 
ches cassées des arbres rompus par la moitié ou aux deux 
tiers, se nomment volis ou volais; cependant elles sont ré- 
prnées Chablis dans les forêts. Les arbre P s morts ne sont point 
compris au nombre liés chablis ( S.) “ 

ÇH^IR. Caro ( botan .) Substance plus ou moins ferme oui 
compose certaines plantes, comme les champignons et cer- 
taines parties des plantes, comme les fruits, les feuilles les 
racines. On indique si la chair est ferme , cassante , aqueuse 
molle, spongieuse, subéreuse, blanche, rouge, noire, em. (Y.) 

, CHALUMEAU. Calamus (botan.) Tige fisluleuse des ro- 
seauxet'des autres graminées, d’où l’on a formé calamarius 
et calamariæ plantœ, pour designer les plantes arundinacécs 
c est -a- dire celles qui ont de la ressemblance avec les ro- 
seaux. t . 

De l’usage que les bergers ont fait des liges de roseaux 
pour en faire wn de leurs instrumens dë musique , sont venus 
i , n ° m , e * épithète de chalurheaU champêtre , souvent em- 
ployés dans la poésie pastorale (V.) • 

CHAMBRE de l oeil ( anat .) Espace compris entre le cris- 
tallin et la cornee, et dans lequel est renfermée l’humeur 
aqueuse (S.) ‘ ‘ • ' • 

^°^ ts )- Maladie . de* arbres occasionnée 
par le «roid qui glace les jeunes pousses de l’année (S.) 

CHANCI (botan. etjard.) On dit que les racines des arbres 
et des plantes sont chancies, lorsqu'elles sont couvertes d’une 
sorte de moisissure qui est un effet de leur putréfaction et que 
Ion nomme chancissube (V.) T 

CHAYGYSSURE (botan. et jard.) C’est un assemblage de 
petits hlamens produits par du fumier de mauvaise nature 
ou par des racines de plantes malades. Celle sorte de moi- 
sissure est regardee comme le signe de l’épuisement , et comme 
lellet de la décomposition des corps qui la produisent. Ce qui 
a donné lieu a 1 erreur de croire que les champignons naissent 
de la putréfaction , parce que le premier état de leur déve- 
loppement parait sous la forme de chancissure, connue sous 
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le nom de blanc de champignon. La putréfaction ne les en- 
ootidrc pas, mais elle est la circonstance favorable pour le 
développement de leurs graines ou germes ( V.) 

CHANCRE [agric.) Maladie des arbres, causée par une 
humeur corrosive qui détruit l’organisation des diverses parties 
de ces grands végétaux. Les chancres sont la suite de 1 humi- 
dité du sol, d’une contusion, d’une plaie mal soignée, etc. 
Quelques-uns font périr l’arbre dans le cours de l’année; le 
progrès des autres est plus lent (S.) 

CHANCRE ( art vét.) Ulcère malin qui attaque différentes 
parties dans le* animaux. 

Le chancre volant ou pustule maligne est une espèce de 
charbon à la langue des animaux. Cette maladie est commu- 
nément épizootique (S.) 

CHANFREIN ( art vét.) Partie de la tête du cheval , com- 
prise entre le front et la ligne des naseaux (S.) 

CHANGEANT. Mutabilis ( botan .) Ce terme désigne des 
fleurs qui prennent successivement différentes couleurs , 
comme l’ hortensia , le cheiranthus mutabilis , etc. On en 
fait souvent le nom spécifique de la plante qui offre cette 
singularité (V.) 

CHANTERELLE [chasse). Oiseau captif dont les oise- 
leurs se servent pour attirer dans leurs pièges les oiseaux 
libres de la même espèce. La chanterelle est un appelaht (S.) 

CHAPEAU. Pileum [botan.) C’est le nom que l’on donne 
à la partie supérieure d’un champignon quand elle est éva- 
sée, large, qu’elle a plus de diamètre que le pédicule qui la 
porte. Il faut considérer dans le chapeau d’un champignon : 
i° la forme , a" la situation , 3° la consistance , 4” l’épaisseur, 
it“ la couleur, 6° la superficie, 7 0 les bords s’ils sont entiers on 
frangés, etc. (Y.) 

CHAPELET ( arch . rur.) Machine hydraulique composée 
d’une suite de godets ou de clapets, attachés à une corde ou 
à une chaîne sans fin , et qui se remplissant et se vidant alter- 
nativement, élèvent l’eau d’un puits et la versent dans un 
bassin ou dans un conduit ($.) 

CHAPERON ( arch. rur. ) Partie supérieure d’un mur de 
clôture, qui se termine en forme de toit (S.) 

CHAPITEAU [chimie). C’est la partie supérieure de l’a- 
lambic, dans laquelle s’élèvent et se condensent les vapeurs 
que la distillation des liqueurs fait monter. Ou distingue le 
chapiteau à bec , qui a un tuyau par lequel les vapeurs s’é— 
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Coulent, et le chapiteau aveugle qui n’a pas d’issue. Le nom 
chapiteau vient du latin caput, tète ; on le lui a donné à cause 
de sa forme et de la place qu’il occupe dans l’alambic (S.) 

CHARBON ( méd .) Tumeur presque toujours unique, ac- 
compagnée d’une douleur vive et d’une chaleur brûlante , qui 
se développe et se gangrène très-rapidement. Cette tumeur 
a dans son milieu, une grosse pustule ou plusieurs petites 
pustules de couleur noire , comme si l’on y avait appliqué le 
feu ; c’est de là que vient le nom de charbon ou celui d’a/i- 
thraa ? qui a la même signification en grec (S.) 

CHARBON des blés ( agric. ) Maladie des grains ou des 
plantes céréales, particulièrement du froment. C’est une al- 
tération de la substance du grain qui en détruit Je principe 
farineux et le réduit en une poussière noirâtre, très-légère et 
d’une odeur fétide ; elle est aussi vulgairement nommée 
nielle ; mais il ne fauL pas confondre sous ce dernier nom , 
cette maladie, avec deux plantes qui se trouvent souvent tris- 
communes dans les blés, dont les graines sont noires, et qui 
font de mauvais pain : l’une est l'agroslemma githago ; et 
l’autre est la nigelle ( nigclla arvensis ) (Y.) 

CHARBONNIÈRES (forets.) Fosses dans lesquelles on 
brûle le charbon dans les forêts (S.) 

CHARGEOIR (vigne. ) Espèce de tréteau sur lequel sont 
fichés deux brins de cornouiller, dans lesquels est passé un 
demi-cercle de bois. Cet instrument sert à charger du fumier 
ou du terreau de l’endroit où la charrette, ou le tombereau, le 
déposent, pour le porter dans la vigne à dos d’homme ; on pose 
la hotte sur le chargeoir , on l’emplit d’engrais, et comme elle 
se trouve élevée d’un mètre et demi, un homme peut se char - 
ger (C.) 

CIIARGEON (vignes. ) Sarment taillé à un , deux ou trois 
.yeux, et destiné a se charger de fruits (S.) 

CHARGER (agric.) On dit qu’un arbre charge beaucoup 
lorsqu'il donne un grand nombre de fruits ; il est aussi quel- 
quefois trop chargé de bois , et cette surabondance l’é- 
puise (S.) 

CHARMÉ(arbrb) (forêts). Les forestiers disent qu’un arbre 
est charmé lorsqu’on l’a endommagé au pied , de manière à le 
faire tomber ou périr (S.) 

CHARNU. Carnosus (botan.) Qui est d’une substance 
ferme , qui ne se laisse pas facilement entamer et qui est suc- 
culente. Il y a des feuilles charnues et des fruits charnus ( V.) 

6 . 
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CHARRÉES ( cconom . ) Ce sont les cendres qui ont servi 
aux lessives (S.) 

CHASSIS ( jarcL } Bâtis en bois ou en fer, garni de pan- 
neaux de vitres , avec lequel on couvre les couches de pri- 
meurs ou de plantes délicates (S.) 

CHATAIGNE ( art vét.) Eminence de corne qui est placée 
à la face interne de l’avant-bras et du oanon , aux jambes du 
cheval (S.) 

CHATON. Amentum , Juins ( botan . ) Réunion de petites 
feuilles ou écailles florales, attachées autour d’un axe com- 
mun, grêle, ordinairement alongé et pendant; chacune de 
ces écailles porte sur sa face interne et supérieure, loin de l’aXe 
commun , une fleur incomplète , le plus souvent unisexe , 
monoïque ou dioïque, de sorte que ces écailles étant détachées 
séparément, emportent avec elles l’organe sexuel ou la fleur 
particulière. Le nom de chaton vient de sa forme cylindrique, 
alongée , semblable à la queue d’un chat , comme dans les 
fleurs du noyer, du saule, du noisetier, etc. {Y.) 

CHATONNÉ. Amentaceus (botan. ) Dont les fleurs sont 
disposées en chaton. Ce mot est synonyme d’AMiNTAcé (V.) 

CHATRER ( jard .) Les jardiniers disent qu’ils châtrent les 
melons lorsqu’ils en retranchent quelques fleurs. Us appellent 
châtrer la molle , l’action de couper autour de la motte de 
terre, adhérente à une plante que l’on a > déplantée ou dé- 
potée , les filets des racines qui la tapissent *( S.) 

CHATRICES (brebis) ( économ . rur.) Ce sont les brebis 
auxquelles on a fait la castration (S.) 

CHAUME. Culmus (botan. et agric.) C’est une tige en 
tuyau ou fistuleuse, garnie de plusieurs noeuds ou articula- 
tions. Ce nom est particulier à la tige des graminées; on la 
nomme vulgairement paiWc. On nomme cùtmifcre} les plan- 
tes qui ont pour lige un chaume. 

En agriculture on appelle chaume , la racine et la partie 
inférieure de la tige des blés qui restent encore quelque temps 
sur pied, après qu’ils ont été coupés (V.) 

CHAUSSE d’Hippocrate (économ.) Filtre de drap , de 
toile ou de colon cardé , fait en cône , pour clarifier les li- 
queurs (S.) 

CHAUSSER tss plantes (agric.) C’est la même opération 
que butter (S.) 

CHEMISE (économ, rur. et jard.) Couverture de paille que. 
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l’on inet sur les ruches d'abeilles, pour les garantir des im- 
tempéries de l’atmosphère. 

Les jardiniers appellent chemise une couverture peu épaisse 
de longue paille ae fumier, qu’ils étendent sur les couches 
ou sur les meules à champignons (S.) 

CHENOPODÉES (les) ( botan .) Quelques auteurs donnent 
ce nom à la famille des atriplicées, dont le genre chcno- 
podium fait partie (Y.) 

CHEVALET ( agric .) Partie de la charrue qui supporte 
Page ou la flèche (S.) 

CHEVELUE [botan.) Cet adjectif a deux acceptions dif- 
férentes : l’une pour les racines, l’autre pour les graines. 

Racine chevelue ( radix capillamenlosa). Celle qui a un 
grand nombre de fibrilles, longues et rapprochées, ce qui 
lui donne de la ressemblance avec une chevelure. On dit aussi 
le chevelu des racines. 

Graine chevelue ( semen comosum). Celle qui porte des 
poils longs et qui naissent de son tégument propre. Il ne faut 
pas confondre la chevelure [cdma) a vee l’aigrette [papphs). 
Celte dernière prend naissance au sonimct d’un ovaire infère, 
et non pas du tégument propre de la graine. Les apocyns , les 
épilobes, etc., ont leurs graines chevelues (Y.) 

CI TE N ILLES on chevillure [chasse). Audouillers qui sor- 
tent de la perche dix cerf ou du daim au-dessus dé la meule. 
On les nomme aussi doigts ou épais (S.) 

CHICÔIVACÉES (les). 'Cichoraccœ [botan.) Famille de 
plantes dont tojjs les genres qu’elle renferme ont dés rapports 
immédiats avec celui de la chicorée qffi eu fait partie (V.) 

CHICOT [jard.) Branche ou partie de brauche morte* 
Le chicot diffère peu de I’arcot (S-) 

CHIFFONNÉS '(/W.) V. branches (S.) 

CHIGNON [art vét.) Portion de la tète du bœuf, compris» 
entre les cornes (S.) 

CHIGNON de charrue. C’est un morceau de frêne plié, 
dont les deux bouts se rapprochent ; dans le pli arrondi passe 
la haie de la charrue. Les deux bouts sont traversés d’un bon-- 
Ion de fer qui assujettit le chignon dessous l’essieu de la 
sellette , et sur ce boulon on y chasse des coins de bois pour 
fixer le chignon et maintenir la haiç, quand c’est une charrue 
à coins. Si c’est une charrue à ainbranloire , l’ambi antoirc 
fait l’office des coins, mais le chignon est toujours indispen- 
sable pour la haie (C-) 
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CHIMIE. M. Fourcrov a défini la chimie , la science qui 
apprend à connaître l’aciion intime ei réciproque des corps 
les uns sur les autres (S.) 

CHINOISE (creffe) ( jard .) Espèce de greffe par approche 
sur des tiges fendues en long , et réunies à d'autres liges pour 
ne former qu’un seul tronc (S.) 

CHOMEL (crfffe) ( jard .) Greffe par scions en fente de 
racines, sur celles d’un autre arbre tenant à sa souche (S.) 

CIIORION ( anht .) Mot dérivé du verbe grec chârein , 
contenir. 11 désigne la membrane extérieure qui enveloppe 
le fœtus dans les femelles des animaux (S.) 

CHOROÏDE ( anat .) , du grec chorion , le chorion , et 
à'eidos , forme; qui ressemble au chorion. Cette épithète est 
appliquée , par les anatomistes , aux membranes qui ont de la 
ressemblance avec le chorion. l’ar exemple, le plexus choroïde 
est une assemblage de veines et d’artères sur les membranes du 
cerveau. On donne encore cette dénomination à la seconde 
tunique de l’œil (S.) 

CHRONIQUE (mctZ.) , du grec chroncs, temps; chronikos, 
qui appartient au temps. Les maladies qui sont de longue durée 
se nomment maladies chroniques (S.) 

CH1LE ( med .), du grec chulos, suc. C’est une humeur 
Manche et laiteuse qui se prépare dans l’estomac et les intes- 
tins grêles, par la digestion des aliincns, et qui est conduite 
dans la masse du sang ( S.) 

CHYLEUX ( med .) Epithète des humeurs qui ont les qua- 
lités du chyle (S.) * 

CHY LIFICATJON ( méd .) Opération naturelle par laquelle 
les alimens sont convertis en chyle dans l’économie ani- 
male (S.) 

CILIE. Ciliatus ( hotan .) Il se dit de toute partie dont le 
bord est garni de cils (V.) 

* CILS. Cilia ( bolan .) Ce sont des poils qui naissent au bord 
même d’une partie quelconque , rangés distinctement sur une 
seule ligne, et ordinairement étalés sur le même plan que les 
faces de la partie ciliée. Si cette partie est d’ailleurs velue, les 
cils se distinguent facilement par leur longueur et leur 
série ( Y.) 

CIME , ou sommet. Apex ( botan . et agric .) Terme souvent 
employé pour désigner le sommet d’un arbre. Il ne faut pas le 
confondre avec cyme, ou bouquet qui détermine la disposition 
a!c certaines fleurs ^V.} 
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CIMIER ( chasse ). Croupe des bêles fauves (S.) 

CIRCONCISION ( jard .) V. annulaire et section annu- 
itaire (V.) 

CIRCONFÉRENCE ( géométrie ) , du latin circum, autour, 
et ferens , qui porte. C’est la ligne qui renferme un cercle ou 
un espace circulaire. On étend la même dénomination à tonte 
sorte d’enceinte, quoique non parfaitement circulaire ( S.) • 

CIRCONSCISSE. CircumsciSsits ( botan .) Adjectif qui dé- 
termine la manière dont un fruit ou une capsule s’ouvre trans- 
versalement et se partage en deux parties, comme une boîte à 
savonnette. La capsule de l’amarante et du mouron ( anagallis ) 
est circonscissc par le milieu ; celle du pourpier, près de sa 
base (V.) 

CIRCONSCRIPTION. Circumscriptio [botan.) Celle d’une 
feuille simple et indivise est réellement formée par le bord 
même ; celle d'une feuille divisée ou lobée , consiste dans une 
ligne censée parcourir tout le contour, en passant , sans in- 
terruption ni courbure, par les extrémités des principales 
divisions. Ainsi, une feuille palmée t digilce, etc., peut être 
cordiforme, ovale , etc., par sa circonscription (Y.) 

CIRCULAIRE. Circulons [botan.) Qui est fait en cercle; 
or, le cercle est une ligne courbe dont tous les points sont 
également éloignés du centre. Ce terme ne doit pas être em- 
ployé comme synonyme d’ orbiculaire ; il ne doit être employé 
que pour déterminer la circonférence. Lorsqu’une feuille est 
plane et arrondie à son contour, elle est orbiculuire , et sa 
circonférence est circulaire (V.) 

CIROÈNE, ou céroène [méd.) Emplâtre de cire, de sa- 
fran gt de vin. Son nom grec est formé de héros, cire, et 
d'oinos, vin (S.) 

CIRRHE , ou VRILLE. Cirrhus , Clavicula , Capreolus 
[botan.) Filament simple ou rameux , nu , diversement courbé, 
roulé en spirale ou tortillé, par le moyen duquel certaines 
plantes s’attachent à d’autres corps, pour s’élever et se sou- 
tenir; tels sont ceux des citrouilles, de la vigne, etc. (Y.) 

CIRRHÉ. Cirrhatus [botan.) Qui a la forme ou remplit 
les fonctions du cirrhc. L’extrémité grêle et très-prolongée 
des feuilles de certaines plantes, le pédoncule de quelques 
autres sont cirrhés ou en vrilles (V.) 

CIRRIIEljX. Cirrhosus [botan.) On le dit d’un pétiole 
ou d’un pédoncule qui ontuncinsns ou une vrille; ou dit, 
en général, une plante cirrhcuse [cirrhosa) , celle qui est 
munie de cirrhes. Le pétiole commun de plusieurs papillo-, 




Digitized by Google 



88 


CLA 


nacées ou légumineuses, comme, par exemple, celui Je la 
gesse (lathyrus) , celui des pois ( pisum ), esi cirrheux , parce 
qu’il est terminé par un cirrhe (V.) 

CIRRHIFÈRE. Çirrhiferus ( botan .) Toute partie qui porte 
un ou plusieurs cirrhes ou vrilles , distincts d’elle. La tige de 
la vigne, des courges et concombres; le pétiole de quelques 
siùilax ; le pédoncule du cardiospernum , sont cirrhiferes (V.) 

CISAILLES ( art vét.) Espèce de ciseaux dont les vétéri- 
naires se servent pour faire I’amputation de quelques-unes 
des parties d’urf animal ( S.) 

CISTOÏDES (les). Cistoideæ (botan.) Famille de plantes 
qui prend son nom du genre des cistes , qui en est le type , et 
avec lequel tous les autres , dont elle est composée , ont de 
l’aflinite (V.) 

CITRIQUE (chimie). Dérivé du grec kitrion , citron. 
L’acide citrique est la liqueur exprimée du citron (S.) 

CLAIRETTE (art vét.) 'Maladie des vers à soie qui les 
rend transparens , particulièrement vers la télé (S.) 

CLAIRE-VOIE (arch. rur.) V. ah-aii (S.) 

CLAIRIÈRE (forets). Places vagues et dégarnies d’arbres 
dans les forêts (S.) 

CLAPET (arts et m.) Petite plaque de métal, garnie d’un 
cuir par lequel on l’attache de manière à lui laisser la liberté 
de s’élever et de s’abaisser alternativement. Les clapets font, 
dans les pompes , l’office de soupape (S.) 

CLARIFICATION (chimih). Séparation exacte des parties 
qui nuisent à la fluidité et à la transparence d’un liquide ^Si) 

CLASSES. Classes (botan. et hist. nat.) Les trois règnes 
de la nature ont été divisés en classes , en ordres ou sec- 
tions, en genres, en espèces et en variétés, afin de pouvoir 
distinguer et définir d’une manière exacte les divers êtres , et 
d’en faciliter l’étude. Les classes de la botanique sont ordi- 
nairement les premières divisions du règne végétal; elles sont 
subdivisées en ordres , ceux-ci sont divisés par les cesses , et 
les genres renferment les espèces (V.) 


CLAUDICATION (art vét.) V. boiterie (S.) 

CLAVÉ. Clavaius (botan.) Synonyme de çlavivormb (V.) 

CLAV EAU, ou clavelée (art vét.) Espèce de petite-vérole 
épizootique et contagieuse qui attaque les bêles, à laine. Op 
distingue trois sortes de claveau : le discret, qui est le moins 
dangereux; le cristallin, dont les pustules sont très-nom- 
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breuscs et blanches ; le confluent ou malin , dans lequel les 
boulons se louchent et sont plats et violets : c’est le plus 
meurtrier (S.) 

CLAYlFÔRME. Claviformis ( botnn .) Il se dit d’un corps 
fait en forme de clou; c’est-à-dire, qui , grossissant de la hase 
au sommet, se termine par une sorte de tête alongée, faite 
en massue. I.e mot exprime son origine, clac us , un clou, 
en latin (V.) 

CLEF. Clacis ( botan. et hist. nat. ) On entend par clqf 
d’une méthode , d'un système , le tableau méthodique et précis 
des classes qui les composent, et des caractères particuliers 
qui les distinguent (Y.) 

CLIGNOTANTE (membrane) (art vél.) C’est une. espèce 
de troisième paupière, demi- transparente , dont les yeux 
des oiseaux sont pourvus, 'et qui clignote et se retire à la 
volonté de l’animal , dans le grand angle de chaque œil (S.) 

CLÏQÜETTÈ (pèche). Engin composé d’une corije aussi 
large que la rivière et garnie de planchettes. Deux hommes, 
placés sur les bords, font promener cette corde à la surfaco 
des eaux; le cliquetis que font les planchettes en se choquant 
l’une, contre l’autre effraie les poissons ,■ et les pousse vers 
les filets que les pécheurs ont disposés. Les réglemcns sur la 
pèche défendent l'usage de la cliquette (S.) - 

CLITORIS ( art vét.) Toutes les femelles des animaux qua- 
drupèdes ont , de même que la femme , cette portion exté- 
rieure des parties naturelles , semblable au gland de la verge 
des mâles, placée à l’entrée de la vulve, et <jui grossit à 
l’époque de la chaleur et du rut. Son nom est dérivé du grec 
kléiâ, fermer (S.) 

CLOCHE (botan.) Fleur en cloche. V. camfanulée, cam- 

PANIFOKME (V.) 

CLOISON (anat.) On donne celte dénomination à diffé- 
rentes parties qui forment une séparation entre d’pp très parties; 
telles sont la cloison du nez , la cloison des deux ventricules 
du cœur, etc. (S.) 

CLOISON. Dissepimentum , septum (botan.) Paroi, lame 
plus ou moins mince, qui divise la cavité d’un fruit, d’une 
capsule , en plusieurs cavités particulières complètement dis- 
tinctes (V.) 

CLOQUE (agric.) Maladie des pêchers qui attaque leurs 
feuilles et les rend toutes bosselées et recroquevillées. Quel- 

Î uefois elle n’attaque qu’une branche, d’autres lois la totalité 
e l’arbre. Souvent elle se manifeste tout à coup, et dans un 
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jour toutes les feuilles des arbres les plus vigoureux en sont 
atteintes , sans que l’on en puisse prévoir ni connaître la cause , 
ni en prévenir les effets ( V.) 

COAGULATION [chimie.) En latin coagula tio , formé 
de cogéré , réunir , rassembler. Effet qui a lieu lorsqu’un liquide 
passe brusquement, en tout ou en partie, à l’état solide et 
se prend en masse. Le lait qui se caille, le sang qui se prend , 
le blanc d’œuf qui se durcit au feu, sont des exemples deeoo- 
gulation (S.) 

COAK [économ.) Mot anglais qui désigne le charbon de 
terre desséché, ou pour mieux dire carbonisé, converti en 
charbon (S-) 

COCONNIÈRES [économ.) V. MtcHAcmiaES (S.) 

COEFFE. Caljptra [botan.) C’est une enveloppe mince, 
en forme de coelfe, et quelquefois de bonnet ou a'éteignoir , 
qui couvre l’urne dans laquelle sont renfermés les organes de 
la fructification des mousses. Linnæus la mettait au raug des 
calices (V.) 

COHÉRENT. Coherens (botan.) Qui fait partie de. Il ex- 
prime plus que adhérent, qui signilie ce qui est comme collé 
sur ou à une autre partie. Les baies du Lonicera cœrulea sont 
cohérentes (V.) 

COHÉSION [phjs.) Force qui unit les parties d’un corps 
et les rassemble en une même masse (S.) 

COL. Collum ( botan. ) C’est la partie supérieure du tube 
d’une fleur ( V.) 

COLATURE (économ.) Du latin colalura , formé de 
eolare , couler. C’est la séparation d’une liqueur et des ma- 
tières qui l’épaississent ou la troublent. On donne aussi le nom 
de colature à la liqueur filtrée (S.) 

COLERET [pèche.) Espèce de sexme que des hommes , 
des chevaux ou des bateaux traînent par le travers des rivières 
ou près des bords des lacs et des étangs (S.) 

COLIQUE ( art vél. ) Mot dérivé du grec kôlon , colon , 
nom de l’un des intestin^. A proprement parler , lu colique 
est la douleur qui se fait ressentir au colon ; cependant on a 
étendu cette dénomination aux affections très - douloureuses 
des autres intestins , et même dé l’estomac. Les vétérinaires 
distinguent plusieurs variétés dans les coliques dont les che- 
vaux sont attaqués (S.) 

COLLERETTE [botan.) Synonyme d’isvotocttE (V.) 

COLLET [botan. ctjard.) On donne ce uotn à différentes 
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parties : 1* à vtn étranglement ou à un rebord circulaire qui 
se trouve èntre la lige et la racine, et qui les sépare; on le 
nomme aussi quelquefois anneau ou anneau radical; c’est le 
collet des racines ; 2 0 à une sbrle de petite couronne qui ter- 
mine intérieurement la gaine des feuilles des graminées; 

3° on appelle aussi collet ou anneau, un rebord ou saillie 
membraneuse qui est adhérente à la partie supérieure du pé- 
dicule des agarics; tantôt c’est une expansion membraneuse; 
tantôt un rebord charnu et épais , d’autres fois un tissu filamen- 
teux. Sa durée , sa consistance et son insertion varient autant 
que sa forme (Y.) 

COLLET ( chasse. ) Piège fort simple , fait avec une corde- 
lette d’une matière quelconque, dont un bout forme une 
boucle et l’autre un nœud coulant; les collets trainans se 
disposent à plate terre; les collets piques ou à piquet sont 
soutenus par un piquet ; les collets pendus s’attachent aux ar- 
bres ou aux haies ; enfin les collets à ressort se serrent par un 
mouvement élastique (S.) #r 

COLLIER de roncE ( chasse ). Collier de cuir, garni de 

) >etits clous, que l’on met au cou du jeune chien d’arrêt , pour 
e dresser. Ou attache à l’anneau de ce collier un long cor- 
deau qu’on laisse traîner, afin de laisser au chien la liberté de 
chercher le gibier, sans trop s’écarter (S.) 

COLLIGNON (greffe de). Espèce de greffe par scioks , 
en ramilles, avec languette et coin (S.) 

COLLIQUATIF ( med . ) Etat d’une humeur en colliqua- 
Tiofc. Une diarrhée colliquative (S.) 

COLLIQUATION ( méd. ) Du verbe latin colliquere , se 
dissoudre, devenir liquide. Dissolution ou décomposition des 
humeurs (S.) 

COLLISION ( phj-s .) Choc d’un corps contre un autre (S.) 

COLLYRE {méd.) Du grec kollurion, formé de kôlud , 
empêcher , et de rheô , couler; médicament qui empêche de 
couler. C’est un remède extérieur contre les maladies des 
yeux (S.) 

COLOMBINE ( cconom. rur .) Fiente des pigeons. C'est 
un puissant engrais (S.) 

COLON ( anal. ) L’un des gros intestins , placé entre le 
rectum et le coecum (S.) 

COLORE. Coloralus ( botan .) On emploie quelquefois cet 
adjectif, sans désignation de couleur, à uue'^artic qui en a 
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une différente de celle que les autres parties ont ordinaire- 
ment. On dit , feuille colorée, celle qui a une autre couleur 
que la verte. Les bractées de l’Ormin ( saloia. horminum ) sont 
colorées en violet' ou en rouge incarnat (V.) 

.COLOSTRË ou colostrum ( mcd.] C’est le premier lait 
qui sort des mamelles, quelques instans avant ou après l’ac- 
couchcmen t ( S.) 

COLUMELLE. Columella ( botan .) C’est l’àxe vertical et 
central auquel les graines sont attachées dans les capsules , et 
qui persiste après la chute des autres parties, auxquelles il 
servait de point de réunion. Quelquefois cet axe relient les 
valves du fruit, par le moyen des cloisons. Columelle , dérivé 
du latin columna , colonne, signifie petite colonne , à cause 
de sa forme (Y.) 

COLUMELLÉ. Columellatus (botan.) Il se dit d’un fruit 
qui est pourvu d’une columelle, tel est celui des géraniuihs 
et des caryophyllées , etc. (Y.) 

COLUMNIFÈRES. Colùmnifer (botan.) On appelle plantés 
columnfères , celles dont les étamines et les pistils sont dis* 
posés en colonne , comme dans les malvacées (V.) 

Commissure ( anat.) Du latin commissnra , jointure. 

C’est le point de réunion de deux parties; la commissure des 
lèvres’, la commissure des paupières (S.) 

COMMOTION ( méd.) Ebranlement subit, occasionné 
par un coup "ou par une chute. 

C’est aussi la secousse violente que fait éprouver l’électri- 
cité (S.) 

COMMUN. Communes (botan.) Ce terme a deux accep-i. 
tions très-différentes. Dans la première , il est l’opposé de 
Tare, On dit une plante commune , lorsqu’on la trouve par- 
tout. 

Dans la seconde , il est l’opposé de particulier; il désigné 
un calice , un involucre, un réceptacle commun , c’est-à- 
dire qui entoure ou qui porte plusieurs fleurs (V.) 

COMPACTE (phjs. ) Epithète de ce qui est pesant, serré. 
Uhe terre compacte est celle qui se laboure difficilement (S.) 

COMPARTIMENT ( jard. ) Figures symétriques que l’on 
employait beaucoup autrefois pour la décoration dés par- 
terres (S.) ’ 

COMPLANT (agric.) La’mènlè chose que plantation (S.) 

COMPLET. Complcius '( botan.) Ou le dit d’une fleur qui 
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est pourvue de calice, de corolle, d’étamines et de pistil; 
celle qui manque de l’une de ces parties, est appelée incom- 
PX.STE (V.) • 

COMPLICATION ( méd. ) Du latin complicare , plier, 
envelopper plusieurs choses ensemble. Quand deux ou plu- 
sieurs maladies attaquent en même temps un individu , il y a 
complication (S.) 

COMPOSÉ. Compositus ( botan .) Epithète que l’on donne 
à diverses parties. La Jleur composée consiste dans un grand 
nombre d’autres petites Heurs, insérées sur le même réceptacle 
commun , et réunies dans un calice commun : tels sont le souci, 
le soleil , la pâquerette, etc. 

La feuille composée est formée de plusieurs parties, sqû 
lobes ou folioles qui tombent ensemble avec le pétiole com- 
mun , comme celles du marronier d’Inde. Il y a aussi des 
épis, et des grappes composées ; c’est lorsque le pédoncule 
commua se subdivise et devient rameux (Y.) 

COMPOST ( économ . rur.) Mol anglais, souvent employé 
dans les ouvrages modernes, écrits eh français sur l’agricul- 
ture. C’est un mélange, un composé de différentes substances 
qui savent à J’engrais des terres (S.) 

COMPRIMÉ. Compressas (botan.) Toute partie dont la 
largeur des côtés excède l'épaisseur est comprimée ( V.) 

CONCAVE (phjs.) Ce mot est opposé à convexe , et il 
exprime la surface creuse d’une portion de sphère ou de 
boule. Cet attribut s’appelle concavité. Les miroirs concaves 
exposés à l’activité des rayons solaires, brûlent les substances 
les plus dures que l’on place au foyer, ou au point de réu- 
nion des rayons du soleil, réfléchis par le miroir. Si l’on 
regarde pu centre d’un de ces miroirs, les objets paraissent 
d’une manière confuse. Les verres concaves rapetissent les 
objets (S.) 

CQNÇRÉTIONS (pjvys. et méd.) Du latin concrcsccre , 
croître ensemble. Changement des corps mous ou, fluides en 
corps durs. 

, En médecine, ç’est la réunion de deux parties qui, dans 
l’état naturel , sont séparées et distinctes (S.) 

CONDENSATEUR (phys.) Instrument propre à réduire 
un fluide à occuper un plus petit espace. V. condensa- 
tion (S.) 

CONDENSATION (p/yi.) Réduction d’un corps à un 
moindre volume, sans qu’il y ait soustraction d’aucune matière 
étrangère (S.) 
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CONDIMENT ( pharm .) Ce mot signifie proprement un 
assaisonnement; il indiqmtplus particulièrement les prépara- 
tions dans lesquelles il entre beaucoup de miel et de sucre. On 
dit aussi un condit , du verbe latin condire , assaisonner (S.) 

CONDUITS excréteurs . V usa excretoria ( botan. ) On 
regarde comme des conduits excréteurs , certains corps glandu- 
leux de formes différentes , que l’on voit sur plusieurs parties 
des plantes, et qui répandent au dehors un iluide ordinaire- 
ment glutineux. La structure de ces organes et leurs véritables 
fonctions sont encore aujourd’hui peu connues (V.) 

CÔNE ( phj-s .) En grec ko nos. Corps solide dont la base est 
un cercle , et dont le sommet est une pointe. Un pain de sucre 
est un cône. 

On appelle cône tronqué , celui dont une partie est coupée 
parallèlement à sa hase ( S.) 

CÔNE ou STROBILE. Conus , Slrobilus [botan. agric.) 
On donne ce nom aux fruits des pins , sapins et mélèzes , etc. , 
à cause de leur forme conique, c’est-à-dire, en forme de pain 
de sucre. C'est un assemblage arrondi ou ovoïde , d’écailles 
coriaces ou ligneuses , imbriquées d’une manière plus ou moins 
serrée, autour d’un axe commun, alongé et totalement caché 

Î iar les écailles. Chacune porte vers sa base , à sa face interne , 
o pistil et par suite les graines ( V). 

CONFLUENT ( méd. ) Expression formée du latin con- 
Jlucre , couler ensemble. Les pustules de la petite vérole, du 
claveau, sont appelées confluentes quand elles se confon- 
dent les unes dans les autres (S.) 

CONGÉNÈRE ( anat. ) Les muscles congénères sont ceux 
qui concourent à un même mouvement (S.) 

CONGÉNÈRE. Congcner (botan., hist. nat .) Qui est du 
même genre. Les espèces congénères , sont les autres espèces 
du même genre. On dit qu’une espèce est congénère de telle 
autre, soit plante ou animal, lorsque leurs caractères géné- 
riques sont semblables, et qu’elles jm diffèrent entr’ellcs que 
par ceux qui constituent l’espèce (Y.) 

CONGËSTION (méd.) Du latin congerere , amasser en- 
semble. Amas d’humeurs dans quelque partie du corps (S.) 

CONGLOBÉ. Conglobatus (botan.) On donne ce nom aux 
feuilleset aux fleurs qui sont ramassées en boule (Y.) 

CONGLOMÉRÉ. Conglomeratus (botan.) Qui est pelo- 
tonné ou rassemblé en tête , à l’extrémité d’une tige ou d’un 
pédoncule. Il exprime plus que cloméré ( V.) 

CONIFÈRES ou STROBILIFÈRES (les). Faim lie d’at- 
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très et d’arbrisseaux dont le plus grand nombre des genre* 
a les fruits disposés en forme de cône ou strobile : tels sont . 
les pins , les sapins , les mélèzes et les thuyas. Dans le gené- 
vrier qui en fait partie, le cûno est bacciforme, charnu ou 
pulpeux (V). 

CONIQUE. Conicus ( botan .) Terme de géométrie qui se 
dit également en botanique, de toute partie qui a la forme 
d’un cône (Y.) 

CONJONCTION [phys.) Deux planètes sont en conjonc- 
tion lorsqu’elles répondent toutes deux au même point du 
ciel et qu’elles semblent s’y rencontrer. La lune se trouve 
tous les mois en conjonction avec le soleil (S.) 

CONJONCTURE ( anat .) Tunique extérieure de l’œil , qui 
abonde en veines et en artères. On l’appelle aussi albuginêe ( £j.) 

CONJ UGUÉE [feuille). Folium conjugatum (botan.) Celle 
qui est composée de deux folioles fixées au sommet d’un pé- 
tiole commun, comme dans la fabagelle ( zygophyllumfabago ) , 
et la ^esse odorante ou pois de senteur ( lathyrus odora~ 

CONNÉES ( Feuilles ou anthères). Connatœ [botan.) Il se 
dit des parties qui étant opposées, sont réunies par leur base 
et forment un cône renversé; des feuilles , lorsqu’étant oppo- 
sées et sessiles, elles^e réunissent par leur base, en formant 
autour de la tige une cavité plus ou moins conique , comme 
dans le chardon à foulon [dipsacusfullonum ) où l’eau se 
ramasse, le chevre-feuille caprifolium ( glauca on media ) ; 
des anthères , quand elles sont réunies par leur côté en uu 
petit tube, comme dans les fleurs composées (Y.) 

CONNURENT. Connioens [botan.) On dit ordinairement 
d’un calice , que ses divisions sont conniventes lorsqu’elles 
sont rapprochées par leur sommet ou en totalité, soit par 
courbure ou par inflexion ; ou lorsque son limbe est sans divi- 
sion, et qu’il est contracté à l’intérieur. On le dit aussi quel- 
quefois de toute autre partie qui a cette direction (V.) 

CONSTANTIN ( chette de) [agric.) Sorte de greffe en 
fente à deux rameaux, en supprimant la moelle du sujet, et 
y substituant des liqueurs sucrées ou des poudres aromati- 

S jes. Les effets de celle greffe singulière, indiquée par César 
onslantin , n’ont point été constatés jusqu a présent (S.) 

CONTRACTION [phys.) Du latin contrahere, resserrer, 
amasser. Mouvement ou elfort par lequel un corps se rac- 
courcit, soit mécaniqueraeut, soit volontairement. Le mouve- 
ment d« cœur est une contraction mécanique ; le mouvement 
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des bras , dp la tète , etc., est une contraction volontaire ; celui 
des muscles, des paupières, etc., est une contraction mixte ; 
c’est-à-dire qui tient de la contraction mécanique et de la 
contraction volontaire (S.) 

CONTRAIRE (cloison). Dissepimenlum contrarium (botan.) 
V. silicule (V.) 

CONTRE-MAILLÉ (chasse.) Filet à trois nappes (S.) 

CONVEXE ( phjs .) Cette épithète s’applique à toute sur- 
face courbe, dont le milieù est plus élevé que les bords. 
Cet attribut s’appelle convexité. Les ruches à dessus convexe , 
sont préférables à celles dont le dessus est plat; les miroirs 
convexes rendent les images plus petites que leurs objets ; les 
verres convexes ou lentilles augmentent la clarté des objets et 
les amplifient; ils servent aux lunettes d’approche, aux mi- 
croscopes , etc. Si l’on expose une lentille au soleil , de ma- 
nière que les rayons de Cet astre la traversent et se réunissent 
dans un petit espacé , elle devient un verre ardent, c’est-à- 
dire qui met le feu aux corps placés au foyer ou au point où se 
rassemblent les rayons (S.) 

CONVOLVULACÉES (les). Convolvulacées ( botan .) Fa- 
mille naturelle dont tous les genres qui la composent ont beau- 
coup d’attiuités avec celui du convolvulus ou liseron qui en 
fait partie, et dont on a formé son nom (Y.) 

COQUE. Coccum (botan.) Quand un fruit plus ou rnoins 
sphérique présente à son Contour des bosses proéminentes, 
arrondies, en nombre déterminé, séparées par aulànl d’en- 
foncemens longitudinaux, chacune de ces bosses, et tout 
ce qui lui appartient intérieurement, est nommée coque : 
de - là on fait les mots composés dicoque ou bicoque, 
tricoque , pour en déterminer le nombre. La coque est 
un fruit pluriloculaire , oligosperme, columellé , s’ouvrant 
ordinairement par les cloisons, en autant de loges distinctes 
et renfermant exactement une ou deux grai nés renversées , la 
paroi interne de ces loges se fendant et se brisant ordinaire- 
ment avec élasticité, en se dépouillant plus ou moins de la 

Î artie extérieure du péricarpe: tels sont les fruits des eupher- ■ 
es, du ricin ou palma christi et du cneorum triccncum (V.) 

CORCULE. Corculum (botan.) V. embryon (Y.) 

CORDAGE (forêts .) Ancienne manière de mesurer le bois 
de chauffage , qui se faisoit autrefois avec une corde. Dans ces 
derniers temps, le cordage se pratiquait avec une mesure com- 
posée de deux membrures de quatre pieds de haut , et éloi- 
gnées l’uue de l’autre de huit pieds (S.) 
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CORDE (forcis.) Ancienne mesure de bois de diauffa-e 
V. cordage (S.) ° 

CORDÉ. Cordatws (botan.) On le dit d'une feuille ou do 
toute autre partie plane, qui a la figure par laquelle on re- 
présente un cœur; c’est-à-dire approchant de l’ovale avec un 
sinus rentrant à sa base. 

Quand In forme de cœur est renversée , on dit ob-cord* 

( obcordatus ) (V.) 

CORDIIORME. Cordiformis (botnn.) Qui a la forme d’un 
cœur. Ce terme convient particuliérement aux corps solides ou 
d une épaisseur remarquable; cependant l’usage a prévalu 
il désigné très-souvent les corps planes et solides indistincte- 
ment, et il est devenu synonyme de cordé (pordalus.) Qu 
dit des feuilles cordifornies ( V.) 

CORDON OMBILICAL. Funiculas ombilicalis (bolan ) 
C est un prolongement ou saillie du réceptacle, qui porte ou 
enveloppe la -rame et s’y attache à un point que l'on nomme 
oa omblL \e; cette saillie est regardée comme le cordonom- 
bilical , qui lait la communication , et. porte la nourriture du 
placenta ou receptacleà la graine. Y. aussi i MllI (V.) 

CORIACE. Coriaceus (botan.) Ce qui par sa dureté son 
tissu tenace et sa flexibilité , se rapproche de la nature du cuir. 
On le du des feuilles, des petaies et de l’écorce de plusieurs 
plantes ( V .) r 

CORIAIRE. Coriaria (botan. arts et m.) Il se dit de tout ce 
qui est employé pour tanner les cuirs , ou qui y est propre II v 
a des ecorces des feuilles et des fruits de plusieurs plantes 
qui sont des substances que l’on nomme eoriaires, à cause dà 
cette propriété (V.) 

BovSfsf { - éCOnom ' ) Espèce de cidre fait avec corme ou 

CORNAGE {art vêt.) C’est une sorte de sifflement, un 
bruit assez semblable a celui que l’on produit en soufflant 
dans une corne. Quelques chevaux le font entendre IorsoS 
ont trotte assez vivement pendant quelque temps. Le conta À 

tion (S) d UnC n ‘ a ad,e ’ OU plus sou,rent un vice d’organisa- 

CORNE (anat.) Partie qui rassemble à une corn t; telles 
sont les cornes delà matrice, de l’os hyoïde, etc. (S.) 

CORNÉ, ÉE. Corneus (botan.) Adjectif par leqnel ou dé 
»gne une substance dure, très-compacte, qui n’est ni fibreuse 
ni Ç rc ""£ insonore, susceptible d’être coupée sans fracture 
mais difficilement irréductible en poudre fine par co,t- ' 
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tusion , sinon qu’elle ait été torréfiée , cette substance com- 
pose V albumen ou le périsperme , de plusieurs familles de 
plantes : telle est la graine du calé, celle des ornbellife- 

rW Ce mot est quelquefois employé pour indiquer la couleur , 
la transparence d’une partie (V.) 

CORNÉE ( anat .) Tunique la plus extérieure de l’œil , et 
en même temps la plus dure, la plus épaisse, ce qui lut 
donne quelque ressemblance avec delà corne, dou lut vient 
son nom. On la nomme aussi sclérotique (S.) 

CORNER ( art vét.) Se dit d’un cheval qui est attaqué du 

CORSAGE (S.) 

CORNEUR (cheval) {art vét.) Cheval qui est atteint du 
CORNAGE (S.) 

CORNU. Cornutus (i botan .) Adjectif employé pour dési- 
gner un fruit ou une capsule qui a des cornes : tel est le fruit 
du martinia annua et de la inacre {trapa natans ) (Y.) 

CORNUE {chimie). Vaisseau qui a la forme d’une corne. 
C’est une espèce de bouteille qui a la figure d’une poire et un 
col Ion" et recourbé ; la cornue est employée dans les distil- 
lations” sa partie renilée se nomme le ventre , le haut, ta 
voûte,’ et U partie recourbée , le col (S.) 

CORROl {aivh. rur.) Couche d’argile bien tassée au fond 
et sur les bords d’une pièce d’eau, ou contre les parois d’un 
batardeau (S-) 

CORROSIF {méd.) Propriété des substances qui rongent 
et consument. Le muriate suroxygéné de mercure sublimé 
(sublimé corrosif), la pierre infernale , etc. , sont des subs- 
tances corrosives. L’humeur qui dccoule des chancres , de 
certains ulcères, etc. , est aussi corrosive (S.) 

CORROYER {arch. rur.) Pétrir et battre l’argile pour la 
rendre propre à faire le corroi (S.) 

CORS {art vét.) Endurcissement de la peau du cheval , par 
le froissement du harnais, de la selle , etc. (S.) 

COSSAT {économ. rur.) C’est la paille des pois , des vesces , 
des gesses et des lentilles, après le battage (S.) 

COROLLACÉ. CorollacéUs {botan.) Partie d’une fleur qui 
a la forme ou l’apparence d’une coroele sans l’être réelle- 
t cl qui souvent la remplace : tels sont certains calices 
colorés , et quelquefois les nectaires. Ce mot est synonyme 
de pétaloïde (Y.) 

COROLLE. Corolla {botan.) C’est l’enveloppe colorée des 
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étamines et des pistils; elle est surnommée monopétale , lors- 
qu’elle est composée d’une seule pièce ou pétale; et polypclule 
si elle en a plusieurs. Ordinairement on en détermine le nom- 
ire, par la préposition nuuiéralive , et l’on. dit qu’elle est di- 
pétale si elle en a deux, tri pelai:', tetra pétale, pcnlapét le, etc., 
si elle en a trois , quatre on cinq. Suivant la Corme dix erse de 
la corolle mon ope laie , elle est régulière ou irrégulu r.. Co- 
rolla est formé par contraction du latin coronu/a, petite cou- 
ronne , à cause de sa Ressemblance avec une couronne (\ .) 

COROLLIFÈRE. Corollifcr , Corol! férus {botan.) Qui 
porte une corolle. Le calice est souvent corollifa-e , comme 
est celui de la rose, et en général de toutes les rosacées (Y.) 

CORTICAL. ( orticalis {botan.) Ce qui appartient à l’é- 
corce ou qui y a rapport. Les enveloppes ou membranes cor- 
ticales. Il est forme du latin cortex , ecorce. Il y a des pores 
corticaux (V.) 

CORTICALES (couches) {botan.) On donne ce nom aux 
diverses lames ou membranes superposées qui composent 
l’écorce (Y.) 

CORTIQUEUX. Corticosus {botan.) Il se dit d’un fruit 
dont l’écorce est dure et coriace , et qui renferme dans son 
intérieur une chair ou pulpe molle : telle est la grenade (Y.) 

CORYMBE. Corymbus {botan.) Sorte d’inflorescence , ou 
disposition des U eut s et des fruits, telle que les rameaux ou 
les pédoncules qui les portent, partent de dilférens points 
de la tige, et s'élèvent tous à la même hauteur ; comme dans 
les achi lices ou mille-feuilles, la matricaire et la tanaisic. 
Celle forme est fréquente dans la nature. Il ne faut pas con- 
fondre le corymbc avec les fleurs en bouquets et avec le 
cjrme. 

Ou dit un corymbe composé , lorsqu’il est formé par la 
réunion de plusieurs corymbes partiels ( V.) 

CORYMBIFÈRE. Corj mbferus {botan.) Adjectif par le- 
quel on désigne une plante <jui porte un ou plusieurs corym- 
bes. On en fait le nom spécifique de plusieurs plantes qui 

Ï iortenl les fleurs disposées en corymbes , quoiqu’elles ne 
assenl point partie de la famille des corymbifcrcs propre- 
ment dite ( Y.) 

CORY'MBIFÈRES (les). Corymbifern {botan.) Famille 
de plantes à fleurs composées ou syngénesiques , dont le (dus 
grand nombre des espèces des divers genres qu’elle renferme 
porte des fleurs disposées en corymbes (Y.) 

COTE. Costa {botan. et jard.) Ce terme a communément- 
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deux acceptions différentes : dans la première , on donne ce 
nom ou à la nervure du milieu d’une feuille sifnple, ou au 
pétiole commun d’une feuille composée; dans la seconde, 
c’est une protubérance longitudinale, qui est beauconp trop 
considérable, relativement au volume au corps que l’on dé- 
crit , ponr prendre le nom de strie. Ou dit les edfesde melons, 
de fa pomme de calville blanche, nommée ausssi reinette à 
côtes. Le calice de plusieurs hieraciums et crépis est à 
côtes (V.) 

CÔTELÉ. Costatus (botan.) Qui a des côtes dans sa lon- 
gueur. On le dit particulièrement des calices et des fruits ( V.) 

COTÉS. Latcra (botan.) (Y.) 

COTONNEUX (botan. et jard.) U se dit de toute partie 
qui ost Couverte de poils fins et entremêlés ou d’un duvet 
un peu long , semblable à du coton : tels sont les fruits du 
cognassier- et les feuilles de plusieurs sideritis. 

On dit aussi, en agriculture et jardinage , que la poire de 
beurré blanc, et d’autres poires d’automne , sont cotonneuses; 
mais dans un autre sens : c’est lorsque leur substance eat pâ- 
teuse ou spongieuse , par un excès de maturité, et qu'elles 
n’oul pas rie suc (Y.) 

COTYLÉDON (art vit.) Nom des divisions du flaci«ti 
dans la vache èt la brebis (S.) *- 

.COTYLÉDONS, iobes séminaux, feuilles séminales. 
Ûotylsdonrs (botan. et phrsiol. végét.) Ce sont les lobes de 
la graine. Tous les végétaux sont div^cs par la nature en trois 
séries : les acotyléuons , ce sont ceux qui n’en ont point, 
comme les champignons, les mousses, etc.; les monocotylé- 
dons qui en ont un, telles sont les graminées et les liliacées; 
les dicotylédons qui en ont deux , c’est le plus grand nombre 
des plantes. Tl est facile de les observer dans les graines dico- 
tylédones , comme la fève, le haricot, parce qu’ils sont grands 
et opposé*. Ce sont ordinairement les premières feuilles qui 
paraissent à l’époque de la germination. Dans le plus grand, 
nombre des plantes ou graines dicotylédones , les cotylédons 
sortent de la terre et sont portés à une certaine hauteur par 
la tige naissante; mais dans plusieurs ils restent cachés dans 
la terre : on les nomme alors cotylédons hyjiogés , ou sou- 
terrains. On les nomme aussi feuilles similaires V. em- 
bryon (V.) 

COUCHEE (tio* ou hante). Caulis prostratus (botan.) 
Lorsqu’elle est étendue sur la terre, dès sa base, et sans 
pousser des racines (Y.) 





COU loi 

COUCHER une branche (agric.) C'est la courber cl la 
couvrir (le terre dans sa courbure. Celte opération répond 
à celle de marcotter (S.) 

COUCHES CORTICALES (botan.) V. corticale (V.) 

COUDE ( art vêt.) Partie supérieure et postérieure d* 
l’avanl-bras du cheval (S.) 

COUDÉE ( mesures ). Etendue depuis le coude jusqu’au 
bout des doigts, ce qui répond à un pied cl demi (S.) 

COULANTS. Flagella (botan. et jard.) On donne com- 
munément ce nom aux filets que jettent les fraisiers (V.) 

COURETTE (pèche). Espèce de trouble dont la monture 
ressemble à celle d’une raquette (&.) 

COUP DE SANG (méd.) Apoplexie sanguine (S.) 

COUPE (forêts). C’est l’espace de la forêt que l’on se pro- 
6 pose d’abattre (S.) 

COUPELLE (chimie), du latin cupclla , petite coupe. 
Vaisseau en forme de coupe plate, fait avec des cendres de 
bois tamisées et lavées, et des os calcinés et réduits en poudre. 
Son usage est d’afliner l’or et l’argent (S.) 

COUPER (art vêt.) On (lit qu’un cheval se coupe , lors- 
qu’il sc blesse au boulet d’un pied avec le fer d’un autre 
pied (S.) 

COUPLET (arts). Fermeture composée de deux pattes de 
fer en queue d’aronde , unies par une charnière qu’une broche 
traverse (S.) 

COURBATU (art vét.) Cheval attaqué de courbature (S.) 

COURBATURE (art vét.) Etat d’un cheval souffrant de 
fatigue ou de refroidissement (S.) 

COURBE (art vêt.) Gonflement dur, calleux et oblong, 
qui vient an-dedans du jarret du cheval (S.) 

COURBE. Cannes (botan.) Se dit de toute partie qui est 
naturellement courbe ; mais on n’emploie guère ee mot sans 
une préposition ou un adverbe qui indique le sens dans le- 
quel se lait la courbure. Si c’est contre terre on dit recourbé 
(récurons) , cl incourbe ou incourbé (incurvas) si c’est en 
haut, regardant le sommet (V.) 

COURBE. Cur.atus (phjs. et botan.) Cet adjectif, qui 
.n’est point synonyme de courbe, exprime que ee qui était 
primitivement droit a pris de la courbure. Pour mettre plus 
de précision dans leurs descriptions, et pour éviter les cir- 
conlocutions dans le langage, les botanistes ajoutent égale- 
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ment à ce mot, comme à celui de coubbe, une préposition 
oü. un adverbe , pour indiquer le sens dans lequel se trouve 
la courbure, ou que la chose est courbée (V.) 

COURCAILLET (chasse). Appeau pour la chasse des 
cailles (S.) 

COURONNE ( phys .) Météore lumineux dont les astres 
paraissent environnés. Il se montre le plus souvent autour du 
soleil et de la lune (S.) 

COURONNE ( anat .) Portion des dents molaires qui est 
au-dessus des gencives (S.) 

COURONNE (art vét.) Ligne extérieure que l’on sent 
avec le doigt au-dessus du sabot du cheval ; c’est le contour 
'de l’os que l’on nomme coronnaire ou deuxième phalan- 
gien (S.) 

COURONNE. Coronatus (botan.) Ce terme s’emploie pour 
désigner des choses différentes. Un fruit couronné est celui 
qui, piovenant d’un ovaire infère, conserve à son sommet 
une partie ou la totalité du limbe du calice. 

Les graines couronnées ont des créneaux ou un rebord, 
une expansion membraneuse , disposés en cercle , à leur 
sommet. 

On appelle aussi couronne , dans le jardinage, la touffe de 
feuilles qui surmonte le fruit de F ananas; et celle qui est au- 
dessus des fleurs et qui termine la tige de la"frilillaire , cou- 
ronne impériale (V.) 

COURONNÉ (cbeval) (art vét.) Cheval qui porte aux 
genoux, ou aux boulets, les traces des plaies qu’il s’est faites 

en tombant (S,) 

* * 

COURONNE ( forets et jard.) Les forestiers disent qu’un 
arbre est couronné lorsque les feuilles et les branches de son 
sommet jaunissent et se dessèchent. Un arbre couronné, ne 
laissant aucune espérance de guérison, devrait être abattu 
avant son dépérissement total. 

Les jardiniers couronnent un arbre en taillant toutes ses 
branches supérieures à la même hauteur, de sorte que sa 
cime présente une surface égale (S.) 

COURSON (vignes). Sarment taillé à deux yeux; on l’ap- 
pelle aussi broche (C.) 

COURT-JOINTÉ (art vét.) On dit qu’un cheval est court- 
jointé quand son paturon n’a pas assez de longueur. Ce défaut 
l'expose à devenir bouleté (S.) 

COUTEAU DE CHALEUR (art vét.) Espèce de couteau 


Digitized by Google 



GRÉ io3 

qui n’est souvent qu’un morceau de vieille faux, avec lequel 
on abat la sueur des chevaux (S.) 

COUTRE (agric.) Pièce de 1er posée dans la haie d’une 
charrue, et qui avance au-dessus du soc pour entamer la 
terre. Aux charrues à tourne-oreille, on change le coutre de 
direction quand la charrfte est arrivée au bout du rayage, 
qui est l’extrémité du champ (C.) 

COUTR1ER [agric.) Charrue à plusieurs coutres , dont 
on se sert pour labourer les prés (b.) 

COUVAIN [économ. rur.) Amas de larves d’abeilles dans 
une ruche (S.) 

CRAIE (piij's.) Tout le monde connaît la substance miné- 
rale blanche et très-friable à laquelle on donne générale- 
ment le nom de craie ; mais tout le monde ne sait pas que 
la chimie et la minéralogie modernes ont changé celle dé- 
nomination , apparemment trop vulgaire , en celle de car- 
bonate calcaire. 

La craie est formée de chaux et d’acide carbonique. Quand 
elle est pure, c’est du blanc d’ Espagne; mêlée avec de l’ar- 
gile, elle devient de la marne (S.) 

CRAN ( art vét.) On donne ce nom aux replis qui sillon- 
nent le palais de la bouche des chevaux (S.) 

CRAPAUD ( art vet.) Ulcère à la fourchette du cheval. 
On le connaît encore sous les noms de ne et de fourchette 
échaujfee. Le crapaud attaque aussi les moulons (S‘.) 

CRAPAUDlNE [art vét.) Ulcère à la peau du bourrelet 
du pied d’un cheval (S.) 

CRÈME DE TARTRE [chimie). V. acidulé (S.) 

CRÉNELÉ. Crenatus [botan.) On le dit de toute partie 
dont le bord a des créneaux ou des dents arrondies, sans 
aucune pointe sensible. Il ne huit pas confondre crénelé et 
denté. On dit que les feuilles sont doublement crénelées [ du - 
plicato crenatis) , lorsque les créneaux sont eux-mêmes cré- 
nelés (V.) 

CRÉNULÉ. Crenuldtus [botan.) C’est un diminutif de 
crénelé, que l’on emploie lorsque les créatures, sont petites 
et fréquentes , relativement à la grandeur de la partie qui 
les a (V.) 

CRÉPU. Crispus [botan.) Toute partie dont le bord est 
trés-onduleux et plein de petites rides ou plissures tres-rap- 
prochées, est c repue : tels sont le persil frise , la mauve crépue 
[malca crispa) ( Y .) 
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CRÈTE ( anat .) Eminence inégale de quelques os. La crit0 
du tibia, la crête de l'omoplate, etc. (S-) 

CRISTALLIN (anat. ), du grec krustallos , cristal. La 
seconde des humeurs de l'œil, en forme de lentille, et d’une 
transparence approchante de celle du cristal (S.) 

CRITIQUE ( méd . ), formé du grec kritikê , jugement. 
Dans les maladies, les jours critiques sont ceux auxquels les 
crises arrivent communément. Les symptômes critiques sont 
ceux qui dépendent des crises (S.) 

CROC (agric.) C’est une fourche à deux dents recourbées 
qui tiennent à un lonç manche. Cet outil sert à arracher le 
fumier des étables et a le traîner dans la cour , le mêler et 
l'étendre (C.) 

CROCHET ( jard .) Nœud qui se forme sur la tige des mar- 
cottes d’œillets et leur font faire le crochet. C’est une vérif- 
iable maladie qui fait presque toujours périr la marcotte (S.) 

CROCHETS (vignes). Dans les vignobles on charrie les 
fumiers à la somme ; on en charge un cheval ou un âne par 
le moyen de deux crochets de bois que l’on pose sur le bâl î 
ces crochets se tiennent par une corde. Arrivé à la déchargé 
on soulève' l’un des crochets; le poids de l’autre le faisant 
baisser il entraîne le tout, et la somme de fumier se verse 
à l’endroit où l’on veut (C.) 

CROCHETS. Hami , Glochiiles (botan.) On donne ce noitt 
â des poils durs, recourbés en hameçon. Branches crochets . 
Y. BRANCHES ( V.) 

CROISE. Cruciatus (betan.) Ce dont les parties ou divi- 
sions, étant au nombre de quatre, sont disposées en croix. 

Croisé en sautoir (decussatus). Ce sont les feuilles et les 
rameaux qui sont opposés: chaque paire forme, avec celle 
qui la précède ou celle qui la suit, une croix en sautoir { 
telle est la disposition des rameaux et des feuilles des plantei 
de la famille des labiées , du serynga (Philadclphus corona— 
vins) (Y.) 

CROISSANT (jard.) Outil de jardinage qui consiste ett,. 
un fer tranchant et en forme de croissant , ajusté à un long 
manche. Il sert à pailler, tondre et élaguer les arbres (S.) 

CROISSANT DE LA LUNE (as/ron.), du mot latin cres-f 
cens, qui croit. En elfet , la lune., quand elle est nouvelle» 

{ tré.ienle une figure lumineuse à laquelle sa forme a fait donner 
e nom de croissant, qui augmente toujours, jusqu'à cé 
que la lune soit pleine, et diminue ensuite par degré pomme 
elle a augmenté. V. décours. Le volume de la lune est tou- 
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i ’ours le même , niais la portion de son disque , éclairée par 
e soleil, varie suivant sa position, relativement au soleil et à 
la terre. V. phases (S.) 

CROSSETTE {vigtiei). Sarment choisi lors de la taille de 
la vigne, pour être planté. Ce sarment est ordinairement une 
partie inutile du cep; et comme le vieiix bois est plus gros 
que le nouveau , il forme à sa base line espèce de crosse , d’où 
est dérivée la dénomination de crossette ( C.) 

CROUPE [art vct.) Partie du corps du cheval comprise 
entre les reins et l’origne de la queue. On dit que la civupb 
est croupce quand elle est étroite; qu’elle est avalée , quand 
elle tombe tro:> brusquement; qu’elle est tranchante , quand 
elle est trop relevée dans son milieu ; on appelle aussi celte 
dernière forme croupe de mulet (S.) 

A 

CROUTE [chimie). 6’est la surface de la matière des 
fosses d’aisance (S.) 

CRU ( économ. rur. ) À l’acception générale de ce mot 
dérivé du latin crudus , l’usage en ajoute quelques autres qui 
sont relatives à l’économie rurale et domestique. Ainsi ou 
appelle eaux crues , les eaux froides tirées à l’instant d’ua 
puits, ou puisées dans une source pour abreuver les animaux 
ou pour arroser les plantes; elles sont nuisibles aux uns et 
aux autres pendant les chaleurs. Le chanvre cru est celui qui 
n’a pas été trempé dans l’eau , et la soie crue ou écruc celle 
qui n’a été ni lavée ni teinte (S.) 

CRU [chimie). Epithète de quelques substances minérales 
qui sortent de la mine. Mercure cru, antimoine cru (S.) 

CRUCHADE [économ. domest.) V. miliasse (S.) 

CRUCIFÈRE. Crue! fer us [botan.) Il se dit également d’une 
plante et d’une fleur dont la corolle est à quatre pétales, plus 
ou moins étalés en croix. Ce nom signifie porte-croix (Y.) 

CRUCIFÈRES (les). Crucifrœ [bolhn.) Famille de plantes 
dont tous les genres qui la composent ont un calice à quatre 
folioles, et une corolle à quatre pétales étalés en croix. Les 
crucifères forment la "V e classe de la méthode de Tournefort, 
et. la télradynamie qui est la XV' classe du système de Lin- 
næus (V.) 

CRUCIFORME. Cruciformi» [botan.) Qui est en forme de 
croix. On l'emploie quelquefois comme synonyme de epu- 
C1PÈRE (Y.) 

CR U RAL [anai .) , dérivé de crus, au gén i tif cruris , cuisse , 
* 
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en latin. Ce qui appartient à la cuisse. Muscle crural, ar- 
tère crurale , etc. (S.) 

CRUSTACE. Crustaccus ( botan .) On le dit d’un péricarpe 
qui a une coque mince, fragile, qui ne se ramollit pas dans 
l'eau (V.) 

CRYPTOGAME (plahte). Planta cryptogama [botan*) 
Nom composé de deux mois grecs, cryptos, caché, cl ganios , 
noce; c’est-à-dire, noces clandestines , parce que les organes 
sexuels sont cachés, douteux et difficiles à reconnaître, enfin 
dont on ne sait pas exactement la manière de se reproduire. 
Ce sont les fougères, les mousses, les lichens, les champi- 
gnons, etc. Toutes ces plantes sont acotylédones. 

De nouvelles observations ayant fait soupçonner qu’il n’y 
avait pas de noce et de vraie lécondalion , comme dans les 
autres plantes, elles ont été nommées acames, ce qui veut dire 
sans noces (V.) ■ 

CRYPTOGAMIE. Cryptogamia (botan.) C’est la XXIV'ct 
dernière classe du système de Linnæus; elle renferme tou» 
les végétaux cryptogames ( Y.) 

CUBE ( gcom .), du grec kubos , qui signifie un dé à jouer. 
Solide régulier, à six faces égales. Un aé est un cube (S.) 

CUBIQUE (gcom.) Adjectif qui s’applique à ce qui a rap- 
port au cube (S.) 

CUCULLÉ. Cucullatus (botan.) Feuille ou fleur en forme 
de cuculle. 11 est synonyme de capuchoüsé (géranium cu- 
cuUatum) (Y.) 

CUCURB1T ÂGÉES (les). Famille de plantes qui prend, 
sa dénomination du genre cucurbita qui en fait partie. Elle 
renferme les melons , les courges , citrouilles et concom- 
bres , etc. ( V.) 

CUCURB1TE (chimie). Vaisseau de verre, de terre ou de 
métal, dont la forme approche d’une calebasse, l’un des 
fruits appelés cucurbkucces. La cucurbile fait partie de l'a- 
lambic ; elle entre dans le fourneau , et l’on y met les.subslanccs 
que l’on veut soumettre à la distillation. Dans les grands 
alambics, elle prend le nom de chaudière (S.) 

CUL-DE-POULE (art vit.) Ulcère des chevaux, dont la 
conformation est indiquée par le nom qu’on lui a donné (S.) 

CULÉE (forêts). V. souche (S.) 

CULINAIRE (cconom.) , du lalin culina, cuisine. Les us- 
tensiles culinaires , les plantes culinaires, etc., servent à la 
cuisine (Ô.) 
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OULMIFÈRE. Culmiferus ( botan . et agric. ) C’est une 
plante ilonl la lige est lin chaume ou chalumeau. Toutes les 
graminées sont des plantes eulmijere» (V.) 

CULTIVATEUR (agric.) Petite charrue à une roue, traînée 
par un seul cheval, entre les rangées des plantes que l'on 
veut sarcler et biner de la manière la plus économique (S.) 

CUMULATION, pour accumulation. Amas, entassement 
de plusieurs choses (S.) 

CUNÉIFORME. Cuneiformis , Cunealus (botan.) Il se dit 
de toute partie qui est rétrécie de haut en bas en angle 
aigu et qui a la forme d’un coin ( cuneus ) (V.) 

CUPULAIRE. Cupularis (botan.) Qui a la forme d’une 

CU PU LE ( V.) 

CUPULE. Cupula (botan.) On donne ce nom à une sorte 
de petite coupe ou godet <jui porte le gland du chêne. La 
cupule , qui contient la graine osseuse de l’if, est succulente 
et d’un rouge éclatant. 

On donne aussi le nom de cupules à la fructification des 
lichens, parce qu’elle a cette forme, mais diversement mo- 
difiée (V.) 

CURE-PIED (art vct.) Instrument de maréchallerie, cro- 
chu d’un cdté, pointu et aplati de l’autre, qui sert à nettoyer, 
à curer les pieds des chevaux (S.) 

CUSPIDÉ. Cuspidatus (bot-an.) Terminé par une pointe 
très-aiguë, roide; c’est à peu près la même chose que *cu- 
misé. Ses composés sont bicuspidc (bicuspulalus) , tricusfiidé 
(tricuspidatus) (V.) 

CUTANÉE (mari.), du latin cutis, la peau. C’est tout ce 
qui appartient à la peau. Une maladie cutanée est une ma- 
ladie de la peau (S.) 

CYLINDRE ( géorn .) Solide, espèce de prisme rond , dont 
les deux bases sont des cercles égaux. Un rouleau est un 
cylindre. Ce mot est grec, kulindros , formé de kulindo , 
rouler (S.) 

CYLINDRE (agric.) V. jiouleau (S.) 

CYLINDRIQUE (geom.) Qui a la forme d’un ctlindrï 
ou d’un rouleau (S.) 

CYME. Cjrma (botan.) C’est une disposition de fleurs por- 
tées par des’pétfciculesmullillores qui partent lotis d’un même 
point, comme dans*l’ombe!le ; mais qui ensuite se subdivisent 
irrégulièrement et inégalement, et arrivent à la même hau-r 
leur, sur un même plan : les fleurs du sureau sont exac- 
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temcnt disposées en cj'mc. Celle forme s beaucoup de rap- 
port avec celle en bouquet el celle en cokymbe (V.) 

CYMEUX. Çp-mosiis ( botan .) Qui a ses fleurs en cymes ( V.) 

CYNAROCÉPHALES (les). Cynaroecphalœ (botan.) Fa- 
mille de plantes à fleurs composées , syngénésiques, dont le 
calice est ovoïde, écailleux, comme dans les centaurées, char- 
dons el artichauts ( cynarn ), qui en l'ont partie el dont on a 
formé le nom. Cjnara el cephale , tête; c’est-à-dire, tête 
d’artichaut (V.) 



DaGUE (chasse). Les dagues sont le premier bois du cerf r 
du chevreuil el du daim , qui ne vient qu’à la seconde an- 
née (S.) 

DAGUER (chasse.) Se dit d’un cerf qui s’accouple avec 
'la biche (S.) 

DAGUET (chasse.) Jeune cerf qui prend ses dagues (S.) 

DAUNT1ER (chasse.) Testicules du chevreuil mâle ou bro- 
card (S.) 

DARD (aigrie, jard.) Terme employé par les jardiniers 
et les fleuristes pour désigner le pistil ou la partie femelle 
d’une fleur ( \ .) 

DARTOS ( anat .) Ce mol pnremenl grec signifie écorché, 
et on en a fait la dénomination de la membrane du scro- 
tum (S.) 

DE (chassa) On donne le nom de dé à des bouts de su- 
reau que l’on fiche à l’extrémité des branches d’un arbret,. 
pour soutenir les gluaux (S.) 

DEBILE. Debilis (botan.) On le dit d’une plante qui ne 
peut se soutenir, ou se soutient* très-difiicilement droite , et 
qui retombe (Y.) 

DÉBILITATION (mcd.) Affaiblissement. Ce mot nous 
vient du latin dcbilitaiio (S.) 

DEBOUILLI (arts cl m.) Opération de^cinturiers , qui 
consiste à exposer une toile ou une étofife teintes, à l’action 
de l’eau bouillante, afin de s’assureMie la solidité des cou- 
leurs (S.)- - 
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DECAFIDE. Decafidus ( botan .) Dix divisions étroites ( V.) 

DÉCAGRAMME [poids). Du grec dèka, dix, cl gramma, 
gramme; dix grammes. Ce nouveau poids équivaut à troii 
onces, deux gros, douze grains un dixième (S-) 

DÉCAGYNE. Deragynus [botan.) Plante ou fleur qui a 
dix pistils, ou dix styles, ou dix sligmales sessiles (Y.) 

DECAGYNIE. Drcaginia [botan.) Ordre qui renferme les 
plantes décagones (Y.) 

DÉCALITRE ( mesures). Du grec déka, dix, et de litra, litre. 
Nouvelle mesure de capacité, valant dix litres , ou un peu 
plus des trois quarts du boisseau de Paris, ou douze litrons 
un tiers (S.) 

DÉCALOBÉ. Decemlobatus [botan.) V. dix lobes (V.) 

DÉCAMÈTRE [mesures). Du grec dcka, dix, et métron , 
mètre; longueur de dix mètres. Celte nouvelle mesure linéaire 
équivaut à trente pieds neuf pouces environ (S.) 

DECANDRE. Decandrus [botan.) Qui a dix étamines, ou 
portant une fleur qui a dix étamines (Y.) 

DÉCANDRIE. C’est le nom de la dixième classe du sys- 
tème sexuel de Linnæus; elle renferme toutes les plantes 
hermaphrodites qui ont dix étamines. 

C’est aussi le nom d’un ordre dans les classes de la mo- 
nœcie et de la diœcie , qui renferment les plantes ou les 
fleurs qui ne sont pas hermaphrodites , mais dont les organes 
Sexuels existent séparés sur le même individu ou sur deux in- 
dividus différens. Il est formé de deux mots grecs déca, dix, 
et andros génitif A'aner, mâle , mari ( V.) 

DÉCANDRIQUE. Decandricus [botan.) Adjectif par le- 
quel on désigne une plante , une (leur décandhe ( V.) 

DECANTER [chimie). Séparer d’un liquide les particules 
solides qui s'y trouvent mêlées, eu le versant par inclinai- 
son après l’avoir laissé reposer; le dépôt reste au fond du 
vase (S). 

DÉCAPARTI. Decempartitus [botan.) V. parti (Y.) 

DÉCAPER [chimie). Decaper les métaux , c’est les net- 
toyer, leur enlever la rouille et les ordures qui les cou- 
vrent (S.) 

DÉCAPÉTALE. Decapetalus [botan.) Se dit d’une fleur 
qui a dix pétales (V.) 

DÉCAPÉTALÉE. V. poltpétals (V.) 

DÉCAPHYLLE. Decaphyllus. Il se dit d’un calice poly- 
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phylle qui est composé de dix feuilles ou folioles distinctes (Y.) 

DECHAUSSER ( jard .) Enlever la terre au pied des ar- 
bres , pour mettre à découvert la greffe enfouie. Cette opéra- 
tion s’appelle déchaussement (S.) 

DÉCHIQUETÉ ( botan .) V. lacinié (V.) 

DÉCIARE (mesures). C’est-à-dire la dixième partie de Tare. 
Nouvelle mesure de superlicie qui vaut dix mètres carrés (S.) 

DECIDENT, décidu ou tombant. Deciduus (botan.) Ces 
diiférens synonymes se disenl de diverses parties dont la 
durée est courte comparativement à d'autres , et qui tom- 
bent d’elles-mêmes, dans un temps déterminé par la nature. 

Un calice décident (deciduus) , est celui qui tombe dans 
le même temps que la corolle, après la fécondation. Une 
partie du tube peut persister, et le limbe être décident ou 
tombant, comme dans la plupart des espèces du genre 
datura. 

On le dit dans le même sens de tonies les autres parties 
de la Heur, même de celles qui lui sont accessoires. Ce 
mol est l’opposé de caduque. 

Les feuilles décidantes (folia decidua ) sont celles qui 
tombent avant la nouvelle feuillaison. On les nomme aussi 
feuilles annuelles, par opposition à celles qui sont senper- 
virentes ou pérennes, c’est-à-dire toujours vertes (V.) 

DÉCIG RAMME (poids). Du latin deci, première partie de 
detéimus , dixième, et du grec gramma , gramme; dixième 
partie du gramme. Poids nouveau qui équivaut à un peu plus 
d’un grain (S.) 

DÉCI LITRE (mesures). Formé du latin c/eei, première partie 
de deci mus, ‘dixième, et de litra , litre; dixième partie du 
i.itkb. Cette nouvelle mesure de capacité est pour les liquides; 
elle équivaut au huitième d’un litron, ou à un verre (b.; 

DECIMETRE (mesures) , du latin deci , premières syllabes 
de décimas , dixième, et du grec métro ri , mètre; dixième 
partie du mètre. Cette nouvelle mesure linéaire répond à en- 
viron trois pouces huit lignes (S.) 

DÉC1STERE (mesures), du latin deci, formant la pre- 
mière partie de decimus, dixième, et du grec stéréos, stère 
OU solide; dixième partie du stère. Nouvelle mesure de so- 
lidité, desLinée à mesurer les bois, et répondant à la solive 
de trois pieds cubes (S.) 

DÉCLIN de la sève (jard.) C’est l’époque à laquelle la 
sève des végétaux se ralentit et commence à n’êlrc plus abon- 
dante dans les vaisseaux qui la renferment (Y.) ■ 
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DÉCLINE. Declinatus [ bolan .) Adjectif qui désigne une 
partie qui tombe en dehors en formant un arc. On dit pé- 
doncule décliné, tiges déclinées (V.) 

DÉCOCTION ( économ . domest.) Opération très-ordinaire, 
par laquelle on fait bouillir quelque substance dans un li- 
quide et plus communément dans l’eau (S.) 

DÉCOURS de la lune [astron.) , du mot latin decursus , 
cours rétrograde ; l’opposé de croissant. C’est l’espace de 
temps qui s’écoule entre la pleine et la nouvelle lune , pen- 
dant lequel le disque de cet astre diminue successivement (S.) 

DÉCORTICATION ( agric .) Enlèvement de l’écorce des 
arbres (S.) 

DÉCOUPÉ ( botan .) Adjectif souvent employé dans l’usage 
ordinaire pour indiquer la forme des feuilles et leur décou- 
pure; il est souvent synonyme de lacinié (V.) 

DÉCUMBENT. Decumbens [botan.) Terme fréquemment 
employé pour désigner Ja manière dont les tiges des plantes 
sont déclinées ou penchées en dehors , principalement vers 
leur base (V.) 

DÉCURRENT. Decurrens [bolan.) La feuille décurrente 
est celle qui étant sessile , les deux bords de sa base se pro- 
longent en ailes saillantes, sur la tige et les rameaux, au- 
dessous de son insertion; comme dans le bouillon blanc [ver- 
bascurn lapsus), les onopordes , les chardons. 

Le pétiole est décurrent, lorsque , dans une feuille pinnée , 
il est membraneux ou ailé sur ses bords, dans les intervalles 
des folioles; tel est celui des feuilles du sumac copal [rhus 
copallinum). On le dit quelquefois du pédoncule, rarement 
des stipules ( V.) 

DÉCURTATION [forêts). C’est à l’égard de quelques es- 

f ièces d’arbres, telles que forme, le tilleul , le noisetier, etc., 
e même accident que le couronnement dans les autres. Y. cou- 
ronné (arbre) (S.) 

DÉCUSSÉES. Dccussata [botan.) On le dit des feuilles 

3 ui sont disposées par-paires, croisées en sautoir, d’un bout 
e la tige à l’autre. Y. croisé (Y.) 

DÉFENDS [forêt»). Un bois en défends est celui où il 
est défendu de laisser paître les bestiaux (S.) 

DÉFENSABLE [forêts ). On dit qu’une portion de forêt 
est déj ensable , quand elle a pris assez d’accroissement pour 
n’avoir rien à craindre de la dent des bestiaux (S.) 

DÉFENSES [agric.) Moyens employés pour meure les 
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jeunes arbres â l’abri de l’ardeur du soleil et de la rigueur 
des li i vers , aussi bien que de la dent des animaux (S.) 

DÉFINITION. Dqfmitio (bolan.)Ceil l’exposition courte 
et précise des caractère* qui sont particuliers à un être, et 
qui le distinguent spécifiquement de ceux avec lesquels il a 
d’ailleurs d’autres caractères communs de ressemblance; ou 
c'est l’indicalion des principales qualités propres et distinc- 
tives d’une chose que l’on veut faire connaître et discerner 
de toute autre. 

Une description présente la totalité, l’ensemble des carac- 
tères; elle renferme les ressemblances et les différences, soit 
d’un animal , soit d’une plante : la définition ne donne que 
ce qui les distingue. 

La phrase botanique qui suit immédiatement le nom de 
chaque plante dans les S paries planlarnni , Systema végéta - 
bilium, et autres ouvrages, depuis Linnæus, sont des défi- 
nitions qui énoncent seulement le caractère distinctif de {'es- 
pèce , en la comparant avec les autres du même genre ( Y.) ^ 

DÉFLÉCHI • Deflcxus ( botan .) On le dit d’une lige ou des^ 
rameaux qui retombent en dehors, en formant un peu l'arci 
vers la terre (V.) 

DÉFLEGMATION (chimie). Opération de uÉrLECxrit (S.)1 

DÉFLEGMER (chimie). Mot grec , composé de la parti- 
cule privative dé, et de phlegma, phlegme; eau. C’est en-j, 
lever à une substance l’eau surabondante qu’elle contilnl (S.)l 

DÉFLORAISON. Déflora tio (bolan. et agric.) C’est 1er 
temps qui suit immédiatement la fécondation, lorsque le* 
Heurs, ayant perdu leur éclat , se fanent et tombent (V.) 

DÉFONCER (iconom. rnr. etdomest.) On défonce un ton- 
neau en enlevant ses fonds. 

Défoncer un terrain , c’est le labourer ou le bêcher à deux ; 
ou trois pieds de pofondeur. '35 

On dit aussi défoncer une prairie, naturelle ou artificielle,! 
quand on la défriche (S.) 

DÉGÉNÉRATION. Degcncratio (botan. et agric.) C’est £ . 
l'altération ou la dégradation qu’éprouve dans sa forme, dans \ 
>on développement ou dans ses qualités, une plante ou un 
animal , par laquelle il s’éloigne de son étal et de son type 
originels (Y.) 

DÉGLUTITION (méd.') L’action d’avaler. Le mol latin 
deglutire , signifie avaler (S.) 

DÉGUAPPOIR (éçonom. rur.) Y. ïokïsoir (S.) ? 

* 


Digitized by Google 


DEN 1 13 

DÉHISCENCE. Dehiscentia ( botan .) C’est la manière 
dont une partie, qui est close de toute part, s’ouvre. Ou le 
dit particulièrement des capsules, des fruits (Y.) 

DÉLAITER ( économ .) Laver et presser le beurre entre 
les mains pour en faire sortir le lait qui y est resté (S.) 

DÉLÉTÈRE ( méd .) Adjectif dérivé du verbe grec dêlein , 
nuire , et qui s’applique aux substances nuisibles , perni- 
cieuses. Des vapeurs délétères (S.) 

DÉLICOTÉ ( art vét.) Se dit d’un cheval accoutumé à dé- 
tacher son licol (S.) 

DÉLIVRE ou arrière-faix ( art vét.) On comprend sous 
ce nom les membranes qui étaient nécessaires à l’existence 
du fœtus , et qui sortent de la matrice après le part ou l’ac- 
couchement (S.) 

DELTOÏDE. Deltoideus (botan.) La figure vraiment del- 
toïde est celle qui approche du delta , la quatrième lettre 
de l’alphabet grec, et qui constitue la forme triangulaire; 
mais, en botanique, c’est une sorte de losange , dont les deux 
angles latéraux sont abaissés, ou un rhomboïde, dont l’angle 
inférieur est très-court. H y a des feuilles deltoïdes (V.) 

DEMI - AMPLEXIC AU LE. Semi-amplexicaulis (botan.) 
C’est uue feuille sessile, dont la base embrasse une partie 
de la tige. On dit aussi semi-amplexicaule (Y.) 

DEMI-CYLINDRIQUE. Semi - cjlindricus , semi-teres 
(botan.) Solide, long, d’une grosseur à peu près égale dans 
toute sa longueur , et ayant une face eonvexe ou demi-cir- 
culaire, opposée à une autre plus ou moins aplatie (V.) 

DEMI-FLEURON ou DEMI-FLOSCULEUX. Semi-- 

Jlosculosus (botan.) V. fleur composée (Y.) 

DEMI-FUTAIE (forets). Bois âgé de quarante ans. On 
l’appelle aussi de haut revenu (S.) 

DEMI-PÉTALOÏDE. Semi-petaloideus (botan.) Il se dit 
d’un calice dont les divisions alternes rgpsemblent a des pé- 
tales par leur texture, leur grande ténuité et leur coloration, 
comme est celui des alisma et de l’éphémérine de Virginie 
(tradcscantia Firginicd) (V.) 

DEMI-SUPÈRE. Semi-superus (botan.) V. supère * 

DEMI -TIGE, ou demi-vent (jarcl.) Arbre fruitier qïïyn’à ; 
qu’environ quatre à cinq pieds de hauteur (§») ( V '-' * V ’ 

DENAIN VILL1ER (creffe) (agric.) Gré^fepar approche f- 
sur tige, que l’on pratique eu coupant la tôterres sujets,’ que " 

8 
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l’on taille en biseau et que l’on introduit entre l’aubier et 
l’écorce de l’arbre à grever (S.) 

DENSE. Densus ( bntan. ) Il se dit des corymbes , des 
cymes et des ombelles qui sont épaisses, garnies de beaucoup 
de fleurs (V.) 

DENT-DE-LOUP ( art vét.) Dénomination des dents qui 
sont quelquefois doubles dans le cheval (S.) 

DENTÉ. Dentatus ( botan.) Adjectif dont on se sert pour 
désigner une feuille, un pétale ou toute autre partie dont le 
bord est muni de dents ou petites saillies aiguës, plus ou moins 
larges. Si les dents sont très-obtuses et arrondies au sommet, 

Y. CRÉNELÉ. 

Quelquefois on indique le nombre des dents, et l’on dit 
bi denté , tridenté , quadridenté , etc., et l’on écrit 2 -denté, 
"à-denté, etc. Quand un des deux adverbes, aigument , ob- 
tusément , précède ces mots , il exprime si les dents sont ai- 
guës ou obtuses. 

On dit inégalement denté ( inequaliter dentatus ), lorsque 
les dents sont d’inégale grandeur. 

Doublement denté (duplicato dentatus) , quand chaque dent 
est elle-même dentée. * 

Denté en scie. Scrratus. Lorsque le sommet des dents est 
tourné vers celui de la feuille ou ae la partie qui est dentée en 
scie. Quelquefois ces dents sont de grandeur inégale (V.) 

DENTELÉ, ou DENTICULÉ. Denticulatus ( botan .) On 
emploie ce diminutif lorsque les dents sont très-petites, rela- 
tivement à la partie sur laquelle elles se trouvent (V.) 

DENTITION (méd.) Epoque de la sortie des dents. Elle 
est accompagnée de souffrances et quelquefois d’accidens 
graves dans les hommes, aussi bien que dans les animaux (S.) 

DÉPIILOGISTIQUÉ (chimie). Epithète que l’on a d'a- 
bord donnée au gaz oxicéxx , ou air vital. Ce mot est formé 
du grec dé, particule privative, et de phlogistos , brûlé, en- 
flammé; privé de tout principe inflammable (S.) 

DÉPIQUER (écoftom. rur.) C’est séparer le grain d’avec 
l’épi, soit en faisant fouler les gerbes par les animaux, sur 
une aire , soit en y faisant passer un rouleau à dépiquer. Ou 
• donne à cette opération le nom de dépiquage (S.) 

DÉPLANTOIR (jard.) Outil propre à déplanter; c’est-à- 
dire, à enlever les plantes avec la motte de terre dont leurs 
racines sont^ptourées (S.) 

DÉPRIMÉ. Depressus (botan.) Il se dit d’ua corps qui » 
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une dépression ou un enfoncement à sa surface, aux dépens 
de son épaisseur dans cel endroit (V.) 

DÉPURATIFS ( méd .) Remèdes qui dépurent ou purifient 
la masse du sang (S.) 

DÉPURATION ( phami .) C’est la clarification ou la pu- 
rification des liquides. Ce mot vient du latin depurarv , c’est- 
à-dire dépurer, rendre pur (S.) 

DÉROBÉ (pied) ( art vct.) Quand un cheval n’a pas assez 
de corne au pied pour être ferré , on dit qu’il a le pied 
dérobé (S.) 

DÉSACIDIFIER (chimie), priver une liqueur ou une 
substance quelconque de son' acids (S.) 

DESCEMET (greffe) (agric.) Greffe en écusson, double 
ou multiple sur le même sujet (S.) 

DESCRIPTION. Descriptio (bol an.) Elle doit renfermer, 
dans le plus grand détail , tout ce qui constitue l’être que l’o» 
veut décrire, et tout ce qui existe en lui, dans sa figure ou 
sa forme, ses qualités, ses modes d’existence, ses fonctions, 
son utilité et ses usages ; elle doit contenir tout ce qui lui 
est propre et ce qu’il a de commun avec d’autres : la défini- 
tion , au contraire, ne doit donner que ce qui le distingue 
spécialement ( V.) 

DÉSHONORER (forêts). On déshonore un arbre en cou- 
pant sa cime et ses branches (S.) 

DÉSOUFRÀGE (cconom.) Opération par laquelle on con- 
vertit la houille ou charbon de terre, en charbon. Le vrai 
nom de cette opération est carbonisation. V. coak. (S.) 

DÉSOX1DATION (chimie). De la particule privative dé 
et d 'uxidalion, mot également formé du grec. Opération par 
laquelle on dépouille une substance de Yoxigène qu’elle con- 
tient (S.) 

DESSAISONNER (agric.) C’est interrompre l’ordre des 
cultures, par saisons ou soles (S.) 

DESSICATIF (méd.) Médicament dont l’effet est de des- 
sécher , en s’emparant de l’humidité qui retarde la guérison 
des plaies, des ulcères, etc. (S.) 

DESSICATION ( économ .) Action de dessécher, c’est-à- 
dire de soustraire l’humidité de quelque substance pour la 
conserver (S.) 

DESSOLER (agric.) V. dessaisonner (S.) 

DESSOLER (art vct.) C’est enlever la corne du pied d’un 

8 . 
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cheval. Plusieurs accidens rendent cetie opération néces- 
saire (S.) 

DESSOLURE ( art vét.) Opération par laquelle on dessole 
un cheval (S.) 

DÉTRITUS (phys.) Mot latin qui signifie débris. On dit 
le détritus des végétaux, pour leurs débris décomposés, don» 
un terrain est couvert ou même formé en plus grande partie» 
C’est la terre végétale (S.) 

DIADELPHES (étahines). Diadelpha ( botan .) Lors- 

Î u’elles sont réunies en deux corps par leurs filamens ; un 
e ces corps n’est quelquefois composé que d’un seul filament. 
Le plus grand nombre des plantes à fleurs papillonacées et 
à fruits légumineux , ont leurs étamines diadelphes (Y.) 

DIADELPHIE. Diadclphia (botan.) C’est le nom de la 
XVII e classe du système de Linnæus; elle renferme les plantes 
dont les fleurs ont les étamines réunies en deux corps par 
leurs filamens. Cette classe est composée du plus grand nombre 
des plantes dont le fruit est un légume ou une gousse; ce nom 
est composé de deux mots grecs : dis, deux, et adelphos , 
frères, c'est-à-dire, deux frères , à cause de la réunion des 
deux corps qui ont la même origine (V.) 

DIADELPH1QUE. Diadelphica (botan.) Il se dit d’une 
plante ou d’une fleur dont les étamines sont diadelphes , ou 
qui appartiennent à la classe nommée diadelphie (Y.) 

DIAGNOSTIC (méd.) Mot grec qui signifie connaître , 
juger. Les médecins l’ont adopté pour désigner la connais- 
sance des signes caractéristiques des maladies ( S.) 

DIAGNOSTIQUE (mcd.) Epithète des symptômes ou si- 
gnes caractérisques des maladies (S.) 

DIAMÈTRE (géoni.) Expression tirée du grec et composée 
de dia, à travers, et de métron, mesure; elle désigne une 
ligne droite qui passe par le centre d’un cercle , et qui 
aboutit de chaque côté à la circonférence. Le demi-diamètre 
se nomme rayon (S.) 

DIANDRE ou DIANDRIQUE. Diandcr , diandricus 
(botan.) Adjectif que l’on emploie pour désigner une plante 
ou une fleur qui a deux élamtnes (V.) 

DIANDRIE. Diandria (botan.) C’est le nom de la seconde 
classe du système sexuel; elle renferme les plantes qui ont 
deux étamines. Ce nom est composé de deux mots grecs, il 
signifie deux maris. Le genre de la sauge et celui du troëne 
sont de la diandric (Y.) 

DIANE (creffe.) (agric.) Espèce de greffe par approche 
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sur tiges contournées en spirale dans la hauteur du troue (S.) 

DIAPHANE ( phys .), du grec dm , au travers, et de phainâ , 
briller; traversé par la lumière. Epitliètc des corps qui sont 
transparens (S). 

DIAPHORÉTIQUE (mêd.) Médicament qui excite ou fa- 
vorise la transpiration appelée en grec diaphorésis , et par les 
médecins diaphorèse (S.) 

DIAPHRAGME ( anat$) Du grec dia, entre, et phrassâ , 
fermer; séparation entre deux objets. C’est le nom du large 
muscle qui sépare la poitrine d’avec le bas-ventre (S.) 

DICHOTOMAL ( pédoncule ). Pedunculus dichotomalis t 
( bolan .) C’est lorsqu’il naît dans l’angle formé par deux ra- 
meaux de la lige dichotome (V.) 

DICHOTOME. Dichotomus ( botan .) On le dit d’une tige 
qui se divise et se subdivise plusieurs fois par bifurcation , de 
sorte que l’on ne distingue point de tige principale ; tel est 
le dianthus deltoïde ( V.) • 

DICLINE. Diclinis (botan.) Il se dit d’une plante dont 
les organes sexuels ne sont pas réunis dans chaque llcur, mais 
distincts dans diverses Heurs , par conséquent unisexes. Le 
nom est formé de deux mots grecs : dis , deux, et eline , 
lit ; ce qui signifie que les époux, les étamines et les pistils 
occupent des lits séparés (V.) 

DICOQUE. Diccocus (botan.) V. coque (Y.) 

DICOTYLÉDON. Dicotylcdo , dicotyledonis (botan.) Ce 
sont les plantes dont la graine a deux lobes ou cottlédons. 

On nomme aussi ces graines bilobécs , et la division naturelle 
qui les renferme toutes, celles des plantes à graines ou co- 
tjlédons bilobés (Y). 

DIDEAU (pcche). Grand filet qui barre une rivière et ar- 
rête tout ce qui passe. Les filets de Saint-Cloud sont des di- 
tlcaux , scellés dans le pont (V.) 

DID YN AMES. Didynama (botan.) On le dit d’une plante 
ou d’une fleur dont les étamines étant au «ombre de quatre, 
dans une corolle mon.opétale irrégulière , sont disposées en 
deux paires, dont l’une est plus grande ou plus longue que 
l’autre (V). 

DIDYNAMIE. Didynamia (botan.) Ce nom est composé 
de deux mots grecs : dis , deux, et dy nantis, puissance. Ce 

3 ui veut dire deux puissances. La didynafinie est la XIV 'classe 
u système sexuel de Linnæus (V.) * 

DIDYNAMIQUE. Didy nantie us (botan.) Il se dit d’une 
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planlc ou d’une fleur dont les étamines sont didykames (A*.) 

DIFFUS. Dijfusus [ botan .) Adjectif par lequel on désigne 
une plante qui étale ses liges et ses nombreuses ramifications 
d’une manière lâche et entrelacée (Y.) 

D1GITÉE. Digilalus ( botan .) Feuille composée de plus de 
trois folioles distinctes j insérées au sommet d’un pétiole com- 
mun ; telles sont celles du marronier d’Inde ( aesculus hippo- 
castanum ), et celles du lupin, cl^ (V.) 

DIGYNE. Digynus [botan.) C’est une fleur ou une plante 
ayant deux pistils, soit qu’il y ait deux styles, ou seulement 
deux stigmates scssiles (V.) 

DIGYNIE. Digrnia [botan.) C’est le nom du second ordre 
des douze premières classes du système sexuel; il renfexuue 
les plantes de ces classes qui ont deux pistils. Ce nom est 
formé de deux mots grecs : dis, deux, gjne , femme (Y.) 

DILACERATION [méd.) Déchirement occasionné par une 
grande distension. C’est un mol latin , dJlaccratio , composé 
de dis , particule de séparation , et de lacerarc , déchirer (S.) 

DINDONNADE [art. vét.) Espèce de petite-vérole qui at- 
taque les dindons; elle se manifeste par des pustules autour 
et au dedans du bec , sous les ailes et les cuisses. Cette ma- 
ladie lait ordinairement périr l’animal qui en est atteiiU (S.) 

DIOECIE. Dicecia [botan.) Ce nom est formé de deux 
mots grecs : dis , deux , et oecia, maison , ce qui veut dire 
deux maisons, parce que les étamines et les pistils que Lin- 
næus a considérés comme des époux, habitent séparément 
deux maisons. La diœcic est la XXII' classe du système 
sexuel; elle renferme les plantes dont les Uours sont mâles 
ou femelles , séparément sur deux individus , comme le 
chanvre, l’épinard, etc. (V.) 

DIOIQUE. Vioicus [botan.) Adjectif par lequel on désigne 
une plante, une fleur qui est de la dioecie (V.) 

DIPÉTALE et DIPÉTALÉE [botan.) V. polypétalée ( V.) 

DIPIIYLLE. Diphyllus [botan.) Il se dit d’une plante ou 
d’une lige qui ne porte que deux feuilles. On dit aussi un ca- 
lice diphylle (V.) 

DIPSACÉES. Dipsaceœ [botan.) Terme qui exprime la 
ressemblance qu’ont certaines plantes avec le chardon à foulon 
ou à bonnetier, nommé en latin dipsacus (V.) 

DIPTERE. Dipterus (botan.) Ayant deux ailes. Ce mot est 
composé du grec : dis, deux , et ptera x aile. Il s’applique à 
de» fruits et à des graines (Y.) 
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DISCRET (méd.) Ce qu i est distinct , séparé. La petite- 
vérole, de même que le claveau des moulons, sont appelés 
discrets , lorsque les pustules sont séparées les unes des 
autres (S.) 

DISPERME.D/s/JcrmKj ( botan .) On ledit d’un fruit, d’une 
capsule ou d’une loge qui ne renferme que deux graines , 
tantôt apposées l’une à côté de l'autre; tantôt superposées 
l’une au-dessus de l’autre , quelle que soit d’ailleurs leur in- 
sertion (Y.) 

DISQUE (phjs.) En grec, diskos, palet rond. Les astro- 
nomes emploient ce mot pour désigner le plan circulaire du 
soleil et des autres planètes , tel qu’il s’olfre à nos yeux (S.) 

DISQUE. Discus (botan.) Ce terme s’applique à différentes 
parties, dans une Jlcur radiée , comme le souci, le tourne- 
sol (helianthus); c’est l’ensemble de tous les fleurons du 
centre, circonscrits par les fleurons ou demi-fleurons de la 
circonférence. Dans une Jleur , le disque est une sorte de 
plateau à rebord proéminent, que l’on voit dans le fond du 
calice. Sa forme est variée. Dans une feuille , le disque est 
toute sa partie membraneuse et foliacée, ou toute sa surface 
excepté le pétiole (V.) 

DISTENSION (méd. et art vêt.) Etat des nerfs , des mus- 
cles et des ligamens des articulations, plus tendus, plus 
roidis que dans l’état naturel. C’est la même chose qu’exten- 
sion , alongement. On applique aussi la même dénomination 
à la trop grande dilatation des artères et des veines. C’est un 
mot latin, distensio, formé de dis , particule de séparation , 
et du verbe tendere , tendre. 

Les vétérinaires nomment alonge la distension de l’articu- 
lation femoho-coxàlk (S.) 

DISTIQUE. Distichus (botan.) Adjectif qui indique la 
disposition des rameaux , des feuilles ou des fleurs ; c’est 
lorsqu’elles sont disposées sur deux rangs opposés l’un à 
l’autre, et dont la réunion présente une surface plane; tel 
est l’épi des poa plana et disticha; les rameaux des thuya 
oriental et occidental sont distiques ( V.) 

DIURÉTIQUE (méd.) Mot grec qui est passé dans notre 
médecine, et qui est devenu l’épithète des remèdes dont la 
propriété est de provoquer les urines (S.) 

DIURNE. Diumus (botan.) Se dit d’une fleur qui ne dure^ 
qu’un jour, ou qui ne fleurit que pendant le jour; c'est 
alors par opposition à nocturne ou qui ne fleurit que la nuit; 
comme le cestrum nocturne et le cestrum diurne ( V.) 
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DIVARIQUÉ. Divaricatus ( botan .) II se dit des liges et de» 
rameaux qui sont divergens et fléchis en zig-zag , et qui s’écar- 
tent d’une manière remarquable (Y.) 

DIXAN ( économ . rur.) Tas de gerbes, de dix chacun (S.) 

DODÉCAFIDE. Dodecafidus (botan.) Qui a douze divi- 
sions (Y.) 

DODÉCAGYNE. Dodecagynus (botan.) Fleur ou plante 
qui a douze pistils, soit qu’il y ait des styles ou seulement 
des stimagtes sessiles (V.) 

DODÉCAGYNIE. Dodecagynia (botan ) C’est le nom d’un 
ordre ou section qui renferme des plantes dodccagynes (Y.) 

DODÉCANDRIE. Dodccandria (botan.) La dorlécandric 
est la XI e classe du système de Linnæus; elle renferme les 
plantes dont les fleurs étant hermaphrodites ont douze éta- 
mines (V.) 

DOIGTS (chasse). V. chevilies (S.) 

DOME (chimie). V. réverbère (S.) 

A 

DOS-D’ANE ( agric .) Un terrain est relevé en dos-d’âne , 
lorsqu’il est en talus des deux côtés. Le dos-d'ane diffère de 
I’aoos, en ce que celui-ci n’a qu'un côté en talus, et que de 
l’autre il est appuyé contre un mur, ou tout autre point 
fixe (S.) 

DRAGEE (agric.) Mélange de pois, de lentilles, de vesces, 
de fèves (S.) 

DRAGEONS. Stolones (botan. agric.) Ce sont des bran- 
ches enracinées qui accompagnent le pied et le tronc de 
l’arbre ou de la plante qui les a produits, et que l’on peut en 
détacher pour les replanter ailleurs (V.) 

DRAGON ( arlvél .) C’est un corps blanchâtre qui se re- ■ 
marque dans l’œil du cheval , et qui indique la cataracte (S.) 

DRÈCHE (économ.) Farine du grain germé, avec laquelle 
on fait la bière. On l’appelle aussi malt (S.) 

DREGE (économ. rur.) Espèce de peigne de fer avec le- 
quel on sépare les graines du lin d’avec ses liges (S.) 

DREGER ( économ . rur.) Séparer les graines du lin par le 
moyen de la drége (S.) 

DRUPACÉ. Drupaceus (botan.) Fruit qui a de l'aflinilé 
par sa structure avec une drupe (Y.) 

• DRUPE. Drapa (botan.) C’est un fruit charnu ou pulpeux , 
renfermant un seul noyau ; telles sonl les cerises, les pêches , 
les abricots , etc. (V.) 
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DUHAMEL ( creffe ) (agric.) Espèce de greffe par approche 
sur tige. Pour l’exécuter, on coupe la tête du sujet que l’on 
taille en tenons et que l’on applique dans des mortaises faites 
sur l’arbre à greffer (S.) 

DUMONT ( greffe ) (agric.) Espèce de greffe par scions , 
en tête ou en couronne, à un rameau dont la base est taillée 
en triangle, pour être posé sur un sujet coupé en coin (S.) 

DUMOUTIER ( greffe ) (agric.) Greffe par approche sur 
tige, au moyen de quatre esquilles de bois qui entrent les 
unes dans les autres. Cette greffe est difficile à exécuter; 
mais elle est plus sûre que d’autres et particulièrement plus 
solide (S.) 

DUODENUM (anat.) C’est le premier des intestins grêles. 

Son nom est forme du grec duo , deux , et deci , dix ; deux et 
dix , ou douze. Ce nom lui vient de ce que sa longueur est 
d’environ douze travers de doigt (S). 

DUPLICATURE (anat.) Du latin duplicare , doubler. On 
donne ce nom aux replis des membranes ou des autres par- 
ties molles. Les duplicatures de la plèvre, de l’épiploon, de la 
conjonctive, etc. (S.) 

DURILLON (art vét .) V. cors (S.) 

DUROY ( greffe ) (agric.) Greffe en écussons de la der- 
nière pousse de l’arbre, faite successivement sur le même 
arbre. Le but de celte sorte de greffe est d’augmenter le vo- 
lume et la saveur des fruits (S.) 

DYNAMOMÈTRE (phys.) Machine propre à mesurer et 
à comparer la force des hommes et des animaux. Ce mot 
' est dérivé du grec dunamis , force, et métron , mesure; 
mesure de la force. Le dynamomètre de M, Regnier est celui 
qui mérite la préférence (S.) 

DYSSENTERIE (agric.) Maladie particulière au seigle, 
dont les fleurs prennent une teinte de rouge pâle (S.) 

DYSSENTERIE (/ncd.), du grec dusentéria, formé de 
dus, difficilement, et d ’enteron, entrailles; difficulté des » 

intestins. Flux de sang, avec douleur d’entrailles (S.) 

DYSURIE (méd.) Terme 'grec employé par les médecins, 
et qui signifie difficulté d’uriner. Il est formé de dus , diffi- 
cilement, et d 'ourcô, uriner (S.) 
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Eau des fruits ( jard .) On appelle eau, le suc même 
des fruits, el celte dénomination s’applique plus particuliè- 
rement au suc de la pèclie et de la poire (S.) 

EAUX aux jambes (art vét .) Suintement d’humeur, qui 
vient aux paturons des chevaux, principalement à ceux de 
derrière. Si le mal fait des progrès, il s’étend jusqu’au canon , 
et l’animal hoitc (S.) 

EBARBER (jard.) C’est couper le chevelu des arbres et 
des plantes avant de les transplanter; ou tondre les char- 
milles x les buis , les bordures, etc. (S.) 

ÉBOTTER (agric.) C’est couper les branches d’un arbre 
près du tronc, pour lui en faire pousser de nouvelles (S.) 

ÉBOURGEONNEMENT (agric.) Opération par laquelle 
on retranche les bourgeons superflus d’un arbre , alin de 
maintenir entre les branches un équilibre exact, et assurer 
la fécondité de l’arbre pour plusieurs années (S.) 

ÉBROUEMENT (art vét.) C’est le bruit que font les ani- 
maux par le mouvement convulsif de leurs naseaux. L 'ébroue- 
ment répond à l’éternuement dans l’homme (S.) 

ÉBULLITION (phys.) Etat d’un liquide exposé à l’action 
du feu, lorsqu’il bout; ce mot est latin, cbullitio (S.) 

ÉBULLITION de sasc (art vét.) V. échauboueure (S.) 

ÉCAILLE. Squamma (botan.) On appelle ainsi toute partie 
qui est en lame plus ou moins mince, ordinairement petite, qui 
par sa substance plus ou moins scclie , son application on sa 
tendance à s’appliquer sur ce qui la porte ou l’accompagne, 
paraît s’éloigner de la forme ordinaire de la feujjle , que 
souvent elle semble cependant remplacer. 

Les écailles sont très - remarquables lorsqu’elles sont ap- 
pliquées en recouvrement les unes sur les autres , à la ma- 
nière des tuiles sur un toit, ou comme les écailles des pois- 
sons, comme on le voit sur le calice des artichauts et des 
centaurées ( V.) 

ÉCAILLEUX. Squammosus (botan.) Adjectif par lequel 
on exprime qu’une partie quelconque a des écailles. Le bulbe 
est écailleux lorsqu’il est recouvert de plusieurs pièces ap- 
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rdiquées en recouvrement, comme celui du lys. La tige ou 
la hampe est nommée écailleuse lorsqu’elle est. garnie d’écailles 

Î ui tiennent lieu de feuilles, comme dans l’orobanche, etc. 

es boutons des arbres et du plus grand nombre des ar- 
brisseaux sont formés de plusieurs écailles qui enveloppent 
les rudimens des feuilles ou des fleurs. 

Le calice commun des fleurs composées est écailleux , 
soit que les écailles soient molles ousèches, coriacées, etc. (Y.) 

ECART ( art vét.) On appelle ainsi une forte distension 
des iiganiens de l’articulation de l’épaule, dans le cheval (S.) 

ECHYMOSE (méd.) Epanchement de sang entre la chair 
et la peau, à la suite d’une contusion. Ce mot grec, echu- 
mosis, est dérivé, à'ek, hors, et de chumos , humeur; épan- • 

chement d’humeur (S.) 

ÉCHALASSER (vignes). Planter les échalas au pied des 
ceps (S.) 

ECHANCROIR ( économ . rur.) Instrument qui sert à sé- 
parer de la lilass^es plus grosses chcncvottcs (S.) 

ÊCHARDON^OIR , ou éciiardonnit ( agric .) Outil destiné 
à couper les chardons dans les champs. C’est un petit fer 
tranchant, ajusté à un bâton (S.) 

ÉCHAUBOULURE ( art vet j Petites pustules qui parais- 
sent tout à coup sur la peau des chevaux et des autres ani- 
maux domestiques, et qui disparaissent ordinairement d’ellcs- 
mêrnes (S.) 

ECHIQUIER (pêche). Filet en nappe simple et carrée , 
qu’on étend sur deux portions de cerceaux qui se croisent et 
qu’on attache à une grande perche qui sert de manche (S.) 

ÉCIMER ( agric .) C’est couper la tête d’un arbre, ou 
Tétêler (S.) 

ÉCLAIRCISSEMENT ( forêts ). Opération qui se fait en 
coupant les taillis trop épais et en y réservant les plus beaux 
arbres. C’est ce qu’on appelle aussi expurgade (S.) .. 

ÉCLAT (jard.) Portion de plantes, enlevée en la cassant. 

Un éclat de bois, un éclat de racine (S.) , 

ÉCLATEMENT ( jard.) Opération qui se fait en pliant 
une branche avec force, comme si on voulait la casser, et 
la liant, à l’endroit où elle a craqué, avec du jonc, ou de 
l’osier et de l’onguent de saint-Fiacre. Le but de celle opéra- 
tion est de domter les branches qui s’emportent (S.) 

ÉCLATER (jard.) C’est détacher avec force une branche 
ou une racine d’un arbre (S.) 
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ÉCLU’SE (phys.), du grec cklcipsis , defaut, privation! 
Obscurcissement d’un corps céleste, effet qui a lieu relative- 
ment à nous, par l’interposition d’un corps opaque. L 'cclipse 
de lune arrive lorsque la terre se trouve entr elle et le soleil. 
U celipse de soleil s’opère quand la lune est placée entre cet 
astre et la terre (S.) • 

ECLIPTIQUE ( phys .) Grand cercle de la splière céleste , 
que le soleil paraît décrire dans son mouvement annuel; il 
coupe I’équatkur en deux points opposés. Les astronomes 
l’ont divisé en douze parties égales, qu’ils nomment les signes. 
Les éclipses n’ont lieu que lorsque la lune se trouve dans 
ce cercle ou pré» de lui ; de-là vient sa dénomination (S.) 

♦ ÉCLISSES (méd.) Morceaux de bois très-amincis , dont 

les chirurgiens et les artistes vétérinaires se servent pour as- 
sujettir les membres cassés (S.) 

ÉCLUSE ( hydraulique ). On fait venir ce mot du hollan- 
dais, sluyse . C’est, généralement parlant, une construction 
qui sert à retenir ou à élever les eaux (S.) 

ÉCOBUAGE (agrée.) Action d’ÉcoBUK^S.) 

ÉCOBUE ( agric. ) Espèce de pioche , recourbée comme 
nue houe et armée d’un manche un peu recourbé en dessus. 
Cet outil sert à écobuer ( S.^ 

ÉCOBUER (agric.) C’est enlever avec I’écobuk la super- 
ficie d’un terrain chargé de plantes, la couper en tranches 
dont on forme des fours auxquels on met le feu ; les cendres 
qui en proviennent sont répandues sur le sol (S.) 

ECONOMIE végétale ( botnn . ) C’est l'organisation des 
• différentes parties qui composent les végétaux; l’harmonie 
qui règne dans les fonctions auxquelles elles sont destinées, 
et l’érdre admirable avec lequel les plantes naissent , croissent, 
vivent et reproduisent leurs semblables (V.) 

ÉCORCE. Cortex ( botan .) C’est l’enveloppe générale qui 
recouvre les racines , les tiges et les rameaux ; elle est com- 
posée , i° de l 'épiderme , ou cuticule; 2 ° de l 'enveloppe cellu- 
laire; 3° de couches corticales; 4° du tissu cellulaire, ou 
parenchyme (V.) 

ÉCORCÉ. Decorticatus ( économ . rur .) Adjectif qui se dit 
d’un arbre ou d’une branche que l’on a dépouillés de leur 
écorce en partie ou en totalité. Décortiqué en est le syno- 
nyme; mais ce dernier est plus en usage dans la physiologie 
végétale que dans le* arts et l’économie rurale ( Y.) 

ÉCORCEMENT ( économ . rur.) C’est l’operation que l’on 
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fait à nn arbre de le dépouiller de son écorce , en partie ou en 
totalité. Ce mot est synonyme de décortication (Y.) 

ÉCOT [forêts). Arbre qui a été mal coupé et sur lequel 
il reste des éclats (S.) 

ECUISSE (forêts). Un bois ccuissé est un taillis mal coupé 
dont les souches restent éclatées, ce qui nuit à la recrue. 

Écuisser un arbre, c’est le faire éclater en l’abattant, de 
manière qu’il se fend dans sa longueur (S.) 

ECUSSON ( agric .) Petit morceau d’écorce d’arbre, muni 
d’un bouton , que l’on enlève pour être appliqué sur le bois 
d’un autre arbre. 

L 'écusson à œil poussant est celui que l’on pose au prin- 
temps, et dont le développement se fait aussitôt. Au contraire, 
Y écusson qui ne se pose qu’en été. se nomme écusson à œil 
dormant , parce qu’il ne se développe qu’au printemps sui- 
vant. 

On nomme encore écussons de grands versoirs de charrue» 
fort évasés (S.) 

ÉCUSSON. Pelta, Scutum [ botan .) C’est le nom que l’on 
donne à de petits tubercules ou de pctjpps cupules presque 

J lianes que portent les lichens , et que l’on reg|îfrde comme 
es parties de la fructification. Ces parties sont faites en forme 
de rondache et de bouclier; ce qu'expriment les noms latins 
et français (Y.) 

ÉCUSSONNER [agric.) C’est enlever et placer un écusson. 
Cette petite opération s’appelle aussi greffer en écusson (S.) 

ÉDULCORER ( pharm .), du verbe, latin edulcorare , 
adoucir. C’est rendre une boisson plus agréable en y ajoutant 
du sucre, du sirop ou du miel (S.) 

EFFANER [agric.) C’est enlever les feuilles des plantes 
ou des arbres, lorsque ces feuilles nuisent à la maturité du 
fruit (S.) 

EFFERVESCENCE [chimie et méd.) Bouillonnement qui 
se manifeste dans la combinaison mutuelle de certaines subs- 
tances. 11 est dû au dégagement du gaz. 

En médecine , c’est la raréfaction du sang et des humeurs 
qui gonflent les vaisseaux. La chaleur de la lièvre cause Y ef- 
fervescence (S.) 

EFFEUTLLAISON. Exfoliatio [botan. et agric.) Ce terme 
exprime l’action de dépouiller une plante d’une partie de ses 
feuilles ou même de la totalité; quelquefois il désigne aussi 
le temps où l’on fait cette opération. L'çftcuillaison est l’ou- 
vrage ae l’art, un procédé d’agriculture (Y.) 
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EFFEUILLER, ou EFFANER. Exfoliarc (botan. et agrie.) 
C’est l’action de dépouiller une plante de scs feuilles, soit en 
partie, soit en totalité. On dit effeuiller la vigne. Dans plu- 
sieurs contrées, ce mot, en parlant de la vigne, signilie 
ebourgeonner (V.) 

EFFILÉ. Virgalus ( botan .) On le dit des tiges et des ra- 
meaux alongés, grêles, flexibles et ressemblant à une ba- 
guette ou verge ( virga ), comme les liges du Ijlhrum virga- 
tum, ou celles de l’osier (Y.) 

EFFLEURIR (chimie). On dit que 1rs sels s'efflcurissent 
quand ils tombent en efflobescexce (S.) 

EFFLORESCENCE ( chimie ), du latin qfflorescere, fleurir. 
Etal des sels qui , en perdant leur eau de cristallisation , tom- 
bent en poussière. 

On voit le nilre en efflorescence sur les murailles, et le 
sel marin à la surface d’une terre qui en est imprégnée. 

L 'efflorescence, ou la poussière blanche qui couvre les 
prunes et d’autres fruits , est une résine (S.) 

EFFONDRER (agne.) C’est défoncer très-profondément 
un terrain. ^elte opération s’appelle effondrement (S.) 

EFFORTS ( art vêt.) V. distension (S.) 

EFFRITER ( agric. ) C’est épuiser la terre et la rendre 
stérile. Un terrain effrité eslrendu à la fertilité par les labours 
et les engrais (S.) 

ÉGAGROPILES , ou oegagbopiles (art vêt.) , du grec aix , 
génitif aigos , chèvre, agrios , sauvage, et pilos , balle de 
Taine. Boules de poils qui se forment dans l’estomac ou dans 
les intestins des animaux (S.) 

ÉGRAINOIR (économ. rur.) V. écrappoib (S.) 

ÉGRAPPER (économ. rur.) V. égbappoir (S.) 

EGRAPPOIR, ou écrainoir (économ. rur.) Instrument 
qui sert à égrapper le raisin , c’est-à-dire à séparer le grain 
de la grappe, h’égrappoir le plus ordinaire est un bâton ter- 
miné à un bout par plusieurs dents de bois, et dont l’autre 
bout est fixé à uue perche qui fait ressort (S.) 

ÉGRAY1LLONNER (jard.) Opération que les jardiniers 
ne manqueut pas de faire lorsqu’ils décaissent ou qu’ils dé- 
potent quelqu’arbrisseau. Elle consiste à couper les racines à 
une certaine distance de la tige , et à dégager celles qui res- 
tent d’une partie de la terre qui y est attachée (S.) 

EGRUGEOIR (économ. rur.) Instrument en forme de 

banc , avec une espèce de rateau à l’une de ses extrémités. 
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On s’en sert pour faire tomber le cbenevis des brins du chan- 
vre femelle (S.) 

ÉGYPTIENNE (creffe) ( agric .) Sorte de greffe par af- 
frociie sur branche , de plusieurs arbres sur un autre arbre 
placé au milieu d’eux (S.) 

ÉHOUFER un arbre ( forets ). C’est lui couper sa houfe (S.) 
ÉLABORATION ( tnéd .) Action d’ÉLABOREA (S.) 

ÉLABORER ( méd .) C’est travailler, préparer avec soin. 
La nature élabore le sang, les humeurs (S.) 

ÉLAGAGE ( forêts et jard.) Action d’ÉjucuKR les arbres (S.) 

ÉLAGUER (forêts et jard.) C’est retrancher une partie 
des branches d’un arbre (S.) 

ÉLAGUEUR (forêts et jard.) Celui qui fait métier d'ÉLA- 
gueh les arbres (S.) 

ÉLASTICITÉ ( phrs .) Mot dérivé du gree élaslés, c’est-à- 
dire, qui pousse. Propriété qu’ont certains corps, comprimés 
par une force quelconque , de reprendre d’eux-mèmes leur 
état naturel , aussitôt que la force qui les comprimait cesse 
d’agir (S.) 

ELASTICITE. Elasticitas ( botan .) L 'élasticité des fruit» 
du ricin, de la fraxinelle, de la balsamine, etc., consiste 
dans une désunion subite de leurs jparlies intégrantes, qui ne 
peuvent plus revenir à leur état précédent. Cette sorte d'élas- 
ticité se détruit par son premier effet; elle est plutôt uni» 
explosion par ressort, qu’une tendance à reprendre son état 
naturel. 

IT y a des étamines dont les filamens sont élastiques (Y.) 

ÉLASTIQUE (phjs .) Corps qui fait ressort, qui a de l's- 
lasticité (S.) 

ÉLECTRICITÉ (phjs.) Ce mot est dérivé du grec élek- 
tron, succin ou ambre jaune , parce que les anciens avaient 
remarqué que le succin., étant frotté , attirait les corps légers. 
JJ 1 électricité est la propriété qu’ont les corps dans certaines 
circonstances, d’attirer et de repousser ensuite des substances 
légères qu’on leur présente , de lancer des étincelles et des 
aigrettes lumineuses, d’enflammer les matières combustibles, 
et d’exciter de fortes commotions. Les effets de V électricité 
ont beaucoup d’analogie avec ceux du tonnerre (S.) 

ÉLECTRIQUE ( phys .) Epithète des substances qui reçoi- 
vent et communiquent I’ïlectricité. On l'applique aussi à 
tout ce qui a rapport à l’électricité. 

Le fluide électrique est la cause qui donne naissance aux 
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phénomènes de l’ électricité ; cette cause n’est pas encore bien 
connue (S.) 

■ ÉLECTRISABLE (phys.) Substance qui peut devenir élec- 
trique (S.) 

ELECTRISER (phys.) C’est communiquer I’électricité , 
rendre électrique (S.) 

ELLIPSOÏDE. Ellipsoideus (géom., botan.) Ce terme ne 
se dit que des corps solides , qui ont la forme géométrique de 
l’ellipse; c’est un solide oblong, lequel étant coupé transver- 
salement et par le milieu de sa hauteur , ses deux moitiés se 
trouvent parfaitement semblables pour la grandeur et la di- 
mension. Les corps à surface plane sont elliptiques. Beau- 
coup de plantes ont leurs feuilles elliptiques, et plusieurs 
portent des fruits, des capsules ellipsoïdes (V.) 

ELLIPTIQUE. EUipticus ( gcom botan.) Terme qui dé- 
termine la ligure ou la forme des corps plans, ou fortement 
comprimés ou aplatis, dont la circonscription est, en quel- 
que sorte , un cercle également comprimé par ses deux côtés 
opposés , et par conséquent alongé ; de manière que les deux 
extrémités sont également larges et arrondies. Toutes les 
coupes obliques d’un cylindre sont elliptiques. La ligure el- 
liptique différé de Vocale , parce que ses deux extrémités ont 
la même dimension et sont parfaitement semblables. 

Les feuilles dutroëne et celles de la petite pervenche , sont 
elliptiques : en les pliant transversalement par le milieu, on 
voit que les deux moitiés et leurs extrémités, ont la même 
grandeur (Y.) 

EMANATION (phys.) , du verbe latin emanare , couler. 
C’est l’action par laquelle les parties volatiles abandonnent 
les corps auxquels elles adhéraient. L 'émanation est l’elfet 
de l’évaporation. La transpiration , les exhalaisons sont des 
émanations (S.) 

ÉMARGINÉ. Emarginatus (botan.) Cet adjectif se dit 
des feuilles , des pétales cl de toute autre partie qui a une 
échancrure au sommet; il est synonyme d’ÉcnjtNCRE. Ce mot 
est la traduction littérale du mot latin (Y.) 

EMBARRURE ( art vét.) Blessure ou contusion que se 
fait le cheval à la jambe, lorsqu’il se prend aux barres de 
son stalli (S.) 

EMBLAVÉ ( agric .) Un champ emblavé est celui dans le- 
quel on a semé du blé (S.) 

EMBLAVER (agric.) Ensemencer une terre en blé (S.) 
EMBIIANTOIIIE (agric.) Y, amsiustouk (S.) 
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EMBRASSANT. Amplextxns ( botan .) Les feuilles et les 
stipules sont embrassantes , quand elles enveloppent par leur 
hase la tige oiyles rameaux. Ce mot est synonyme J’am- 
flf.xicaule , mais il est moins usité (Y.) 

EMBRIQUÉ. Imbricalus ( bolan .) V. imbriqué ( V.) 

EMBROCATION (mcd.), dérivé du grec embroché , ar- 
roser, humecter. U embrocation est l’application, d’un médi- 
cament liquide ou en consistance d’onguent sur une partie 
malade (S.) 

EMBRYON (méd.) C’est le fœtus dans la matrice. Ce mot 
grec est formé d'en , dans, et de bruo , croître (S.) 

EMBRYON. Embryo (botan.) C’est le rudiment d’un nouvel 
individu produit par la fécondation, et qui est renfermé dans 
la graine. On le définit : une partie interne de toute graine 
parfaite, qui, n’ayant aucune cohérence avec le tégument 
propre de celle-ci , est tellement conformée , que de ses deux 
extrémités dissemblables, l’une est toujours indivise, et l’autre 
laulôl indivise ou simple, tantôt diversement fendue ou com- 
posée. La première de ces extrémités est formée par la ra - 
dicule (radicula) ; la seconde est constituée par le cotylédon. 

Il n’y a point d'embryon sans fécondation , et par consé- 

a uent sans organes sexuels : il n’y a point d’organes sexuels 
ans lesespècesde plantes qui n’ont point d 'embryon à former 
pour leur reproduction ; telles sont les acotylcdones (Y.) 

EMMANNEQUINER ( jard .) C’est mettre les racines d’un 
arbre ou d’une plante qu’on vient de lever en motte, dans 
un mannequin , afin de conserver cette motte (S.) 

EMMIÉLURE (art vét.) Onguent que l’on applique dans 
le pied du cheval, pour en diminuer la dureté et la tension 
de la corne (S.) 

ËMOLLIENS (médd) , du verbe latin emollire , amollir.?' 
Les médecins appliquent celte dénomination aux remède» 
qui relâchent les fibres et ramollissent les duretés (S.) 

ÉMONDER un arbre (agric.) C’est le nettoyer des chicots, 
des branches sèches, des mousses, etc. (S.) 

ÉMOTTER (agric.) C’est casser les moites d’un champ (S.) 

EMOTTOIR (agric.) Oulil dont les cultivateurs se ser- 
vent pour casser les mottes de terre dans leur champ. Une 
masse, une balte, etc., peuvent servir A'cmotloir (S.) 

EMPAN. Spithameus (botan.) .C’est la mesure d’une main 
étendue , 'elle. équivaut a une calme; •c’ést- à-dire , de sept à 
neuf pouces de hauteur ou environ’ (’V .) 

•*v? tl / ' ■' . * 9 
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EMPAUMURE (chasse). C’esl le haut du bois du cerf, qui 
a quelque ressemblance avec la paume de la main (S.) 

EMPHYSÈME (mcd.) Mot grec emphuMma , composé 
d’en, dans, et de phusaô , soufller. Boursoufflure ou bou- 
fissure occasionnée par l’air qui s’infdlre et distend le tissu 
cellulaire (S.) 

EMPORTEE ( agric.) On dit qu’un arbre s’emporte quand 
il s’élance et ne pousse que du haut (S.) 

EMPY’REUMATIQUE (chimie.) Ce qui sent I’empy- 
keume (S.) 

EMPYREUME (chimie). Mot grec empurciirna , dérivé 
du verbe empuroô , brûler. C’esl l’odeur de brûlé que con- 
tractent les substances huileuses qui ont été exposées à un feu 
violent dans des vaisseaux fermés (S.) 

EMULSION (pharm.), du verbe latin cmulgere , traire 
le lait. Boisson préparée avec des graines laiteuses ou des 
amandes pilées , de l’eau, du sucre ou du sirop, et quelque- 
fois de la lleur d’orange. L 'émulsion a la couleur et la consis- 
tance du lait (S.) 

ENCASTELURE (art vét.) C’est le resserrement des ta- 
lons du cheval : il est naturel ou accidentel ; le dernier seul 
peut se réparer ( S.) 

ENCHEVÊTRURE (art vét.) Blessure que le cheval se fait 
à la jambe avec sa longe ; ce mot vient de chevètre , nom du 
licol dans notre ancien langage (S.) 

ENCLOUURE (art vct.) Blessure que le maréchal fait 
aux pieds des chevaux , en y enfonçant un clou dans la chair 
vive, au lieu de lui faire traverser la corne (S.) 

ENCOLURE (art vét.) C’est le col du cheval , ou la partie 
qui s’étend de la tête aux épaules et an poitrail. 

On dit qu’un cheval a V encolure du cerf , lorsque son col 
forme une courbure saillante entre le poitrail et la ganache (S.) 

ENCROUAGE (forêts ). Chute d’un arbre sur un autre (S.) 

ENDÉCANDRIE. Endecnndria (botan.) Mot composé 
d'en deçà , onze, et aner , mari. Linnæus p donné ce nom au 
sixième ordre de la XYT* classe. II est composé du brmvnea , 
la seule plante connue jusqu’à présent, que l’on a dit avoir 
onze étamines; in’ais c’est une erreur, comme l’a démontré 
Jacquin : ainsi cet ordre doit être supprimé ( V.) 

ENDEMIQUE (mcd .) , du grec en, dans, démos, peuple; 
dans le peuple. Les maladies endémiques sont celles qui sont 
particulières à jpi pays , à une nation. La peste est endémique 
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chez les Turcs. Quand ces maladies régnent sur les animaux; 
d’une contrée, elles prennent le nom d’ENzooTiyurs (S.) 

ENFLÉ, lnflatus ( botan .) Une partie est dite cnflce , lors- 
qu’étant creuse intérieurement , elle forme un gonflement 
extraordinaire aux parties de la meme nature qu’elle ; ou bien 
lorsque sa cavité a une capacité beaucoup plus considérable 
que le volume do ce qu’elle renferme. Le pétiole de la macre 
( trapa natans ), le calice de l’altékenge, les fruits du bague- 
naudier, etc. , sont enflés (V.) 

ENGAINANT. Vaginans (botan.) Enveloppant ou em- 
brassant plus ou moins sans la tige, le pédoncule, etc., par une 
dilatation de ses bords plus ou moins amincis ou membraneux ; 
telles sont les feuilles des graminées (Y.) 

ENGAlNÉ. Invaginatus (botan.) Il se dit de ce qui est 
entouré d’une membrane qui a la forme d’une gaine ; telles 
sont les liges des persicaires ( poljgonum ) et des graminées (Y.) 

ENGIN (pêche). Nom générique de tous les filets et des 
autres instrumens dont on se sert pour la pêche (S.) 

ENGLUEMENT (agric.) On donne ce nom aux diverses 
compositions, avec lesquelles on recouvre les plaies des ar- 
bres , et même leur tige entière, pour les garantir du froid et 
du chaud , et les conserver sains et vigoureux (S.) 

ENGLUER un arbre (agric.) C’est le couvrir d’ENciuï- 
MENT (S.) 

ENGORGEMENT (méd. ) Embarras dans les vaisseaux, 
par la trop grande abondance ou par l’épaisseur des fluides 
qui y circulent (S.) 

ENGRAVE (art vét.) V. aggrave (S.) 

ENNÉANDRIE. Enneandria (botan.) C’est le nom de la 
IX' classe du système sexuel de Linnæus; elle renferme les 
plantes qui ont neuf étamines. Ce nom est formé de deux 
«recs qui signifient neuf maris. C’est aussi un nom d’ordre , 
dans les classes XVI et XXII (V.) 

ENNÉ APÉTALE. Enneapetala (botan.) On le dit d’une 
corolle composée de neuf pétales; il est formé de deux mots 
grecs, ennea, neuf, et pctalou , pétale (Y.) 

ENNÉAPHYLLE. Enneaphyllus (botan.) Il se dit d’un 
calice qui est composé de neuf folioles ; il est de deux mots 
grecs, ennea, neuf, et phjllon, feuille (Y.) 

ÉNODÉ ou ÉNOUÉ. Enodus , enodis (botan.) Qui n’a 

J oint de nœuds. C’est l’opposé de noueux. Il se dit d’une tige, 
’une racine (Y.) 

9 - ’ . ' 
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ENROULEMENT. Ou donne ce nom à la manière dont 
les le ailles sont pliées ou roulées dans le bouton et sur le 
bourgeon des arbres et des arbrisseaux. V. gemmation (Y.) 

ENSELLÉ ( art vét.) Un citerai cnsellé est celui qui a le 
dos concare ou enfoncé (S.) 

ENSIFORME. Ensiforniis t [ botan .) Ce nom indique la 
forme d’une feuille longue , étroite, entière, dont la nervure 
longitudinale est saillante, épaisse, et dont les bords s’amin- 
cissent et deviennent iranchans. Ce qui lui donne la formo 
d’une lame d’épée nommée en latin ensis. Les feuilles de 
Y iris germanique ou commun , les tiges de plusieurs gesses , 
notamment celles du pois de senteur ( Lathjrus odoratus), sont 
tnsiformes (Y.) 

ENTER ( agric .) Synonyme de greffer, de môme qu 'ente 
l’est de greffe (S.). 

ENTÉRITE ( art vét.) Mot grec, enteran , qui signifie in- 
testin. L’ entérite est une inflammation des intestins, qui at- 
taque les chevaux et les bè.les à cornes. On donne a cette 
maladie, souvent meurtrière, les noms de catarrhe intestinal , 
colique sanguine, tranchée rouge et gras-fondure (S.) 

ENTIER. Integer [botan.) Une feuille est dite entière , 
lorsqu’elle n’a à son bord ni sinuosités remarquables , ni in- 
cisions, ni aucune dentelure quelconque. Quelquefois aussi 
ce terme est comparatif : si par exemple l’on a à comparer 
deux feuilles palmées ou lobées, dont l’une a le bord de ses 
lobes denté, et l’autre point, celle dernière sera dite entière 
ou ses lobes entiers , relativement à l’autre où ils sont dentés. 
On dit aussi un calice entier [calyx integer ), lorsqu’il est 
uionopliylle et que son bord est simple , sans division. Les 
folioles d’un calice polyphylle sont entières lorsqu’elles n’ont 
aucune dentelure (V.) 

ENTOIR [agric.) V. greffoir (S.) 

ENTONNOIR [botan. jard.) On donne quelquefois ce 
nom aux fleurs monopétales, qui ont la forme d’un entonnoir 
ou d’un godet évasé. Y. intundibuliforme. 

Ou donne aussi ce nom à des arbres fruitiers auxquels on 
a donné celte forme. Y. arbre ( Y.) 

ENTORSE«(art vét.) Distension subite et violente des liga- 
mens de l’articulation du boulet du cheval et des autres ani- 
maux domestiques (S.) 

ENTORTILLE [botan.) On donne communément le nom 
de tiges entortillées , à celles qui s’appuient sur un corps pour 
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a’élever, et s’y entortillent , comme le haricot, le liseron. 
grimpant et volübile , ont plus de précision (V.) 

ENTRAVES ( art vct. et économ. rur .) Liens que l'on met 
aux pieds des # animaux que l’on veut assujettir et à ceux 
que l’on veut empêcher de s’éloigner des pâturages. Il y a des 
entraves très-simples , d’autres qui sont plus compliquées (S.) 

ENTRE-FESSON ( art vét.) Entamure que les chevaux 
trop gras se l'ont entre les fesses, au commencement d'un 
travail auquel ils ne sont pas accoutumés (S.) 

ENTRE-HIVERNAGE ( agric .) Labour que l’on donne 
pendant l’hiver, dans l’intervalle des gelées (S.) 

ENTRE-NOEUD. Intcrnodium ( botan .) Espace entre deux 
nœuds d’une tige (V.) 

ENTRE -OUVERTURE (art vét.) C’est un écart très- 
considérable (S.) 

ENTRURE [agric.) C’est l’enfoncement plus ou moins 
grand de la charrue dans la terre (S.) 

ENTURE (agric.) La même chose que greffe (S.) 

ENVELOPPE (botan.) Ce mot est souvent employé comme 
synonyme de técument, d’iNvoLucRE , de tissu, comme Yen- 
veloppc ou le tissu cellulaire de l’écorce (V.) 

ENZOOTIQUE (art vét.), du grec en, dans, et sdon, ani- 
mal; dans les animaux. Maladie habituelle et générale, dont les 
animaux d’un même pays sont attaqués en tout temps (S.) 

ÉPANCHEMENT ( med .) V. extravasation (S.) 

ÉPANOUIR , EPANOUISSEMENT des fleurs (botan.) 
Lorsque les fleurs déploient leur corolle hors du calice qui 
les renfermait, on dit que la fleur est épanouie (V.) 

ÉPARS. Sparsus (botan.) On le dit des fleurs, des bractées, 
des écailles qui sont disposées sans ordre sur une tige ou sur 
un pédoncule, soit quelles soient éloignées entr’elles ou très- 
rapprochées (V.) 

ÉPART (agric.) Pommelle placée aux deux bouts du 
têtard de la charrue, pour attacher les palouiers (S.) 

ÉPARVIN (art vct.) Exostose qui survient en dedans du 
canon du cheval. 

Les vétérinaires appellent éparvin sec , un mouvement 
convulsif du jarret du cheval , sans qu’aucune grosseur se 
montre en dehors (S.) 

ÉPAULE (agric.) Un arbre épaulé est celui dont le jar- 
dinier a mal a propos coupé des branches à demi cassées ou 
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éclatées , au lien d'en réunir les parties afin qu’elles se sou* 
dent et sc raffermissent (S.) 

EPERON. Calcar ( botan .) C’est une espèce de corne 
formée par le prolongement postérieur de la base d’un calice 
ou d’une corolle (V.) 

EPERONNÉ. Calcaratus [ bolan .) Adjectif par lequel on 
désigne une partie qui est pourvue d’un éperon : tels sont 
la corolle de plusieurs violettes, de la linairc, etc.; les pé- 
tales de l’ancolie; le calice et les pétales des delphinium ou 
pieds d’alouettes, etc. (V.) 

ÉPERV1ER [pêche). Espèce de filet de forme conique , 
dpnt l’ouverture. se serre au moyen de cordes attachées à sa 
hase , pour que le poisson qui est dessous se trouve pris. 
L ’épervier est le filet le plus communément employé a la 
pèche dans les rivières, les lacs et les étangs (S.) 

EPHEMERE (méd.) En grec éphémères , qui ne dure 
qu’un jour. C’est l’épithète des lièvres de courte durée, et qui 
se terminent ordinairement en vingt-quatre heures (S.) 

ÉPHÉMÈRE. Ephcmcrus [botan.) On dit des plantes 
éphémères, lorsqu’elles ont une durée d’un ou deux jours. Les 
fleurs éphémères ne durent qu’un jour, telles sont celles de 
Péphémérine (tradescanlia virginica) (V.) 

EPI. Spica [bolan. et agric.) Assemblage alongé de fleurs 
et par suite de graines, ou sessilcs, ou brièvement pédicellées, 
attachées le long d’un axe commun, simple ou non sensible- 
ment ramifié : le froment, l’orbe. L 'épi est composé [spica 
compost ta) , quand il est compose de plusieurs épis disposés le 
long d’un axe commun dont ils sont comme les rameaux, 
comme dans le panis , le panicum crus galli, etc. L 'épi est 
digitc [spica digitata) , lorsqu’il est formé par plusieurs petits 
épis qui partent tous du même point et deviennent divergens, 
comme dans Y andropogon ischœmum [ V.) 

ÉPIDÉMIE [méd.) Mot grec, épidémies , forme d’épi, 
dans, et de démos , peuple; qui est répandu dans un peuple. 
C’est une maladie contagieuse qui attaque presqu’en même 
temps un grand nombre de personnes dans une même con- 
trée. L 'épidémie, ou maladie populaire, n’attaque que les 
hommes; lorsque de semblables maux attaquent les ani- 
maux , ils prennent le nom d’ÉmooTiE. C’est donc un vé- 
ritable outrage contre la langue, que d’écrire, ainsi qu’on le 
fait souvent , que dans tel pays, il règne une épidémie sur les 
animaux (S.) 

EPIDEMIQUE [méd.) Epithète des maladies qui tiennent 
de l’Épioctiii des remèdes propres à la combattre (S.) 
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EPIDERME ( anat.), du grec épi , sur, et devma, peau; 
surpeau. Membrane très-délice, transparente et insensible qui 
recouvre toute la peau (S.) . > 

ÉPIDERME, cuticule, ou surpeau. Epiderma , Cuti- 
cula [ botan . ) On donne ce nom à la peau mince, ou pel- 
licule, ordinairement transparente, qui sert d’enveloppe gé- 
nérale et extérieure aux différentes parties des plantes; elle 
est lisse sur le tronc et les branches des jeunes arbres ; elle 
devient crevassée et raboteuse, à mesure qu’ils avancent en 
âge (Y.) 

ÉPIDIDYME [anat.) , du grec épididumis , composé à' épi, 
sur, et de didumos , jumeau, testicule. C’est, en effet, un 
petit corps alongé qui est sur chaque testicule, et dont la jonc- 
tion est ae perfectionner la semence (S.) 

ÉPIÉ. Spicatus [botan.) Il sc dit des graminées et de toutes 
les autres plantes dont les fleurs sont disposées en épi. On en 
fait souvent le nom spécifique d’une plante, Veronica spicata , 
la véronique à épis (V.) 

EPIER ( agric ,) Ce verbe signifie monter en épi , ou montrer 
son cpi. On le dit des graminées qui ont des épis , et, quel- 

3 uei'ois par extension , de toutes les autres céréales, même 
e celles dont les fleurs sont en panicule. De-là l’expression 
triviale, le froment, le seigle montent en épi; les blés sont 
épiés (Y.) 

EPIGLOTTE ( anat .) Petit cartilage qui couvre l’entrée 
du larynx, qu’on nomme la glotte ; d’où lui est venu le nom 
grec d'épiglotte , formé d’épi , sur, et de glôttis, la glotte; 
sur la glotte (S.) 

EPIGYîïE. Epigynus [botan.) Inséré sur le sommet de 
l’ovaire , qui alors est infère. Les étamines et la corolle épi- 
grnés doivent être regardées comme insérées sur le calice. 
C’est un mot grec, composé d 'épi, sur, et gyne , femelle. 
Le narcisse et le rosier sont des plantes ou des fleurs c/n- 
gynes (V.) 

EPIGYNIE. Epigjnia [botan.) Terme qui exprime l’un 
des trois modes d’insertion des étamines et de la corolle dans 
les plantes, et que, par cette raison, on appelle épigjnes (Y.) 

ÉPILEPSIE [méd.), du grec épi , sur, et lambanô , pren- 
dre; surprendre. C’est une convulsion irrégulière de tout le 
corps , qui saisit tout-à-coup. On l’appelle aussi mal caduc , 
haut mal et maPsacré (S.) 

ÉPILEPTIQUE [méd.) Homme ou animal sujet à l’éri- 
lefsie (S.) 
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ÉPÏLLET. Spicula ( botan .) Ce diminutif désigne féri 
partiel de l’épi composé ou ratueux, ainsi que les petits épis 
que l’on voit sur les graminées dont les Heurs sont en panî- 
cules. Les bromes (promus), les festuqties (fcstuca) , etc., ont 
des cpillcts ( V.) , 

ÉPI LO BIEN NES (les). Epilobiœ (botan.) Famille de 

{ liantes ainsi nommée du genre épilobe (épilobium) , avec 
cqucl tous les autres genres qui la composent ont beaucoup 
d’affinité. On lui donne aussi le nom de famille des oxaches 
dans plusieurs ouvrages (Y.) 

ÉPINAYE. Spinetum (bolan..ct agric .) C’est un lieu où 
il y a beaucoup d 'épines, ou d’arbrisseaux, de buissons épi- 
neux. Dc-!a est venu le nom d ’épinai que l'ou a donné an- 
ciennement à beaucoup d'endroits déserts, qui sont aujour- 
d'hui en culture et couverts d’habitations (Y.) 

ÉPINE. Spina (bolan.) Production dure et pointue qui pro- 
vient du bois, fait corps avec lui, dure toujours, et 11 e peut 
se détacher sans déchirement et fracture, il ne faut pas con- 
fondre les épines avec les aicuili.ons : ceux-ci ne provien- 
nent que de l’écorce, et s’en détachent facilement. 11 y a 
des épines simples , de doubles , de triples ou rameuses , comme 
dans le gledi Ischia triocanthos (Y.) 

ÉPINE (anat. et art vét.) Eminence des os. L 'épine maxil- 
laire règne entre l’œil et les naseaux du cheval. L 'épine 
zygomatique est formée par la jonction de l’os des tempes 
avec celui de la pommette. Zygoma , en grec , signifie jonc- 
tion (S.) 

EPINES. Spinœ (botan. et agric.) C’est un nom collectif 
par lequel on désigne, en général, les buissons et diverses 
espèces d’arbrisseaux et d’arbustes qui ont des épines. C’est 
aussi le lieu où ces arbrisseaux croissent : on dit qu’une^plante 
croît parmi les épines. En agriculture, les épines servent à 
faire, des clôtures d’une très-bonne défense (Y.) 

ÉPINETTE (économ. domest.) Cage étroite dans laquelle 
on met la volaille que l’on veut engraisser (S.) 

EPINETTE (pêche). Espèce d’hameçon qui se fait avec 
des épines d’arbres (S.) 

ÉPINEUX. Spinosus (botan.) Qui est rempli d'épines. On 
le dit des plantes et des %rbres qui sont hérissés d'cpincs ( V.) 

EP1PIIYLLOSPERMES. Epipliyllospmrmœ (bolan.) Nom 
grec avec une désinence française, composé de trois mots , 
épi, sur, phyllon , feuille, et sperma , semence, graine; ce 
qui signifie, plante dont les semences sont sur les feuilles. Ce- 


Digitized by Google 



ÊQÜ i3 7 

nom désigne la famille des fougères, dont les organes de la 
reproduction sont disposés en points ou en lignes, à la face 
inférieure des feuilles; mais ce ne sont point de vraies graines 
comme dans les autres végétaux ( V.) 

EPIPLOON ( anat .) Membrane graisseuse, mince et trans- 
parente qui recouvre les inslcslins. Son nom, entièrement 
grec, est formé d'épi, sur, et de pléô , flotter; qui Hotte 
sur, parce qu’en effet une partie de V épiploon flotte sur les 
intestins. Cette membrane est connut; communément sous 
le nom de coiffe (S.) 

ÉPIZOOTIE ( art vêt.) Mot dérivé du grec épi , sur, et 
z6on, animal ; sur les animaux. Maladie contagieuse qni règne 
parmi les animaux (S.) 

EPONGE ( art vél.) Tumeur spongieuse qui vient à la 
pointe du coude des animaux. 

On appelle aussi du même nom le bout du fer de che- 
val (S.) 

ÉPROUVETTE [phjrs.) Ce mot , qurest un diminutif dV- 
preuoe , s’emploie pour désigner un instrument destiné à 
faire connaître le degré de force, desprit, des eaux-de-vie. 

On l’applique aussi à un autre instrument propre à indiquer 
la force de la poudre à feu (S.) 

ÉQUATEUR (phj's.) Grand cercle de la sphère qui est 
perpendiculaire à l’axe du monde. Son nom, formé du la- 
lin , œquare , égaler, lui a été donné parce que quand le soleil 
est dans ce cercle , les jours sont exactement égaux aux nuits. 
"L'équateur partage la sphère en deux hémisphères. C’est sur 
V équateur terrestre, ou sur l’un de ses parallèles, que se 
comptent les degrés de longitude, et c’est de ce cercle que 
l’on commence .à compter ceux de latitude (S.) 

ÉQUINOXE ( phys .) Epoque à laquelle le soleil passe dans 
les points d’intersection de Fécliptique avec I’équateur. Il y 
a, dans l’année, deux jours dequinoxe : le 20 ou 21 mars, 
c’est ['équinoxe du printemps ; et le 22 ou a3 septembre, c’est 
Véquinoxc de l'automne. L’étymologie d équinoxe vient du 
latin ccquus, égal, et de nox , nuit; nuit égale (S.) 

ÉQUINOXIAL ( phrs .) Epithète de ce qui a rapport à 
l’énutNoxE. La ligne équinoxiale est celle que le soleil parait 
décrire au temps des éqninoxes. Les points équinoxiaux sont 
les points où I’équatp.ur et I’éciiptique se coupent. 

On a nommé long-temps la Guiane française , France équi- 
noxiale, parce que cette contrée de l’Amérique est voisine de 
féquatcur (S.) 
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ÉRABLES (les). Açerœ ( botan .) Famille naturelle de 
plantes qui porte le nom du genre de l’érable ( acer ) qui en 
est le type , et avec lequel tous les autres quelle renferme 
ont de grands rapports (V.) 

ERETHISME [me ci.) Mot purement grec, éréthisma , ir- 
ritation. C’est l’irritation des libres (S.) 

ERGOT ( agric .) Maladie qui attaque les grains du seigle 
et les rend d’une longueur démesurée, courbés, cassant fa- 
cilement et pleins -d’une substance blanchâtre et âcre (S.) 

ERGOT ( artvét .) Excroissance de corne derrière le boulet 
«lu cheval (S.) 

EiRGOTÉ [agric.) Grain de seigle, attaqué de I’ebcot (S.) 

ÉRIGÉ, DRESSÉ. Erectus (botan.) Adjectif qui se dit de 
toute partie qui se lient droite , pour ainsi dire debout, qui 
est dressée. Les feuilles érigées sont celles qui s’élèvent ver- 
ticalement au-dessus de leur insertion (V.) 

ÉRODÉ. Erosus (botan.) Dont le bord est légèrement et 
inégalement denté,’ de manière qu’il a quelque ressemblance 
avec celui qu’une chenille a rongé. Ce mot est synonyme de 
rongé. On le dit des feuilles et des pétales (V.) 

ÉROSION [méd .) , du verbe latin erodere , qui signifie 
ronger. C’est faction des humeurs âcres qui rongent les 
chairs (S.) 

ESCARE ( méd. ) , du grec cschara, foyer. On donne 
ce nom à une croûte noire, que forme la chair brûlée par 
un caustique. Cette croûte parait, après l’application du caus- 
tique, sur la peau, les chairs, les plaies, les ulcères, et elle 
se détache au bout de quelques jours . (S.) 

ESCAROTIQUE (méd. ) Médicament qui brûle la peau 
et y fait naître des escares (S.) 

ESCULENT. Esculentus (botan.) Ce qui est bon à manger. 
On dit les plantes esculentes. Ce mot est xîérivé d’e«ca, viande, 
en latin ( V.) 

ESPÈCE. Species. (botan. et hist. nat.) Par le nom d’ei- 
p'ecc , soit dans les animaux, soit dans les végétaux, on dé- 
signe collectivement tous les individus parfaitement semblables 
«Sans toutes leurs parties , qui ont la faculté de se reproduire 
successivement et constamment sous les mêmes formes , par la 
voie de la génération , soit que le même individu réunisse les 
deux sexes, soit qu’ils soient séparés, et qu’il faille le con- 
cours deux individus pour engendrer et perpéjuer Yespèce. 

Les dilférenccs accidentelles qui se trouvent dans certains 
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individus, et qui ne se transmettent pas constamment par le 
moyen de la génération , ne dérogent pas à l 'espèce : ce sont 
des variétés. Lorsque la cause qui a lait naître ces variétés 
continue d’exister et d’exercer son influence sur des individus 
pendant plusieurs générations successives , alors ces variétés 
constituent des rates que, dans les végétaux soumis depuis 
long-temps à la culture, on nomme espèces jardinières; mais 
elles reprennent toujours, au bout d’un certain temps, le 
type de l’espèce et les caractères ou attributs inelfacables que 
la nature leur a donnés. 

Dans la botanique et les diverses parties de l’histoire na- 
turelle, on nomme espèces ( species ) un ouvrage qui présente 
le tableau énumératif des espèces , avec la définition de leurs 
caractères distinctifs : tel est le species plantarum de Lin- 
næus, qui en est le modèle (V.) 

ESQUINANCIE [art vét.) V. angine (S.) 

ESSARTAGE [forêts et agric.) Action d’issARTER (S.) 

ESSARTER , ou ESSARTIR [forêts et agric.) Arracher 
les arbres, les racines , les souches , les broussailles ; en un 
mot , défricher un terrain et le mettre en état d’être cultivé et 
de produire (S.) 

ESSENCE ( forets ). Ce mot, dans la langue des forestiers , 
correspond à celui d espèce d’arbre. Les différentes essences 
qui composent les forêts, sont lesôoès durs , tels que le chêne , 
le hêtre, le frêue, etc.; les bois tendres, tels que les peu- 
pliers , le bouleau, l’aune, etc.; on les appelle aussi blancs 
bois ; les arbres sauvageons , comme le poirier, le pommier, 
le néflier, etc.; les arbres verts , c’esl-a-dire, les pins, les 
sapins, le houx, etc.; les arbres des landes, tels que le 
troène, l’osier, le genet, etc. (S.) 

ESSENCE D'ORIENT [arts et m.) C’est la matière, sem- 
blable à la nacre de perle, que l’art retire des écailles des 
ables (S.) 

ESSENTIEL. Essentialis [botan.) Qui ne peut varier , qui 
constitue invariablement la manière d’être d’une chose, et 
qui la distingue de toutes les autres (V.) 

ESSETTE [vignes). Outil qui sert an vigneron à chasser 
un cerceau sur une pièce de vin , et à frapper les bondons , 
les chevilles; il est tranchant d’un côté pour couper les fos- 
sets, et de l’autre il fait l’office d’un marteau ( C.) » 

ESTAMPURE [art vét.) Dénomination des trous des fers 
des chevaux, dans lesquels passent les doux (S.) 

ÉTALE. Divaricatus (botan.) Les tiges, les rameaux, les 
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pédoncules sont étalés quand ils sont dircrgens avec leur 
point d’insertion , et quand leur extrémité s’éloigne beaucoup 
île la perpendiculaire à l’horizon (Y.) 

ÉTAMINE. Stamcn ( botan . ) C'est l’organe sexuel màla 
des végétaux. Chaque filament, plus ou moins long, ordi- 
nairement droit, terminé par une tète à une ou deux loges, 
est une étamine. Il faut considérer dans V ctamine deux parties : 
le filament et Panthère. 

Le filament ou lilet n’est pas essentiel à l 'étamine, il peut 
manquer; alors l 'anthère est sessile et l 'étamine n’en est pas 
moins complète, puisqu’elle a l’anthère et le pollen qui y est 
contenu , et qu’elle peut remplir la fonction à laquelle elle est 
destinée. La forme des étamines est très-variée (V.) 

ÉTAMPER, ou ESTAMPER (art. vêt.) C’est percer un fer 
de cheval des trous dans lesquels les clous doivent passer (S.) 

ÉTENDARD. Vexillum (botan.) C’est le pétale supérieur 
de la fleur papillonacée ; dans la plupart il est redressé et 
déployé en forme d’étendard (V-) 

ETETER un arbre (forêts et agric .) C’est couper sa cime, 
sa tète (S.) 

ÉTIOLÉ (agric.) On appelle plante étiolée , celle qui s’é- 
lève beaucoup, sans prendre de couleur, ni de grosseur. 
Quand des arbres sont trop près les uns des autres, iis s’étio- 
lent (V.) 

ÉTIOLEMENT (agric.) C’est une maladie des plantes qui 
sont jaunes ou blanchâtres, eflilées, et dans un état de mai- 
greur qui les fait ordinairement périr avant de donner des 
lleurs et des fruits. La cause en est la privation partielle ou 
totale de l’air et de la lumière (Y.) 

ÉTIOLOGIE , ou OETIOLOGIE (mcd.) Mot grec, formé 
de aitia, cause , et de logos , discours ; discours sur les causes. 
C’est la partie de la médecine qui traite des causes des ma- 
ladies (S.) 

ÉTIQUET (pêche). V. échiquier (S.) 

ÉTIQUETTE (pèche). Espèce de couteau à .large lame 
dont së servent les pêcheurs pour la fabrication et le rac-, 
commodagc de leurs filets (S.) 

ÉTOC, on ESTOC (forêts ). Tronc d’arbre ou souche 
morte (S.) 

ETOFFE (arts et m.) Mélange du fer avec l’acier, parle 
moyen de la soudure. Les sabres dits de Damas, les ressorts 
des voilures , etc, , se fabriquent avec ce mélange (S.) 
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ÉTOILE TOMBANTE (phys.) Petit globe lumineux que 
l'on voit quelquefois voltiger dans l'atmosphère , et qui offre 
l’aspect d’une étoile qui se détacherait du firmament et se pré- 
cipiterait vers la terre. Ce météore est dû au lluide ÉLEC- 
TRIQUE (S.) 

ÉTONNEMENT du sabot ( art vét.) Contusion du sabot 
du cheval contre quelque corps dur (S.) 

ETRANGLER ( agric .) Lorsque la ligature serre une greffe 
et le sujet outre mesure , on dit qu’elle étrangle le sujet 
croissant (S.) 

ÉTRANGUILLON ( art vét.) Y. angine (S.) 

ÉTRONÇONNEMENT (agric.) Opération par laquelle 
on coupe entièrement la tête d’un arbre (S.) 

ÉTUI MÉDULLAIRE, ou tubulaire ( botan .) C’est un 
cylindre un peu conique, qui est continu depuis le sommet 
de l’arbre jusqu’à sa base ; il est formé par une suite de cou- 
ches annuelles qui sont superposées (Y.) 

ÉTYMOLOGIE (gramm.) C’est l’origine d’un mot et l'ex- 
plication de son véritable sens- Le mol étymologie est grec ; 
il est composé de étumos , véritable , et de logos , mot (S.) 

ÉTY’MOLOGIQUE (gramm.) Adjectif qui désigne ce qui 
concerne les étymologies (S.) 

ÉTYMOLOGISTE (gramm.) Celui qui s’occupe des 

ÉTVMOLOCIES (S.) 

EUPHORBES (les). Euplwrbiœ (botan.) Famille de 
plantes ainsi nommée du genre euphorbe qui en fait partie, 
et avec lequel tous les autres qui la composent ont de l’ana- 
logie. On la nomme aussi tithymaloïdes (V.) 

ÉVASER un arbre (jard.) C’est lui faire prendre la forme 
d’un vase, d’un globe ou d’un entonnoir, en supprimant 
toutes les branches de l’intérieur (S.) 

ÉVENTAIL (jard.) Un arbre en éventail est celui auquel 
on a fait prendre la forme d’un éventail (S.) 

ÉVENTER la sève (jard.) C’est couper de grosses bran- 
ches à un arbre, lui faire de grandes blessures, afin de pro- 
roquer la perte de la sève (S.) 

ÉVIDER un arbre (jard.) V. evaser. 

EXANTHÈME (méd. et art vét.) Eruption de boulons 
à la peau-, elle attaque les hommes et les animaux. Ce mot 
qui est grec, exanthêma , dérivé à'cxanihéô , fleurir, signifie 
proprement une efflorescence ( S.) 
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EXCÉDANT. Qui excède , c'est-à-dire qui va au-delà, 
qui outre-passe (S.) 

EXCIPIENT ( méd .) Substance qui reçoit les autres ingré- 
diens des médicamens. Le miel est un excipient très-fré- 
qu Aiment employé (S.) 

EXCORIATION (méd. et agric.) Ecorcliure légère qui 
n’otfense que la peau d’un animal ou d’une plante (S.) 

EXCRÉTIONS des plantes (botan. ) Les plantes trans- 
pirent abondamment, et il se fait dans les differentes parties 
qui les composent, par le moyen de certains vaisseaux que 
l’on nomme conduits excréteurs ou vaisseaux excrétoires , 
une dissipation de liqueurs superflues, à laquelle on donne 
le nom d’ excrétion (Y.) 

EXCROISSANCE (méd.) , du latin excresccntia , qui 
veut dire ce qui croit uu-dehors. On applique cette déno- 
mination aux différentes élévations contre nature , qui se mon- 
trent sur la peau. Les loupes, les boutons, etc., sont des 
excroissances (S.) 

EXFOLIATION (méd.) Séparation de la partie cariée 
d’un os , qui se détache par lames minces comme des feuilles (S.) 

EXHALAISONS (phys.) Emanations qui s’élèvent des 
corps dans l’almosphere. Les exhalaisons qui tiennent de 
la nature de l’eau se nomment vapeurs (S.) 

EXOSTOSE (méd.) Mot grec , exosldsis , dérivé d’ex , 
hors, et d 'ostéon, os; hors de l’os. Tumeur qui s'élève à la 
surface des os, et qui est formée par leur tissu même (S.) 

EXOTIQUES. JExoticus (botan.) Les plantes exotiques 
sont celles qui sont étrangères au climaL qu’elles habitent, 
où elles ont été portées. Les plantes indigènes an contraire, 
sont celles qui sont dans leur climat naturel, ou qui depuis 
long-temps s’y sont naturalisées. Dans le sens le plus général 
exotique ne se dit que des plantes des climats chauds (Y.) 

EXPURGADE (forêts). Y. ECLAIRCISSEMENT (S.) 

EXST1PULACÉ , EXSTIPULÉ. Exstipulaceus , exsti- 
pulatus (botati.) Qui n’a pas de stipules , ou quand elles sont 
à peine sensibles, comparativement à des espèces congénères 
qui en ont de grandes ( V.) 

EXTEMPORANÉ (méd.) Médicament que l’on ne trouve 

f ias tout prépart;, mais qui se compose à l’instant même qu’on 
e désire. Ce terme a remplacé dans les pharmacies celui de 
magistral (S-) 

EXTENSION (méd.) Y. distension (S.) 
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EXTIRPATION ( med .) Opération par laquelle on enlève 
jusque dans ses racines quelque partie du corps. On fait Yex- 
tirpation d’une loupe, d’une excroissance, d’un squirre, etc. 
Ce mot est latin, extirpatio , formé de ex, de, hors et 
de stirps , souche, racine; action d’arracher jusqu’à la ra- 
cine (S.) 

EXTRAVASATION ( med .) Mot latin , extravasalio , qni 
signifie proprement, l’action de sortir d’ur. vase. Les médecins 
l’appliquent pour désigner l’épanchement du san<* et des hu- 
meurs hors des vaisseaux qui les contiennent (§.) 

EXUBÉRANCE ( med .) Synonyme de surabondance (S.) 


F. 


■T AÇON ( agric .) Ce mot s’emploie pour désigner toutes les 
v opérations nécessaires à la culture. Ainsi, labourer, sarcler, 
biner, butter, etc., c’est donner des^àçotw à la terre et aux 
plantes (S.) 

FAÇONNER ( agric .) Donner les façons (S.) 

FAIM-VALE ( artvet .) Maladie des chevaux, qui les sur- 
prend tout à coup et les rend comme immobiles ; l’accès cesse 
dès que l’animal a mangé. 

Les habitans des campagnes prétendent que la faim-valc 
les atteint aussi ; et ils ont soin de se munir d’un petit mor- 
ceau de pain pour se débarrasser de ce mal qui paraît prove- 
venir de fatigue et d’épuiseuient (S.) 

FAIRE des armes ( artvét .) On dit qu’un cheval/aèt des 
armes ou qu’il montre le chemin de Saint-Jacques , quand , 
étant boiteux, il soulage la jambe malade , en faisant porter 
tout le poids de son corps sur les trois autres, et en jc- 
*ant la jambe douloureuse, soit en avant , soit en arrière (S.) 

FAISCEAU. Fasciculus ( botan . ) Réunion de feuilles, de 
pédoncules ou de fleurs qui parlent du même point, et sont 
rapprochés suivant leur longueur (V.) 

FALC1FORME. Falciformis , falcatus (botan.) U se dit 
d’une feuille ou de toute autre partie de plante qui est plane, 
légèrement courbée par le bord; mais plus vers le sommet , 
à la manière d’une faux , nommée en latin ’falx (V.) 

FALQUÉ. Falcatus ( botan .) V. valcj ror. me (V.) 
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F ALUN, ou CRON [hist. nat. et agrie.) Bancs formes par 
des coquilles. 11 existe un de ces bancs immenses en Touraine. 
Les cultivateurs de cette contrée emploient celte terre coquil- 
lière pour amender leurs champs ; elle y produit l effet de ia 
marne. Le falun est , dans la nomenclature de la chimie mo- 
derne, du carbonate de chaux (S.) 

FAMILLE de plantes. Familia plantarum { botan .) C’est 
une série de genres qui ont enlr’eux de très-grands rapports 
de conformation , principalement dans les parties de la fruc- 
tiiication (V.) 

FANE [agrie.) Ce sont les feuilles des plantes (S.) 

FANON [art vét.) Bouquet de poil qui entoure I’ercot , 

derrière le boulet du cheval. , . 

On donne aussi le même nom au long pli de la peau qui 
pend entre les jambes des bœufs et des vaches (£>.) 

FARCIN (art vét.) Maladie des chevaux, qui se manifeste 
par une éruption de boutons et de tumeurs , disposes quel- 
quefois en corde ou en chapelet, en suivant le tra|et des gros 
vaisseaux. Ces tumeurs restent long-temps dures et suppurent 

difficilement. , 

Ouand les boutons d efarcm sont peu nombreux et super- 
ficiels , la maladie prend le nom àefarcin volant. Lorsqu ils 
s’ulcèrent, leurs bords sont renverses; c est ce que 1 on appelle 
farcin cul-de-poule (S.) _ ( 

FARINACÉ. Farinaceus {botan. agrie.) Adjectif qui dé- 
signe un corps ou une substance qui est de la nature de la 
farine, ou dont on peut extraire de la larme ; comme les 
blés, les pois, les fèves (\ .) 

FARINEUX- Farinosus [botan. agrie.) En botanique, cet 
adjectif se dit d’un corps dont la surface est couverte d une 
substance farineuse , ordinairement blanche ; mais dont la 
substance intérieure peut être charnue ou pu peuse , sans 
£tre fui racée. La primevère farineuse [pnmula fannosa ) , 
et la primevère oreille-d’ours sont farineuses , parce quelles 
blanches et comme poudrées de farine. 

Dans l’agriculture et l’économie domestique , ce mot a ut* 
sens moins précis et plus étendu : on le dit egalement des 
qualités de la surface et de la substance même. Des châtaignes, 
3es pommes de terre sont farineuses. On le dit aussi des 
racines, des tiges, des fruits , des graines dont on peut 
extraire une sorte de farine. C’est improprement quon lui 
donne alors le sens de farinacé , qui exprime un mode d.l- 

férent (Y-) , . 

FASCICULE. Fasciculatus [botan.) Adjectif qui désigné 
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lout« partie qui est rassemblée en fa, sceau ou en paquet. Ou 
dit les feuilles fasciculées , lorsqu’elles sont raœalées eu 
groupe sur le rameau qui les porte. 

L es fleurs, lorsque les pédicules sont nombreux et parlent 
du meme pomt ou d’un support commun très-court. F 
-Les poils, lorsqu’ils sont réunis en touffes sur différons 
points de la surlace d’une partie ou d’une plante. 

La racine est fasciculée quand elle est composée de fibres 
simules, charnues, de tubercules alongés , qui sont réunis 

?4^V™îty ) ,a lise ou de ia p,ante> comme dans 

tronc ou delà t.ge , ,1s s’élèvent verticalement, sont très! 
rapproches et se terminent presque tous à la même hauteur 
Le peuplier d Italie , le thuya de la Chine sont des exemple 

ÎmarquSi?"’ ° U ' U ^ rameaUX P reilliCnt '-me 

“■ “ u " m 

FAUCHER (art vêt.) On dit communément qu’un cheval 
fauche, quand ,1 décrit une e^èce de courbe en portant ] a 
jambe en avant, au lieu de l’avancer directement (S.) 

FAUCILLON (forets). Espèce de petite faucille avec la- 
quelle on coupe les menus bois taillis. Le peut bois coupé avec 
cet instrument se nomme bois à faucillon (S.) 1 

- FAÜDES ou PAUL „ES (forêts). Les charbonniers appellent 
ainsi les places a charbon ou les charbonnières (S.) ” 

.. FAÜNE (cR^fe) (agric.) Sorte de greffe en puÎte à ul„ 
sieurs yeux, et placée en coupant la tête de la partie o Te îf ëe “ 

Sanglrs 6 (S.)"' P rinC1 P alcmeHt cn pour les \rhres 

FÀUSSE-COUPE (jard. ) Branche d’un arbre fruitier 
coupee trop en bec de flûte. Cette coupe est vicieuse e elle 

d " '»™« U 

FÉBRIFUGE, (med.) Epithète des médicamens qui g-ué- 
rissent la hevre. Ce mot est composé du latin febris fièvre p 
fugerc, chasser; propre à chasser la lièvre (S.) ’ 

FÉBRILE (med.), dérivé de/eèrw fhom latin de la fièvre 
Epithete de ce qui a rapport à la fièvre. Humeur féhrilt 
mouyemenl/émv/e (S.) . r J e °rile . 

FÉCALE (maiière). Excrémcns de l’homme (S.) 


et 


\ 
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FECES (chimie). Lie, le dépôt. Ce mol vient du latin fex, 
lie (S.) 


FÉCONDATION. Fccundatio (botan.) C’est l’action de 
l’organe sexuel mâle , sur l’organe sexuel féminin , par la- 

3 uelle un ovaire acquiert la faculté de devenir fruit, de pro- 
uire des graines propres à perpétuer l’espèce. fécondation 
a pour but la formation ou le développement de l'embryon : 
c’est l’acte le plus important de la végétation. Tous les autres 
n’en sont que le préludé, les accessoires, le but ou les ré- 
sultats (V.) 


FECULE (chimie et économ.) Matière blanche , pulvéru- 
lente , insoluble dans l’eau froide , et formant une colle avec 
l’eau bouillante. On l’appelle aussi amidon et substance amy- 
lacée. On retire la fécule de plusieurs graines et de plusieurs 
racines, aussi bien que de quelques fruits (S.) 

FEINDRE (art vet .) Le cheval feint quand il boite lé- 
gèrement (S.) 


FEMELLE. Femina (botan.) On le dit d’une fleur qui 
étant dépourvue d’étamines n’a que l’organe féminin, c’est- 
à-dire des pistils. Lorsqu’une plante a des fleurs mâles et des 
fleurs femelles, distinctes « séparées, elle est monoïque. 
Lorsque, dans une espèce de plante, un individu ne porte 
que des fleurs mâles , et qu’un autre individu ne porte ab- 
solument que des fleuTS femelles, elle est hioïque (V.) 

FEMORO-COXALE (articulation ) (art vet.) Jonction 
de la cuisse du cheval avec la croupe (b.) 

FEMUR (anat.) Mot latin , adopté dans notre langue, pour 
désigner l’os de la cuisse (S.) 

FÉNASSE (économ. rur.) Fourrage composé d’avoine et 
d’autres plantes graminées, approchantes de l’avoine (S.) 

FENDOIR (jard.) Outil qui sert pour greflcr en fente (S.) 


FENESTRÉ. Fenestratus (botan.) Il se dit de toute partie 
qui est percée, de part en part, de trous à jour; telle est la 
feuille du draconlium pertusum , la tige aplatie de plu- 
sieurs bauhinies. La capsule du pavot est fenestrèe , parce 
qu’elle est percée de plusieurs trous à son sommet , au-dessous 
du disque formé p ar I e stigmate qui est persistant (V.) 

FENTE (greffe en) (agric.) C’est la plus facile de toutes 
les grelfes et l’une de<£plus sûres. Elle se fait en plaçant un 
rameau dans un e fente longitudinale faite au sujet (S.) 


FER A LUNETTE ( art vét. ) Fer de cheval dont* les 
éponges sont tronquées (S.) 
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FERMENT [arts et ni.) Substance en fermentation dont di- 
vers arts font usage pour exciter la fermentation dans une 
autre substance. Le levai u , la présure, la levure de bière, etc., 
sont des fermons (S.) 


FERMENTATION (chimie). Mouvement spontané qui est 

I iroduit dans les substances animales ou végétales. La cha- 
eur, l'humidité, le contact de l’air, etc., sont des causes de 
fermentation (S.) 

FERRARY (greffe) (agric.) Espèce de greffe en fente , à 
un seul rameau du même diamètre que la tige du sujet. C’est 
la greffe employée communément à Gênes pour les arbuste» 
délicats (S.) 

FERTILE. Fertilis (botan.) Se dit d’une plante, d’une 
fleur qui est susceptible de fécondation, et qui peut perfec- 
tionner son fruit ou ses graines et perpétuer l’espèce (V.) 

FÉTIDE. Qui sent mauvais, comme une eau croupie, un 
bourbier , etc. (S.) 

FEU ( art vêt.) Maladie des moulons qui se manifeste par 
une rougeur répandue sur toute la peau , avec fièvre et dé- 
goût. Cette maladie est contagieuse et fait de grands ravages 
dans les troupeaux (S.) 

FEU du blé (économ.) On dit que le blé à jeté son feu, 
lorsqu’entassé en meule ou en grange, il a perdu son humi- 
dité surabondante (S.) 

FEU CÉLESTE ( art vêt.) Maladie charbonneuse des bêtes 
à laine. Y. charbon (S.) 

FEU SACRÉ (art uct.) Bouton charbonneux dont^jps bêtes 
à laine sont attaquées. V. charbon (S.) 

FEU SAINT-ANTOINE ( art vét.) Espèce de charbon qui 
attaque les bêles à laine (S.) 

FEUILLAISON. Foliatio (botan. et agric.) C’est le temps 
où un arbre ou une plante ligneuse commence à développer 
ses feuilles. La plupart des espèces ont des époques différentes 
pour leur feuillaison. Elle est relative au degré de latitude du 
climat, et à sa température (V.) 

FEUILLE. Folium (botan.) Il y a des feuilles simples, 
composées , surcomposées , entières ou découpées , multijides , 
lobées , etc. Y. leur définition à ces différens mots (V.) 

FEUILLE. Foliatus (botan.) Qui est pourvu d’une ou de 
plusieurs feuilles. Il est l’opposé cI’afhylle (Y.) 

FEUILLE DE SAUGE ( art vét.) Bistouri à lame courbcj 
employé pour les opérations sur les animaux (S.) 

10. 
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FEUILLET (artvét.) C'esi le troisième estomac des ani- 
maux ruminans. Il est plus Ion»; que large, et il est tapissé 
en dedans de lames semblables aux feuillets d’un porte- 
feuille (S.) 

FEUILLETÉ, ou LAMELLÉ. Laminosus , Lamellatus 
(, botan .) Qui est composé de lames ou de feuillets (V.) 

FEUILLETS. Laminer ( botan .) On donne ce nom aux 
membranes du liber , et aux lames qui remplissent la face 
interne ou le dessous du chapeau des champignons , parti- 
culièrement de ceux qui composent le genre agaric (V.) 

FIBRE (anat.), du latin Jibra , qui signifie filament. Les 
fibres sont, en effet, des iilamens déliés, dont les diverses 
parties des corps vivans sont composées (S.) 

FIBRINE (chimie ). C’est la matière fibreuse du sang ; elle 
se compose de Iilamens blancs cl très-fermes (S.) 

F1C ( miid, .) Excroissance charnue, ou tumeur qui prend 
la ligure et presque l’intérieur d’une figue, en latin Jicus; 
d’où l’on a laitue (S.) 

FIC ( arl vét.) Y. crapaud (S.) 

FICHE ( agric .) Y. barre (S.) 

FICHER (vignes). Ficher la vigne, c’est planter au pied 
de chaque cep un échalas , ou tuteur (C.) 

FILET, ou FILAMENT. Filamentum (botan. et jard.\ 
Farlie de l’étamine qui soutient ou porte l’anthère. 

On donne aussi le nom d tfilets ou coulans ( Jlagella ), à 
des )el*longs , minces comme des fils , que produisent cer- 
taines plantes et qui traînent sur la terre , y prennent racine 
par leur extrémité, et forment de nouveaux individus; tels 
sont ceux de la violette, du fraisier (Y.) 

FILIFORME. Filiformis ( botan. ) Toute partie qui est 
déliée et flexible comme un fil (Y.) 

FJL1PENDULÉ. Filipendulus (botan.) Qui pend, sus- 
pendu comme par un fil. On le ait de certaines racines , 
comme celles de la plante nommée filipendule , lorsqu’elles 
ont des tubercules charnus , séparés et suspendus à des fils. 

On le dit aussi d’une graine, lorsqu’elle est pendante hors 
des loges de sa capsule ou de son fruit , et qu’elle est suspendue 
par le cordon ombilical ; comme est celle des diverses espèces 
du genre magnolia (Y.) 

FILTRATION (chimie .et cconom.) Opératiop par laquelle 
on sépare d’une liqueur les parties solides, trop légères pour 
se déposer. Elle se fait par le moyen des filtres (S.) 
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FILTRE ( chimie et économ.) Espèce de tamis dont on se 
sert pour filtrer les liqueurs. V. filtrati#*. L’étamine, le 
colon, le linge, le papier, sont les filtres les plus com- 
muns (S.) 

FISTULE ( méd .) Ulcère profond, sinueux, presque tou- 
jours calleux, et dont l’entree est étroite et le fond ordinai- 
rement large; il en sort du pus. Les diverses parties que les 
fslu/es attaquent déterminent ses différentes dénominations; 
la fistule lacrymale est celle qui se forme au grand angle de 
l’œil, la fistule à l’anus } etc. (S.) 

F1STULEUX (méd.) Epithète d’une plaie ou d’un ulcère 
qui dégénère en' fistule (S.) 

FISTULEUX. Fislulosus (botan.) Al»ngé , plus ou moins 
cylindrique , et creusé intérieurement, mais fermé par les 
deux bouts. Le chaume des graminées est souvent Jistulcuz; 
les feuilles et les tiges de l’oignon sont Jistuleuses ( V.) 

FLAMME (art vét.) Lancette enchâssée, dont on se sert 
pour saigner les chevaux , et pour quelques autres opéra- 
tions (S.) 

FLECHE ( agric . et forêts). Pièce de la charrue, que l’ou 
nomme aussi ace. 

En terme de forestier , la flèche est la tige de l’arbre (S.) 

FLEGMATIQUE (méd.) Qui a beaucoup de flegme, de 
pituite (S.) 

FLEGME, ou PHLEGME (mcd. et chimie). C’est la partie 
aqueuse qui se dégage de diverses substances. Ce mot est grec , 
phlegma , pituite. 

Les médecins nomment flegme une humeur aqueuse qui 
existe dans le corps (S.) » 

FLEGMON (méd.), du grec phlegmonê , inflammation. 
Tumenr dure et inflammatoire qui se forme en diverses parties 
du corps de l’homme et des animaux , et qui attaque les lé- 
gumens et les muscles (S.) 

FLEGMOÎSEUX (méd.) Tumeur de la nature du flec- 
MON (S.) 

FLEUR. Flos (botan.) Il y a des fleurs apétales ou apé~ 
talces , de pclalées , de simples , de composées , d’ hermaphro- 
dites , de mâles, de femelles, de polygames , de neutres, etc. 
"V. ces différens mots ( V.) 

FLEURAISON, ou FLORAISON. Efflorescentia (botan. 
et agric.) Ce terme a deux acceptions: furie indiqué le temps 
où une plante commence à épatiouir ses fleurs; par l’autre. 
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on entend l’espace de temps pendant lequel une plante reste 
en Heur , c’est-à-ckire la durée de sa Jieuraison ( V .) 

FLEURETTE ( botan .) Nom donné aux fleurons et demi- 
fleurons par quelques auteurs (V.) 

FLEURON. Flosculus [botan.) Ce sont les petites fleurs 
tubulées qui composent le disque des fleurs composées , comme 
le souci , la reine-marguerite. Dans le demi-fleuron , il n'y a 
pas de tube, mais seulement une languette, comme dans la 
dent-de-lion , la laitue , etc. ; ou un rayon , comme dans le 
ebrysan thème ( V.) 

FLEURONNÉ. V. flosculeux (Y.) 

FLEURS [chimie]. Substances que la chaleur fait volati- 
liser, et qui deviennent extrêmement légères. Les J. leurs de 
cinabre sont le vermillon natif; les Jlcurs de soufre sont du 
soufre sublimé (S.) 

FLEURS des FRuiTs(6otan.)C’cstrEFrLORESci!»cE qui couvre 
Certains fruits (S.) 

FLEXIBLE. Flexibilis [botan.) Qui est droit ou courbé , 
mais qui a la propriété de pouvoir se fléchir, se ployer (Y.) 

FLEXUEUX. Flexitosus [botan.) On le dit d’un corps qui 
est courbé de lui-même , qui forme plusieurs courbures ou 
flexions sur un même plan. II ne faut pas le confondre avec 
tortueux. Les rameaux de plusieurs lyciums sont Jlexueux. 
L’osier est flexible , mais il n’est pas Jlexueux ( Y.) 

FLORAL. Floralis [botan.) Tout ce qui appartient à la 
fleur ou l’accompagne (Y.) 

FLORE. Flora [botan.) C’est un ouvrage qui traite des 
plantes d’un pays déterminé, d’un empire, d’une province (Y.) 

FLORENTINE [art vét.) Espèce de fers, particulière' aux 
mulets. V. PLANCHE (S.) 

FLOTTE [pcche). On appelle ainsi les morceaux de liège 
ou de bois léger, qui sont [attachés aux cordes ou à la tête 
des lilets pour les maintenir dans une position à peu près 
verticale (S.) 

FLUATES [chimie). Sels formés par la combinaison de 
l’acide fluorique avec les bases terreuses, alkalines et mé- 
talliques. Ces sels' portaient assez généralement, dans l’an- 
cienne chimie, le nom de fluors. Les chimistes distinguant le 
fluate d’alumine , \cfluate calcaire , le Jluate de fer , etc. (S.) 

FLUIDE ALBUMINEUX. V. sérum (S.) 

FLUIDE GALVANIQUE [’phys.) V. caivakisme (S.) 
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FLUIDE MAGNÉTIQUE. Y. macnétisme (S.) 

FLUIDES ( phjs .) Ce sont des substances dont les mo- 
lécules ont si peu d’adliérencc entre elles, qu’elles cèdent à 
la plus légère pression et qu’elles roulent les unes sur les 
autres avec la plus grande facilité. 

Les Jluides se distinguent en liquides ou Jluides incompres- 
sibles , c’est-à-dire qui ne peuvent être comprimés, et en 
fluides élastiques , ou Jluides compressibles , qui sont invi- 
sibles et impalpables; ce sont les gaz. 

Généralement parlant, le mot Jluide est synonyme d* 
liquide (S.) 

FLUIDES AÉRIFORMES (chimie). Y. gaz (S.) 

FLUOR (chimie). V. fluate (S.) 

FLUOR1QUE (acide) (chimie). Acide.qui se trouve formé 
dans le fluate de chaux ou calcaire (S.) 

FLUTE (greffe en) (agric.) Les grqffes en Jlûte se font en 
enlevant un large anneau d’écorce à deux arbres , et en plaçant 
l’un de ces anneaux sur le sujet que l’on veut greffer , et on 
le maintient par une ligature. L’anneau est ou entier, ou 
fendu dans sa longueur, ou coupé en biseau (S.) 

FLUTEAU (greffe en) (agric.) Cette greffe ne diffère de 
la greffe en flûte que par la coupe de l’anneau à placer sur le 
sujet. V. flûte (S.) 

FLUXION PÉRIODIQUE (art vct.) Maladie des yeux , 
qui attaque les chevaux, et dont les symptômes ont quelque 
ressemblance avec ceux de I’opiitalmie. On donne à cette 
fluxion l’épithète de périodique , parce qu’elle change à dif- 
férentes époques. On l’a nommée aussi fluxion lunatique , 
dans la croyance que ses périodes ont du rapport avec les 
périodes lunaires (S.) 

FOIE (chimie). V. sulfure (S.) 

FOLIOLE. Foliolum (botan.) C’est une feuille partielle 
d’une feuille composée , comme celle de l’acacia commun. 
Chaque pièce d’un calice polyphylle est aussi appelée fo- 
liole (V.) 

FOLLICULE. Folliculus (botan.) C’est un fruit ordinai- 
rement géminé ; il est à une seule loge et s’ouvre ou se fend 
par l’un des côtés , et renferme plusieurs graines , tels sont 
les fruits des apocynées (V.) 

FONGOSITÉS (mcd.) Excroissances de la nature du 
fvncus (S.) • . _ . 
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FONGUEUX ( mcd .) Qui esl de la nature du champignon. 
Les chairs fongueuses paraissent dans les ulcères en manière 
de champignons (S.) 

FORCEAUX ( agric .) Deux pièces de bois ajustées sur le 
cep de la charrue à tournc-oreille , et qui sont placées sur la 
même direction que l’oreille, afin de renverser aussi leur part 
de la terre, qui, sans ces pièces, engorgerait tout l’arriere- 
train et appesantirait le travail (C.) 

FORCE A TONDRE. Espèce de ciseaux à ressort , dont 
les deux lames se joignent ou plutôt se tiennent en décrivant 
un demi-cercle, ce qui leur donne un mouvement élastique 
qui les lait ouvrir d’el les-mêmes. On s’en sert pour tondre les 
bêtes à laine (C.) 

FORGER ( art vct.) On dit qu’un cheval se forge lorsque 
les fers des pieds 'de derrière viennent frapper ceux des 
pieds de devant (S.) 

FORME (art vct.) Exostose au paturon du cheval. La 
guérison de cette tumeur osseuse est difficile et souvent dou- 
teuse (S.) 

FORSYTH ( greffe ) (agric.) Espèce de greffe par ap- 
proche sur tige , de rameaux sur l’arbre même auquel ils 
appartiennent. Le but de cette greffe est de remplacer des 
branches qui manquent sur les arbres en espalier et en 
Y35C (S.) 

PORTRAITURE (art vct.) Maladie du cheval, occasionnée 
par l’excès de la fatigue et par un grand échauffement. Le 
cheval fortrait a les flancs enfoncés, et l’on y distingue une 
espèce de corde qui va de la hanche aux dernières côtes (S-) 

FOUDRE (économ.) "Grand vaisseau où l’on dépose le vin 
au sortir du pressoir. Les foudres sont communément cons- 
truits en maçonnerie , et, contiennent cent pièces de vin et 
plus. On parle du foudre de Heidelberg , dans le Palatinal, 
qui contient sept cent cinquante mujds (C.) 

FOUENNE, ou FOU ANE (pêche). Sorte de lance, tantôt 
simple , tantôt à plusieurs branches. Les pêcheurs s’eu servent 
pour percer les poissons dans l’eau (S.) 

FOUETTER (art vêt.) Méthode de castration qui se pra- 
tique sur les agneaux anlenois et sur les béliers; elfe consiste 
à lier fortement avec une ficelle , les bourses au-dessus des 
testicules , à laisser celte ligature pendant huit jours et à 
couper ensuite les bourses au-dessous. C’est ce que l’on ap- 
pelle aussi billonner (S.) 

FOUGÈRES (les). FUices (botan.) Famille de plantes. 
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cryptogames qui prend son nom du genre foucèrc proprement 
dit ( ’Jîlix ) et avec lequel tous les autres qu’elle renferme ont 
de l'affinité (V.) 

FOUGEROUX ^gkkffe). ( agric .) Greffe parAFFr.qpHE sur 
tige, par la réunion de plusieurs sujets à un arbre planté au 
milieu d’eux (S.) 

FOURBU (art vét.) Ou dit qu’un cheval ou tout autre 
animal est fourbit lorsqu’il est attaqué de \afourbure (S.) 

FOURBE RE (art vct.) Engorgement très - douloureux 
des vaisseaux sanguins de l’intérieur du sabot du cheval, 
des bêles «à cornes et des bêtes «à laine. Celle maladie est en- 
core connue sous les dénominations defourbature et dc./ÙKr- 
bissure ( S.) 

FOURCHE A PRÉS (agric.) C’est une grosse et lourde 
fourche , qui dans les vignobles sert à ouvrir la terre forte et 
glaiseuse pour creuser les fosses ou provins ; elle sert aussi à 
labourer le bout des terres foulées qui donnent sur les grands 
chemins, et à retourner les vieux prés enfermés dans Tes vi- 
gnes, lorsque celles-ci ne permettent pas que la charrue y 
aborde ( O) 

FOURCHET (art tÆt.) Tumeur douloureuse qui affecte le 
bas des jambes du mouton qui est le seul animal que \cfourchet 
attaque (S.) 

FOURCHETTE (écotiom. rur .) Outil de bois fait avec une 
branche de coudrier ou de chêne pour mettre le foin en 
meule (C.) • ■ 

FOURCHETTE (art vét.) Cavité de la partie postérieure 
du pied du cheval; elle forme la fourche, d’où lui vient son 
nom (S.) 

FOURCHETTE échauptée (art. vét.) Y. crapaud (S.), 

FOURMILIÈRE (art vét.) Espace vide qui se forme an pied 
du cheval et qui s’étend depuis la couronne jusqu’en bas (S.) 

FOURNEAUX (forêts). Les charbonniers donnent ce nom 
à la pile de bois, arrangée pour être convertie en charbon. 
Quand celte pile n’est que commencée , ils la nomment 
alumcUc (S.) 

FOURREAU (art vét.) Peau qui recouvre la %erge du 
cheval (S.) 

FRAIMENT AUX ARS (art vét.) Entamurc que les chc- 
vfllix gras se font au pli de la jonction des jambes avec le poi- 
trail , dans les premiers jours d’une route ou d’un travail aux- 
quels ils ne sont point habitués,. 
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On dit qu'un cheval est frayé aux ars , lorsqu’il est ainsi 
entamé (S.) . 

FRANC (agric.) Un arbre franc est celui qui a été greffé 
sur un sujet sauvageon ou sur un individu de graine , tous 
deux de la même espèce que lui. 

Y,cfranc sur franc est l’arbre regreffé après avoir été greffé 
sur franc (S.) 

FRÉJVÉSTE [art vét.) V. mal nr feu (S.) 

FRIADLE ( phj's .) Tout corps qui se réduit facilement en 
poudre entre les doigts , est un corps friable (S.) 

FRIMAS ( phjrs .) On comprend sous celte dénomination , 
tous les effets du froid, comme la gelée, la neige , le ver- 
glas, etc. (S.) 

FROISSE (cheval) (art vét.) Cheval sur lequel on a pra- 
tiqué la castration en lui froissant les testicules (S.) 

FRONT ( art vét.) Partie de la tète du cheval , comprise' 
entre la ligne des yeux et la ligne des oreilles (S.) 

FROUER (chaste). C’est souffler dans une feuille de lierre 
pliée ou dans une pièce de fer-blanc de la même forme, pour 
produire un son qui imite le cri d’umpelit oiseau surpris par 
la chouette. L’on froue aussi sur la lame d’un couteau , pour 
contrefaire le moineau. La pipée ne peut avoir du succès si 
l’oiseleur ne sait pasjrouer (S.) 

FRUCTIFÈRE. Fruct férus (botan.) Qui porte , produit 
ou peut produire du fruit. Les plantes à Heurs mâles ne peu- 
vent être fructifères (^0 

FRUCTIFICATION. Fructificatio (botan.) Ce terme a 
deux acceptions. C’est le temps auquel une plante perfectionne 
son fruit. La fructification d’une espèce est plus précoce ou 
plus tardive que celle de telle autre. 

Les parties dites de la fructification , sont, dans la fleur : 
i" le calice; a° la corolle; 3® les étamines; 4° le pistil. 
Dans le fruit, c’est : i° le péricarpe; a” la graine (V.) 

FRUTESCENT. Frutcscens t fruticosus (botan.) C’est une 
plante à tiges ligneuses, ou qui s’élève et devient un arbuste 
ou un arbrisseau; telle est la douce -amère, le polygonufh fru- 
lescens (*•) 

FRUTICULEUX. Fruticulosus (botan.) Diminutif de 
frutex et fruticosus , arbrisseau; c’est-à-dire, qui est petit 
et ligneux, et ne forme par conséquent qu’un arbuste ou soq|- . 
arbrisseau. Quelques auteurs disent improprement tige fru- 
iiculcuse , pour dire lige ligneuse (Y.) 
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FUMÉES (chasse). Fientes du cerf (S.) 

FUNGUS (med.) Excroissance molle et spongieuse sur les 
membranes et les tendons ; elle a la l'orme d’un champignon , 
en hlin Jungus (S.) 

FURONCLE (mcd.) Tumeur inllammaloire, communément 
nommée chu (S.) ' 

FUSEE ( art vct.) Suros qui sont alongés et contigus (S.) 

FUSIFORME. Fusiformis ( botan . agric.) En forme de 
fuseau; c’est-à-dire, alongé, diminuant insensiblement en 
grosseur de haut en bas; telles sont les racines de carotte, 
de panais, le navet, etc. C’est aussi la forme qu’ont presque 
toutes les racines que l’on nomme pivotantes en agricul- 
ture (Y.) 

FUSION (chimie), dérivé du latin fundcre, fondre. C’est 
l’action de rendre fluide une substance solide , par le moyen 
du feu (S.) 

FUTAIE (forets). Grand bois qu’on a laissé croître à l’épo- 
que des coupes ordinaires. Celui qui a quarante ans , est 
appelé futaie sur taillis; depuis quarante jusqu’à soixante , 
il prend le* nom de demi- futaie; depuis soixante jusqu’à 
cent-vingt, on le nomme jeune haute futaie; enfin au-delà 
de deux-cents ans , c’est une futaie sur le retour , ou vieille- 
futaie. 

Une futaie basse et rabougrie est celle qui est formée d’ar- 
bres chétifs et tortus ; une futaie haute et pleine sc com- 
pose au contraire d’arbres de la plus belle venue (S.) 




1/ 


G* 


Gaine. Vagina ( botan. ) C’est une expansion membra- 
neuse de la partie inférieure d’une feuille , qui embrasse ou 
entoure plus ou moins la tige. La gaine tient lieu de pétiole 
dans les graminées, les cyperoïdes et les autres plantes mo- 
nocotylédones. \ 

On donne aussi ce nom à d’autres parties d’une plante, 
lorsqu’elles sont faites en gaine , telles sont les gaines stipulâmes 
fies polygonum ou persicaircs ( Y.) 

GÀLACTOMÈTRE (économ.) Nouveau mot formé du grec, 
pour exprimer un nouvel instrument que le génie inventif et 
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bienfaisant de M. Cadet-de-Vaux a imaginé. C’est un pèse- 
liqueur destiné à s'assurer de la qualité du lait, à indiquer 
la quantité d’eau que la fraude ajoute au lait. Le nom de 
cet instrument se compose de gala , lait, et de métron , me- 
sure; mesure du lait (S.) 

GALE (agric.) Maladie des arbres qui se manifeste sur l’é- 
corce , en change la couleur et la rend écailleuse , ridée , ra- 
boteuse. La cause de cette maladie est la répercussion de la 
transpiration de l’arbre dans la masse de la circulation de la 
sève , occasionnée par un froid subit , une gelée ou un coup de 
soleil , lorsqu’il darde ses rayons à travers une atmosphère 
vaporeuse. Les arbres fruitiers à écorce tendre , les jeunes 
branches et les pousses de l'année y sont le plus sujets (Y.) 

GALERE ( jard .) Grand raleau que le jardinier traîne 

f >our ratisser les allées de jardin ; il y a des galères que l’on 
ait tirer par ua cheval (S.) 

GALIPOT ( phj's .) Résine qui découle de plusieurs espèces 
de pins; on la connaît dans le commerce sous la dénomina- 
tion de poix de Bourgogne , et elle est employée dans plusieurs 
arts et métiers. L egalipot a une consistance molle (S.) 

GALLE-INSECTE [hist. nat .) On donne cc nom à de 
petits insectes qui ont ordinairement six jambes; ils ont ex- 
térieurement de la ressemblance avec une galle; tel est le 
kermès de Provence ( Y.) 

GALLES ( botan .) Excroissances singulières , de formes va- 
riées , souvent arrondies ou globuleuses, qui se développent 
sur les feuilles et les tiges de certaines plantes et de quelques ar- 
bres. Les galles des diverses espèces de chênes sont globu- 
leuses et hérissées ; telle est celle qui se trouve dans le Levant, 
et que l’on nomme noix de galle; celle du rosier sauvage est 
frangée, on la nomme bédéguar; elles sont occasionnées par 
la piqûre de certains insectes qui y déposent leurs œufs ( V.), 

GALVANIQUE (p/ys.) Cc qui a rapport au GAtvAxtsME. 
Phénomènes galvaniques , pile galvanû/ue (S.) 

GALVANISME (phys.) Propriété qn’ont les substances 
animales d’éprouver, dans certaines positions et dans cer- 
taines circonstances , une irritation qui se manifeste par des 
mouvemens très-sensibles. C’est à Galvani , professeur à Bo- 
logne , qu’est due la découverte du fluide qui produit ces 
effets, et qui très-vraisemblablement ne diffère pas du fluide 
Él.KCTEIQUE (S.) 

GAME ou GAMME ( arl vél.) C’est le coït* s des mou- 
tons (S.) 
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CANACHE ( art vét.) V. coître. 

On donne cette même dénomination à la mâchoire infé- 
rieure du cheval , du mouton , etc. (S.) 

GANGLION [art vct.) Ce mot est grec, et signifie petit 
nœud. Tumeur dure <jui survient aux tendons des jambes du 
cheval, et qui le fait boiter (S.) 

GANGRÈNE ( mcd.) Mot dérivé du grec , gangraina , 
mortification. C’est en effet une mortification de quelque 
punie du corps, qui se communique aux parlies voisines (S.) 

GARDE ( êconom . rur.) Pièce de bois d’un mètre de long, 
posée en dehors de la ridelle d’une charrette pour la main- 
tenir et l’empêcher de s’écarter (C.) 

GARGOULETTE ( économ .) V. aicarazas (S.) 

GARROT [art vét.) C’est dans le cheval , les épines sail- 
lantes des vertèbres à la partie postérieure de la crinière (S.) 

-.j GARROT [économ. rur.) C’est un levier plus ou moins long 
pour serrer la prolonge ou petit câble, avec lequel on serre 
une voiture de paille ou de foin , ou de gerbes à la moisson (C.) 

GARROT COURT [économ. rur.) C’est un brin de bois 
courbe, gros comme un manche à balai; son usage est de 
serrer la somme d’herbe, de bois, etc., dont on charge un 
cheval ou un baudet ( C.) 

GATILIERS (les). Vitex [botan.) Famille de plantes ainsi 
nommée du genr e gatilier [vitex) qui en fait partie, et avec 
lequel tous les autres qu’elle renferme ont beaucoup d’afii- 
_ nilé (V.) 

GAUDE ( économ. domest. ) En Bourgogne et dans la 
Franche-Comté, on appelle ainsi un mets qui y est fort com- 
mun, et qui est une espece de bouillie préparée avec la farine du 
maïs (S.) 

GAULES [vignes). Tailles alongées de la vigne (S.) 

GAZ [chimie). Expression inventée par Yan-IIelmont , et 
qui désigne un esprit, un fluide aériforme, invisible, trans- 
parent, élastique et mêlé à l’air. Lesgvia diffèrent des vapeurs 
en ce qu’ils ne se condensent point par le refroidissement (S.) 

GAZ ACIDE CARBONIQUE. Y. ACIDE CARBONIQUE (S.) 

0AZ acide crayeux [cltimie). V. acide carbonique (S.) 

GAZ acide vluorique [chimie). Il s’obtient en chauffant 
dans une cornue de I’acide sulfurique , versé sur de la poudre 
de spath fluor. Ce gaz perce le verre , éteint les lumières et 
tue les animaux (S.) 
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GAZ acids marin déphlocistiqué {chimie). V. acide mu- 
riatique oxigéné (S.) 

GAZ acids muriatique oxigéné {chimie). V. acide muria- 
tique oxigénc (S.) 

GAZ acide spathique {chimie). V. caz acide Jluorique (S.) 

GAZ acide sulfureux {chimie). Y. acide sulfureux (S.) 

GAZ alkalin {chimie). Y. ammoniaque (S.) 

G AZ ammoniac {chimie). Y. ammoniaque (S.) 

GAZ azote {chimie). V . azote. Le gaz azote combiné avec 
le phosphore forme le gaz azote phosphore. 

Si l’on combine X azote et le soulie , il en résulte du gaz 
azote sulfuré (S). 

GAZ carboneux {chimie). On l’obtient en faisant passer du 
gaz acide carbonique dans un tube rouge et contenant de la 
poudre de charbon. Ce gaz tue les animaux. On lui donne 
aussi la dénomination de gaz oxide de carbone (S.) 

GAZ hépatique {chimie). V. gaz hydrogène sulfuré {S.) 

GAZ hilarant {chimie). Il se dégage en abondance duxi- 
trats d’ammoniaque chauffé. L’épithète hilarant a été donnée 
à ce gaz, parce que l’on a prétendu qu’en le respirant, il pro- 
duisait une gaîté, une hilarité extraordinaire (S.) 

GAZ hydrocène {chimie). Gaz beaucoup plus léger quel’air 
qui s’élève naturellement des marais, des houillères, etc. On 
l’obtient par la décomposition de l’eau. J1 a une odeur fétide. 

En pourrissant au fond de l’eau , les substances' végétales 
la décomposent et donnent naissance au gaz hydrogène car- 
boné , plus lourd , plus fétide et plus délétère que le gaz 
féy drogène simple. 

L’hydrocène qui tient du soufre en dissolution, forme le 
gaz hydrogène sulfure. 11 exhale une odeur d’œufs pourris. 
11 se trouve naturellement dans les eaux minérales sulfu- 
reuses (S.) , 

GAZ inflammable {chimie). Y. caz hydrogène qui est, en 
effet, très-inflammable (S.) 

GAZ méphitique {chimie). V. acide carbonique (S.) 

GAZ nitreux {chimie). C’est I’oxidr d’azote (S.) 

GAZ oxicène {chimie). Ce gai est le résultat de la coÉËbi- 
naison de I’oxigène avec le calorique; il était connu dans 
l’ancienne chimie, sous les dénominations d’air pur , d’air 
vital, d'air déphlogistiqué; il est répandu clans l'atmosphère, 
et c’est le seul qui soit respirable (S.) 
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GAZ p u logistique (chimie). C’est le gaz azote. On l'appelle 
aussi mofette (S.) 

GAZ prussien (chimie). V. acide prussique (S.) 

GAZ pulmonaire (chimie). C’est celui qui sort des poumons; 
il tue les animaux que l’on y plonge (S. J 

GÉLATINE (chimie). C’est une colle animale qui fait la 
base de diverses parties des animaux, telles que la peau, les 
cartilages , les os , etc. On retire cette colle , ou gelée , en 
soumettant les substances qui la contiennent à l’action de l’eau 
bouillante. La gélatine est un excellent aliment (S.) 

GÉLATINEUX. Gclatinosus (botan.) On le dit de tout 
corps ou de toute autre partie qui a la consistance d’une gelée 
ou d’uue substance semblable à la gélatine des viandes. Le 
nosloc et quelques conferves sont gélatineux (V.) 

G ÉLIS (forets). Maladie <’»- arbres, occasionnée par les 
gelées du printemps sur les pousses de l’année (S.) 


GÉLISSUKE (agric.) Y. cÉlivure (S.) 


GÉL1VURE. Maladie des arbres qui attaque l’intérieur du 
bois que l’on nomme alors bois gelif (Y.) 


GÉMINÉS. Gemini , geminali (botan.) Qui naissent deux 
ensemble du même lieu ou sur le même , ou qui sont rapprô- 
. ebés deux à deux. Les Heurs sont quelquefois gcminéès. Les 
feuilles des inorelles et de plusieurs autres solanées sont gé- 
minées; alors une des deux feuilles est ordinairement plus 
petite que l’autre (V.) 


GEMMATION. Gemmatio (botan.) On comprend sous ce 
nom tout ce qui concerne le boutonnement et le bourgeonne- 
ment i|es arbres et des plantes vivaces ligneuses. Ce mol est 
aussi quelquefois employé pour désigner l’époque où les bour- 
geons entrent en action et se développent. 

On cognait quatre sortes de bourgeons : le bulbe, le pro- 
paginc , le turion et le bourgeon proprement dit ; les deux der- 
niers doivent être considérés principalement, quant à leur 
foliation , c’est-à-dire, relativement à la manière dont les ru- 
dimens des feuilles sont pliées dans le bouton ou gemma. 
I.innæus a fait connoltre dix sortes de foliation : i° l’invo- 
lutive (inoolutica) ; 2 ° la révolulive (révolution)-, 3° l’obvolu- 
tive ( obvolutioa ) , etc., etc. (V.) 

GEMM1PARE. Gemmiparus (botan.) Qui porte ou qui 
peut produire des boulons. Le plus grand nombre des arbres 
des climats froids et tempérés sont gemmipares. Les plantes 
annuelles , ainsi que la plupart des arbres et des arbrisseaux 
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de la zone torride, ne sont pas gemmipares ; ils n’ont pas de 
boutons (Y.) 

GENDARME ( agric .) Pièce de fer, large d’environ quatre 
pouces, donL la pointe entre dans un trou rond, pratiqué 
près de la pointe du soc de la charrue. Le gendarme sert à 
arrêter les herbes qui s’embarrasseraient, en labourant, daus 
les jambetles de I’àge (S.) 

GÉNÉRATION. Generalio ( botan .) C’est l’acte par lequel 
la fleur ou la plante est fécondée. V. fécondation. On donne 
aussi aux organes sexuels qui concourent à cet acte important, 
le nom d 'organes de la génération (Y.) 

GÉNÉRIQUE. Générions (botan.) Ce qui appartient ou 
peut être rapporté au genre. On dit le caractère générique : 
c’est l’exposé des caractères qui constituent essentiellement le 
genre. Le nom générique est celui du cenrk (V.) 

GÉNICULÉ. Geniculatus (botan.) V. genouillé (V.) 

GENOU (art vét.) Articulation entre l’avant-bras et le 
canon du cheval (S.) 

GENOUILLÉ. Geniculatus (botan.) Qui est articulé et 
fléchi, ou susceptible de flexion. Les liges des graminées sont 
genouillées. Ce terme est quelquefois synonyme de noueux. 
Quand une partie de plante a une flexion très-remarquable, 
et comme formant un angle, on dit aussi qu’elle est ge- 
nouillèe (V.) 

GENRE. Genus (botan.) C'est un certain nombre d’espèces 
de plantes qui ont entre elles les plus grands rapports de res- 
semblance dans la conformation des parties de la fructifica- 
tion. D’après cette ressemblance, on les réunit sous un nom 
commun , que l’on appelle nom générique , qui est comme 
un substantif; ensuite on y joint, à chaque espèce, pour la 
désigner, un adjectif, une épithète qui la qualifie, et qui 
devient le nom spécifique et trivial. 

On donne aussi le nom de genres déplantes (généra plan- 
tarum) , à un livre qui renferme la série de tous les genres 
connus, distribués suivant une méthode ou un système, avec 
l’exposition des caractères qui leur sont propres et qui les 
distinguent (V.) 

GENTIANÉES (les). Gentiame (botan.) Famille de plantes 
à laquelle on a donné le nom du genre des gentianes , qui en 
est le type, et avec lequel tous ceux qui la composent ont de 
l’affinité (Y.) 

GÉOLOGIE (phy-s.) Mol gçec, formé de gé , la terre, 
<t de loges, discours ; discours de la terre. C’est la scieuc» 
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qui fait connaître les révolutions du globe terrestre, la for- 
mation des pierres, des substances minérales, des tremble- 
inens de terre, etc. (S.) 

GEONOMIE (phys. et agric.) Terme grec, formé d egé, 
la terre, et de nomos, loi, règle; règle de la terre. Ce mot a 
été créé, dans ces derniers temps, pour signifier la connais- 
sance des terres <jue l’on cultive ; connaissance indispensable 
à tout- cultivateur (S.) 

GEOPONIQUE (agric.) Epithète de ce qui a rapport à 
l'agriculture. Ce mot est composé de gé , la terre, en grec, 
et de ponos, travail, dans la même langue; travail de la 
terre. 

Quelques écrivains d’agriculture donnent le nom de terres 
géoponi(/ues aux terres qui peuvent être ensemencées en blé , 
orge ou avoine. Les -auteurs gcoponiyu.es sont ceux qui traitent 
de la culture des terres (S.) 

GÉORGIQUES {agric.) , du grec gé , la terre, et ergon , 
travail; travail de la terre. Cette expression ne s’emploie que 
pour désigner les écrivains qui trailept de la culture des terres. 

Les Gcorgiques de Virgile (S.) 

GERME. Germen ( botan .) Ce mot a trois acceptions prin- 
cipales, qui désignent des choses diirércntes : parla première, 
on entend la partie inférieure du pistil, l’ovaire qui renferme 
le rudiment des graines; par la seconde, on désigne la partie 
qui sort de la graine à l’époque de la germination , et qui 

1 >roduit la nouvelle {liante ; par la troisième, on indique les 
jourgeons ou jeunes pousses qui naissent des racines tuber- 
culeuses de certaines plantes , comme la pomme de terre , à 
l’époque du printemps (V.) 

GERMÉ. Germinalus [botan.) Une graine est germée quand 
sa radicule commence à paraître (V.) 

GERMINATION. Germinatio (botan.) C’est le premier 
développement des parties contenues dans la graine; le pre- 
mier signe qui annonce la naissance et l’accroissement d’une 
nouvelle plante (Y.) 

GESTATION (méd.) C’est le temps qu’une femelle porte * 

son fruit. Ce mot vient du latin gestatio , action de porter (S.) 

GIGOTÉ (art vét.) On dit qu’un cheval est bien gigoté , 
quand les muscles de sa jambe et de sa cuisse sont bien fournis 
par derrière (S.) ■ 

GILLE (pêche). Grand épervier, et du double de l’éper- 
vier commun. On ne s’en sert qu’en hiver , et quand la rivière ' , 
est haute (S.) 

11 
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GIRANDOLE ( jard .) Y. arbre en girandole (S.) 

GIRARDIN (greffe) ( agrlc .) Espèce de greffe par scions, 
de côté, opérée avec des rameaux chargés de boulons à fleurs. 
Cette greffe n’a rien d’utile (S.) 

GIY ROGNE {art vêt.) Dartres qui viennent aux lèvres 
et aux naseaux des moutons (S.) 

GLABRE. Glaber ( botan.) Il se dit de toute partie qui 
n’est pas pubescenle, c’est-à-dire, qui n’a ni. poils, ni duvet, 
qui est unie ; telles sont les feuilles du lierre, du myrte (V.) 

GLABRIÜSCULE. Glabriusculuss. G Libellas {botan.) Pres- 
que clabf.e, ou dont la pubescence est très-peu apparente (Y.) 

GLADIÉ. Gladiatus {botan.) Cet adjectif se dit de toute 

f iartie qui a la forme d’une épée, d’un glaive, nommé en 
alin gladius; telles sont les feuilles de la plupart des iris. Ce 
mot est synonyme d’EssiroRME (V.) 

GLAIRE ( med . ) Humeur gluante qui est occasionnée 
par quelque maladie. Ce mot vient, dit-on, de l’allemand 
glacr (S.) 

GLAISE (plljs.) V. ARGILE (S.) 

GLANDEE {forêts). Récolte des glands, et introduction 
des porcs dans les forêts pour y manger les glands (S.) 

GLANDES ( anat .) Entrelacemens des vaisseaux, formant 
des molécules recouvertes d’une membrane. Les glandes ser- 
vent à séparer quelqu’humeur ou ;'r élaborer la lymphe. Elles 
prennent différens noms, suivant leurs fonctions ou leur po- 
sition (S.) 

GLANDES. Glandulœ {botan.) Ce sont de petits corps 
vésiçuleux que l’on voit sur différentes parties des plantes , 
particulièrement sur les feuilles, les calices, et aux onglets 
des pétales. On les regarde comme des organes destinés à 
quelques sécrétions et excrétions. Il y en a de formes très- 
variées, de sessilcs, de pédiculées, etc. ^ Y.) 

GLANDULEUX. Glandulosus {botan.) Il se dit de ce qui 
est composé de glandes, ou qui est remarquable par des 
glandes tY.) 

GLAUQUE. Glaueus {botan.) Il se dit des feuilles et de 
toute autre partie qui ont une couleur d’un vert blanchâtre, 
ou qui est couverte d’une vapeur bleuâtre, 'mais qui n’est due 
à aucune espèce de duvet. Le feuillage de l’œillet {dianthus 
aaiyophjrllus) est d’un vert glauque (Y.) 

GLEUCO- OENOMÈTRE , ou cleucometre ( cconom . ) 
Espèce de pèse- liqueur, inventé par M. Cadel-de-Vaux, et 
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qui sert à marquer, avec précision, le moment du décuvage 
tîes vins, parce qu’il indique le degré de la fermentation du 
moût. Le nom de cet instrument, tiré du grec, se compose 
«1 egleukos, moût, et de métron , mesure; mesure du moût (S.) 

GLOBULEUX. Globulosus ( botan .) Qui est arrondi, et 
a la forme de petits globes (V.) « 

GLOMÉRÉ. Glomcralus (botan.) Tout ce qui est ras- 
semblé, ramassé en groupe, qui est pelotonné. Qn le dit 
particulièrement des fleurs. V. aussi aglohéré, conclobé , 
qui sont presque synonymes (V.) 

GLOSSANTHRAX (art vet .) Charbon ou anthrax à la 
langue des animaux. Quelques-uns l’appellent chancre à la 
langue (S.) 

GLOTTE { anat .) Fente du larynx, par laquelle l’air passe 
dans la trachée-artère. Le mot grec glâttis , veut dire lan- 
guette , parce qu’en effet la glotte a la forme d’une petite 
langue (S.) , 

GLUANT. Glutineux , Glutinosus (botan.) Ces deux ad- 
jectifs se disent de ce qui est couvert ou enduit d’une matière 
collante 'qui s’attache et adhère fortement aux doigts; telles 
sont la poix et la térébenthine (Y.; 

GLU ME. Gluma (botan.) On donne ce nom aux écailles 
ou paillettes qui forment les épis ou épillets de toutes les 
graminées. 11 y a des glumes Jloixiles et des glumes calici- 
nalee. Ce terme est synonyme de bale (Y.) 

GLUTEN (chimie). Ce mot est latin, et signifie la glu. 

JLcs chimistes en ont fait la dénomination d’une substance 
grise, élastique, insoluble dans l’eau, et se décomposant fa- 
cilement. On la trouve dans plusieurs végétaux, et particu- 
lièrement dans les grains des plantes céréales. On l’a nommée 
gluten, parce que, fraîche, elle s’attache à tous les coq» (S.) 

GOBBE (art vêt.) Egagrofile que l’on trouve dans l’un 
des estomacs des betes à laine. L’on a cru long -temps, et 
l’on , croit encore dans les campagnes, que les gobbes sont 
des compositions empoisonnées que des malveillans répandent 
dans les pâturages pour faire périr les moutons (S.) 

GOBBÉ (art vêt.) On dit qu’une bêle à laine est gobbée , 
quand ou trouve une cobbe dans l’un de ses estomacs (S.) 

GOBELET (jard.) V. arbre en gobelet (S.) 

GOlTRE (art vêt.) Tumeur aqueuse qui vient sous la mâ- 
choire des moutons , et qui est un des symptômes de Ja 
POURRITURE (S.) 

1 1 . 
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GOMME. Gummi ( botnn .) C’est une excrétion qui suinte 
naturellement d’un grand nombre d’arbres et de plantes 
différentes, par des libres destinés à celle fonction ; ce fluide 
se répand sur les plantes, s’épaissit, se durcit à l’air et 
devient plus ou moins transparent. 

Les gommes diffèrent des résines en ce qu’elles ne sont 
pas susceptibles de s’enflammer, et qu’elles se dissolvent fa- 
cilement dans l’eau simple, comme la gomme arabique, celle 
du prunier, du cerisier. Les gommes résines sont composées 
de parties gommeuses et de parties résineuses qu’on ne peut 
dissoudre entièrement dans l’eau, et qui ne sont pas non plus 
entièrement solubles dans l’espril-de-vin (V). 

GOMME ( agric .) Maladie qui attaque les arbres fruitiers à 
noyaux. C’est un écoulement excessif d’un fluide mucilagi- 
neux qui devient concret, et alors s’appelle gomme. Quel- 
quefois cette matière transsude à travers les fruits, et y forme 
oes «lobules transparens. On en voit souvent sur les pru- 
nes fv.) 1 * 

GOMME DU PAYS ( éconnm.) Ou nomme ainsi , dans le 
commerce, la gomme qui découle naturellement de l’aman- 
dier (S.) 

GtDMMEUX. Gummosus ( boian .) Qui a ou produit de la 
gomme ; ou c’est une substance qui en a la consistance ou les 
propriétés (Y.) 

GOMMIFERE. Gummifer (boian.) Epithète que l'on donne 
aux arbres et aux plantes qui donnent de la gomme (Y.) 

GORD (pêche). On appelle ainsi des rangées de pieux en- 
foncés dans une rivière pour y tendre des filets (S.) 

GORGE. Gaux (boian.) C’est l’orifice du tube d’un calice 
ou d’une corolle (V.) 

GOURMAND (agric.) V. branches courmandes (S.) 

GOURME (art vét.) Maladie dont les jeunes chevaux sont 
attaqués. C’est un dépôt de matière dans quelque partie <de la 
tète , avec un écoulement d’humeur par les naseaux (S). 

GOUSSE. Legumcn (botan. et agric.) Fruit solitaire ou 
simple , à sommet oblique , dont les bords ou les côtés op- 
posés sont marqués d’une suture qui est plus grande et plus 
remarquable sur un des deux ; cette suture est le réceptacle 
de la graine ou des graines , qui sont attachées à ses deux 
bords. 

La gousse est ordinairement alongée , membraneuse ou 
coriace à sa maturité, uniloculaire et bivalve; mais il y en a 
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de spbéroïdales , d’orbiculaires, de planes et de contournées 
en spirales, comme dans plusieurs luzernes ( medicago ). 

Toutes les plantes à corolle papillonacée , telles que le 
haricot, le pois, ont une gousse pour fruit (V.) 

GOUTTIÈRE des arbres ( agric . ) Maladie des arbres. 

Y. ABREUVOfR (S.) * 

GRAINE. Semen ( botan . et anat. végét.) C’est la partie 
la plus essentielle du fruit; elle renferme, sous un tégument 
propre, l’embryon d’une nouvelle plante, semblable à celle i- 

qui l’a produite. La graine est regardée comme l’ œuf végétal. 

La graine est composée de deux parties principales : le 
tégument propre ( integumenlum prnprium) , et l’amande (nu- 
cléus). Le point par lequel la graine était attachée au pla- 
centa est appelé hile ( hilus ); il est très-grand dans la lève 
et dans la plupart des lécumineuses (Y.) 

G RAINER (forets). C’est mettre les porcs à la clan- 
DÉE (S.) 

GRAMINÉE. Gramincus (botan.) Cet adjectif exprime la 
forme des feuilles de quelques plantes qui ont de la ressem- 
blance avec celles de la famille des graminées; telle est la re- 
noncule graminée (ranunculus gramineus) , etc. (V.) 

GRAMINÉES (les). Gramineœ (botan.) Famille de plantes 
qui renferme toutes les céréales, et, en général , toutes celles 
^ que l’on nomme gramen, d’où le nom est dérivé (V.) 

GRAMINIFORME. Graminiformis (botan.) On le dit des 
feuilles d’une plante, qui ont la forme de celles des grami- 
nées, ou de la plante même, lorsqu elle en a le port ou 
l’aspect (V.) 

GRAMME (poids). Mot emprunté du grec , gramme. , poids 
ancien des Grecs. C'est un nouveau poids, répondant à près 
de dix-neuf grains (S.) 

GRANDIFLORE. Grandiflorus (botan.) Qui - a de grandes 
fleurs , comparativement à d’autres espèces du même genre, 
qui en ont de plus petites. Aster grandiflorus , caucalis gran- 
dijlora (Y.) 

GRAPPE. Raccnius ( botan. ) Assemblage ordinairement 
oblong de fleurs ou de fruits disposés en divers petits groupes 
qui sont formés par une ramification courte et subdivisée de 
leur axe ou support commun , comme la grappe de raisin , 
celle de groseilles (V.) 

GRAPPES (art vêt.) Excroissances rouges et as#ez nom- 
breuses pour former une espèce de grappe. Elles naissent 
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aux paturons des chevaux, à la suite des eaux aux jambes. 
Elles attaquent plus fréquemment les ânes et les mulets (S.) 

GRAS-FONDURE (art vét.) L’une des dénominations 
données à I’entérite, parce que, dans cette maladie, les 
excrémens de l’animal sont peu abondans et enveloppés d’une 
matière muqueuse et semblable à de la graisse, ce qui faisait 
croire au vulgaire que c’était la graisse elle-même qui se 
fondait' et sortait ainsi au-deliors (S.) 

GRASSET ( art vét.) C’est le nom des parties molles qui 
recouvrent l’os de la rotule du cheval (S.) 

. GRATIN (chimie). C’est la partie des matières fécales, ad- 
hérente aux parois et au fond des fosses d’aisance (S.) 

GRAVIER (phjys.) Sable mêlé de cailloux (S.) 

GREFFOIR ( agric .) C’est un petit couteau à manche de 
corne ou d’os, au bout duquel est une petite lame d’ivoire , 
qui sert à ouvrir et soulever l’écorce de la branche que l’on 
veut grelTcr en oeil (C.) 

GRELE (anat.) Cet adjectif s'applique à tout ce qui est 
long et menu; et l’anatomie en a fait la dénomination spéci- 
fique de diverses parties qui ont ces qualités; par exemple, 
les intestins grêles (S.) 

GRÊLE. Gracilis (botan.) On donne ce nom à toutes les 
parties des plantes qui sont trop longues et trop déliées rela- 
tivement à leur grosseur (V.) 

GREW (greffe de) (agric.) Greffe par scions, de côté, 
par un plançon dont le gros bout est en terre , et l’autre bout 
taillé en coin est inséré dans la tige d’un arbre. Cette greffe 
ne réussit que sur les arbres à bois mou (S.) 

GRIFFE (jard.) C’est le nom que donnent les fleuristes 
aux racines de quelques plantes. On dit des griffes de re- 
noncule (S.) 

GRIMPANT. Scandens (botan.) Adjectif qui désigne un 
arbrisseau ou une plante dont la tige ne peut se soutenir d’elle- 
même, qui grimpe sur les corps voisins et s’j attache, soit 
par des vrilles , comme la vigne et les courges , soit par des ra- 
cines caulinaires, comme dans la bignone radicante (Y.) 
GROS D’HALEINE (art vét.) V. cornace (S.) 

GROU (agric.) Y. CROUErtiux (S.) 

GROUETTEUX (agric.) On appelle un terrain grouet- 
teux , lorsqu’il est composé d’argile rougeâtre et de pierres (S.) 

GRUME (forêts). Le bais en grume est celui qui a son 
écorce et n’a point été façonné (S.) 
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GRUMELEUX ( économ .) Adjectif qui s’applique aux sub- 
stances dont l’intérieur est formé de petits grains ou gru- 
meaux. Un fruit, un fromage grumeleux (S.) 

GUETTARD (greffe) ( agric .) Greffe par scions sur ra- 
cines, d’un usage assez rare; elle se fait au moyen de ra- 
meaux insérés dans le collet de la racine des arbres (S.) 

GUEULE (fleur en). Flos labiatus | botan .) Ce terme a été 
souvent employé pour exprimer la forme des fleurs qui res- 
semblent à une gueule ouverte. C’est la même chose que fleur 
labiée (V.) 

GUEULE BÉE [économ.) Futaille ou tonneau défoncé 
d’un bout. Gueule bée dérive de gueule béante ( C.) 

GUICHET [économ. rur .) Petite planchette , criblée de 
petits trous , avec une entrée de cinq centimètres et demi 
(deux pouces) de longueur, sur n- uf millimètres (4 lignes) 
de hauteur. On l’assujettit à l’entrée des ruches pendant, 
l’hiver, afin d’en interdire l’accès aux ennemis des abeilles , 
sans qu’elles soient privées d’air (S.) 

GUIDEAUX [pêche). Espèce de filet, assez peu en usage 
dans les rivières. 11 est fait en manche, et sa large embou- 
chure est présentée au courant (S.) 

GUIMBARDE [économ. rur.) Grande charrette de labou- 
reur, avec des cornes, des herses pour voiturer les. moissons, 
le foin et la paille, etc. (C.) 

GYMNOSPERME. Gymnosperma [botan.) On donne ce 
nom aux plantes qui n’ont point de péricarpe, et dont les 
graines, au nombre de quatre, sont nues au fond du calice; 
telles sont celles de la sauge, de la mélisse, et en général 
de toutes les plantes de la famille des labiées. Cymnospcrmc 
est composé de deux mots grecs, gymnos , à l’air, et sperma , 
' semences; ce qui signifie graines nues (V.) 

GYMNOSPERM 1 E. Gymnospermia [botan.) C’est le nom 
du premier ordre qui divise la didynainie qui est la Xl\* 
classe du système de Linnæus; il renferme les plantes gym- 
nospermes (V.) 

GYNANDRIE. Gynandria [botan.) C’est le nom de la 
XX' classe du système de Linnæus; il est formé de deux 
mots grecs, gyne, femme, et andros ou aner, mari. Dans 
cette classe, les étamines sont insérées sur les pistils, ou sur 
un corps oblong qui est dans le centre de la fleur, à la place 
qui est ordinairement occupée par le pistil (Y.) 

GYPSE. V. sulfate de chaux (S.) 
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Habiller ux fiAxt ( agric .) C’est couper une partie des 
racines et delà tige d’un jeune arbre qu’on a levé dune pépi- 
nière, pour le planter en place. 11 seroit plus exact d’appeler 
cette opération déshabiller [S.) 

HABITATION. Habilatio ( botan .) Ce terme est employé 
en botanique, pour indiquer la contrée , le lieu où une plante 
croît spontanément. Qn indique aussi sous ce même titre, la 
nature du sol, sa situation et son aspect. Lorsqu’une longue 
et ancienne culture a presque naturalisé une plante, il est 
quelquefois difficile de déterminer son habitation spontanée ; 
dans ce cas on cite celle que la culture lui a donnée (V.) 

HABITUEL. Habitualis (botan.) Ce qui dépend de la 
forme, du port d’une plante, considéré en général. On dit le 
port habituel ; ce mot est traduit littéralement du latin , et il 
est dérivé d'habitus , qui signifie le port d’une plante (Y.) 

IIACIIE-PAILLE (économ.) Instrument propre à couper 
la paille, pour la donner aux chevaux et au bétail. Il y a des 
haches-paillc de différentes formes et plus ou moins com- 
pliqués (S.) 

HAIE ou haye (agric.) Pièce de la charrue , que l’on nomme 
aussi ace ou Jlèche (S.) 

HAIM on H AIN (pêche). Synonyme d’hameçon (S.) 

HALL (creffe). (agric.) Espèce de greffe par soioss sur ra- 
cines, qui se pratique par l’insertion d’un rameau sur la racine 
d’un arbre (S.) 

HALLIER (forêts et chasse). Lieu couvert d’arbrisseaux 
et de broussailles. 

Leà chasseurs donnent le même nom à un filet composé de 
trois nappes, dont ils se servent pour prendre plusieurs es- 
pèces d’oiseaux , particulièrement les cailles et les perdrix (S.) 

HAMECONNÉ. Hamatus (botan.) Partie qui est aiguë et 
courbée au sommet , à la manière d’un hameçon ; telles sont 
les écailles du calice de la bardane , et les graines de plusieurs 
plantes ( V.) 

HAMPE. Scapus (botan.) C’est une sorte de tige herbacée 
qui n’a pas de feuilles, qui part immédiatement delà racine;. 
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clic est destinée à porter les parties de la fructification. C’est un 

I iédoncule radical. La hampe est simple , nue et unillorc dans 
e pissenlit, le colchique d’automne , la jacinthe ; elle est ra- 
meuse dans le slaticc de Tartarie , rameuse et garnie d'écailles 
et de bractées foliacées dans le lussilago pelusites , etc. (Y.) 

HANCHES (art vél.) Elles sont formées dans le cheval , 
par les os des îles ou iléok , au-dessus des cuisses avec les- 
quelles le vulgaire les confond (S.) 

HARPER ( art vct.) On dit qu’un cheval harpe , quand une 
de ses jambes attaquée d’Ép.tRviN , a dans la marche un mou- 
vement convulsif et irrégulier (S.) 

HASTE. Hastatus ( botan .) Cet adjectif exprime la figure des 
feuilles et des stipules qui sont triangulaires et qui s’élargissent 
subitement à la base en deux lobes divergens ou transversaux , 
comme le fer d’une hallebarde , nommée en latin , hasla , d’où 
le nom est dérivé. Plusieurs espèces d’arroches (a triplex) , ont 
les feuilles hastées (V.) 

HAUSSE ( cconom . rur.) C’est le nom que l’on donne aux 
pièces ou parties d’une ruche, posées l’une sur l’autre, et qu’on 
enlève à volonté. Une ruche ainsi formée s’appelle ruche à 
hausse (S.) 

HAUTAIN (vignes). C’est une vigne qui, au lieu d’clre 
soutenue par un échalas, est accollée contre un arbre. On voit 
des hautains dans quelques-uns de nos départemens méri- 
dionaux (S.) 

HAUTEUR (botan.) Dans la description d’une plante , on 
doit indiquer sa hauteur moyenne. On dit qh’elle est haute 
d’une ligne ou de la douzième partie d’un pouce (planta li- 
ncaris); d’un pouce (policaris)', d’une palme ou de trois pouces 
environ ( palmaris ) ; d’un empan ou de la inaih ouverte et les 
doigts étendus, c’est-à-dire, de six à sept ponces (spithamea); 
de neuf pouces environ ou dodrantale (ilodranlalis); d’un pied 
(pedalis); de six pieds ( orgyalis ) , ou de la hauteur humaine 
(altitudo Humana) (V.) 

HAUT-REYENU (bois de) (forêts). V. demï-futaîe (S.) 

HECATE (chimie). Amas pyramidal de matières fécales, 
qui répond aux poteries du siège des fosses d’aisance (S.) 

HECTARE (mesure). Mol formé de liékaton, cent, et de arc, 
cent ares. Mesure nouvelle de superlicie, qui conlicntcent ares, 
ou quatre-vingt-quatorze mille huit cent trente pieds carrés, 
c’est-à-dire environ deux arpens (S.) 

HECTOGRAMME (poids). Nouveau poids qui contient 
cent grammes, ou trois onces deux gros douze grains. L'é- 


\ 
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tjmologie Je celle dénomination grecque est hékaton , cent, 
el gr anima , gramme; cent grammes (S.) 

HECTOLITRE ( mesures ) , du grec hékaton, cen t , et li Ira , * 

litre; cent litres. Celte nouvelle mesure de capacité contient 
cent litres de liquides, ou cent sept pintes. Tour les matières 
sèches, Yhcctolitrc équivaut à soixante-dix-sept boisseaux de 
Taris (S.) 

HECTOMETRE {mesures). Nouvelle mesure decent mètres, 
environ trois cent huit pieds. Ce mot est formé de hckaton , 
cent, et de metron , mesure (S.) 

HECTOSTERE {mesures). Nouvelle mesure qui répond à 
cent stères. Hectostère vient du grec kckaton , cent, et de 
stéréos , stère ; cent stères (S.) 

HÉLIOTROPES (plaxtes). Heliotropœ plantes (botan.)On , 
appelle ainsi les plantes qui tournent toujours le disque ou la 
face de leurs fleurs du côté du soleil, de manière que par cette 
direction elles le suivent toujours dans son cours; telles sont 
les plantes nommées communément tournesol ( éicinus tincto- 
rius, helian/hus annuus ) , et la plupart de celles du genre 
héliotrope (V.) 

HÉMISPHÈRE [phjs .) , du grec hémisphairion , composé 
de hemisus , moitié, et de sphaira,, globe; moitié de glohe. 

U hémisphère est la moitié d’une sphère ou d’un globe. L’é- 
quateur partage la terre en deux hémisphères, le septentrional 
et le méridional (S.) 

HÉMOPTYSIE ( med . etarl vét ■) Mot formé du grec haima, 
sang, et ptusis , crachement; crachement de sang. L’étymo- 
logie de ce mot en est la définition. 

Les vétérinaires appliquent la môme dénomination à une 
évacuation abondante de sang par les naseaux. Cet accident 
est, pour l’ordinaire, la suite des efforts excessifs d’un animal 
pour traîner un trop lourd fardeau. Aussi le mouton est il 
moins sujet à l'hémoptysie que les animaux de trait ou de 
somme (S.) 

HÉMORRAGIE (méd.) Mot grec composé d 'haima, sang , 
et de rhêgnumi , rompre; rupture du sang, c’est-à-dire rup- 
ture des vaisseaux sanguins. U hémorragie , que l’on écrit quel- 
quefois hémorrhagie , est une perle de sang, occasionnée par 
l’ouverture de quelque veine ou de quelqu’artère (S.) 

HÉMORRHAGIE de la sève (agric.) Replétion de sève 
qui se porte sur un point de l’arbre , ou qui coule abondam- 
ment par une plaie (S.) 

HERBACÉE (tige ou plasti). Coulis hsrbaccus , planta 
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he.rbacca ( botan .) Qui n’cst point ligneuse, et qui périt après 
avoir fructifié ( V .) 

HERBAGEll ( économ . rur .) Celui qui se livre à l’engrais- 
sement des bestiaux dans les herbages (S.) 

HERBAGES ( cconom . rur.) Prairies destinées à l’engrais- 
sement des boeufs (S.) 

HERBES. Jicrbœ ( botan . agric .) Ce sont des plantes qui 
perdent leurs tiges tous les hivers ; les unes, que l’on nomme 
annuelles , périssent tous les ans; d’autres subsistent par leurs 
racines pendant deux ans, on les nomme bisannuelles: .d’au- 
tres pendant trois ans ou pendant un temps illimité, sont 
nommées trisannuelles ou vivaces (V.) 

HERBEUX (agric.) Se dit d’un terrain qui est plein A' herbe, 
qui en produit beaucoup (V.) 

HERBIER. Herbarium (botan.) On distingue deux sortes 
d'herbiers : les uns, que l’on nomme herbiers naturels , parce 
qu’ils so*nt composés de plantes desséchées avec soin; et les 
autres, herbiers artificiels, parce qu’ils sont composés de 
dessins, de peintures ou de gravures coloriées ou non co'lo- s 
riées. Les uns et les autres servent à l’élude de la botanique , 
et surtout à pouvoir comparer à chaque instant, la forme et 
les caractères dislinctifsd’un très-grand nombre déplantés (\ ■) 

HERBIVORE (hist. nat.) Les animaux herbivores , sont 
ceux qui ne vivent que d 'herbe (V.) 

HERBORISATION. Ilerborisalio (botan.) C’est l’action 
d’herboriser ou d’aller à la recherche des plantes ( V.) 

HERBORISER ( botan. ) C’est aller à la recherche des 

Î lanles qui croissent spontanément dans un pays ou dans un 
ieu déterminé (V.) 

HÉRISSÉ. Hirtus (botan.) Ce qui est couvert de poils rudes 
et tres-apparens (V.) 

HÉRISSON (agric.) Brout ou enveloppe du marron , de 
la châtaigne et du marron d’Inde (S.) 

HERISSONNE. Erinaceus (botan.) Couvert de pointes ou 
d’épines longues, grêles, flexibles, nombreuses ou rappro- 
chées (Y.) 

HERMAPHRODITE. Hcnnaphroditus (botan.) Qui a les 
deux sexes. La fleur hermaphrodite est celle qui a des étamines 
et des pistils (V.) 

IIErTANDRIE. Heptandria (botan.) C’est lo nom de la 
VH C classe du système deLinnæus; elle renferme les plantes 
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dont les fleurs ont sept étamines distinctes. Ileptandrie est 
formé de deux mots-grecs qui signifient sept maris (Y .) 

IiEPT APETALE. Hcptapctala ( bolan .) C’est une corolle 
qui a sept pétales. Il est formé de deux mots grecs, hep ta , 
sept, et petalon , pétale (V.) 

HEPTAPHYLLE. Heptaphyllus [ho tan.) Qui a sept feuilles 
ou folioles. On le dit ordinairement d’un calice (V.) 

HERMES ( agric .) Terres vagues et incultes (S.) 

HERMÉTIQUEMENT [chimie). Fermer un vase hermé- 
tiquement, c'cst le boucher de manière que l’air ne puisse 
S’y introduire. Cette expression vient de ce que l’on croit 
qu’IIermès Trismégiste a inveulé celle méthode de fermer les 
vases (S.) 

HERNIE [mcd.) Eminence extérieure occasionnée par le 
déplacement d’un viscère; on l’appelle aussi descente. 11 y en 
a de plusieurs sortes qui prennent diiférens noms, suivant 
l’endroit où elles se forment. L’étymologie du mot* hernie est 
incertaine. 

Les animaux de travail sont sujets aux hernies , de meme 
que les hommes (S.) 

IIERVY (greffe) [agric.) Greffe en scioss, en tète ou en 
couronne, par un rameau taillé en coin et inséré dans une 
entaille faite au sujet (S.) 

HÉTÉROPHY'LLE. Hcleropiijrllus [hotan.) Les plantes 
hétcrophyllcs , sont celles qui ont des feuilles très-dissembla- 
bles les unes des autres par leur figure , comme est l’euphorbe 
hétérophylle [euphorbia hclcropliylla) (V.) 

HEXAGYNIE. llcxagynia [botan.) C’est le nom de l’un 
des ordres qui divisent les classes du système sexuel de Lin- 
næus ; mais d est rarement le sixième. Il est composé des deux 
mots grecs hexa , six, et gyne , femme ; six femmes. 1,'he.rn- 
gjnie renferme les plantes dont les fleurs ont six pistils (V.) 

HEXANDRIE. Hexandria [botan.) C’est le nom de la V 1” 
classe du système deLinnæus; elle renferme les plantes dont 
les fleurs étant hermaphrodites.,- renferment six e tarai nés. Ce 
nom est composé de deux mots grecs hexa, six , et andros , 
homme, mari; c’est-à-dire, à six maris (V.) 

HEXANDRIQUE. Hexander , hexandrus [botan.) Plante 
qui a six étamines, qui est de Yhexandrie (Y.) 

HEXAPÉTALE. Hexapelalus [botan.) Corolle à six pé- 
tales (V.) 

HEXAPHYLLE. Hcxaphyllus [botan.) A six feuilles ou 
folioles ; il se dit particulièrement du calice ( V.) 
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IIEXAPTERE. Heæaptenis ( botan .) A six ailes. Il est com- 
posé de deux mois grecs, hexa , six, et plcra , aile (V.) 

HILE. Hilutn. C’est l’ombilic de la graine par lequel elle 
était attachée dans le péricarpe; cette partie est très-grande 
dans la lève et dans la plupart des graines légumineuses (V.) 

HIPPIATRIQUE {art vét.) C’est Part de connaître et de 
guérir les maladies des animaux, art connu plus communé- 
ment sous la dénomination d’art vétérinaire. Hippiatrique est 
un mot grec, forme de hippos , cheval, et de iatrikê , mé- 
decine; médecine du cheval. 

Celui qui exerce l 'hippiatrique se nomme hippiatre ou ar- 
tiste vétérinaire (S.) 

HIRSUTE. Jlirsutiis {botan.) Qui est garni de poils longs , 
roides et rudes, n’ayant point de proéminences à leur base; 
telles sont les feuilles du turritis nirsuta (V.) 

IIISPIDE. Hispidus {botan.) Qui est parsemé de poils 
longs, roides, et dont la base est sensiblement proéminente 
ou tuberculée ; telles sont les tiges et les feuilles du léon- 
todon hispide(V.) 

HIVERNAGE {agrie.) Labour donné avant l’hiver aux 
terres ou aux vignes (S.) 

HIVERNAL. Hyemalis {botan.) On le dit d’une plante qui 
naît et pousse , ou qui fleurit et fructifie en hiver ; tels sont les 
hellébores et en particulier celui que l’on nomme hivernal ou 
hjemalis (V.) . 

HIVERNER (agric.) C’est labourer avant l’hiver fS.) 

HOCHE-PIED {agric.) Support adapté au bas du manche 
de certaines bêches (S.) 

HORIZON {phrs.'j Ce mot grec signifie qui borne, qui 
termine. Dans la sphère , c’cst un grand cercle qui la coupc 
en deux parties égales , l'une supérieure, l’autre inférieure; 
on l’appelle horizon rationnel. L’ horizon sensible est la por- 
tion de la surface de la terre que l’œil peut embrasser. Les 
astres se lèvent lorsqu’ils paraissent sur l’ horizon , et ils sc 
couchent quand ils s’abaissent au-dessous de P horizon (S.) 

HORIZONTAL {géom.) Qui est parallèle à ('horizon. Un 
plan horizontal , une ligne horizontale. C’est le contraire de 

PRRPESDICUI/MRE (S.) 

HORIZONTAL. Horizontalis {botan.) On dit une racine 
horizontale , lorsqu’au lieu de s’enfoncer d^|s la terre, elle 
s’étend près de la superficie, et semble former un angle droit 
avec la tige. Les feuiilcs sont horizontales lorsqu’elles fout 
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un angle droit avec la tige et s’étendent parallèlement à l’no- 
KIZO.N (Y.) 

HORLOGE de flore. Horologmm force ( botan .) C’est 
le tableau qui indique l’heure de l’épanouissement de chaque 
Heur, et dans lequel elies sont rangées suivant l’ordre suc- 
cessif de leur développement. L 'horloge de Flore , indique 
l’heure, comme le calendrier de flore annonce le jour ou 
le temps (Y.) 

HOUAGE (agric.) Y. binage (S.) 

HOUE [agric.) Instrument aratoire dont les vignerons se 
servent pour labourer les vignes ; c’est une espèce de bêche , 
dont la douille recourbée est emmanchée de bois de la lon- 
gueur d’un demi-mètre (dix-huit pouces) (C.) 

HOUE- A-CHEYAL [agric.) Instrument d’agriculture , 
imaginé d’abord par Duhamel, sous le nom de cultivateur , 
et perfectionné par les Anglais, sous celui de horsc-hoc , houe- 
à- cheval. C’est une espèce de petite charrue tirée par un 
cheval , à un ou plusieurs socs en forme de houe plate , et à 
une ou deux roues. 

Cet instrument sert à biner les plantes disposées par ran- 
gées ; l’ouvrage se fait plus également qu’avec la houe à bras , 
il est aussi plus expéditif et plus économique (S.) 

HOUE fourchue [agric.) C’est une houe qui, au lieu d’être 

Ï deine, est à deux dents plates; elle sert à labourer et dé- 
oncer les terrains pierreux on trop argileux, parce qu’elle est 
plus entrante que la houe pleine (C.) 


HOULETTE (jarxl.) Bâton terminé par une plaque de 1er 
creusée en gouttière comme celle de la houlette des bergers. 
Les jardiniers se servent de cet outil pour lever les oignons et 
les petites plantes eu motte. 

U y a des houlettes à double branche (S.) 

HOUPPE [forets ). C’est la partie la plus élevée d’un 
arbre (S.) 

HOUPPIER [forêts ). Ce mot a plusieurs acceptions : il 
désigne un arbre auquel on a coupé les branches et laissé la 
houppe seule , ou un jeune baliveau ébranclié pour le faire 
pousser en hauteur ; ou enfin la tête d’un gros arbre qui ne 
peut être façonné en bois de service ou de chauffage (S.) 

HOUSSIÈRE [forêts). C’est une place dans laquelle il ne 
croît que du houx ou d’autres arbrisseaux (S.) 


IIOYAU (c^J^C.) V. EESOCHK (S.) 

HÜARD (creffe) (agric.) Greffe par scions, en ramille , 
insérée dans une entaille laite à la tige du sujet (S.) 
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HUILE DE RASE ( arts et m.) Huile très - fluide, que 
fournit le calipot distillé (S.) 

HUMIFUSE (tics ou plante). Humifusus ( botari .) C’est lors- 
qu’elle est étalée en tous sens sur la terre , sans y prendre ra- 
cine; tel est le millepertuis hum (fuse ( hypericum humifu- 
sum ) (V.) 

HUMUS ( phys .) Mot latin qui signifie terre. Couche la plus 
extérieure du globe, et le résultat de la décomposition des 
animaux et des végétaux ; c’est la terre végétale. Le mot ter- 
reau est synonyme A'humus (S.) 

HUTTE AMBULANTE (chasse). Cabane légère de feuil- 
lages, sous laquelle le chasseur se place et qu’il soulève pour 
la faire avancer avec lui. Il parvient, par celte ruse, à ap- 
procher et à tirer le gibier , particulièrement les oies et les 
canards sauvages (S.) 

HYBRIDE (plante). Planta hybrida ( botan .) Ce nom est 
traduit littéralement du grec hybris , qui veut dire bâtard. On 
le donne à une plante que l’on croit être le produit de la fé- 
condation d’un mâle d’une espèce différente. Sa forme et ses 

Q ualités ont de la ressemblance avec celles du père et celles 
e la mère. C’est une sorte de mulet végétal ; mais il y a de 
la différence dans les animaux : l’individu hybride ne peut 
reproduire son semblable, la modification est accidentelle, et 
s’anéantit avec lui ; au lieu que dans les végétaux il se per- 
pétue par la génération, et depuis Linnæus, les botanistes 
admettent même, qu’il constitue une nouvelle espèce cons- 
tante; tel est le sorbier hybride , etc. 

Les espèces regardées comme hybrides , sont beauconp 
plus rares qu’on ne le croit, si même, il en existe réelle- 
ment (V.)* 

H YD ATI DE (hisl. nat. et rnéd.), du grec hudatis, formé 
de huddr, génitif hudatos , eau. C’est le nom de vers intes- 
tins qui se montrent, comme de petites vessies, remplies 
d’eau , du millieu desquelles sortent le col et la tête. 

, L’homme est sujql aux hydatides , ainsi que les animaux. 
Ces vers sont la cause du tournis cl du vektice des moutons, 
aussi bien que de la ladp.erie des cochons, maladies pres- 
qu’incurables (S.) 

HYDRAGOGUE ( méd .) Mot grec, composé de hudor, 
eau , et de âgé , chasser; qui chasse l’eau. Médicament propre 
à l’aire évacuer les eaux du corps. Les hydragogues sont les 
remèdes de I’hydropisie (S.) 

HYDRAULIQUE ( phys .) Adjectif qui désigne tout ce qui 
a rapport au mouvement et à la conduite des eaux. Une rns- 


Digitized by Google 



^ i 7 6 ' HYO 

cliine hydraulique , le bélier hydraulique de M. Montgol- 
fiér, elc. (S.) 

HYDROCÈLE [méd.), du grec hudrokêlc , formé de hudôr, 
eau, et de kêlé , tumeur; tumeur d’eau. Amas d’eau, hydeo- 
pisie du scrotum (S.) 

HYDROCÉPHALE ( méd .) IIybropisie de la tête. Iludro- 
kcphalé , en grec, veut dire, eau dans la tête; de hudôr , 
eau, et kcphalê , tête (S.) 

HYDROGÈNE [chimie). La chimie moderne a emprunté 
ce mot de la langue grecque. 11 est dérivé de hudôr , eau, et 
de gemmé, engendrer; qui engendre l’eau, générateur de 
l’eau. L 'hydrogène est le principe de l'eau; il forme de l’eau 
avec I’oxigèke qui le brûle, et il est un des principes consti- 
tuans des animaux et des végétaux (S.) 

HYDROMEL [ccortom .) , du grec hudromeli, formé de 
hudôr, eau, et de meli, miel ; eau de miel, ou eau miellée. 
Ïj hydromel est une boisson agréable , faite avec du miel et 
de l’eau fermentés (S.) 

HYDROPHOBE [mcd.) Celui qui est attaqué de I’hydbo- 
fiiobie , ou de la rage (S.) 

HYDROPHOBIE [mcd.) Ce mot grec signifie horreur île 
Veau; il est formé de hudôr, eau, et de phobos , crainte. C’est 
la terrible maladie que l'on connaît communément sous le 
nom de rage (S.) „ 

HYDROPISIE [méd.) Amas d’eau dans quelque partie du 
corps; telle que la poitrine, le bas-ventre, elc. Le mot grec 
hudrôpes , se compose de hudôr, eau, et de ôps, appareil; 
aspect, apparence de l’eau (S.) 

» -I • * 

HYGIENE [méd.) Les grecs donnaient le nom de hygiêe 
à la déesse de la santé, formé du mot hugics , qui signifie 
sain. De-là est venue la dénomination d 'hygiène , appliquée 
à la partie de la médecine , qui traite de la connaissance des 
moyens de conserver la santé et la vie (S.) 

HYGROMÈTRE [phys.) Inslrument'qui fait connaître le 
degré de sécheresse ou d’humidité de l’air. Son nom, pure- 
ment grec, est formé de hitgros , humide, et de métron , 
mesure; mesure de l’humide (S.) 

HYMEN (geeffe) [agric.) Sorte de greffe par appeocue, 
sur tige , applicable aux arbres forestiers , et qui se pratique 
en accollant deux arbres (S.) 

H Y O V EJVTÉBROTOM IE [art vét.) Ce mot si long et si 
difficile à prononcer, désigne une opération qui consiste à 
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ouvrir les cavités du cou du cheval, appelées vodhes d’vJ 


pus qui menace 


mroeRATÉRIFCBME. tfrpcMcrifo^liann ,c 

lice ou corolle tubulés, qui s’évasent en un - e 

vèreïTvo’ ° rbicU,aire ’ I ieu conca? e. La corolle des^e-’ 


I. 

v \ 

ICHOREUX (mécL) Epithète de l’écouleme A 
par quelques ulcères. Un pus ichoreux une^nim™’ 
reuse. Cet adjectif est dérivé du grec ichér, sauce (sT* 

ICOSANDRIE. Icosandria ( botan .) Nom coinnos ' d A 
mots grecs, «*»/, vingt, et aUros, S2 
qui signifie vingt maris. V icosandrie est la Xl '’ ’ a 

système sexuel de Linnæus: elle renferme 1rs ni/ . ® da 

une vingtaine d’étamines insérées sur le calice P ° ^ ° Dt 

o-iS-fc 1 “zsrxî “ r o " ,bro 

leur insertion, sur le cal, ce' ui i .ll ™"’ T '"’ ,:,l,rc 
la classe de iw“£ £ u'f™ <|« 

lou,e ,a 

Icosandrus , Icosandricus (botan) Il 
IVo'^Z (VO au ” pkn,e 1“ ** aussi de 

J!£ *L ( $) -) Q ” “’" pport *" *"• «“*"> >*»-, »é- 

donm^TT (ch ' mie î- E(at d ’ un e substance qui brûle sans 
donner de flamme, comme le charbon, l’amadou etc CW 

“L-SJr ’ lgnit, °’ ^ ve,,t dire faction de brûler (S ) 
ILEOIS (anat.) Nom d’un intestin grêle oui foi* n! * 

S3= (s." Iui ,,e "‘ “ *"»"“•*» m .««te 

ce,Veii,Si^^e”"Æ 

ILIAQUE {anat. et méd.) Cet adiectif < 

a rapport aux îles et à l’.LÉo* (S.)' PpJ ' q,le * Ce 

ta 


Digitized by Google 



*78 IM P 

IMBERBE. Imbcrbis ( botan .) Qui est dépourvu de barbe. 
C’est l’opposé de babbu. Les fila meus des étamines de presque 
tous les lycium sont barbus vers le milieu de leur longueur; 
c’est un des caractères distinctifs que l’on assigne à ce genre; 
mais ceux du lycium d’Europe sont imberbes : c'est une excep- 
tion (Y.) 

IMBRIQUE. Jmbricatus (botan.) Qui est composé ou cou- 
vert d’ écailles, de folioles, appliquées en recouvrement, les 
unes sur les autres, à peu près à la manière des tuiles sur un 
toit. Les écailles du calice des artichauts, des chrysanthèmes 
et des aster, sont imbriquées (V.) 

IMMERSION ( agric .) Mot tiré du latin, immergere , qui 
signifie plonger dans l’eau. Ainsi un terrain est arrosé par 
immersion , lorsqu’on le plonge, en quelque manière, dans 
l’eau , en le couvrant d’une nappe d’eau qu’on y laisse sé- 
journer. V. ABREUVER (S.) 

IMMONDE (phys.) Sale, rempli d’ordures (S.) 

IMPAIRE. Imparis (botan.) On le dit de la foliole ter- 
minale solitaire d’une feuille pinnée, comme celle du frêne ou 
de l’acacia; on bipinaée, comme celle du bonduc (guilandina 
dioica), et de plusieurs mimosa ou sensitives (Y.) 

IMPALPABLE (phys.) Formé du verbe latin palpare , 
toucher, et d'in , qui équivaut à une négation. Toute sub- 
stance assez déliée, assez fine pour ne faire aucune impres- 
sion sensible au toucher, est impalpable (S.) 

IMPARFAIT, hnperfectus (botan. et agric. ) On appelle 
fruit imparfait, celui qui est d’une mauvaise venue; graine 
imparfaite , celle qui n’a pas été fécondée; fleur imparfaite , 
celle à qui il manque quelque partie essentielle à la féconda- 
tion ou à la fructification. Quelques botanistes appeUentj?e«r* 
imparfaites , celles dont on ne peut pas distinguer les organes 
de la fructification ; mais ici la perlection n'est que relative : 
elles seraient mieux nommées Jieurs incomplètes ( V.1 ^ 

IMPERMÉABILITÉ ( phys .) Propriété qu’ont certaines 
substances de ne pas se laisser traverser par d’autres. ,L7w- 
pcrméabilitc n’est jamais absolue, c’est-a-dire, qu’une ma- 
tière qui n’est point pénétrable par une ou plusieurs substances 
l’est par qnelqu’aulre. 

Ce mot est formé du latin, in, particule négative, de per, au 
travers, et de meure , passer ; qui ne peut passer au travers (S.) 

IMPERMÉABLE (phys.) Epithète de toute substance qui 
jouit de L'imperméabilité. Les arts ont trouvé des moyens Je 
rendre imperméables des matières qui sont en usage dans 
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l’économie ; telles que le cuir imperméable , la toile imper- 
méable à l’eau ( S.) 

IMPULSION ( phys .) Mot latin, impulsfb; action de 
pqusser. C’est l’action qu’un corps exerce sur un autre, en lui 
imprimant le mouvement ou une tendance à se mouvoir (S.) 

INANGULÉ. Inangulatus , s. tcres ( bolan . ) Opposé à 
angulé ou anguleux ; sans angles. On le dit d’une partie ou 
d’une espèce qui fait exception avec d’autres du même genre 
qui sont anguleuses (V.) 

INCALICEE. Incalicalus Jlos [bolan.) Fleur sans ca- 
lice (Y.) 

INCANE. Ineanus ( botan .) Toute partie d’une plante qui 
est blanchâtre par pubescence, c’est-à-dire , par un duvet fin 
et très-court, est nommée incane. Les feuilles et les tiges de 
Yaljysson saxalile , vulgairement nommée corbeille d’or, sont 
incancs (V.) 

INCINÉRATION ( chimie ). C’est la combustion d’une 
substance animale ou végétale , jusqu’à ce qu'elle soit réduite 
en cendres. L’ incinération se fait à Pair libre (S.) 

INCISÉ. Incisus [botan.) On le dit de toute partie dont 
le bord est découpé par des incisions aiguës et étroites; les 
lanières étant plus longues que larges, trop grandes et trop 
alongées pour recevoir le nom de dents (Y.) 

INCISIF ( anat . et méd.) Adjectif, dérivé du verbe latin 
inoidere , couper. Les médicamens incisifs sont ceux qui di- 
visent les humeurs. Les dents de devant sont nommées inci- 
sives , parce qu’elles coupent les alimens (S.) 

INCLUS. Inclusus [botan.) Adjectif qui se dit de toute 

Î artie ne saillant point au-dehors de la partie contenante. 

■es étamines de plusieurs espèces de bruyères [erieœ) sont 
«aillantes ( exscrtæ ) hors de la corolle; celles de plusieurs 
autres espèces sont incluses dans la corolle (V.) 

INCOMPLET. Incompletus [botan.) La Jleur complète est 
celle qui est pourvue d’un calice, d’une corolle, des étamines 
•et d’un pistil. Y. complet. La fleur incomplète est celle qui 
manque d’une ou de plusieurs de ces parties (V.) 

INCOURBE. Incurvus [botan.) Courbé en dedans, la 
pointe tournée vers le sommet de l’arbre ou de la plante; de 
manière que la convexité de la courbure est en dehors, c’est- 
à-dire en dessous. C’est l’opposé de hecovbbé. Les aiguillons 
du rosier sauvage sont incourbes (Y.) 

INCUBATION [hist. nat.) C’est, pour les oiseau*, l’ae- 

12 . 


i8o INF 

tion de couver leurs œufs. Ce mot est dérivé du verbe latin 
incubare , coucher sur ( S.) 

TNCUMBÉNT. Incumbens ( botan .) Qui est courbé ou in- 
cliné en dedans , c’est-à-dire du sommet vers la base. Ce n>ot 
est l’opposé de decumbent. On dit les anthères incumbentcs , 
lorsqu’elles sont attachées au filament par le milieu du dos 
ou par un point plus élevé, et dressées de telle manière que 
la partie inférieure se rapproche du filament. On dit aussi 
que les divisions du calice ou de la corolle sont incumbgntes , 
lorsqu’elles se recouvrent latéralement (V.) 

INDÉHISCETN’CE. Indehiscentia (botan.) C’est la priva- 
tion de la faculté de s’ouvrir; l’ indéhiscence est une qualité 
essentielle de la bai* et de la samabe (V.) 

INDÉHISCENT. Indehiscens (botan.) Se dit d’un fruit 
qui ne s’ouvre point, qui n’a pas la faculté de s’ouvrir spon- 
tanément. La gousse de l’arachide (avachis hj-pogœa) est indé- 
hiscente (V.) 

INDENTÉ. Indentatus ( botan. ) Sans dents. Opposé à 
DENTÉ (V.) 

INDIGÈNE. Indigenus (botan.) Qui est propre à tel ou 
tel pays que l’on désigne; qui y croit naturellement, et qui 
n’y a pas été apporté d’un autre pays. On dit une plante 
indigène (planta iruiigena); les plantes indigènes de la France, 
de l’Helvetie, etc. (Y.) 

INDIYIDU (hist. nat.) , du latin îndividuum , qui ne peut 
être divise. Tout être organisé , soit animal , soit végétal, est 
un individu , par rapport à l’espèce dont il fait partie; ainsi 
un homme, un éléphant sont deux individus du règne animal, 
comme un chêne, une rose sont deux individus du règne 
végétal (S.) 

INDURATION ( méd.) Synonyme d’endurcissement. L'in- 
duration d’une tumeur (S.) 

1NÉQUILATÈRE. lnœquilaterus ( botan. ) A côtés iné- 
gaux (Y.) •- 

INÉQUIVALVE. lnœquivalvis (botan.) Se dit d’un fruit 
dont les valves soûl inégales (Y.) 

INERME. Inermis (botan.) Sans armes; c’est-à-dire sans 
épines , piquans ou aiguillons (V.) 

INFÈRE ( ovaire ). Ovarium s. germen inferum ( botan. ) 
C'est lorsqu'il fait entièrement corps avec le tube du calice ; de 
manière qu’il porte à son sommet toutes les autres parties de la 
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fleur. Dans le poirier, le rosier, les airelles (vaccinium) , 
l’ovaire est infère. 

Ovaire inféré et calice supère , sont deux expressions qui 
sont fréquemment employées dans plusieurs ouvrages, quoi- 
qu’elles soient contradictoires. Fleur mpère ( Flos superus ) , 
est une expression fausse. 

Demi-infére (ovaire). Ovarium s. germen scmi-infcruni. 
Qui ne fait corps avec le tube du calice que par sa moitié infé- 
rieure , sa partie supérieure étant manifestement saillante, 
comme dans le vaccinium hispidulum (V). 

INFILTRATION ( agric .) Mot latin qui signifie l'action 
de passer au travers d’un filtre. Ou appelle arrosement par 
infiltration , celui qui se fait en tenant l’eau au niveau du ter- 
rain , de sorte que les racines des plantes soient baignées. 
Lorsqu’on enfonce des caisses ou des pots qui contiennent des 
arbustes ou des fleurs dans l’eau d’un bassin, d’une terrine, etc., 
c’est aussi un arrosement par infiltration (S.) 

INFLAMMABLE (air) (chimie). V. gaz hydrogène (S.) 

INFLÉCHI. Jnflexus ( botan. ) Fléchi en dedans. Il est 
opposé à réfléchi (V.) 

INFLORESCENCE. Inflorescentia (botan.) Ce mot est 
le titre général sous lequel Linnæus a réuni les diverses dispo- 
sitions des fleurs, le lieu d’où elles naissent , comme ombelles, 
grappes, thyrscs, corymbes, etc. (Y.) 

INFUNDIBULÉ. Infundibulatus ( botan. ) Synonyme 

d’iN FLlf D1BU LI FORME (Y.) 

INFUNDIBULIFORME. I» fundib ulform is (botan.) Eu 
forme d’entonnoir , nommé en latin infundibulum. Les plantes 
dont les fleurs sont infundibul formes , composent la seconde 
classe de la méthode de Tournefort. La primevère , l’oreille- 
d’ours, ont les corolles infundibuliformcs ( V.) 

INFUSION ( chimie et économ. ) Opération par laquelle 
on charge l’eau ou tout autre liquide des principes d’une 
plante, ou de quelque partie d’une piaule. L 'infusion se fait à 
froid ou à chaud , mais le plus souvent en versant de l’eau bouil- 
lante sur des fleurs ou des feuilles. Infusion vient du verbe 
latin infundere , infuser , verser dedans (S.) 

INODORE (phjrs.) Qui n’a point d'odeur. Les fleurs sont 
ou odorantes ou inodores ( S.) 

INONDÉES ( plantes ). Planta; inundatas ( botan. ) On 
donne cette épithète aux plantes qui naissent dans l’eau , et qui 
ne flottent jamais à sa surface ; telle est la saniçhellia ( V.) 

INSALUBRE ( méd.) On nomme ainsi tout ce qui est mal- 
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sain , ce qui nuit à la sanie. C’est le contraire de saiüsue (S^ 
INSERTION. Inscrtio ( botan .) On appelle insertion l'en- 
droit où s’implante une partie quelconque, telle que feuilles, 
fleurs, pédoncules, etc., ou l’endroit d’où elle naît et part;' 
et l’on désigne la partie sur laquelle elle est insérée. Celle de 
la corolle et des étamines est la plus importante à observer, à 
cause de l’analogie qu’elle indique dans les plantes. On dis- 
tingue trois sortes d’insertion : hypogynique } périgynique et 
épigynique ; elles sont communes aux étamines et à la corolle. 

1 " Ilypogr nique ( hypogynica ). C’est lorsque l’un ou l’autre 
de eçs organes est inséré ou attaché par sa base sous l’ovaire , 
ou immédiatement autour du point sur lequel l’ovaire est fixé 
au fond de la fleur ; ou lorsque cette insertion a Heu à la partie 
inférieure du support commun de plusieurs pistils ; et lorsque 
dans une fleur male elle se fait, ou au point central du fond 
même de la fleur, ou immédiatement autour de ce point, s’il 
est occupé par un rudiment de pistil. Ce mot est composé 
tïhrpo , dessous , et de gyne femme , c’est-à-dire sous le pistil. 

2° Périgynique ^ péri gyn ica ). Celle qui a lieu autour et. 
distinctement du siège de l’ovaire simple ou multiple, et libre 
au fond de la fleur , ou distinct du tube du calice ; ou distinc- 
tement éloignée du point que l’ovaire devrait occuper , s’il 
existait dans la fleur mâle. Formé de péri , autour , et de gyne, 
femme. it 

3 ° Épigynique ( cpigynica). C’est lorsqu’elle se fait sur 
l’ovaire , qui alors fait complètement corps avec le tube du 
calice, par conséquent l’ovaire est infère; quelquefois aussi 

3 uand elle a lieu à l’endroit où l’ovaire semi-infère se distingue 
u calice. La considération de l’insertion est absotue ou re- 
lative. _ 

U insertion est invariable , i° dans tous les individus de Ià‘- 
jnême espèce; 2° dans toutes les espèces du même genre; 
3 “ dans tous les genres d’une même famille naturelle (V.) 

INSIPIDE (phy s. ) C’est ce qui n’a aucun goût , aucune 
saveur. Dérivé du latin , in, particule négative % et de sapere , 
sentir ; qui ne sent rien (S.) 

INSIPIDITÉ ( phys. ) Qualité des matières iNsivincs. Une 
eau insipide , un fruit insipide (S.) 

INSOLATION ( chimie . ), du latin insolarc , opposer au 
soleil. Expositiou d’une substance quelconque au soleil (S.) 

INSTIPULÉ. Instipulatus ( botan .) Sans sliputes. On doit 
faire observer qu’il y a dès plantes dont les stipules tombent très- 
peu de temps après leur développement; mais la petite cicatrice 
qu’elles laissent sur le pétiole ou sur la tige, est l’indication 
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de leur existence. Quelquefois elles sont tellement petites 
qu’elles sont presque insensibles à la vue. Cet adjectif est 
synonyme d’EXSTiPuiÉ (Y.) 

INTEMPERIE ( phys.) Mauvaise disposition , dérèglement 
de l'air et des saisons ( S.) 

INTENSE ( phys.) Ce qui acquiert de I’istensité. Une cha- 
leur intense , c’est à peu près comme si l'on disait une grande 
chaleur (S.) 

INTENSITE ( phys.) C’est le plus ou le moins d’énergie, 
l’augmentation plus ou moins grande d’une qualité quelcon- 
que. Uintensité de la chaleur, du froid, etc. (S.) 

INTER DENTAIRE (espace) (art vêt.) Cesonl les barres 
du cheval , où se fait l’appui du mors. Le mot interdentaire 
vient du latin inter , entre, et dénies , les dents ; entre les 
dents ( S.) 

INTERMEDE (chimie). Substance dont onse sert pour opé- 
rer la réunion ou la désunion de deux autres substances (S-) 

INTERMÉDIAIRE. In ter médius ( hotan. ) Situé ou placé 
entre deux autres. De trois choses continues ou coutiguës, 
celle qui occupe le milieu est Y intermédiaire. Ainsi , le lobe 
du milieu d’une feuille, de la lèvre d’une corolle, lorsqu’elles 
sont trilobées , est 1 g lobe intermédiaire (T.) 

INTERMITTENCE (phys.) Interruption , disconünuatiou 
momentanée et alternative de quelque effet (S.) 

INTERMITTENT ( phys.) Ce qui a lieu et qui cesse alter- 
nativement; ce qui a île I’intebmittesce. Une lonlaine inter- 
mittente coule et s’arrête tour à tour. Lesbaltemens d’un pouls 
intermittent cessent par intervalles. Une lièvre intermittente 
a des retours périodiques ( S.) 

INTERNE (phys.) C’est ce qui est au dedans. Les maladies 
internes attaquent quelques parties de l’intérieur du corps (S.) 

INTERPOSITION (pliys.) L’état d’un corps placé entre 
deux autres. L’ interposition de la lune entre le soleil et la 
terre produit une éclipse. Ce mot vient du verbe latin inter- 
ponere , c’est-à-dire, interposer, poser entre (S.) 

INTERROMPU. Interruptus (botan.) Il se dit de divers 
corps, dont les parties composantes sont entrecoupées par 
des espaces vides ou par d’autres parties plus petites. Un épi 
est interrompu (spica interrupta) , lorsqu’il est composé de 
plusieurs faisceaux ou groupes qui ne se joignent pas. 

La feuille pinnée - interrompue (folium interrupte - pin- 
natum). C’est lorsqu’étant pinnée, elle a de petites foliole! 
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placées on Ire déplus grandes ; telles sont les feuilles des diverses 
especes de benoîte (geum) , de l’ulmaire ou reine des prés ( Y \ 

rJ RSE ^. TI 9^ (s™ m -).Poipl où deux lignes se coupent. 

S.pTrXts " d “ '* ,m «"«• «4«; 

INTERSTICE (phys.) On nomme interstices les petits es- 
paces qui se trouvent entre les parties qui forment un corps 

Tes pores sont des interstices (S.) 1 



, . . ; : > qu eue aevient libre par la tlé- 

Jiiscence du péricarpe. Cette sorte de cloison est un des ca- 
ract. ies de la silique biloculaire des ckucifkres ; elle est ordi- ' 
nairement persistante (V.) 

INTESTIN (phrs.) Ce qui existe , ce qui se passe au de- 
dans. Le mouvement intestin est l’agitation intérieure des 
diberenles parties d un corps (S.) 

INTESTIN (anat.) Canal membraneux qui va de l’estomac 
a anus. Il se distingue en deux parties principales, les -ros 
intestins, cest-a-dire, le cæcum, le colon, le rectum; et 
les intestins greles, ou le duodénum, le jéjunum et Y iléon (S.) 

INTORSION. Intorsio (bolan.) Contorsion, flexion ou 
volubilité quelconque, qui donne à certaines parties de plantes 
une direction ditlerenle de celles qu’elles sembleraient devoir * 
suivre naturellement (Y.) 

IM R OMISSION ( phys. ) C’est l’inlroduclion d’une sub- 
stance dans une autre. Ce mot est dérivé du verbe latin in- 
tromitlcrc, introduire , placer dedans (S.) 

INTUMESCENCE [méd.) Gonflement, enflure de quelque 
partie. Dérivé du verbe latin intumescere , se gonller (S.) 

I NTTS-SUSCEPTION. Tntus-susccptio (phys.) Les vé- 
gétaux et les animaux croissent par intus-snsc'eption; c’eat- 
a-dtre , par le développement et l’alongement intérieur de 
leurs vaisseaux et de leurs fibres, qui portent à leurs ex- 1 
t remîtes la matière organique propre à leur accroissement. 
Les minéraux ne croissent que par juxta-positioi» (V.) 

IN Y ASION ( med .) C’est l’époque à laquelle une maladie se, ' 
déclaré. Ce mot vient du verbe latin incadere , envahir (S.) 

INVOLUCELLE. Inoolucellum (bolan.) C’est un mo^ ’ 
iccar partiel on secondaire des ombelles composées ; il accoin- ’ 
générale |'y‘j cs 0,Illj elle5 particulières qui composent l’ombelle 


Digitized by Google 


IRR i85 

INVOLUCRE. Involucrum (bolan.) On donne ce nom à 
une réunion de plusieurs folioles étroites, alongées, sou- 
vent simples, quelquefois pinnalilides , qui sont à la hase 
de plusieurs pédoncules qui parlent tous du même point , 
eontine les branches d’un parasol ; cette disposition est 
particulière à la fleur en ombelle, 

Il y a deux sortes d 1 involucres : celui qui accompagne l'om- 
belle générale ou commune, est appelé involucre general ou 
universel ; celui qui est à la base de l’ombelle secondaire ou 
particulière, est appelé involuceli.e ou involucre particulier. 
Quelques botanistes ont donné le nom de collerette à ces 
deux sortes A' involucres. Presque toutes les plantes de la 
famille des omcellifères, sont pourvues d 'involucres; ils sont 
très-remarquables dans la carotte (V.) 

INVOLUCRE. Jnvolucratus ( botan .) Plante ou fleur qui 
est pourvue d’un involucre (V.) 

IRIDÉES (les). Irideœ (botan.) Famille de plantes dont le 
nom est formé de celui du genre iris qui en est le type, et 
avec lequel tous les autres qu’elle renferme ont beaucoup 
d’affinités (V.) 

IRIS (pbys. etanat .) Nom de l’arc-en-ciel. 

C’est aussi le cercle, peint de différentes couleurs, qui borde 
la prunelle de l’œil. Sa dénomination lui vient de sa ressem- 
blance avec l’arc-en-ciel. 

Du reste, le mot iris, par lequel les Grecs désignaient la 
déesse, messagère des dieux , vient du verbe grec crein , an- 
noncer (S.) 

IRRÉGULTER. Irirèguïtiris (botan.) 11 se dit de toute 
partie dont les divisions sont inégales ou dissemblables. La 
fleur ou la corolle irrégulière , est celle dont le limbe est 
inégalement prolongé d’un seul cote, soit de deux côtés op- 
posés , de manière que ses incisions n'arrivent pas à égale dis- 
tance du point central de l’orifice du tube ou du fond de la 
fleur, comme dans toutes les plantes à fleurs labiées et per- 
sonnées. L 'irrégularité du calice et de la corolle est ordinai- 
rement indiquée par la courbure ou la flexion des étamines 
vers un même côté de la fleur. 

Quand les divisions d’uue corolle ou d’un calice, comme 
par exemple celui du fraisier , sont alternativement plus petites 
ou dissemblables, et que les alternes sont égales ou semblables 
entre elles, ces organes ne sont pas, pour cela, considérés 
comme irréguliers (V.) 

IRRIGATION (agric.) Mot latin , irrigatio, qui signifie 
arrosement. Mais Y irrigation est un arrosement à grande eau , 
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qui sc failcn introduisant l’eau dans un terrain, par des fossés 

et des rigoles (S.) 

IRRITABLE. Irritabilis ( botan .) Quelques plantes ont cer- 
taines parties irritables; telles sont presque toutes les parties 
de la Heur du vinettier ( berberis ); les étamines de la parié- 
taire, les feuilles de la dionée attrape - inouclic ( Aioneca. 
muscipuln ) (V.) 

ISCHION ( anat .) Mot grec, dérivé d 'ischis, rein. On ert 
à fait la dénomination d'un des os du bassin, dans lequel 
s'éin boite celui de la cuisse (S.) 


1SCHURIE ( )néd .) Mot grec ,ischouria, composé de ischtf r 
retenir, et de ouron , urine; qui relient l’urine. Liischuric est 
en effet la rétention d’urine (5.) 



J. 


Jansein Ç greffe) ( agric.) Greffe en écusson , de plu- 
sieurs variétés sur le même arbre (S.) 

JANTES ( arts et m .) Pièces courbes de bois , qui forment 
la circonférence d’une roue de voiture (S.) 

JARDE ou jardon ( art vét.) Exostose en dehors du caaon 
du cheval (C.) 


JARDIN, llortus ( botan. ) On donne ce nom à un ouvrage 

3 ui traite méthodiquement des plantes cultivées dans un jar- 
in ; lois sont Vhortus clijffbrtianus publié par Linnæus , le 

t 'ardiu de Ketv, Hortus Ketvcnsis d’Ailou , celui de Schoen- 
uu/in Hortus Schonbrunnensis , par Jacquiu , etc. (V.) 

JARDINER ( /oréfcijMrode d’exploitation des bois, qui 
consiste à n’abattre les arbres que de distance en distance, et 
à couper des grosses branches d’autres arbres. Le jardinage se 
pratique dans Les forets de pins et de sapins (S.) 

JARRET ( art vét. ) Articulation entre le canon et la 
jambe postérieure du cheval. Pour être bien conformé, le 
jarret doit être large , sec et aplati ; s’il tourne ou se jette en 
dedans, quand l’animal marche, c’est un jarret mou. On dit 
que le jarret est coudé lorsque le canon se trouve en avant et 
sous le cheval. Un jarret charnu, plein ou gras, est chargé 
d’humeur ; quand il est sec , on dit qu’il est bien évitle ( S.) 

J ARRETÉ ( art vêt. ) Un cheval qui a les jarrets serrés, 
est appelé cheval jarreté ou crochu , ou clos de derrière (fi.) 
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JASMINÉES fies). Jasmincx ( botan. ) Famille de plantes 
clon-ltoiis les genres qui la composent on lies plus grands rapports 
dans la conformation , avec celui du jasmin , qui en lait partie ; 
le nom en est forme. (Y.) 

JASPE (jard. ) Les fleuristes, les amateurs disent qu’une 
fleur est jaspée ou bigarrée , quand ses panaches sont courts , 
étroits et très-nombreux (Y.) 

JAUGE ( jard . ) Trou ou tranchée pratiquée en terre, pour 
y mettre des plants d'arbres ou d’autres plagies, alin de les 
conserver jusqu’à ce que l’on puisse les mettre en place (S.) 

JAV ART ( art vét. ) Bourbillon ou furoncle des jambes du 
cheval , du bœuf et du mouiou. Le javart simple n’attaque que 
la peau et le tissu cellulaire ; on l’appelle aussi cutané. Celui 
qui attaque le tendon , prend le nom de tendineux ; enfin , 
quand le javart attaque le cartilage du pied , on lui donne l’épi- 
thète d 'encorné. 

Le javart du bœuf et du mouton , s’appelle v /b«rcl!e£ (S.) 

JEFFERSON (citErrs) ( agric .) Espèce de greffe en fuite, 
à sève descendante, à œil dormaut et sans couper la tête du 
sujet (S.) 

JEJUNUM ( anat .) L’un des intestins grêles, qui est presque 
toujours vide, d’où lui vient sa dénomination latine, dont la 
signification est qui esta jeun (S.) 

JET. Surculus (botan.) On donne ce nom à la dernière 
production d’un arbre ou d’un arbuste ; c’est la nouvelle 
pousse , le bourgeon développé. U est aussi appelé scion (Y.) 

JEUNE (des arbeis) (agric.) Lorsqu’un arbre fruitier a un 
de ses côtés trop vigoureux , ce qui l’empêche de donner des 
fruits, le meilleur moyen d’arrêter sa stérile vigueur , c’est de 
substituer de la terre maigre, ou même du sable, à la boune terre 
qu’on enlève au pied de ce côté, en. même temps que l’on met du 
terreau ou du fumier au côté trop lent.Cette opération se nomme 
le jeûne des arbres , parce qu’en effet c’est les priver de nour- 
riture , les mettre à la diète , en un mot les faire jeuner( S.) 

JOUETTE ( on s fie ) ( agric.) Sorte dè greffe en écbsson , 
en supprimant la tête du sujet au moment de la sève du prin- 
temps ( S.) : 

JUCHOIR ( é conom r«r.)Le juchoir à poules est composé 
de fortes perches posées obliquement dans un poulailler de trois 
en troispieds de distance , et dans lesquelles sont implanléesde 
fortes chevilles de bois qui soutiennent d’autres perches en tra- 
vers; les poules se perchent sur celles-ci. Le plan oblique em- 
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pêche que la fiente Jes poules d’en haut ne tombe sur celles 
qui sont au-dessous. 

Le juchoir à dindons est un long poteau planté au milieu de 
la cour, dans lequel sont passées de longues chevilles; il est 
fait comme le bâton des perroquets. Les dindons qui aiment le 
froid se perchent dessus, et toujours le bec au vent; la position 
qu’ils prennent le soir, indique si lèvent changera pendant la 
nuit ( 0 .) 

JUXTA-POS1TION ( phrs.) Accroissement d’un corps par 
une nouvelle matière étendue sur la surface d’une autre. C’est 
ce qu’exprime le verbe latin jiectaponcre , poser auprès. L’ac- 
croissement des minéraux se fait par jiLvla-posiliün (S.) 


. K. 


Kalages (économ.) En Provence on donne ce nom aux 
coques fraîches des amandes, avec lesquelles on engraisse les 
mulets et les bœufs (S.) 

KAOLIN (phys.) V. argile (S.) 

K1LIARE ( mesures Nouvelle mesure de superficie , des- 
tinée à mesurer de grands espaces. Elle contient mille ares , 
ainsi que l’indique son nom composé du grec chilioi , mille, et 
du latin area , are. Le kiliare répond à 19 grands arpens (S.) 

KILOGRAMME [poids). Du grec chilioi, mille, et gramma, 
gramme. Nouveau poids de mille grammes; en ancien poids 
deux livres cinq gros 45 grains (S. J 

K1LOLITRE (mesures). Du grec chilioi , mille, et lilra , 
MTRE. Nouvelle mesure de capacité , qui contient mille litres. 
Sa capacité est égale au nètri cube , et à peu près au tonneau 
de mer , environ quatre pièces de Bordeaux (S.) 


KILOMÈTRE (mesures). Nouvelle mesure de distance, 
qui a l’étendue de mille mètres, ou 5 1 3 toises. Le kilomètre 
répond à près d’un quart de lieue. Ce mot a été formé du grec 
chilioi , mille , et de metron , mètre (S.) 

KIOSQUE ou kiosk ( jard .) Pavillon isolé, ouvert de tous 
côtés, et presque toujours très-orné , daus lequel on prend le 
frais et l'on jouit d’une vue étendue. Ce pavillon , fort en usage 
aux Indes et en Orient, a été introduit dans nos jardins chi- 
nois, anglais ou paysagistes. Kiosk est le nom que porte en 
Turquie cette espèce élégante de petit bâtiment (S-) 
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IŸIRSCHEN-WASSER ( cconom . domest.) Mot allemand 
qui signifie eau de cerises. C’est une eau-de-vie tirée de la ce- 
rise, et particulièrement de la merise à fruit noir (S.) 

KLSTE ou kyste ( méd .) Mot grec , k ustis , qui signifie vessie. 
Membrane en forme de vessie , renfermant une matière ou une 
humeur non naturelle. Une tumeur de cetje espèce prend la 
dénomination de tumeur cnkistcc (S.) 

KNOOR (creffe) (agric.) Greffe en écusson à œil dont la 
pointe est tournée en bas (S.) 

KOETSCH-WASSER ( éeonom . domest.) Ce nom allemand 
indique l’eau-de-vie tirée de la prune. Elle est moins bonne 
et moins saine que le kirschen-wasser. La (dus grande partie 
de cette dernière liqueur, que l’on vend dans les’cafés et ail- 
leurs , n’est que du koctsch-wasser (S.) 


K U FEN ER (greffe) ( agric .) Espèce de greffe en fente à un 
seul rameau, dont un côté est enlevé pour y substituer la 
greffe (S.) 



L. 


Labial ( anat .) Ce qui a rapport aux lèvres (S.) 


LABIÉ. Labiatus ( botnn .) On le dit d’un calice ou d’une 
corolle dont le limbe a deux incisions latérales principales, qui 
le partagent en deux lames opposées, inégales , souvent subdi- 
visées, l’une supérieure et l’autre inférieure. Ces deux lames 
sont appelées lèvres. L’entrée du tube est appelé gosier ou 
gorge ( faux ). Quand une corolle n’a qu’une lèvre , elle est 
dite unilabiée ; et quand elle en a deux , ce qui est le plus or- 
dinaire, elle est bilabiâe ( corolla bilabiala ); comme dans la 
sauge, la bétoine. La corolle labiée indique toujours l’irrégu- 
larité des étamines et des autres parties de la fleur (V.) 

LABIEES (les). Labiatæ (botan.) Famille de plantes très- 
nombreuse, qui prend son nom de la forme des fleurs qui sont 
labiées (V.) 

LACETS (chasse). Pièges composés de plusieurs brins de 
crin ou de fil de soie, ou de laiton , qui servent à prendre toutes 
sortes de gibier , mais plus particulièrement les oiseaux (S.) 

LACÉRÉ. Laccrus, laceratus (botan.) Qui est déchiré. On 
le dit des bords d’une feuille lorsqu’ils sont irrégulièrement 
lacinics et qu’ils paraissent avoir été. déchirés (Y.) 
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LaCIIE. Laxus (botan.) Épi on panicule dont les parties 
composantes s’étalent ets’écarlent les nnes des autres (V.) 

LACINIÉ. Laciniatus ( bolnn .) Découpé inégalement et 
d’une manière irrégulière, èn découpures alongées, plus ou 
moins étroites (V.) 

LACRYMAL (nnat. ) Ce qui a rapport aux larmes. La 
glande lacrymale , les points lacrymaux (S.) 

LACTE. Lactcus ( botan.) Suc , substance qui a l’apparence 
ou la couleur du lait ( V.) 

LACTESCENT. L«c£ereens(6otan.)Lesp)antesquidonnent 
un suc semblable au lait , pour la couleur , sont appelées lac- 
tescentes. (Y») 

LACTIFÈRE. Lactiferus [botan.) Qui porte du lait, ou 
qui est lxciescent ( V.) 

LACUSTRAL. Lacustris (botan.) Qui croit autour, ou dans 
les eaux des lacs ou des étangs (V.) 

LADRE ( art vét.) On dit qu’un cochon est ladre quand il 
est atteint de la ladrekis (S.) 

LADRERIE ( art vét.) Maladie des cochons qui se manifeste 
par des grains blancs sur la peau et sous la langue. Ces grains 
ou tubercules sont formés par des vers, espèce d’HVDATiDES (S.) 

LAIES ou lxyes (forêts). Ce sont des tranchées, ou routes 
coupées dans un bois pour les opérations de l’arpentage. Elles 
ne doivent pas avoir plus d’untnètre de largeur ( S.) 

LAINEUX. Lanatus , lanosns (botan.) Couvert d’un duvet 
compressible par le tact, composé ae poils mous, longs, crépus 
et entrelacés ; comme dans la houlque laineuse ( holcus la- 
natus) , la cnrbne laineuse (V.) 

LAITEUX. LactoSus , lac tifluus (botan.) Süc qui ressemble 
au lait par sa couleur et par sa consistance. Cependant on 
donne quelquefois ce nom, par extension , à un suc jaunâtre , 
épais, tel que celui qui découle de la chélidoine. Une plante 
laiteuse est celle qui répand un suc laiteux quand on casse ses 
feuilles ou ses liges, ou qne Ton y fait des incisions ; telles sont 
la laitue , la chicorée , les tiibytna!cs,ctc. (Y.) 

LAIS (forêts). Baliveau de l’âge du bois coupé , que les rc- 
glemens exigent qu’on laisse dans la coupe indépendamment 
des anciens et des modernes (S.) 

LAISSÉES (chasse). Ce sont les fientes du loup et du san- 
. glier (S.) 

LAIT DE CHAUX (écortom.) Chaux mêlée avec une quan- 
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tité suffisante d’eau pour former une espèce de bouillie (S.) 

LAMBERT ( greffe) ( agric .) Mélange des greffes en écus- 
son, en approche ei en fente (S.) 

LAMBOURDE (agric.) Branche des arbres fruitiers, pe- 
tite et maigre avec des jeux noirâtres , plus gros et plus rap- 
prochés que dans les branches à bois. Les lambourdes percent 
en dardant du vieux bois , et elles sont trois ans avant que de 
donner du fruit (S.) 

LAME. Lamina ( botan .) Ce mot a deux acceptions ; dans 
l’une il désigne la partie supérieure élargie , et le plus souvent 
étalée d’un pétale onguiculé. Dans l’œillet , c’est la partie du 

I létale qui est colorée , et qui s’étale en rond au-dessus du ca- 
ice; celle qui est étroite et en est le prolongement dans le 
calice, est I’osglet. 

Dans la seconde acception on donne le nom de lames aux 
feuillets épais de l’écorce et quelquefois du bois. L’écorce de 
la vigne se détache par lames longitudinales. ( Y.) 

LAMELLE. Lamellatus ( botan .) Qui est aminci et disposé 
en lames (Y*) 

LAMELLEUX. Lamellosus ( botan .) Garni 'ou composé de 
lames, ou feuillets, comme sont plusieurs espèces de champi- 
gnons (V.) 

LÀMPAS ou fève ( art vét.) Boursoufflement du palais et de 
la mâchoire antérieure du cheval ; quand il se prolonge 
jusqu’au-dessus des dents, l’animal refuse de manger. Cet acci- 
dent est assez ordinaire aux jeunes chevaux, et il se dissipe 
souvent de lui-même. La pratique des maréchaux ignoraus qui 
brûlent le lampas, est absurde (S.) 

LANCÉOLÉ. Lanceolatus (botan.) Se dit de toute partie 
dont la largeur est de moitié moindre que la longueur , et qui 
se rétrécit à peu près également par les deux bouts en angle 
aigu, de maniéré à ressembler à unj'er de lance. Les feuilles du 
laurier-rose ( nerium ) sont lancéolées (Y.) 

LANGUETTE. Ligula (botan.) On donne ce nom à l’ex- 
trémité des demi— fleurons , parce qu’ils sont terminés par uç 
prolongement long et étroit, en forme de petite langue; tels 
sont les demi-fleurons de la laitue et de la chicorée (Y.) 

LANIFÈRE. Laniferus (botan.) Qni porte de la laine, qui 
est laineux. Cet adjectif est la traduction littérale du mot latin 
composé de lana, laine, et du verb ejèrre, porter ; ce qui signifie 
porte-laina. C’est une épithète dont on l'ait Je nom spécifique 
de certaines plantes laineuses ( Y.) 

LANIGÈRE. Lanigerus (botan.) Qui porte de la laine , qui 
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est laineux. C’est la traduction littérale du latin. Il signifie la 
même chose que lanifère (V.) 

LANUGINEUX. Lanuginosus ( botan. ) Qui est cou- 
vert ou plein de laine. Il est souvent employé comme synonyme 

de LAINEUX, LANICÈRE et LANIFÈRE ( Y.) 

LA QUINTINYE (creffe) ( agric .) C’est une greffe à deux 
fentes en croix , dans lesquelles on insère quatre ra- 
meaux (S.) 

LARDER ( jard .) C’est, dans la langue des jardiniers, 
faire des trous, de distance en distance, dans les couches 
ou les meules à champignons , cl y mettre des morceaux de 
BLANC (S.) 

LARDOIRE [forêts). Grand éclat de bois qui reste sur la 
souche d’un arbre mal coupé (S.) 

LARMIER ( arch . rur.) Petite avance qui fait saillie au 1 bas 
du chaperon d’un mur (S.) 

LARVE ( hist . nat .) On nomme ainsi le premier état des 
insectes qui subissent des métamorphoses. La chenille est la 
larve du papillon. Ce mol est latin, laraa , masque (S.) 

LARYNGIEN (anat.) Epithète de ce qui a rapport au la- 
rynx (S.) 

LARYNX (anat.), du grec larugx. C’est la partie supé- 
rieure, la tête de la trachée-artère , qui forme une saillie 
plus grosse dans les hommes que dans les femmes. On l’ap- 
pelle vulgairement le nœud de la gorge, ou le morceau. 
d'Adam (S.) 

LATÉRAL. Lateralis (botan.) Les fleurs sont latérales 
quand elles sont insérées sur les côtés de la tige, ou des ra- 
meaux. Les pédoncules sont latéraux quand ils ont la même 
insertion. C’est l’opposé de terminal (V.) 

LATITUDE ( phfs .) Distance d’un lieu à l’équateur (S.) 

LAURINÉES (les). Laurinœ (botan.) Famille de plantes 
c^ont tous les genres qui la composent ont une grande ana- 
logie avec le genre du laurier qui en fait partie , et dont le 
nom est dérive (V.) 

LAX1FLORE. Laxijlorus (botan.) Dont les fleurs sont 
lâches ou écartées les unes des autres , par la divergence des 
pédoncules (V.) 

LAYEUR (forêts ). Ouvrier employé à faire les laies (S.) 

LE BERRIAYS (greffe) (agric.) Espèce de greffe par 
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approche de fruits d'un arbre sur le rameau d'un autre 
arbre (S.) 

LEE (greffe) (ug-rtc.) Greffe en fente , à un seul rameau 
taillé triangulairement , et inséré dans une fente de même 
forme (S.) 

LÉGUME, ou LÉGUMEN. Lcgumen ( botan . ) Fruit à 
deux valves, dont les semences sont attachées à l’une des 
sutures. V. gousse. Toutes les plantes à fleurs papillouacées 
et les casses et les mimosa , ont les fruits en legume , ou le- 
gumen. Ce dernier nom évite de confondre cette sorte de 
fruit avec les plantes potagères , auxquelles on donne aussi le 
nom de légume (\.) 

LÉGUMINEUSES (les). Leguminosœ [botan.) Famille de 
plantes très-nombreuse , dont tous les genres qui la composent 
ont le fruit en forme de léguue ou légumes (V.) 


LÉGUMINEUX. Leguminosus [bo'an. et agric.) Cet ad- 
jectif désigne les plantes qui ont pour fruit un légume ou 
une gousse , comme les pois, les haricots, les fèves. 

On dit aussi que des plantes, des herbes ont un goût lê- 
gumineujc , pour dire qu’elles ont la saveur qui est particulière 
aux pois, aux haricots verts, et, en général, à toutes les 
plantes de la famille des légumineuses (V.) 


LÉGUMINIFORME. LcguminiJbrmis [botan.) Ressem- 
blant à un légume ou à une coussï (V.) 

LEMONNIER (greffe) [agric.) Greffe par approche do 
racines entr’elles, en réservant une seule tige. Le célèbre 
M. Thouin est le premier qui a fait exécuter cette espèce de 
greffe (S.) 

LENORMAND (greffe) [agric.) Greffe en écusson , avec 
un morceau d'aubier, enlevé avec l’écorce (S.) 

A < 

LE NOTRE (greffe) [agric.) Sorte de greffe en fente, a 
un seul rameau placé sens-dessus-dessous (S.) 


LENTICULAIRE. Lenticularis [botan.) Qui a la forme 
de la graine connue sous le nom de lentille ( V.) 


LENTILLE [phj-s.) V. convexe (S.) 

LÈPRE [agric.) Maladie des arbres fruitiers, qui se ma- 
nifeste par des croûtes blanches sur les feuilles et les bour- 
geons. Elle ne diffère pas du blanc ou meunier (S.) 

LÉSION [mcd.) , du verbe latin larde rc, blesser. C’est une 
blessure ou une contusion qui attaque quelque partie du 
corps (S.) 
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LÉTHARGIE ( méd .) Assoupissement profond et con- 
tinu , qui ôte à ceux qui en sont atteints, tout usage de leurs 
sens.' Ce mot est dérivé du grec le thé, oubli, et argos , 
prompt; prompt oubli (S.) 

LÉTHARGIQUE (méd.) Qui tient de la léthargie. Un 
assoupissement léthargique (S.) 

LÉTHIFÈRE (méd.) Epithète des substances qui donnent 
la mort. C’est un mol latin, composé de lethum , la mort, et 
de ferre, porter; porter la mort (S.) 

LEUCOMA (méd.) Mot grec dont on a .fait le nom d’une 
petite tache blanche qui se forme sur l’œil. V. albugo (S.) 

LEVAIN (chimie). V. ferment (S.) 

LÈVRE. Labium (botan.) Les fleurs labiées ou fleurs en 
gueule, et les personnées ou fleurs en masque, ont deux di- 
visions principales et opposées , auxquelles on donne le nom 
de lèvres. On les distingue en lèvre supérieure et inferieure. 

V. LABIÉ (V.) 

LEVRETÉ (art vét.) Cheval qui a les flancs retroussés. Les 
chevaux levretes sontardens, mai» peu vigoureux (S). t' 

LEVURE (chimie et économ.) Ecume de hicre en fer- 
mentation ; elle sert de levain , ou ferment (S.) 

LÉZARD (art vét.) Dénomination particulière des dartres 
qui viennent à la tête des moutons. On les appelle aussi 
teigne (S.) 

LIBER. Liber (botan. et anat. vcgcl.) Corps disposé en 
lames minces ou feuillets en reseaux , situe entre 1 ecorce et 
I’aubier. Son nom vient de sa forme qui ressemble aux feuillets 
d’un livre, nommé liber en latin. On le nomme aussi quel- 
quefois livret (V.) 

LIBRE (ovaire ou germe). Ovarium s. germen liberum 
(botan.) C’est lorsqu’il ne fait pas corps avec le tube du 
calice (V.) / 

LICHET, ou louchet (agrée.) Espèce de bêche , dont le 
fer est composé de deux plaques, minces, tranchantes et 
réunies par le bas. Le lichet ou louchet à pied est garni , de 
plus , au bas de son manche , d’un morceau de 1er sur lequel 
fouviier appuie son pied (S.) 

LIÉBAUT (greffe) (agric.) Greffe par scions , en tête ou 
en couronne, par des rameaux insérés sur la racine du sujet. 

M. Thouin a donné aussi la dénomination de greffe Liébaul, 
à une greffe en écusson d’arbres qui, bieu que de la même 
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famille, diffère par les époques de la feuillaison , de la fleu- 
raison , eic. (b.) ’ , 

LIGNE ( pcchc ). Cordonnet de soie, ou de crin, altaclié 
a une gaule ou canne que le pécheur lient à la main. A l’antre 
exiremae de ce cordonnet est fixé un hameçon amorcé et 
vers son milieu est un morceau de liège, qui', lorWil én- 
once dans 1 eau indique qu’un poisson a mordu 1 l’iiaïue- 
çon. Cette espece de ligne s’appelle ligne volante 

U ,1 T 6 cU>rma ? t f’ üu *S»f ^ fond, est un cordeau garni 
de plusieurs cordelettes armees d’hameçons. Les pêcheurs 
arrêtent a des arlmes ou a des piquets sur les bords de G 
nviere, et ne la reurent qu’au tout de 24 heures (S.) 

LIGNETTE (chasse) Petit lacet que l’on tend sur le nid 

feur,~’ ( ^" r 1” ‘PP” 1 »* i i 

dit L d?f E , ÜX ' *l'gn°<ua (botan. et agric.) Adjectif qui se 

IL J v.) * ** *> toi*. ~»Jé ii e - 

lAGmÆ.Ligulatas {botan.) Ce qui a la figure d’une lan- 
guette. Les demi-Jleurons sont des fleurs ligulées (V ) 

LILIACÉ. Liliaceus {bclan.) Qui a quelque ressemblance 
avec le lys , ou qui y a rapport ( V.) ^ «tance 

LILIACÉES (les) Liliaceæ (botan.) Famille de plantes 
bulbeuses dont tous les genres qui la composent ont d4 W 

LTS, 1 vf" J ‘ ■ q,,i ? fai * p*™ « '' »°« 

LIMBE Limbus {botan.) Dans un calice mo„-h y H e oll 
«ne corolle mouopetale , c’est la partie qui s’éla Jt/i s'èuU 
au-dessus du tube, soit qu’elle soit enlièi ou incisée (V ) 

LIMONER [forêts). On dit qu’un bois commence à linto- 
ner, lorsqu il devient assez gros pour être vendu au charron 
qui peut en faire des de grosses voitures. D ans plusT eur s 

endroits, on ne coupe pas le bois taillis avant qu’il liLnèTs) 

LINEAIRE. Lmearis {botan.) Ce qui est plane et telle- 
relativement a sa longueur, ou diminuant sî 
len terne ut de largeur vers les extrémités, que les deux hn^ 

(T ) p,rillèl “ J>ns ia 

LINGUIFORME. Linguiformis (botan.) Qui est oblon^ 

'*■*•*• « 

LIQUÉFACTION (arts et m.), du verbe latin cliquare, ' 

i3. * 
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fondre. C'est la fonte des substances épaisses, par le moyen 
du feu. La liquéfaction de la graisse, de la cire (S.) 

LISIÈRE [forêts ). Y. arbre de lisière (S.) 

LISSE. Lœvigatus ( botan .) Glabre et uni , sans aucune 
aspérité (Y.) 

LITHOMARGE ( phys .) Y. argile (S.) 

LITRE [mesures). Litra était une ancienne mesure grecque, 
que l’on a fait passer dans la nouvelle nomenclature des me- 
sures françaises. Le litre est une mesure de capacité , égale 
à un décimètre cube, ou à près d’une pinte et demie (S.) 

LITTORAL. Litloralis [ botan. ) Adjectif qui se dit d’une 
plante qui habite les bords de la mer (V.) 

LIYRET. Liber [botan.) Synonyme de liber (Y.) 

LIXIVIATION [chimie). C’est la séparation qui se fait en 
versant de l'eau chaude ou froide sur une matière pulvérisée , 
composée de terre et de sels solubles , et en retirant ensuite 
cette eau chargée de ccs substances. La lixiviation est donc 
une espèce de lessive ; c’est ce qu’indique le mot latin lixivia 
dont celle dénomination est dérivée et qui signilie lessive (S.) 

LIXIVIELS ( chimie). On nomme sels lixioiels ceux que 
l’on emploie à faire la lessive. Ce sont le salin , la potasse et la 
sonde (S.) 

LOBE [anal.) Le mot grec lobes signifie le bout de l’oreille. 
On en afaitla dénomination des divisions de plusieurs parties 
du corps. Les lobes du foie, les lobes du poumon, etc. (S.) 

LOBE. Lobus [botan.) Partie d’une feuille ou de tout autre 
organe qqjpjsl séparé en partie de l’ensemble , par des échancru- 
res. On désigné le nombre des lobes: bilobé , trilobé , etc. ( Y.) 

LOBÉ. Lobatusfbotan.) Il se dit d’une feuille ou de toute 
autre partie qui est divisée en lobes (V.) 

LOBULE [anal.) Petit lobe (S.). 

LOGES. Loculi [botan.) On appelle loges la cavité d’un 
fruit , et l’on en exprime le nombre : uniloculaire , biloculaire , 
trilorulairc , quaariloculaire , quand il a une, deux, trois ou 
quatre loges , et multiloculaire ou pluriloculairc , lorsqu’il en 
a plus de quatre , quelle que soit leur grandeur ( V.) 

LONGITUDE ( phys .) Distance d'un lieu au premier méri- 
dien (S.) 

LONG-JOINTÉ [art vêt.) On dit qu’un cheval est long- 
jointe quand son paturon a trop de longueur (S,) 

LOQUE [jard.) On appelle loques ou loquetles de petit* 

♦ 
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morceaux d’étoffe, avec lesquels on attache les branches d’un 
espalier contre un mur à l’aide de clous (S.) 

LOSANGE (creffe en) ( agric .) Sorte de greffe par approcue 
sur des branches disposées en losange et très-rapprochées ; on 
les unit à leurs points de section (S.) 

LOUCHET (agric.) V. licbet (S.) 

LOUPE C phys.) Verre aux deux faces convexes, qui sert à 
grossir les objets et à embraser les matières combustibles pla- 
cées à son foyer, c’est-à-dire au point de réunion des rayons 
du soleil qui passent au travers. La loupe est pour l’ordinaire 
enchâssée dans une bordure d’écaille , ou de toute autre subs- 
tance (S.) 

LOUPES (botan. jard.) On donne ce nom à certaines ex- 
croissances ligneuses ou charnues, que l’on voit sur la lige ou 
les branches des plantes, et quelquefois sur des fruits (V.) 

LUBRIFIANT ( med .) Remède qui sert à oindre , à lubri- 
fier (S.) 

LUBRIFIER ( méd .) Du latin lubrificare , oindre , rendre 
glissant. Les huiles lubrifient les intestins ( S.) 

LUNAISON ( phys .) C’est l’intervalle de temps entre deux 
nouvelles lunes ( S.) 

LUNE (nss bécasses) (chasse). C’est parmi les chasseurs la 
pleine lune de novembre, parce que les bécasses arrivent à 
celte époque en plus grand nombre (S.) 

LUNES ( art vêt.) Les bergers appellent lunes les périodes 
que parcourt le claveau dans les bêles à laine (S.) 

LUNETTES (art vét.) Ce sont deux larges pièces de cuir 
que l’on applique sur les yeux du cheval ou de tout autre ani- 
mal que l’on veut empêcher de voir clair. On emploie les 
lunettes quand on assujettit un animal, quand on le fait tra- 
vailler en tournant, afin qu’il ne s’étourdisse pas, etc. (S.) * 

LUSTRE (phj-s.) Espace de cinq ans (S.) 

LUT (chimie). Composition dont on se sert dans les labora- 
toires de chimie et dans quelques arts, afin de boucher exac- 
tement les vaisseaux que l’on emploie pour diverses opérations. 
Les luts se distinguent en plusieurs espèces : le lut gras , le lut 
sec , le lut simple (S.) 

LUTER (chimie.) C’est fermer exactement un vaisseau , ou 
les jointures de plusieurs vaisseaux, avec un lut ( S.) 

LUXATION (niéil.) Déplacement d’un os mobile hors de sa 
cavité. La luxation est complète quand l’os est entièrement 
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déboîté ; ob l'appelle imcomplète lorsque les os sonl seulement 
écartes de l’endroit qu’ils occupent naturellement. Le mot 
luxation e si dérivé du latin luxare , disjoindre (S.) 

LUXURIANT. Luxuriant ( botan .) Ternie latin adopté en 
français, pour désigner une plante qui donne une grande quan- 
tité de feuilles , qui a une surabondance de sève et de végéta- 
tion (V.) 

LYMPHATIQUE (anat.) Qui a rapport à la lymphe. Veines 
lymphatiques , maladies lymphatiques (S.) 

LYMPHE (anal.) Humeur aqueuse qui fait partie du sang 
et des autres humeurs animales ( S.) 

LYREE (feuille). Folium Ijratum (botan.) Celle qui est 
oblongue, dont le disque, élargi et entier à sa partie su- 
périeure , est divisé inférieurement en plusieurs lobes laté- 
raux , qui deviennent toujours plus petits à mesure qu’ils 
approchent de la base ' y telles sont les feuilles radicales du 
thlaspi champêtre, celles des raves et des navels (V.) 

LYSIMACHIES (les). Lrsimaehiœ (botan.) Famille de 
plantes ainsi nommée du genre Irsimachia qui en fait partie , 
et avec lequel tous les autres qui la composent ont de l’af- 
finité (V.) 


M. 


Macération (chimie). Opération par laquelle on met 
une substance dans un liquide non chauffé, pour la ramollir, 
la diviser et en dissoudre quelques principes (S.) 

MAGMA (pharm.) Mot emprunté du grec , qui désigne le 
tnarc de quelqu’onguent après l’avoir exprimé (S.) 


MAGNAGNIÉRES ou magnognibres (économ.) Ce sont 
les emplacemens destinés à élever des vers à soie. On les 
appelle aussi quelquefois coconnières (S.) 

MAGNEVILLE (greffe) (agric.) Espèce de greffe en écus- 
son , avec une double incision en chevron boi sé (S.) 

MAGNOLIERS ou TULIPIFÈRES (les). Magnolia s. 
tulipifcne (botan,) Famille de plantes dont l’un des noms est 
formé de celui du genre magnolia -, et l’autre de celui d’une 
espèce du genre tulipier ( liriodsnchon tulipifera), qui en 


» 
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font partie , et avec lesquels tous les autres qu’elle renferme 
ont de l’affinité (Y.) 

MAGON (greffe) ( agric .) Greffe par approche de tiges , 
ne formant qu’un seul tronc par l’écorcement de leurs 
côtés (S.) 

MAIN (agric.) Petite traverse fixée au haut de la Lèche 
en usage dans les départcmens méridionaux (S.) 

MAIN de fer (agric.) C’est une fourehc dont la douille 
est recourbée, et dans laquelle est enté nn manche d’un demi- 
mètre de long, comme celui d’une houe; cet outil sert aux 
vignerons à prendre le fumier au tas (auprès de la vigne) 
pour le mettre dans la manne, et le porter dans les pro- 
vins (C.) 

MAISONNAGE (forets). Bois de haute futaie, abattus pour 
bâtir des maisons (S.) 

MAITRE ou MÈTRE (arts et m.) V. border IcsfiUu (S.) 

MAITRES (agi •ic.) Ce sont des sillons larges et profonds , 
tracés avec une forte charrue dans un champ trop humide , 
que l'on veut égoutter (S.) 

MAL D’ANE (art vét.) Crevasses qui se forment autour 
de la couronne du sabot du cheval , et plus souvent de l’àne, 
et qui leur causent une grande démangeaison (S.) 

MAL DE BROUT ou maladie de bois (art vêt.) Maladie 
qui attaque le» bestiaux que l’on mène paître, au printemps, 
dans les Lois, et qui broutent (es femlles et les bourgeons 
des arbres. 'Cette maladie , qui est une indigestion gangré- 
neuse, est très-grave (S.) 

MAL DE CERF (art vét.) Spasme ou crispation de nerfs 
dans plusieurs parties du corps du cheval ; quelquefois il est 
général. Celte î^ptdie est produite par l’irritation du genre 
nerveux ou par rablessure d’un tendon (S.) 

MAL D’ESPAGNE (arl vét.) Y. mal be jeu (S.) 

MAL DE FEU, yertice ou frénésie (art vét.) Inflamma- 
tion du cerveau et de ses membranes dans les animaux. L’ar- 
deur du soleil, les fourrages noaveaux , les grains mangés 
en trop grande abondance, les coups à la tête sont les causes > 
ordinaires de cette terrible maladie (S.) . 

MAL FORT (art vét.) Dénomination du charbon qui n’a 
point de place déterminée sur les animaux (S.) 

MAL DE GARROT (arl vét.) Blessure que fait la selle 
au garrot d’un cheval (S.) 

MAL DE PIED (artvet.) Y. fourchef (S.) 

< 
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MAL DE ROGNON ( art vét.) Blessure que la selle fai* 
à la croupe du cheval. On l’appelle aussi foulure du rognon 
lorsqu’il n’y a point d’eniainure (S.) 

MAL DE TAUPE (art vét.) V. taupe (S.) 

MAL DE TETE (art vét.) Dans ce mal , la tête du cheval 
devient très-grosse , les yeux s’enflamment et sortent de leurs 
orbites, une matière jaune coule des naseaux. Cette maladie 
est épizootique et contagieuse (S.) 

MALADIE DE BOIS (avivât.) Y. mal de brout (S-) 

MALADIE D’ÉTÉ (art vét.) V. maladie rouge (S.) 

MALADIE ROUGE (art vét.) Maladie des bêles à laine , 
dans laquelle il sort du sang par les naseaux , les yeux , 
l'anus et les urines de ces animaux. Ce mal est épizootique (S.) 

MALADIE DE SOLOGNE (art vét.) L’une des dénomi- 
nations de la maladie rouge des moulons , qui est très- 
commune en Sologne (S.) 

MALANDRES (art vct.) Dartres qui surviennent au pli 
des articulations du genou des chevaux (S.) 

MALANDRES (forêts). Mauvais nœuds dans les bois de 
charpente (S.) 

MALATE (chimie). Noms des sels formés par la combi- 
naison de 1’ acide malique , avec différentes bases (S.) 

MALES (fleurs). Flores marcs s. masculi (botan.) On 
appelle fleurs mâles telles qui n’ont que des étamines sans 
pistils ( V.) 

MALESHERBES (greffe) (agric.) Sorte de greffe par ap- 
proche sur tige, de gourmands sur l’arbre même auquel ils 
appartiennent (S.) 

MALIQUE (chimie). V. l’article acidm^S.) 

MALLEOLE (anat.) , du latin mallcolus , diminutif de 
mallcus , marteau; petit marteau. C’est l’os connu généra- 
lement sous la dénomination de cheville du pied (S.) 

MALP1GHI (greffe) (agric.) Espèce de greffe par appro- 
«he , par les racines de deux arbres voisins l’uri de l’autre (S.) 

MALPIGHI ÂGÉES (les). Malpighiaceœ (botan.) Famille 
de plantes dont tous les genres qui la composent, ont beau- 
coup de rapports avec le genre malpighia qui eu est le 
type (Y.) 

MALT. V. DRÉCHE (S.) 

MALVACÉES (les). Famille de plantes dont tous les genres 
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qui la composent , ont les plus grands rapports «le confor- 
mation avec celui des mauves {malva) , qui en est le type et 
dont le nom est dérivé (Y.) 

MAMELLES {art vét.) Points qui séparent les quartiers 
de la pince de l’ongle du cheval (S.) 

MAMELONNÉ. Mammosus, Mammillatus ( botan .) Qui a 
une protubérance que l'on peut comparer à un mamelon , 
ou qui est couvert de petits tubercules en forme de ma- 
melons (V.) 

MANCHE {pêche). Filet large à l’ouverture et se termi- 
nant en pointe (S.) 

MANCHERONS {âconom. rur.) Ce sont les deux bras 
d’une charrue qui sont attachés au cep* et qui servent à la 
diriger. 

Les mancherons d’une brouette sont les deux bras qui ser- 
vent à la pousser (C.) 

MANET {pêclic). Filet en nappe simple, qui diffère peu 
do la senne, et que l’on manœuvre de la même manière (S.) 

MANIEMENS {cconom.) Les marchands de bœufs et les 
bouchers reconnaissent le degré de la graisse dans les ani- 
maux , en les maniant en difterens endroits où sont rassem- 
blées les pelotes de graisse , d’où vient l’expression de manie- 
ment. Ils disent qu’un bœuf ou un mouton a le maniement 
bon, quand ils rencontrent en le tâtant plusieurs de ces amas 
de graisse (S.) 

MANNE {écoiiom. rur.) C’est un panier rond à deux pof- 
gnées , haut d’un demi-mètre et large d’un pied , qui sert à 

I iorter le fumier dans les provins; elle sert aussi à porter 
es pommes de terre lors du plantage ; et lors du fouillage 
on l’emplit au fur et à mesure que l’on fouille, et on les porte 
au tas (C.) 

MANNEQUIN (jard.) Panier à claire-voie , fait d’osier $u 
de saule, dans lequel on emmannequine les plantes (S.) 

MANNEQUIN ( économ . rur.) Mol qui dérive de manne; 
ce sont deux paniers presque carrés, attachés l’un à l’autre 

Ï iar une double corde de la largeur de l’intérieur du bât de 
a bête de somme ; ils ont le fond lixé d’un bout, tandis que 
l’autre s’attache momentanément dans un œil avec un bâ- 
ton; on emplit les mannequins de terreau pour porter dans 
les vignes des coteaux ; on tire le bâton , le fond s’ouvre et 
laisse tomber la charge. On s’en sert aussi pour transporter 
les cailloux des vignes, et les porter dans les grands che- 
mins, à charrier du sable, etc. (C.) 
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MANS ( jard .) Ver qui fait de grands dégâts dans les jar- 
dins, en coupant dans la terre les racines des plantes. C’est 
la larve du hanneton (S.) 

MARAICHER (jard.) On donne à Paris, le nom de ma- 
r.iichers aux jardiniers qui culliveut les plantes potagères dans 
les terrains dont Paris est environné , et que l’on appelle 
marais. 

Mnraicher est aussi un adjectif qui s’applique à tout ce qui 
a rapporta la culture des marais de Paris. La culture maraî- 
chère, le melon maraîcher (S.) 

MARASME (mcd.) Maigreur, dessèchement de tout le 
corps. Ce mot est grec, marasmos , et dérive du verbe ma- 
raind , dessécher (S.^ 

MARBRE (botan. jard.) On le dit des fleurs qui sont pana- 
chées irrégulièrement, et dont les panacheront très-variés, 
comme on en voit dans les tulipes , etc. (V.) 

MARCESCENCE. Marcescentia (botan.) Terme traduit 
littéralement du latin, dérivé du verbe marcesco , se flétrir. 
11 exprime la propriété qu’ont les calices ou corolles d’un 
grand nombre de plantes, de se flétrir et de se dessécher sans 
tomber (V.) 

MARCESCENT. Marcescens (botan.) Qui se flétrit et se 
dessèche sans tomber. On dit un calice marcescenj. , une co- 
rolle marcescenle ; telle est celle des campanules; dérivé du 
verbe latin marcesco , se flétrir (V.) 

♦MARCOTTE (agric.) Branche d’un arbre ou d’une plante 
que l’on couche en terre pour y prendre racine. Les mar- 
cottes sont très - avantageuses pour regarnir les clairières 
des bois, et pour propager des arbrisseaux et des plantes 
d’agrément (S.) 

MARGE , bord ou BORDURï.MarçrOj marginis (botan.) On dit 
la^narçpî d’une feuille , d’une corolle , pour dire le bord. La 
rnui-ge des feuilles du solanum marginatum est poudreuse (V.) 

MÀRG1NÉ. Marginatus (botan.) Cet adjectif exprime que 
la marce ou le bord a quelcjue chose de remarquable dans sa 
forme, sa consistance, ou a sa superficie (V.) 

MARIN. Marinus (botan.) Qui croît dans la mer. Les 
plantes marines ne croissent que dans la mer. Il ne faut pas 
les confondre avec celles que l’on nomme maritimes (V-.) 

MARITIME. Mari ti mus (botan.) Les plantes maritimes 
ne croissent spontanément que sur les bords ou dans le voi- 
sinage de la mer, dans les terrains imprégnés de sel (V.) 
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MARMENTAUX on bois de touche (forets). Bois de haute 
futaie qui forme des avenues et que l’on ne taille point f S.) 

MARNE (phrs.) Argile calcaire, blanche ou jaune, ou 
d’un gris bleuâtre. C’est un bon amendement pour les terres 
cultivées (S.) 

MAROTTE (économ, rur .) C’est un bâton de deux ou 
trois mètres (six ou neuf pieds ), au bout duquel est un cous- 
sinet rond et rempli de bourre ou de crin , qui sert à frapper 
à coups précipités les branches des arbres fruitiers au prin- 
temps , pour en faire tomber les chenilles et hannetons; on 
s’en sert aussi pour faire tomber les pommes que l’on destine 
à faire du cidre ; son bout rembourré , ne cause aux branches 
ni contusion ni pUies (C.) 

MARS, marsai s ou marsace ( agric.) Dénominations des 
graines que l’on sème au mois de mars , telles que l'orge et 
l’avoine (S.) 

MARTELAGE (forêts). Marque des baliteaux réservés (S.) 

MASSACRE (chasse). Dénomination delà tète proprement 
dite du cerf, et non du bois , qui en langage de vénerie, 
s’appelle la tête (S.) 

MASTICATOIRE ( méd .) Médicament propre â être 
mâché (S.) 

MATRAS (chimie). Bouteille de verre à col long et étroit , 
à. cul rond ou à cul plat, dont on se sert dans les distilla- 
tions et pour d’autres opérations (S.) 

MAXILLAIRE (anat.) Cet adjectif, dérivé du latin 
maxilla, mâchoire, s’applique aux parties qui se rapportent 
aux mâchoires. L’os maxillaire , les glandes maxillaires (S.) 

MÉAT (anat.) , du latin meatas, conduit. C’est le nom des 
conduits ou> canaux du corps, qui donnent passage aux fluides. 
.Le mcat auditif est le trou de l’oreille ; le canal de l’urètre 
est le méat urinaire (S«.) 

MÈCHE (arts). Baguette de fer , terminée en demi-cercle 
tranchant des deux côtés, et carrée en haut, pour être ajustée 
à la monture d’un vilebrequin , d ; une vrille et d’autres outils 
semblables. C’est la mèche qui perce Les trous (S.) 

MÈCHE PENDANTE (art vét.)' Lambeau de laine, qui 
pend de la toison des moutons infectés de la gale (S.) 

MÈCHE SOUFRÉE (économ. )' Ce sont des bandes de 
vieux linge, que Foi», trempe dans la< fleur de soufre en fusion ; 
on peut y ajouter de la coriandre, deFanis pour leur donner 
une odeur aromatique. Les vignerons eu emploient lors du 
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soutirage de leurs vins ; il en faut pour chaque tonneau un 
petit morceau d’un pouce en carré (C.) 

MÉCHOIR ( économ .) C’est un gros fil de fer, dont l’un 
des bouts est pointu elrecourbé en crochet; il est emmanché 
dans un court morceau de bois arrondi. On fixe dans le 
crochet un petit morceau de mèche soufrés qu’on allume à 
la chandelle , et qu’on introduit dans une futaille fraîche vide, 
car si la futaille est tant soit peu resséchée, la mèche s’éteint. 

Ce soufrage empêche que la futaille ne prenne le goût d’é- 
vent (C-) 

MÉDIAIRE ou MOYEN. Médius [ botan .) Qui occupe le 
milieu. La nervure médiaire d’une feuille est celle du milieu; » 
elle est ordinairement plus grande , et se ramifie quelquefois 
latéralement. 

Les cloisons mêdiaires sont celles qui répondent au milieu 
des valves d’un fruit (Y.) • 

MEDI^STIN ( anal .) Membrane qni va du sternum aux 
vertèbres , qui passe au milieu de la poitrine. Le nom de 
celle membrane explique sa position dans l’intérieur du corps ; 
il vicnLdu latin medium, milieu , et s tare , être situé; placé 
au milieu (S.) 

MÉDICAMENT ( med . ) Remède intérieur ou extérieur, 
employé pour la guérison d’une maladie. C’est un mot latin, 
medicamentum , dérivé de meilcri ou medicari, c’est-à-dire, 
guérir (S.) 

MÉDICAMENTEUX. C’est ce qui a les qualités d’un mé- 
dicament (S.) 

MÉDULLAIRE. Mcdullaris [botan.) On donne ce nom 
à diverses parties qui appartiennent à la moelle ou qui en pro- 
viennent. V. ÉTUI MÉDULLAIRE. 

Les rtij'ons médullaires traversent le bois, du centre à la 
circonférence; ils sont disposés en rayons divergens. On les 
voit distinctement sur une tranche de bois, sciée horizonta- 
lement (V.) 

MÉLANGES ( agric .) V. compost (S.) 

MELIACÉES (les). Mcliaceœ [botan.) Famille de plantes * r 
à laquelle on a donné un nom formé de celui du genre azé- 
darac ( melia ) qui en fait partie, et avec lequel tous ceux 
qu’elle renferme ont de l'affinité (V.) 

MELLIFÈRE. Melliferus [ botan. ) Qui porte du miel. 
C’est une épithète que l’on donne à quelques plantes (Y.) 

MELLITE ou pierre de miel [chimie). V. acidblk (S.) 

MEMARCIIURÉ [art vct.) Entorse du cheval (S.) 


» 
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MEMBRANE ( anat .) Mot emprunté du latin, membrana , 
pour signifier un tissu «le fibres , large et peu épais. Les mem- 
branes forment les artères, les veines, l’intérieur des ca- 
vités, etc. (S.) 

MEMBRANEUX (anat.) Qui appartient aux membranes (S.) 

MEMBRANEUX. Membrannccus ( botan . ) Ce qui est 
mince, un peu solide et presque dénué de substance inté- 
rieure; ou bien ce qui est composé de plusieurs membranes 
superposées (V.) 

MÉNINGES ( anat .), du grec ménigx , membrane. Ce sont 
les deux membranes qui enveloppent le cerveau (S.) 

MÉNISPERMES (les). Menispermœ (botan.) Famille de 
plantes qui porte le nom du genre menispermum qui en fait 
partie , et avec lequel tous ceux qui la composent ont de 
grands rapports (V.) 

MENTON ( art vét.) Il est placé , dans le cheval , en ar- 
rière et au-dessus de la lèvre inférieure (S.) 

MÉPHITIQUE (chimie). Qualité des exhalaisons ou va- 
peurs malfaisantes (S.) 

MÉPHITISME (chimie). Effet des exhalaisons malfaisantes 
et meurtrières, qui se «légagent de la terre, du charbon al- 
lumé, des fosses d’aisance, etc. (S.) 

MÈRES (agric.) Pieds d’arbres coupés à fleur de terre, 
et destinés à fournir des marcottes (S.) 

MERRAIN (chasse). C’est la tige du bois du cerf et du 
chevreuil, de laquelle sortent les andouillers (S.) 

MESANGETTE (chasse). Piège «lesliné à prendre les mé- 
sanges (S.) 

MESENTERE (anat.) Membrane qui lie les intestins les 
uns aux autres; elle a la forme d’une fraise; son nom grec, 
mésentérion , est composé de mésos, qui est au milieu , et 
A'enléron , intestin ; cjui est au milieu des intestins (S.) 

MÉSENTÉRIQUE (anat.) Qui appartient au mésentère. 
Glandes mésentériques , artères mésentériques (S.) 

METEIL (agric.) Mélange de blé et de seigle que l’on 
sème ensemble sur le même terrain (S.) 

MÉTÉORES (php- s.) , du grec météâros , élevé. On donne 
ce nom aux phénomènes qui ont lieu dans l’atmosphère. On 
distingue quatre espèces de météores : les météores aériens , 
ce sont les vents; les mclcores aqueux, la pluie, la grêle, 
les brouillards , etc. ; les météores lumineux , 1 arc-cn-ciel , 
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les parhélics , etc. ; les météores ignés ou enflammés , les 
éclairs , la foudre, etc, (S.) 

MÉTÉORIQUES (fledrs). Flores meteorici ( botan .) On 
donne ce nom aux plantes et aux fleurs qui sont sensibles aux 
influences des météores ; telle est celle du souci pluvial ( ca - 
lendula pluoialis) , qui ne s’ouvre pas le matin, lorsqu’il doit 
pleuvoir dans la journée (V.) 

MÉTÉORISME (méd. et art vét.) Enflure du ventre par 
la raréfaction de l’air. On l’appelle aussi tympanite. 

Les nourritures trop abondantes en air , telles que le 
trèfle, la luzerne, etc. , et surtout quand elles sont chargées 
de rosée, causent le météorisme ou la tyuipanite des bes- 
tiaux (S.) 


MÉTÉOROLOGIE (phys.) , de météôron , météore, et 
de logos , discours; discours des météores. C’est la science 
qui traite des météores (S.) 

MÉTÉOROLOGIQUE (phys.') Epithète de ce qui con- 
cerne les météores. Instrumens météorologiques , observations 
météorologiques (S.) 


MÉTHODE loTisiQuc. Methodus bolanica (botan.) On 
donne ce nom à l’ordre, à l’arrangement dans lesquels les 
plantes sont divisées, d’après certains principes qui sont par- 
ticuliers à chacune des méthodes , et sur lesquels elles sont 
fondées. On les divise, 1 ” par classes; 2 ° par ordres, par 
sections, ou par familles; 3° par genres; 4° par espèces, dont 
on distingue les variétés. Les principes qui servent de base 
aux divisions et subdivisions des méthodes , peuvent varier; 
au lieu que dans le système , il y a unité de principe : c’est 
ce qui fait la différence de la méthode et du système. On 
dit la méthode de Tournefort et le système de Linnteus. Une 
méthode est artificielle , lorsqu’elle est fondée sur des prin- 
cipes arbitraires ou de pure convention; elle est naturelle , 
quand elle est établie sur l’ensemble des rapports naturels 
que les plantes ont entre elles (V.) 


MÈTRE (mesures). C’est, dans la nouvelle nomenclature 
métrolocique , l’unité principale des mesures de longueur, 
la dix-millionième partie du quart du méridien du globe ter- 
restre. Elle répond à environ trois pieds onze lignes et demie. 
Le noip de mètre est dérivé du grec metron , qui veut dire 
mesure (S.) 

MÉTRIQUE (mesures). Qui appartient au mètre (S.) 

MÉTROLOGIE (mesures). Mot formé du grec metron , 
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mesure , et logos , discours ; discours des mesures. C’esi la 
science des mesures (S.) 

MÉTROLOGIQUE (mesures). Adjectif qui désigne ce qui 
a rapport aux mesures. Nomenclature mctrologitjue (S). 

MEUBLE ( agric .) Une terre meuble est celle qui est bien 
divisée , maniable, sans mottes, sans croûte, en un mot bien 
ameublie. V. ameublir (S.) 

MEULE (économ. rur.) Amas de gerbes , de foin ou de 
paille, de forme ronde ou carrée, de deux, trois, cinq , et 
jusqu’à dix mille gerbes, ou bottes. 

A la fenaison, on fait, dans le pré, une ou plusieurs meules 
de foin pour le garantir de la pluie , ou de la trop grande 
sécheresse (C.) 

MEULE a champignon ( jard .) Espèce de couche sur la- 
quelle 011 fait pousser des champignons, dans toutes les sai- 
sons de l’année (S.) 

MEUNIER (agric.) V. blanc (S.) 

MIASMES (phrs.) Mot grec, miasma, qui signifie con- 
tagion. Ce sont des émanations ou caz qui altèrent les qua- 
lités de l'air et occasionnent des maladies (S.) • 

MICHAUX (creffe) (agric.) Greffe par approche sur tige, 
de branches sur l'autre arbre auquel elles appartiennent (S.) 

MIELLAT (agric.) Matière sucrée qui sort des différentes 
parties de la plupart des plantes, principalement pendant 
l’été. On l’appelle aussi miellée et miellure. Les plantes qui 
en sont chargées nuisent aux bestiaux (S.) 

MIELLURE (agric.) Y. miellat (S-) 

MI LIASSE (économ. domest.) Bouillie de farine de maïs, 
telle qu’on l’apprête dans les déparlemens occidentaux de la 
France. Elle y porte aussi le nom de cruchadc (S.) 

MILLER (creffe) (agric.) Greffe en fente, à un ra- 
meau placé sur le bord de la coupe du sujet (S.) 

MILLIGRAMME (poids). La millième partie du crammk. 
C’est à peu près un cinquante-quatrième du grain (S.) 

MILLIMÈTRE (mesures). Millième partie du m ém e , ou 
une demi -ligne. Cette dénomination est dérivée de deux 
langues, du français millième , et du grec métron 3 me- 
sure (S.) 

MIROIR (chasse). Les chasseurs appellent ainsi les fientes 
larges et blanches des bécasses. Ce sont des indices des en- 
droits que ces oiseaux fréquentent. Le miroir est aussi la tache 
blanche que les chevreuils ont an derrière (S.) 
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MODERNE (forêts). Baliveau réservé de la dernière 
coupe (S.) 

MOELLE. Medulla ( botan .) Substance vasculeuse qui est 
ordinairement située dans le centre du corps ligneux ; elle est 
renfermée dans une sorte de canal qui s’étend du sommet de 
l’arbre ou de la plante jusque vers la racine (V.) 

MOFETTE ou moufette (chimie). Exhalaison pernicieuse 
qui sort de la terre , principalement des mines (S.) 

MOIE (économ. rur.) C’est un tas de bois ou de gerbes à la 
•range , ou de foin dans le grenier , ou de paille , quand ce tas 
est élevé ( C.) 

MOLAIRE ( anat .) Les dents molaires sont les plus grosses 
des mâchoires, et elles y sont placées sur les côtés. Leur déno- 
mination vient du grec mulos , meule , parce qu’elles servent à 
broyer les alimens. On les appelle aussi , par la même raison , 
mdchclières ( S-) 

MOLETTE (aH. vét.) Tumeur molle au-dessus du boulet 
du cheval. Quand cette tumeur est sur le tendon , on l’appelle 
molette simple ou molette nerveuse ; si elle est placée à côté 
dulendon^ elle prend le uom de molette soufflée (S.) 

MONADELPHIE. Monaflclphia (hotan.) Nom composé de 
deux mots grecs, monos , un , et adclphos , frère; ce qui signifie 
un frère. C’est le nom de la XVI' classe du système de Lin- 
næus ; elle renferme les plantes qui ont plusieurs étamines réu- 
nies par leurs filamens en un seul corps , commue sont les 
mauves et les géraniums (Y.) 

MONANDR1E. Monandria (botan.) C’est le nom de la 
1" classe du système sexuel de Linnæus; elle renferme les 
plantes qui n’ont qu'une étamine. Ce uom est formé de deux 
mots grecs qui signifient un mari (Y.) 

MONCEAU (greffe) (agric.) Espèce de greffe par approche 
• sur tige , en introduisant la tète du sujet coupée en coin dans 
» une entaille faite à un arbre (S.) 

MONOCOTYLÉDONE. Monocotjledonis ( botan. ) On 
donne ce nom à une plante dont la graine n’a qu’un seul coty- 
lédon. Les plantes tnonocoljlcdones forment l’une des trois 
séries des végétaux fondées sur l’absence et le nombre des 
cotylédons (V.) 

MONOECIE. Monoecia (botan.) Nom composé de deux 
mots grecs monos , un, et cecia , maisor/, qui signifient une 
.maison. C’est le nom de la XXI' classe du système sexuel; 
elle renferme les plantes qui ont des fleurs mâles et des fleurs 
femelles séparées sur le même individu. Linnæus a considéré 
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les étamines et les pistils comine des époux qui occupent 
des lits séparés , mais dans la même maison (Y.) 1 

MONOGAMIE. Monogamie: ( botan .) Nom composé de deux 
mots grecs, monos , un, etgumos, noce, qui signifient une mire 
La svngenésie qui est la XIX e classe du système de Linnæus ’ 
est divisée en cinq sections ; la monogamie est la dernière; elle 
renferme les plantes dont les fleurs, sans être composées de 
fleurons et de demi-fleurons, ont leurs étamines réunies par 
leurs anthères , comme dans la violette et le lobelia (Y.) 1 

MONOGYNE. Monogynus ( botan .) Fleur qui n’a qu’un 
seul pistil, qui est de lordre de la monogynie (\«) 

MONOGYNIE. Monogynia (botan.) C’est le nom du pre- 
mier ordre des douze premières classes du système sexuel • il 
renferme les plantes qui n’ont qu’un seul pistil. Ce nom est 
composé de deux mots grecs, monos , un, et gyne, femme. 
Le jasmin est de la diandrie monogynie (Y.) 

MONOÏQUE. Monoicus (botan.) On donne le nom de 
plantes monoïques , à celles qui sont de la classe de la mo~ 
noec.ie ; c’est-à-dire , qui ont des (leurs mâles et des fleurs fe- 
melles séparées , mais sur le même individu , comme dans le 
noyer, le noisetier (Y.) 

MONOPÉTALE. Monopetalus (botan.) On appelle Jleur 
monopctale , corolle monopétale , celle qui est d’une seule 
pièce. On distingue les fleurs en monopctales régulières, et en 
monopétalcs irrégulières ou anomales. La corolle monopétale 
porte les étamines , qui dans ce cas sont çn nombre défini (Y.) 

MONOPHI LLE. Monophyllus (botan.) On donne ce nom 
a un calice ou à un involucre qiiiestd’unc seule pièce ou d’une 
seule feuille; c’est-à-dire, dqht les incisions ne se prolongent 
pas jusqu’à la base; tel est le calice de la primevère, celui de- 
là mélisse, et en général , de toutes les plantes de la famille des 
labiées. Ce mot est traduit du grec monos , un , et phyllon 
feuille (V.) ‘ ’ 

MONOPYRÉNE. Monopyrcnus (botan.) Se dit d’un fruit 
qui ne renferme qu’un seul osselet ou graine très-dure ren- 
fermée dans une sorte de petit noyau ( V .) 

MONOSPERME. Monospermus (botan.) Fruit ou capsule 
qui ne porte ou ne renferme qu’une graine. Ce mot est formé 
des mots grecs monos , un , et sperma , semence , graine ( V.) 

MON f REIl le chemin de Saint-Jacques (art vét.) V. mut 
des armes (S.) ' 

MOQUETTES (chasse). Fientes du chevreuil. La nioquette 
est aussi un appelant ( S.) 
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MORAILLES ( art vél.) Instrument composé de deux bran- 
ches de 1er , avec lequel on pince le nez d’un cheval méchant, 
lorsqu’on le ferre ou qu’on veut lui faire quelque opération. 

Les mordilles à châtrer sont plus petites et plus légères (S.) 

MORELLES (les). V. solanées (V.) 

MORFLATS ( artvét .) Dévoiement, souvent mortel, des 
vers à soie (S.) 

MO R FOIN DU RE ( art vct.) Maladie des chevaux, qui a 
beaucoup de rapport avec le rhume des hommes. Elle a de 
même pour cause la suppression de la transpiration (S.) 

MORT du safran ( agric .) On donne ce nom à une maladie 
qui attaque le safran et le fait périr; elle est causée par un 
tubercule ou petite truffe velue et parasite , qui vit aux dépens 
des bulbes du safran. Cette espèce de petite trulfe attaque éga- 
lement d’autres piaules vivaces , et les fait périr { V.) 

MORVE (art vét.) Maladie du cheval, dont le principal 
symptôme est un écoulement de matière par les naseaux. Il 
paraît maintenant prouvé que la morve n’est pas contagieuse, 
ainsi qu’on l’a cru généralement (S.) 

MOUCHE (artvét.) Légère éminence au rourrei.it du che- 
val, occasionnée par une blessure faite avec l’éponge du fer (S.) 

MOUILLURE (jard.) Arrosement léger (S.) 

MOULE A OREILLE (art vêt.) Pince courbe que l’on em- 
ploie pour l’ampution des oreilles des chevaux (S.) 

MOULINE ( économ.) Le bois est mouliné lorsqu’il est atta- 
qué par les vers. La cire est moulinée dans les ruches quand on 
en voit, sur le tablier, des parcelles semblables à du gros 
son (S.) I 

MOUVEMENT de la sève (botan.) On a cru très-long- 
temps que la sève circulait dans les vaisseaux des plantes , 
comme le sang circule dans les vaisseaux des animaux. De nou- 
velles observations démontrent, au contraire , que la sève ne 
circule point ; mais qu’elle a une sorte de balancement, de 
fluctuation alternative; qu’elle est portée depuis les plus fines 
ramifications des racines, jusqu’aux extrémités des branchés 
pendant le jour , où il se fait une forte succion, dont la chaleur 
est la cause principale , et que lorsque celle cause cesse pen- 
dant la nuit, la sève cesse aussi de s’élever, et redescend par 
les mêmes vaisseaux jusqu’aux dernières divisions des racines.' 

C’est ce mouvement que l’on nomme sève ascendante , ou 
montante et sève descendante (V.) 

MUCILAGE (chimie). Substance visqueuse, douce, nour- 
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rissante et d'une saveur fade, qui existe dans les végétaux, sur- 
tout dans les jeunes plantes; ù est plus abondant dans leurs 
graines et leurs racines que dans toute autre partie. C’est un 
composé de carbone, d’oxtc^NE et d’uYDRocÈN*. On lui donne 
aussi le nom de muqueux (S.) 

MUCILAGIlNEUX ( méd .) Qui contient du mucilaci. Les 
plantes mucilagineuses que la médecine emploie le plus com- 
munément, sont la guimauve, la mauve, le lin, etc. (S.) 

MUCRONÉ. Mueronatus (botan.) Qui est terminé tout à 
coup par une pointe très-aiguë, et qui paraît être un prolonge- 
ment delà nervure principale. On dit une feuille mucronée ( V.) 

MUCUS {chimie). Humeur épaisse et visqueuse. Le mtte ja- 
de la bouche est la salive; celui du nez est la morve (S.) 

MULE TRAYERSINE (art vêt.) Dartres qui surviennent 
au boulet des chevaux (S.) 9 

MULTICAPSULAIRE. Multicapsularis (botan.) Fruit qui 
a plusieurs capsules (V.) 

MULTICAULE. Multicaulis (botan.) Epithète que l’on 
donne à une plante dont la racine produit un grand nombre 
de tiges (V.) 

MULTIFIDE. Multifidus (botan.) Divisé jusqu’à moitié, 
par plusieurs incisions aiguës, dont on ne détermine pas le 
nombre; les segmens doiventêtre très-étroits (Y.) 

MULT1FLORE. Multiflorus (botan.) Qui est chargé d’un 
grand nombre de fleurs. C’est aussi quelquefois un terme 
comparatif, lorsque dans un genre qui a plusieurs q(^èees 
uniflores ou biflores , celles qui ont trois fleurs ou au-delà , 
sont nommées mulliflores (\.) 

MULTILOCULAIRE. Multilocularis (botan.) Qui a plu- 
sieurs loges (V.) • 

MULT1PARTI. Multipartitus (botan.) Divisé très - pro- 
fondément en un nombre indéfini de segmens oblongs (Y.) 

MUQUEUX (chimie). Y. mucilage. 

Ce mot est aussi adjectif et s’applique à ce qui est ana- 
^pgne au mucilage. Acide muqueux , humeur muqueuse (S.) 

^ MURAILLE (art vêt.) C’est toute la surfaèe de l’ongle 
du cheval , qui s’étend de haut en bas. On la nomrçte aussi 
paroi (S.) 

MURIATES (chimie). Combinaisons de I’acide muriatique 
avec les bases alkalines , terreuses et métalliques. Les mu- 
riates sont dissolubles dans l’eau et fondent au feu. Les plus 
communs sont : 
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Le muriate d’alumine, formé par la combinaison de l’acide 
niuriatique et de I’alumine. Ses noms anciens sont alun marin 
el sel marin argileux. 

Le mûri ate d’ammoniaque, dans l’ancienne chimie, de même 
que dans l’usage ordinaire , sel ammoniac. On le prépare en 
brûlant de la fiente d’animaux , ou en distillant des matières 
animales. Ce sel mêlé avec de la chaux donne l’alkali volatil 
fluor. 

Le muriate de chaux portait le nom de sel marin cal- 
caire et de sel ammoniac fixe. 

Le sublimé corrosif est le muriate suroxigéné de mer- 
cure; et le mercure doux, Yaquila alba et le calomélas des 
boutiques , se nomme à présent muriate de mercure doux. 

Enun le muriate de soude n’est autre chose que le sel 
marin , le sel de cuisine (S.) 

MURIQUÉ. Muricatus ( botan .) Couvert de pointes larges 
et aiguës, ou d’aspérités calleuses. Les graines de la renon- 
cule muriquée (ranime ulus muricatus ) ont cette forme (Y.) 

MUSARAIGNE ( art vct.) V. charbon (S.) 

MUSCARD 1 NE ( art vêt.) Maladie des vers à soie dont le 
corps s’endurcit , devient rouge et comme couvert de moi- 
sissure (S.) 

MUSCLE ( anat .) Les muscles sont des parties organiques 
composées de fibres, de vaisseaux lymphatiques ou,sanguins, 
de membranes , etc. C’est parles muscles que s’exécutent tous 
les mouvemens des animaux (S.) 

MUSCULAIRE (anat.) Ce qui a rapport aux muscles. 
Le tissu musculaire. 

Cet adjectif n’a pas le même sens que musculeux. Celui- 
ci indique une partie du corps où les muscles abondent , et 
par analogie , un homme musculeux a la même signification 
qu’un homme fort el vigoureux (S.) 

MUSEUM (greffe) ( agric .) Greffe par approche sur tige, 
en partageant les gemma , et n’en formant qu’un seul appar- 
tenant à deux arbres (S.) 

MUSTEL (greffe) (agric.) Greffe en écusson , par une 
plaque d’écorce qui a un œil à bois dans son milieu (S.)l 

MUTILE. Mutilatus (botan.) Une fleur mutilée est celle 
qui est privée des étamines ou des pistils , qui sont les or- 

Î ;ane$ nécessaires pour la fécondation et la reproduction de 
'espèce (V.) 

MUTIQUÉ. Muticus ( botan.) C’est l’opposé d’ARiSTÉ. II 
signifie sans pointe , sans arête , sans barbe. Il est aussi quel- 
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quefois l’oppose de spinescent et d 'aouminé. On dit les épis 
muliqucs du blé, par opposition à ceux qui sont hérissés de 
barbes ou d’arêtes (V.) 

MUZAT (greffe) ( agric .) Sorte de greffe par scions , do 
racines sur une bouture greffée en fente (S.) 

MYRIAGRAMME {poids). Mot composé du grec muria , 
dix mille, et de gramma , gramme. C’est, dans la nouvelle 
nomenclature des poids et mesures , un poids de dix mille 
grammes, qui équivaut à vingt livres, sept onces, quarante- 
huit grains (S.) 

MYRIALITRE ( mesures ). Mesure de capacité contenant 
dix mille litres. C’est ce que désigne la dénomination même 
de cette mesure, composée du grec muria, dix mille , et litra , 
litre (S.) 

MYR1AMÈTRE (mesures). Mot formé du grec, muria, dix 
mille, et mctron, m£tre; dix mille mètres. Espace d’environ 
deux lieues (S.) 

MYRIARE (mesures), du grec muria, dix mille, et du 
latin area, are; dix mille ares. Entiron cent quatre-vingt 
quinze arpens (S.) 

» • 
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Nageant. Natans (botan.) Etendu sur la surface de l’eau ; 
tel est le potamogeton nageant (Y.) 

NAGER A SEC (artvét.) En assujettissant , par un trousse- 
pied , le canon et le paturon d’une jambe de devant d’un che- 
val , et en le forçant à marcher ainsi sur trois jambes, cela 
s’appelle le faire nager à sec. C’est un moyen de guérir la» 
distension d’une des trois jambes libres (S.) 

NAIN. Nanus (botan.) On dit qu’un arbre est nain, quand 
il est beaucoup pRts petit que le sont ordinairement ceux de 
son espèce. V. arbre nain. Une plante qui s’élève beaucoup 
dans un terrain aquatique, reste naine dans un terrain sec. 

C’est aussi un nom comparatif que l’on donne à une espèce 
d’un genre qui en renferme d’autres qui sont très-grandes et 
quelquefois gigantesques (Y.) * • 

NAPPE (chasse). Filet à mailles en losange , dont les chas- 
seurs se servent le plus communément pour prendre les 
alouettes. 
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On donne encore le nom de nappe à la toile du milieu d’un 
TRAMAIL (S.) 

NASSE (pèche). Espèce de panier d’osier ou de jonc, dont 
l’ouverture est ronde et garnie de brins d’osier qui se rappro- 
chent en rentrant dans l’intérieur du panier, et ne permet- 
tent pas au poisson d’en sortir «ics qu’U y est entré. La nasse se 
termine «n pointe , et des cerceaux la soutiennent de dis- 
tance en distance (S.) 

NASSETTE (pèche). C’est une nasse de petites dimen- 
sions (S.) 

NASSONE (pêche). Sorte de nasse qui a la forme d’une 
botte (S.) 

NAFACÉE, ou NAPIFORME. Nap'acea s. napiformis 
(holan.) Racine qui a la forme d’un navet (V.) 

NATUREL. Naturalis (botan.) Ce qui est suivant l’ordre de 
la nature; qui n’est pas un produit, un arrangement de l’art, et 
qui n’y a aucun rapport. Un dit la méthode naturelle (V.) 

NAZIÉRE (pêche). Endroit d’une rivière où les pêcheurs 
tendent des nasses (S.) 

•NEBULEUSE (creffe) (agric.) Greffe en écusson d’ar- 
bustes sur les racines de plantes vivaces. L’effet de celte opé- 
ration est très-incertain (S.) ^ 

NÉCESSAIRE (botan.) V. polycamie nécessaire (V.) 

NÉCROSE (mcd.) Mot emprunté du grec nckrôsis, mor- 
tification. C’est la.morlilication complète, même des os, dans 
quelque partie du corps (S.) 

NECTAIRE. Nectarium (botan.) Partie accessoire d’une 
fleur, dont la forme est si différente qu’il est difficile de la 
définir ; tantôt c’êst un cornet , une coçne , tantôt une 
glande, etc.; mais, dans un certain nombre, il contient le 
nectar , ou liqueur miellée, d’où lui vient son "nom (Y.) 

NERFÉRURE (art vét.) V. tendon-féru (S.) 

NERVURES. Nervi (botan.) On donneice nom aux éléva- 
tions filamenteuses qu’on voit sur les feuilles et sur les pétales ; 
la nervure du milieu, qui coupe une feuille en deux parties 
égales , est nommée côte. 

On exprime le nombre des nervures : on dit feuilles tri- 
nerves , etc. (~V.) ♦ 

NEUTRAL1SANS (chimie et méd.) Substances ou médi- 
cainens qui neutralisent. Y. neutralisation {S.) 

NEUTRALISATION (chimie). Opération par laquelle on 
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neutralise un sel , c’est-à-dfle , qu’on le prive de toute qualité 
acide et alkaline (S.) 

NEUTRE [chimie). Epithète des sels qui ne sont ni acides, 
ni alkalis. Ce mot vient du latin ni uter, qui veut dire ni l'un 
ni l'autre (S.) 

NEUTRE (fleur). Flos neuter ( botan .) Celle qui est dé- 
pourvue de sexe , c’est-à-dire , qui n’a ni étamines , ni pistil. 
V. polygamie neutre (Y.) 

NIELLE ( agric .) Maladie des blés. V. charbon (S.) 

NOËL (greffe) (agric.) Greffe par approche sur lige , en 
introduisant la tête du sujet , taillee en coin, dans une en- 
taille faite à un arbre (S.) 

NOEUD. Nodus (botan.) On donne ce nom à un renfle- 
ment qui se trouve de distance en distance, sur la tige de cer- 
taines plantes, à l’insertion des feuilles (V.) 

NOEUD DE RATELIER, ou noeud de la saignée (éco- 
nom. rur.) C’est le nœud par lequel on attache au râtelier la 
longe d’un cheval à l’écurie. Celle sorte de nœud est appelée 
demi-clef par les marins (S.) 

NOIR-MUSEAU [art vet .) La même maladie que la ci- 

V R OC NE (S.) 

NOISETTE (creffe) (apric. Espèce de greffe par scione 
en ramillc de jeunes branches (S.) 

NOIX. Nux (botan.) C’est une enveloppe ligneuse , tes- 
tacée ou osseuse , d’une ou de plusieurs graines , revêtues 
outre cela de leur tégument propre. La noix , proprement 
dite, qui est le fruit du noyer, n’est pas considérée comme 
une vraie noix par les botanistes : c’est une drupe. Les noi- 
settes ont le vrai caractère de noix (Y.) 

NOM générique et spécifique. Nomen genericus et spe- 
cificus (botan.) C’est le nom que l’on donne au genre et à 
I’espèce ( V.) 

NOMENCLATURE [sciences dio.) Dérivé du latin nomen,. 
■nom, et de clamitatio , énonciation. Catalogue de mots d’une 
langue ou des science*. Depuis plusieurs années, beaucoup 
de savans s’occupent plus de nomenclature que de faits et 
d’observations (S.) 

NOMENCLATURE. Nomenclatura (botan.) C’est cette 

{ tarde de la science qui a pour objet d’assigner à chaque plante 
e nom qui lui est propre , d’après les principes qui sont 
adoptés dans les diverses méthodes et dans le système de 
Linnæus (V.) 
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NORIA (agric.) Puils à roue, ou à chapelet, au moyen 
duquel on arrose, par irrigation , les jardins et les prairies 
dans les pays méridionaux (S.) 

NOUEUX. Nodosus ( botan .) Qui a beaucoup de nœuds, 
ou dont les noeuds sont fortement prononcés (\.) 

NUQUE ( art vét.) Eminence entre les deux oreilles du 
cheval , un peu en arrière (S.) 

NUTRITION (phys.) Fonction par laquelle les sucs des 
substances qui servent d’alimens, se convertissent en notre 
propre substance (S.) , 

NUTRITION. Nutritif) ( phys . vegét.) La plante, comme 
l’animal , croît par intus-susception. La nutrition se fait par 
le moyen des sucs nourriciers que la sève distribue dans 
toutes les parties du végétal. Les vaisseaux s’alongent , se 
dilatent; les sucs s’épaississent par l’évaporation des parties 
les plus fluides, et augmentent ainsi le volume des parties 
solides (V.) 

NYMPHE ( hist. nat . ) Lorsque les insectes, sujets aux 
métamorphoses, subissent la seconde, 'ils sont dans l’état de 
nymphes, de chrysalides, ou d c fèves. Les nymphes des 
fourmis sont ce qu’on appelé vulgairement les œufs de four- 
mis (S.) 



O. 

Ob (botan.) C’est l’abrégé de obversc , préposition latine 
qui précède immédiatement certains adjectifs, pour indiquer 
que la chose qu’ils désignent est renversée ou placée en sens 
inverse. Ceux qui sont les plus usités, sont: obclai>é,obco- 
nique , obeordé ouobcordiformc ,obvale ,obvoïde. On a adopté 
ce mot en français, à cause de sa précision, et pour éviter 
dans les descriptions, les longueurs d’une périphrase (V.) 

OBCLAVÉ , OBCLAVIFORME. Obclavatus , obclavi- 
formis (botan.) En massue renversée (Y.) 

OBCONIQUE. Obconicus (botan.) En cône renversé ( Y.) 

OBCORDÉ ou OBCORDIFORME. Obcordatus , obeor- 
diformis (botan.) En forme de cœur renversé ; c’est-à-dire , 
dont la pointe est en bas (Y.) 

OBLIQUE. Obliquus (botan.) Qui s’éloigne de la direction 
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verticale ; on qui esl également éloigné de la direction verti- 
cale, que de l’horizontale. 

On dit aussi, dans un autre sens, qu’une feuille est obli- 
que, lorsqu’elle est tellement contournée par sa base, qu’un 
«le ses bords regarde ou tend à regarder la tige, comme dans 
plusieurs Ij'cium et plusieurs protea (Y.) 

OBLONG ( phj's .), du latin longue, long, et de ob , de- 
vant. On donne cette épithète à tout ce qui est plus long 
que large (S.) 

OBLONG. Oblongus ( botan .) Qui est beaucoup plus long 
que large , à bords ou côtés presque parallèles , obtus aux 
deux bouts. 

Lorsque ce mot précède immédiatement un autre mot, au- 

2 uel il est réuni par un trait-d’union , il en devient le mo- 
ificateur (comme oblong-lanccolé) , et il désigne alors une 
longueur plus qu’ordinaire dans la forme ou dans la figure 
exprimée par le dernier mot (V.) 

OBOA ALE. Oboaalis, obovatus (botan.) En ovale ren- 
versé, ou dont la pointe la plus étroite esl en bas. On ne le 
dit que des corps plans, comme les feuilles, les bractées, 
les pétales (Y.) 

OBOYOÏDE ou OBOYÉ. Oboaoideus , obovatus (botan.) 
En forme d’œuf dont le gros bout est en haut. Il se dit des 
solides, des corps dont la surface est convexc_comme celle 
d’un œuf; tel est le fruit de la mélongéne, nommée vulgai- 
rement la plante aux œufs, etc. (Y.) 

OBSTRUCTION (méd.), du latin obstruere , fermer, bou- 
cher. Engorgement ou embarras dans les vaisseaux, qui em- 
pêche la circulation des fluides nécessaires à l’entretien de la 
vie (S.) . 

OBTUS ou ÉMOUSSÉ. Obtus (botan.) Dont l’extrémité 
n’est pas aiguë (V.) 

OBTUSANGULÉ. Obtusangulatus (botan.) Dont les an- 
gles sont obtus ou émoussés (V.) 

OCCIPITAL (anat.) Epithète de ce qui a rapport à l’oc- 
CIPUT (S.) 

OCCIPUT (anat.) Nom latin et adopté dans notre langue , 
du dernier os de la tête, près du cou (S.) ■ 

OCTANDRIE. Oclandria (botan.) Terme composé de Jlux 
mots grecs, octô , huit, et andros, homme, mari, c’est-à-dire, 
huit maris. Lioctandrie est la VIII e classe du système sexuel 
de Linnæus; elle renferme les plantes à fleurs hermaphrodites 
qui ont huit étamines (Y.) 
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OCTOGONE ( géom .) Ce mot est formé de deux mots grecs, 
oltfi, huit, et gônia , angle. Ainsi, octogone signifie une 
figure qui a huit angles et huit côtés. Ce terme est tout à la fois 
substantif et adjectif, c’est-à-dire que l’on dit également un 
octogone et une figure octogone (S.) 

-OCTOGYNIE. Octogjnia (. botan. ) C’est le nom d’un 
ordre ou section qui renferme les plantes qui ont huit pis- 
tils , soit qu’il y ait huit styles, ou sculemeut huit stigmates 

sessfjes (V.) 

OCTOrÉTALE. Octopetalus ( botan .) A huit pétales (Y.) 

OCTOPHYLIÆ. Octophyllus (botan.) De huit feuilles ou 
de huit folioles (V.) 

ODEUR. Odor (botan.) C’est une émanation qui frappe 
l’organe de l’odorat, et donne à ce sens une impression 
agréable ou désagréable , suivant la nature des corpuscules 
odorans. 

Les plantes et les fleurs ont des odeurs différentes très- 
variées;. il y en a qui sont agréables et salutaires, d’autres 
sont désagréables et délétères ; il y en a de douces , de fortes , 
de suaves, d’aromatiqnes , etc., de fétides, de nauséeuses, 
de stupéfiantes , etc. 

Il y a des plantes qui répandent une odeur durant le jour, 
d’autres qui n’exhalent leur parfum que pendant la nuit. 
Celles qui n’,pnt aucune odeur sont appelées inodores (Y.) . 

ODORANT. Odoratus (botan. économ. domest.) On donne 
ce nom à tout Ce qui a une odeur agréable ou non. On dit que 
les racines , les feuilles ou les fleurs de telle plante sont 
odorantes (Y.) 5* 

ODORIFÉRANT. Odoriferens , Odoriferus (botan. méd.) 
Qui porte de l’odeur. Le romarin , la lavande et le thym , sont 
des arbustes odoriférans. On dit , des plantes odoriférantes ; 
mais en général, on ne donne celte épithète qu’aux arbres 
ou plantes qui ont une odeur agréable ( V .) 

OEDÉMATEUX (méd.) Tumeur ou gonflement qui tient 
de la nature de I’oedème (S.) 

OEDÉMATIE (méd.) Epanchement oedémateux (S.) 

OEDÈME Mot grec qui signifie enflure. C’est un 

gonflement presque toujours sans douleur, qui cède à l’im- 
prCTSion duaoigt,et la conserve pendant quelques inslans. L’é- 
panchement de sérosité dans le tissu cellulaire est la cause de 
i OEDÈME (S.) 

OEIL. Oculus (botan. agric.) C’est le rudiment du bouton 
et par suite du bourgeon ; il commence par être oeil ; il de- 
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vient routok pendant l’hiver, et au printemps à la nouvelle 
pousse il devient bourgeon. C’est la même partie qui prend ces 
diflerens noms à des époques successives (V.) 

OEILLETON ( agric. ) Rejeton qui pousse des racines , 
entre deux terres. Les œilletons séparés de la racine, servent 
à propager la plante (S.) 

OEILLETONNER (agric.) C’est détacher les œilletons de 
la«acine principale, pour les replanter (S.) 

OENOLOGIE (économ.) Mot nouvellement formé du grec , 
oinos , vin , et logos , discours; discours sur le vin. L ’ œnologie 
est donc l’art de faire le vin (S.) 

OENOLOGISTE ou oenologue (économ.) Même étymo- 
logie qu’oEsoLOGiE. C’est celui qui enseigne l’art de faire le 
vin (S.) 

OENOMETRE (économ.) Instrument avec lequel on peut 
connaître la force du vin dans la cuve. Ce terme est formé 
du grec oinos , vin, et métron, mesure; mesure du vin (S.) 


OESOPHAGE (anal.) Mot grec oisophagos , formé de oiô , 
porter , futur oisô , et de phagâ , manger; qui porte le manger. 
C’est en elfet le conduit membraneux par lequel les alimens 
descendent de la bouche à l’estomac (S.) 

OEUF VÉGÉTAL. Ovum vegetabile (botan.) On donne 
ce nom à la graine (V.) 

OEUVRE (arch.) Une pièce quelconque est pratiquée dans 
œuure ou simplement est dans œuvre , lorsqu’elle est placée 
dans le corps même auquel elle appartient; elle est, au con- 
traire, hors d’œuvre , quand elle est en dehors ou en saillie. 
On dit qu’elle a telles dimensions dans œuvre , pour dire que 
ses dimensions sont prises du dedans d’un mur ou d’une paroi 
au dedans de l’autre mur on de l’autre paroi. 

Travailler sous œuvre ou reprendre sous œuvre , c’est ré- 
parer les fondemens d’un mur, sans l’abattre (S.) 

OFFICINAL. Officinalis (botan. mcd.) Qui se vend dans 
les boutiques , comme étant d'usage dans la médecine et dans 
les arts. Les plantes officinales sont celles qui sont le plus 
fréquemment employées dans la pharmacie (V.) 

OIGNON, (botan.) V. bulbe (V.) 

OIGNON ( art vét.) Grosseur de la sole des pieds de de- 
vant du cheval. Elle est occasionnée par une mauvaise fer- 
rure (S.) 

OISEAU (agric.) Cette partie de la charrue est formée de 
deux brins de cornouiller , fichés sur le soc de la selUlle , 
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ou avant-train ; ils sont maintenus par une traverse de bois , 
au milieu de laquelle est percé en dessus un trou pour passer 
le manche du maillet dans les charrues à coins; ce maillet 
sert à chasser et à déchasser les coins, quand on veut en- 
foncer ou retirer le soc ; ces coins de bois servent à serrer 
le chignon et à assujettir la haie , quand ce n’est pas une 
charrue à ambrantoire (C.) 

OLÉAGINEUX (phys.) Epithète d’une matière huileuse , 
ou qui a du rapport à l'huile (S.) * 

OLEO-SACCHARUM (chimie). Expression composée de 
deux mots latins qui signifient huile et sucre. C’est au sucre 
en poudre ou du sirop, incorporés avec les huiles (S.) 

OLEIFERE ( agric . ) Une plante est considérée comme 
olci/ère, lorsque ses graines fournissent de l’huile. Cet ad- 
jectif est formé du nom latin , olcum , huile , et du verbe 
ferre , porter; qui porte de l’huile (S.) 

OLERACÉ. Oleraceus (botan. agric.) Qui sert à la nourri- 
ture comme herbe potagère. On dit les plantes oléracccs. Ce 
mot est synonyme de plantes potàc£res. 11 est traduit du latin , 
et dérive d'olera et d'oltrs, qui signifient la même chose ( V-) 

OLFACTIF, plus rarement oifactoire (anal.) C’est ce qui 
a rapport au sens de l’odorat, nommé en latin olfactus. Les 
nerfs olfactifs (S.) 

OLIGOPHYLLE. Oligophyllus (botan.) Ayant peu de 
feuilles ou de folioles. Composé de deux mots grecs , oligos , 
peu ou en petit nombre, et phyllon, feuille (Y.) 

OLIGOSPERME. Oligospermies (botan.) Se dit d’un fruit , 
d’une capsule qui renferme peu de graines (V.) 

OLIYAIRE. Oliaari us (botan.) Quia la forme d’une olive (V.) 

OLIYIER DE SERRES (crefee). Greffe en fente de ra- 
meaux, sur des branches marcottées nouvellement (S.) 

OMBELLE. Umbella (botan.) C’est une sorte d’iNFLOiiES— 
cence , une disposition des fleurs , telle que tous les pédpn- 
culcs partent d’un même point, comme les branches ou rayons 
d’un parasol, et sont terminés chacun par une seule fleur; alors 
Y ombelle est appelée simple. Si les pédoncules sont divisés 
par une seconde ombelle , celle - ci est appelée ombcl- 
lule ( umbellula ) , et les pédoncules partiels qui portent 
les fleurs, sont nommés pédicelles. Ainsi, la première di- 
vision est nommée ombelle commune, générale ou univer- 
selle ; et la seconde , ombelle particulière ou ombellule. 

Dans plusieurs espèces de plantes , les deux ombelles sont 
munies d’un imvolucre mono phy lie ou polyphylle , auquel on 
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donne quelquefois le nom de collerette , à cause de sa forme 
et de sa disposition ; mais dans plusieurs plantes il n’y en a qu’à 
l’une des deux ombelles; quelquefois elles en sont entièrement 
dépourvues l’une et l’autre. 

Ombelle, est la traduction littérale du mot latin umbella , 
dérivé d'umbrella fc un parasol , à cause de sa forme. 

La carotte ( daucus ) , le fenouil , l’angélique , ont les fleurs 
en ombelle. 

On donne aussi quelquefois ce nom, mais improprement, 
à des assemblages de fleurs qui ressemblent plus ou moins à 
Y ombelle (V.) 

OMBELLE. Umbellatus ( botan .) En ombelle, ou portant 
une OMBELLE (V.) 

OMBELLIFÈRES (les). Umbelliferœ (botan.) Famille de 
plantes , ainsi nommée parce que toutes les plantes des divers 
genres qui la composent ont les fleurs disposées en ombelles, 
ou portent des ombelles (V.) 

OMBELLIFORME. UmbelUformis ( botan. ) Qui est en. 
forme d’oMBELLK (Y.) 

OMBILIC ( anat .) Synonyme de nombril (S.) 

OMBILIC. Umbilicus (botan.) C’est un enfoncement ou 
dépression remarquable, au sommet d’un corps solide, quel- 
quefois même à l’un des côtés ; on donne aussi ce nom à une 
aréole qui termine un fruit infère, comme dans la pomme 
et la poire. - 

'L'ombilic d’une graine est appelé hile (V.) 

OMBILICAL (anat.) Qui appartient à l’ombilic ou nom- 
bril. Le cordon ombilical , vaisseaux ombilicaux (S.) 

OMBILIQUÉ. Umbilicatus (botan.) Qui est pourvu d’un 
ombilic , ou qui en a la forme. Cet adjectif se dit d’uu fruit, 
d’une graine. 

La feuille ombiliquée est celle qui , étant feltée , a son 
disque plus ou moins enfoncé ou concave, surtout au centre, 
d’ou parlent en rayons divergens les principales nervures ; 
telles sont les feuilles de la capucine (tropeolum) et du po- 
dophylle (V.) 

OMBROMÈTRE (phys.) Instrument destiné à mesurer 
la quantité de pluie qui tombe chaque année. C’est un en- 
tonnoir de fer-blanc , avec un tuyau de verre gradué dans 
le milieu. L’élévation de l’eau dans ce tube, indique quelle 
est la quantité de pluie tombée. 

La pluie s’appelle en grec, ombres, et une mesure, mé- 
tron, d’où l’on a fait ombromclre , mesure de la pluie (S). 
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OMOPLATE ( anat .) Os large et aplati de l’épaule. Celle 
dénomination dérive du grec ômos . épaule, et v tutus , larire ; 
large épaule (S.) 

OMPHACIN ( agric.) Mot grec dérivé d ’omphax , raisin 
vert, et que les Français rendent généralement par celui de 
verjus. Les anciens appelaient l’huile exprimée des olives 
vertes l’huile omphacine ; mais cette dénomination étrangère 
est fort peu usitée parmi nous, et nous préférons celle de 
verjus , pour exprimer le raisin qui n’est pas mur (S.) 

ONAGRES (les). Onagrœ {botan.) Famille de plantes à 
laquelle on a donné le nom du genre anciennement nommé 
onagra qui en fait partie; mais on a substitué à ce nom celui 
d’ÉPiLOBimsES qui est aujourd’hui généralement adopté (V.) 

- ONDE. Vndatus { botan .) Ce qui est fait en onde, qui est 
plissé à gros plis arrondis ( V .) * 

ONDULATION ( méd .) Si l’on presse du doigt une tumeur , 
un abcès rempli de matière, l’on sent une sorte de mouve- 
ment auquel on donne le nom d 'ondulation , parce qu’il sc 
fait en onde (S.) 

ONDULE ou onduleux. Undulatus s. undulnsus {botan.} 
Ces deux adjectifs sont un diminutif qui désigne ce qui est 
plissé plus finement. Les feuilles de la patience ondulce (rtt- 
mex undulatus ) sont très -ondulées (Y.) 

ONGLE {art vct.) Partie du pied du cheval , au-dessus du 
paturon. Elle est plus généraleutHnl connue sous le nom de 
sabot (S.) 

ONGLÉE {art vct.) Nom par lequel on désigne , dans quel- 
ques cantons, I’albuco épizootique. 

La véritable acception de ce mot désigne l’inflammation de 
la membrane clignotante et des parties environnantes (S.) 

ONGLET. Unguis (botan.) C’est la partie inférieure d’un 
pétale , et par laquelle il est immédiatement inséré sur le récep- 
tacle. On exprime s’il est glanduleux , long ou court ; il est 
staminifère lorsqu’il porte une ou plusieurs étamines. Dans 
l’œillet Y onglet est très-long. Dans les renoncules il a une 
glande à sa base , et il a une couleur différente de celle du 
pétale. Le nom vient de la ressemblance qu’il a avec la partie 
blanchâtre et arrondie que l’on voit vers la base de l’ongle (V*) 

ONGLETTÉ, ou ONGUICULÉ ( pétale). Qui a un onglet 
ou rétrécissement vers sa base ( Y.) 

ONGUENT.DE SAINT-FIACRE {agric.) Mélange d’ar- 
gile et de bouse de vache. C’est le remède des plaies faites aux 
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arbres. Sa dénomination vient <lu choix que les jardiniers ont 
fait de Saint-Fiacre pour leur patron (S.) g 

OPACITÉ ( phjs .) Propriété des corps qui ne transmettent 
pas la lumière , qui sont opaques (S.) 

OPAQUE (phys.) On donne la dénomination de corps 
opaques aux corps qui ne transmettent point le fluide lumi- 
neux, ou la lumière (S.) 

OPÉRATEUR ( méd. ) Ce mot a deux acceptions dans 
notre langue. La première rt’a rien que d’honorable , et s'ap- 
plique à un chirurgien , à un artiste vétérinaire , qui, les ins- 
-trumens de sa profession à la main , lait une opération sur 
l’homme ou sur des animaux. 

La seconde acception emporte avec elle le mépris pour celui 
qu’elle désigne. Dans ce sens , l’operateur est un charlatan , un 
marchand d’orviétan , dont le métier est de faire des dupes , 
dans les rues et les places publiques (S.) 

OPERCULE. Operculum ( botan .) On donne ce nom à un 
petit couvercle qui couvre et ferme les urnes de quelques 
espèces de mousses, et les capsules de la jusquiame. Ce mol est 
traduit littéralement du latin operculum , qui veut dire un 
couvercle ( Y.) 

OPERCULÉ. O perculatus (botan.) Qui a un opersole (Y.) 

OPÉRER (méd.) Faire une opération de chirurgie sur les 
hommes ou les animaux (S.) 

OPES (arch.) C’est ainsi que les architectes elles maçons 
nomment les trous qui restent dans les murs récemment bâtis, 
aux endroits où portent les bois des échafauds , et à ceux qui 
sont destinés à placer les solives. . 

Le mql opes vient du grec ope , c’est-à-dire un trou (S.) 

OPHTALMIE (méd.) Mot grec, ophtalmos, oeil. Inflam- 
mation de l’oeil (S.) 

OPHTALMIQUE (méd.) Cet adjectif caractérise tout ce 

Î ui a rapport à la vue , comme les remèdes contre les maladies 
es yeux. V. opiitàimie (S.) 

OPIAT (pharm.) Préparation de pharmacie, d’une consis- 
tance un pen molle , comme celle des confitures. Autrefois 
l'opium entrait toujours dans cette sorte de médicament , d’où 
on l’avait nommé opiat , dérivé du grec opion , l’opium (S.) 

OPILATIF (méd.) Épithète des alimens qui causent des 
obstructions . Ceux qui dcsopilent , ou qui désobstruent, ainsi 
que les médicamens préparés pour produire les mômes effets , 
se nomment désopilatifs (S.) 
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OPILATION ( méd .) Obstruction des vaisseaux et autres 
conduits des humeurs du corps (S.) 

OPILER ou oppii.ee (méd.) Occasionner une opiiation. Ce 
verbe est latin, oppilare , fermer , boucher (S.) 

OPPOSÉ. Oppositus ( botan .) Deux parties sont opposées 
lorsqu’elles naissent de deux points situes vis-à-vis l’un de 
l’autre , sur le même plan horizontal du corps qui les porte. 

Opposées in croix , V. croisé en sautoir, décussées. C’est 
lorsque chaque paire de feuilles forme, avec celle qui la précède 
ou celle qui la suit, une croix en sautoir; comme dans la sauge,, 
et en général dans toutes les plantes de la famille des labiées. 

Les étamines sont dites opposées au calice , à la corolle J* 
lorsque chacune d’elles est située vis-à-vis de chaque division 
de ces deux organes , ou insérées à leur base ( Y.) 

OPPOSITION (phys.) Deux astres sont en opposition lors- 
qu’ils se trouvent , l’un à l’égard de l’autre, à des points diamé- 
tralement opposés de la sphèçe céleste. 

Quand la lune est en opposition, avec le soleil , son disque 
entier est éclairé; c’est la pleine lune. 

Les éclipses de la lune n’ont lieu que lorsqu’elle est en oppo~ 
sition avec le soleil (S.) 

OPTIQUE ( phys.) Du grec optikos , visuel , dérivé d ’op~ 
tomai, voir. C’est, généralement parlant, la partie de la phy- 
sique qui traite de la vision, des propriétés de la lumière, 
des couleurs. 

On donne encore le nom A'optique à une boîte , dans la- 
quelle les objets paraissent plus grands et plus éloignés par 
reflet de miroir et de verres convexes. 

Le mot optique est aussi adjectif , et il sert à exprimer ce 
qui a rapport à la vision. Verre optique , rayon optique (S.) 

ORBICULAIRE ( phys . anat.) Mot latin orbicularis , 
formé A'orbis , rond. C’est l’épithète de toute ligure ronde, de 
tout mouvement circulaire. 

En anatomie on emploie ce même adjectif pour désigner les 

{ >artiesqui aflqptent une ligure circulaire. Muscle orbiculaire , 
igament orbiculaire. (S.) 

ORBICULAIRE. Orbicularis (botan.) Corps plan ou aplati, 
dont la circonscription est circulaire (\ .) 

ORBICULÉ. Orbiculatus (botan.) Plane et dont la circons- 
cription est circulaire; il est synonyme d’oRBicuLAiRE (Y.) 

ORBITAIRE (anat.) Epithète de ce qui a rapport à I’or- 
BITE (S.) 

ORBITE (phys.) Ligue courbe que décrit une planète dans ‘ 
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les eieux , par son nioureinenl propre d’occident en orient ( S-) 

ORBITE ( anat .) Cavité osseuse et arrondie de la tête , dans 
laquelle l’oeil est placé. Ce mot est latin, orbita, et signifie 
ivnd (S.) 

ORDRE NATUREL. Ordo naturalis ( botan . et hist. nnt .) 
Ou appelle ordre naturel la classification ou la distribution 
des plantes ou des animaux, en séries, à la suite les uns des 
autres , lorsque cet enchaînement est fondé sur l’ensemble de 
leurs caractères , et que l’on ne rapproche les êtres qu’en rai- 
son du nombre de leurs rapports ae conformation. Ainsi,- on 
rapproche, on classe les êtres suivant leurs degrés de ressem- 
blance , et on les sépare, on les éloigne, suivant leurs dissem- 
blances ( V.) 

ORCHIDÉES (les). Orchideæ (botan.) Famille déplantés 
dont tons les geiyes qui la composent ont une grande aflinité 
avec le genre orchis qui en lait partie, et en est le type : le 
nom en est dérivé (V.) 

OREILLARD ( art vét.) Cheval dont les oreilles sont mal 
placées , épaisses et pendantes (S.) 

OREILLE (agric . ) Machine amovible, annexéeà une charrue 
pour verser la terre ; on la change de droite à gauche au bout 
du rayage; elle a donné son nom à la charrue dite à tourne- 
oreiile ( C.) 

OREILLE (boiter di i’) (art vét.) C’est lorsqu’un cheval 
boiteux élève la tête à l’instant où il appuie la jambe malade (S.) 

OREILLE, jfuviculatus (botan.) Se dit de toute partie qui 
a deux prolongeinens ou appendices opposés, en forme d’o- 
rcilles. Ce mot est synonyme d’AURtcuLÉ (V.) 

ORGANE (anat.) Mot grec oiganon, instrument. Partie 
d’un animal ou d’un végétal qui sert à leurs sensations et à 
leurs opérations (S.) 

ORGANIQUE (anat.) Épithète de ce qui appartient aux 
organes et de ce qui agit ou subsiste par leur moyen (S.) 

ORGANISATION (hist. nat .) Manière dont un animal ou 
une plante est organisé (S.) 

ORGANISATION des riantes. Organisatio plantarum 
(botan.) Les végétaux naissent, vivent, se reproduisent et 
meurent. C’est la structure de leurs organes, l’action , le mou- 
mouvement de toutes leurs parties qui concourent à faire passer 
le végétal dans tous ces differens états, que l’on nomme organi- 
sation (V.) 

ORGANISME. Organismus (botan. hist. nat.) C’est la fa- 
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culte qu’onlles corps organisés , soit végétaux , soit animaux, 
fie faire telle fonction , ou de produire tel effet, en raison de 
l’organisation qui leur a été donnée par la nature (Y.) 

ORIFICE (anat.) du latin orificium , ouverture. ^L'orifice 
ou l’ouverture de l’estomac (S.) 

ORIFICE (phys.) On donne ce nom à l’ouverture d’un aju- 
tage d’où l’eau s’échappe. Cette ouverture se mesure par son 
diamètre, dans l’usage que i’on en l'ait pour la conduite ou pour 
les jets d’eau (S.) 

ORTHOPÉDIE ( méd .) Orthos en grec veut dire droit, et 
pais , enfant; d’où l’on a fait orthopédie, littéralement enfant 
droit, pour désigner la science ou l’art de rendre les enfans 
droits , ou de corriger les difformités qu’ils apportent en nais- 
sant (S.) 

OSCILLATION ( phys . et anat .) Mouvement d’un corps 
pesant , suspendu à un fil ou à une'verge, et qui va et vient en 
décrivant un arc. 

Lesanatomistesse sont emparés deceltemême dénomination 
pour exprimer le mouvement naturel des fibres, par lequel 
s’opèrent les principales fonctions de l’économie animale (S.) 

OSCILLATOIRE ( phys .) Ce qui a rapport à 1' oscillation. 
Un mouvement oscillatoire (S.) 

OSSELET (anat. et art vét.) Diminutif d’os, petit os. 

• L’exostose à l’articulation du eoulet du cneval , est un 
osselet , dans la langue vétérinaire (S.) 

OSSIFICATION (anat.) C’est le changement des mem- 
branes et des cartilages en os. Ces parties s'ossifient avec l’âge 
et finissent par»causer la mort naturelle de la vieillesse (S.) 

OSTEOLOG1E (anat.) Expression formée du grec uslcon, 
os, cl logos , discours; discours sur les os. C’est la partie de 
l’anatomie qui traite de la nature, de la formation, de l’u- 
• sage , etc. , des os (S.) 

OSTEOTOMIE (anat.) Dissection des os. U ostéotomie fait 
partie de l’anatomie. Ce inot est formé d 'ostéon, os, et de 
temnô , couper; couper les os (S.) 

ÜU1LLER (économ.) Verser du vin danstun tonneau à me- 
sure que le vin qu’il contient s’affaisse, afin de le tenir toujours 
plein (S.) 

OU RAQUE (anat.) Cordon ou ligament qui va de la vessie 
au nombril du foetus. Ce mot , tout grec , ourachos , est formé 
de oiiron , urine , et de cchô , contenir ; contenir de l’urine (S.) 

OURSINNÉ. Echinatus (hist. nat.) Hérissé d’aiguillons 
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très-fapprochés. Ce mot est synonyme cTiiïhissonsÉ , mais il 
ne se ait guère qu’eu parlant d'oursins cl de coquillages hé- 
rissés (\.) 

Ç)UTR E- P ASS E [forêts). On nomme ainsi l’abattis de bois 
au-delà des bornes fixées pour la coupe ( S.) 

OUVERT, ÉTALÉ. Patens ( bolan .) Il se dit des feuilies et 
desAameaux qui sont étalés et s’éloignent de la tige presque a 
angle droit , ou formant un angle très-ouvert (V.) 

OVAIRE (anal.) On donne ce nom, dérivé du latin, aux deux 
corps glanduleux placés près des reins des femelles de la plu- 
part des animaux , et qui communiquent à la matrice (ü.) 

OVAIRE. Ovarium [bolan.) V. pistil (V.) 

OVALE. Ovalis (gcom. botan.) Plan ou fortement aplati, 
et ayant la figure de la coupe longitudinale d’un œuf. En bo- 
tanique on le dit des feuilles ou de toute autre partie plane (V.) 

OVE. Ovalus (botan.) Synonyme d’ovoÏDE (V.) 

OVIPARE (hist. nat.) En latin oviparus , formé à'ovum , 
œuf, et parire , produire; qui produit un œuf. C’est l’épithète 
des espèces d'animaux qui se reproduisent par des œufs (S.) 

OVOÏDE. Ovoideus, Ovatus (gcom. , botan.) Il -se dit d’uu 
solide qui a plus ou moins exaatement Jalonne d’un œuf. Eu 
botanique il se dit des fruits. On ne doit pas le confondre avec 
ovale qui ne doit être employé que pour exprimer la figure des 
corps plans (V.) 

OVULE. O vulum (botan.) C’estle rudiment de la graine dans 
l'or aire, avant la fécondation (V.) 

OXALATE (chimie). Terme de la nouvelle nomenclature 
chimique , formé du grec o.valis , oseille. Sel formé par l’union 
de I’acidk oxalique avec différentes bases. Le sel d’oseille du • 
commerce est , dans la langue de la chimie moderne, Voxalat» 
acidulé de potasse (S.) 

OXICRAT (méd.) Boisson rafraîchissante que la médecine 
emploie fréquemment pour tempérer. C’est un mélange d’eau 
et de vinaigre. Sa dénomination est grecque , oxukraton , et 
composée d'oxus , acide, et de kerab , mêler ; mêler de l’a- 

O XV DATION (chimie). Opération par laquelle on oxyde 
une substance (S.) 

OXYDE (chimie). Mot nouveau dérivé du grec oxus , aigre, 
acide , qui est devenu la dénomination de tout corps brûle , 

. ou oxrcÉtié, sans devenir acide. L 'oxyde de cuivre est le vert- 
de-gris, ou verde’t ; Yoxjde noir d'arsenic est le cobalt , ou 

. - l5 . * .. 

? 


Digitized by Google 



228 P AI 

J ieadre pour les mouches; l 'oxyde d’étain est la potée d'étain) 
'oxyde d'azote est le gaz nitreux , etc. (S.) 

OXYDER ( chimie). Réduire une substance à l’état 
d’oxTDE (S.) • 

OXYGÉNATION [chimie). Union de I’oxycèke avec les 
corps combustibles (S.) • 

OXYGÈNE [chimie). Terme nouveau formé du grec oxus , 
acide , et géinomai , naître ; naître de l’acide. Les chimistes ont 
détourné la signification de ce mot composé , et ils le prennent 
pour le générateur de l'acide. C’est un principe toujours uni 
a d’autres corps , où il se présente sous forme de gaz , c’est-à- 
dire dissous dans le calorique. Ce gaz, qui portait les noms 
d’air principe , d'air vital, d’air drphlogistiqué , etc., entre 
pour plus d’un quart dans la composition de l’air que nous res- 
pirons. L’eau contient aussi une grande quantité d'oxygène. 
C’est par lui que se forment les oxydes et les acides. Enfin , il 
est uu des principes constituans des animaux et des végé- 
taux (S.) 

OXYGÉNER [chimie). C’estsalurer un corps d’oxrc ère (S.) 

OXYMEL ( ptmrm .) Mélange de miel et de vinaigre. C’est 
ce qu’expriment les deux mots grecs dont ce terme est com- 
posé : oxos, vinaigre, et meli , miel (S.) 


P. 

' 0 0 
PACAGE [agric. et forêts). C’est la même chose que 

PATURAGE. 

En terme de forestier, on entend plus particulièrement 
par pacage , un endroit dans les bois, dont l’herbe est abon- 
dante et propre à l’engraissement des bestiaux. 

La faculté d’introduire le bétail dans de pareils pâturages, 
*e nomme le droit de pacage (S.) 

PACAGER [forêt*.) Se dit des bestiaux qui paissent dans 

les PACAGES (S.) 

PAILLASSON [jard.) Assemblage de longues pailles , 
rangées près à près Sur une certaine épaisseur , liees avec 
des ficelles , ou maintenues par des échalas. Les paillassons 
forment des abris , des couvertures de couches , etc. On les * 
fait de différentes manières. On appelle paillassons à auvent , 
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celui que l’on place au-dessus des espaliers, en les soutenant 
par des perches, de façon qu’ils forment l 'auvent (S.) 

PAILLETTE. Palea ( botan .) Petite feuille ou écaille mem- 
braneuse, sèche, roide, dressée, qui environne la base de 
certaines fleurs , qui les recouvre quelquefois en partie ou en 
tdtalité. Le réceptacle d’un grand nombre de plantes à fleurs 
composées et corymbifères est garni de paillettes. Les graines 
de plusieurs de ces plantes sont aussi munies de paillettes que 
l’on nomme pappus ou aigrettes. La glume ou baie des gra- 
minées est une paillette. 

Le nom est un diminutif de paille , en latin palea (V.) 

PAISSON ou panage (forets). C’est l’introduction des porcs 
dans les forêts , pour s’y nourrir du gland et de la faine. Sui- 
vant la quantité plus ou moins grande de ces fruits, on dit 
que la paisson est pleine, ou qu’il n’y a qu’une demi-paisson , , 

un tiers, un quart de paisson. 

La fort paisson est la confiscation des porcs mis en paisson 
sans droit ou sans permission (S.) 

PALAIS de la corolle. Palatum corolles , faux (botan.) 
C’est la partie supérieure du fond de la corolle des fleurs 
monopélales irrégulières, labiées ou personuées; l’on observe 
s’il est velu, ridé, comprimé, étroit ou large, etc. (Y.) 

PALÉACÉ. Paleaceus (botan.) Qui est garni de paillettes, 
ou de la nature de la glume des graminées. Les graines pa- 
. léacées sont celles qui ont des paillettes à IfAir sommet. Le ré- 
ceptacle de plusieurs plantes de la famille des corymbifères 
est paléacc. Ce mol est formé de palea, paille ou paillette (V.) 

PALISSADE (agric.) Ce mol a deux acceptions : il signifie 
un entourage construit en planches ou en perches, fixées 
avec des pieux ; et une espece de haie d’agrément formée 
avec des arbres ou des arbustes taillés en manière de mur. 

La charmille est le plus ordinairement employée à cette der- 
nière palissade (S.) , , ■ 

PALISSADER (jard.) C’est couvrir une muraille arec 
quelqu’arhrisscau, tel quele chèvrefeuille, le jasmin, etc. (S.) 

PALISSAGE (jard.) C’est l’art d’arranger les branches d’un 
arbre en espalier , contre un mur , ou contre un treillage ( S.) 

PALISSY (greffe) (agric.) Greffe par scions , de racines 
sur des branches ; elle est très-peu usitee (S.) 

PALLADIUS (greffe) (agric.) Greffe en fente à deux ra- 
meaux opposés. C’est une double greffe atticus (S.) 

PALME (mesures). Nom que les anciens donnaient à une- 
mesure de quatre doigts 5 elle répond au DÉcfMÈTax (S.) 
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PALME. P aima, s. palmaris ( botan .) Mesure usitée en 
botanique , pour indiquer la hauteur de quatre doigts , ou de 
trois pouces à peu près (V.) 

PAL!#É. Palmatus [botan.) Divisé profondément en plu- 
sieurs segmens albngés , de manière à ressembler à une main 
ouverte. La feuille palmée a toutes les nervures principales 
qui partent en rayons du sommet du pétiole. La vraie rhu- 
barbe de la Chine [rheum pahnatum ) et le platane oriental 
ont les feuilles palmces [folia palmata) ; plusieurs orchis et 
salyrium, ont les racines palmées (V.) 

PALMETTE ( jard .) Un arbre en palmettc est un arbre en 
espalier dont on laisse monter la tige que l’on rabat chaque 
année; les branches latérales qui poussent le long de celle 
.tige sont conduites et palissées horizontalement (S.) 

PALMIERS (les). Palmæ [botan.) Famille de plantes dont 
tous les genres qui la composent ont les plus grands rapports 
pour la structure intérieure et la conformation , avec une 
espèce anciennement connue , et dont on lui a donné le 
nom \\ ‘) 


PALONNIER [agric.) Morceau de bois dont les bouts sont 
à cran , et qui sert à atteler un cheval à la charrue ou au 
fourgon (C.) 

PAMPRE [vignes). Branche de vignes , garnie de ses feuilles 
et de ses fruits ( S.) 

PAN (greffe). Espèce de greffe en flûte par l’amputation 
de la tète , et à œil dormant. Celte greffe est peu employée (S.) 

PANACHÉ. J'àriegutus [botan.) De diverses couleurs mé- 
langées ( V .) 

PANACHES; ou panachure [botan. jard.) On nomme ainsi 
des taches irrégulières de diverses couleurs mélangées, que 
l’on voit sur les fleurs et les feuilles d’un grand nombre de 
plantes (V.) 

» 

PAN AGE [forêts.) V. paissom. Ce mol s’écrit aussi pan- 
nage. Quelques-uns disent pesnage; d’autres glandce , wine , 
temps de grain er , etc. V. aussi arrière- fanage (S.) 


PANAIRE [économ.) Ce qui a rapport au pain. Etat pa- 
naire , fermentation panaire (S.) 

PANARD [art vét.) Un cheval panard est celui dont les 
pieds sont tournés en dehors (S.) 

PANCREAS, [anat.) Corps glanduleux, long et plat, situé 
entre le foie et la ra'.e. Il fournit un suc propre à pcrfec- 
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donner la digestion. Son nom, tout grec, est formé de pan, 
tout , et de krvas , cliair; tout de chair (S.) 

PANCREATIQUE ( anat .) Ce qui a rapport au "pancréas. 
Le suc pancréatique (S.) 

PANDURÉ, PANDURIFORiVIE. Panduratus , Pandupi - 
Jormis ( bolan . ) En forme de violon; c’est-à-dire, oblong, 
ayant' deux sinus latéraux , opposés l’un à l’autre , ou deux 
échancrures opposées, comine dans les feuilles de la patience 
à violon ( rumex pulcher ) , gnaphalium panduriforme (Y.) 

PANETIÈRE ( cconom . rur.) Sac dans lequel les bergers 
portent leur pain et d’autres provisions (§.) 

PANICULE. Panicula ( botan .) Assemblage de fleurs, formé 
par ramifications subdivisées, alongées, éparses, divergentes 
et étalées. Les fleurs mâles qui terminent les tiges ; du maïs, 
les fleurs et les graines du millet de l’avoine sont disposées 
en panicule (Y.) 

PANICULÉ. Paniculatus [botan.) Disposé ou ramifié en 
forme de pan icule (Y.) 

PANIER ( éconorn . rur. etdomest .) Ustensile commun dans 
toutes les fer^ues et dans tous les ménages. Il est fait ordi- 
nairement d’osier, de jonc, d’écorce de tilleul , de paille, etc.; 
sa forme varie, suivant les lieux et les iftages auxquels ou 
l’emploie ( S.j 

Panier cueilloir. C’est un petit panier à bras, qni est long 
et étroit ; il sert à cueillir les fruits : on l’accroche dans 
l’arbre à une branche avec un crochet. 

Panier a coquetier. Très-grand panier, presque carré, 

3 u’on ne peut transporter qu’en charrelle.il en vient à Paris, 
ans lesqucls on apporte des œufs. Un tel panier cm contient 
deux mille. 


Panier nocuet. Panier plat, avec une anse et deux doigts 
de rebord ; il sert à porter les pêches au marché. Il est fort 
en usage à Montreuil. 

o t • 

a. Paniers pendans. Ce sont de grands paniers , plus longs 
flplc les paniers à somme, et, comme ils pendent plus bas,, 
on les désigne sous, le nom de pendans; ils servent à emballer 
les petits paniers de fruit. 

Panier de pressoir. Grand panier à anse, que l’on accroehe 
à l’anche d’un pressoir, pour recevoir le vin, retenir les. 
graines de raisin , et ne laisser passer que le vin. 

Paniers a somme. Ce sont de grands paniers à œufs, dont? 
on charge un cheval; étant pleins d’œufs, chacun en contient 
un mille. Ils servent encore à d’autres usages. 
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Panier a terre. C'est un panier grossier, sans anse, qui 
sert aux ouvriers qui travaillent aux carrières , à jour, cl qui 
iléblaient la masse de pierre de la (erre qui la recouvre. Un 
emplit ce panier de terre, qu'on transporte sur une brouette- 
courte. Il est de forme presque carrée ; étant plein , il coulienl 
la charge d’un homme. 

Panier a vendanger. C’est un panier à bras, qui sert ù 
vendanger le faisin, les pommes et autres fruits (Ç.) 

PANIER DE BONDE {pêche). Espèce de grande nasse 
sans goulet, que l’on ajuste aux décharges des moulins et des 
usines à eau, lorsqu’on lève la bonde , ou à d.es ouvertures 
laites aux chaussée» (S-) 

PANIFICATION (économ.) L’art de faire le pain (S.) 

PANIFIER (économ.) C’est convertir en pain une substance 
farineuse , quelle quelle soit (S.) 

PANNEAU (chasse). Filet d’une longueur arbitraire, et 
d’environ quatre pieds de hauteur. On le tend verticalement 
pour prendre les lièvres, les lapins, les renards , etc. On fait 
îles panneaux de différentes grandeurs, et plus ou moins 
forts de mailles (S.) 

PANNEAUTER (chasse). C’est chasser avec le" panneau (S.) 

PANNETON (économ.) Panier ou corbeille garnie inté- 
rieurement d’un linge saupoudré de farine. La ménagère y 
arrange la pâle des pains pour'la faire lever, 'avant que de 
la mettre au four (S.) 

PANSE ( art vêt.) Nom du premier des quatre estomacs 
des animaux qui ruminent, par exemple, du bœuf et de la 
vache (S.) 

PANSBMENT de la main ( art vêt.) C’est l’opération de 
panser les chevaux, c’csl-à-dire de les étriller, brosser, 
peigner, etc. (S.) , 

PANTAINE, ou pantiiSrk (chasse). Filet en longue nappe 
et à mailles en losanges d’environ quinze lignes de diamètre. 
Sa longueur est déterminée par l’espace que l’on veut ferme i^^ 
et sa hauteur ne peut être moindre de 3o à 36 pieds. On «P 
teint en vert , ou en couleur de feuille morte. Il est employé* 
le plus communément à la chasse des bécasses, ainsi que la 
pantaine contre-maillée. Celle-ci diffère de la pantainc simple 
en ce qu’elle est composée de trois filets posés l’un sur l’autre. 
Celui du milieu s’appelle la nappe , et les deux autres sc v 
nomment aumées. • f. 

Dans les anciens auteurs , le mot panlhéivn signifiait déjà 
ua filet propre à prendre toute espèce d’animaux sauvages (S.) 
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P ANTIÈRE, ou PENTiêas. V. pantaine (S.) 

PAPAVÉRACÉES (les). Papai’craceœ ( botan .) Famille 
de plantes, qui prend sa dénomination du genre pavot ( pa- 
paver) qui en Jait partie, et avec lequel tous ceux qui la 
composent ont beaucoup d’analogie (Y.) 

PAPILLE ( hiéd .) Papilla, en latin , signifie mamelon , et 
l’on a étendu cette dénomination aux houpes nerveuses, où 
très-petites éminences formées par les points où se terminent 
les nerfs (S.) 

PAPILLEUN, ou mamelonné. Papillosus ( bolan .) Garni 
de papilles ou de petits mamelons. Les feuilles de la glaciale 
(mesembryanthemum .crystallinum) sont papille uses , parce 
qu’elles sont couvertes de petits mamelons cristallins (V.) 

PAPILLONACÉE (corolle). Corolla papilionaceco 
(botan.) Elle est irrégulière, à cinq pétales; l’un supérieur 
et ordinairement plus grand est nommé étendard ( vcxillum ); 
deux latéraux , appelés ailes ( alœ ); et deux inférieurs, plus 
ou moins comprimés par les ailes, sont adhérens par leur 
bord inférieur et forment ensemble comme une petite na- 
celle , que l’on nomme carène ( carina ). Dans quelques es- 
pèces la clrène manque, 

Le haricot , le pois , l’acacia , ont une corolle papillon 
nacéc (V.) 

PAPPUS (bolan.) Nom latin adopté en français. Autrefois 
il était synonyme d’AiGRiTTB; mais aujourd’hui il a une ac- 
ception moins générale : il désigne particulièrement l’espèce 
d’aigrette, soit plumeuse, soit paléacée , qui couronne les 
graines des plantes à fleurs composée!, jou de la syngé- 
nésie (Y.) 

PAPYRACE. Papyraceus (botan.) Ce terme désigne ce qui 
est membraneux, mince, sec, et en feuillets, comme 1<? 
papier (Y.) 

TAPYRIFÈRE. Papyriferus (botan.) Adjectif par lequel 
on désigne un arbre ou une plante qui porte ou produit une 
matière avec laquelle on fabrique du papier; telle est la 
moelle du cyperus papyrus , et l’écorce filamenteuse du mûrier 
à papier (V.) 

PARABOLIQUE. Parabolicus (géom. et botan.) Qui a la 
figure de la parabole. C’est un corps plan, oblong, dont le 
sommet est semi-circulaire, et qui se rétrécit du sommet jus- 
qu’à Lx base. Les feuilles du lycium micropnylluin sont pa- 
rabol$ics (V.) 

PARABOLOÏDE. Paraboloidcus (géom. et botan.) C’est 
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un solide qui a là forme de la parabole. On le dit de certains 
fruits (V.) , 

PARALLÈLE. Parallelus (géom. botan.) Il se dildes choses 
qui ont la même direction , avant cntr’elles la norèrne distance 
dans toute leur longueur. 

Dans uhe capsule bilo.culaire , la cloison est dite parallèle 
lorsque les deux faces répondent aux valves (V.) 

PARALYSE (med.) Un homme, un animal, nn membre 
est dit paralysé, lorsqu’il est attaqué de paralysie (S.) 

PARALYSER (méd.) C’est rendre paralytique. De là vient 
que l'on dit au figuré paralyser quelqu’un , pour l’empêcher 
d’agir , vendre ses tentatives , sa bonne .volonté inutiles ( S.) 

PARALYSIE {méd.) I)u grec paralusis , dérivé du verbe 
paruluô , relâcher. Maladie qui prive du mouvement et dn sen- 
timent eu partie ou en totalité. Elle a pour cause le relâche- 
ment des parties nerveuses ou musculeuses. 

Lorsque la paralysie n’attaque qu’une partie du corps , ou 
l’appelle paralysie partielle ; si la moitié du corps est affectée, 
c’eslune hémiplégie ; quand le mal frappe à la fois sur tous les 
muscles , il prend le nom de paraplégie (S.) 

PARALYTIQUE ( méd.) Un homme ou un animal attaqué 
de paralysie est paralytique (S.) 

PAR A PHIMOSIS (méd. et artvét.) Mot grec formé de para , 
trop, et de phimod , serrer; trop serré. C’est le resserrement 
du prépuce, au point qu’il ne peut plus être rabattu, et que 
le gland de la verge reste à découvert. 

Dans les animaux domestiques, le cheval et le chien sont 
sujets au paraphiijiosis (S.) 

FARAPIIRANÉSIE (méd.) Inflammation du diaphragme, 
formé de para , mal, et de phrénes , diaphragme; mal de dia- 
phragme (S.) 

PARAPLÉGIE , ou PARAPLEXIE [méd.) V. paralysie. , 

Ce mot , purement grec , est composé de para , nuisible , et 
de plissé , frapper ; frapper d’une manière nuisible (S.) 

PARAPLUIE (jard.) Espèce d’abri formé de pots renversés 
ou de planches, ou de tôle, que l’on ajuste au-dessus des plantes 
qui craignent la pluie (S.) 

PÂRASÉLÈNE ( phys .) Météore lumineux en forme de 
cercle dont la lune est environnée; il présente l’apparence 
d’une ou de plusieurs images^de la lune. Son nom est composé 
du grec para , proche, et de silène , lune; proch^kde la 

lune (S.) 

PARASITE (pLA.vrr). Planta parisilica [botan. etagric.) On 
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donne cc nom à celle qui croit sur une autre plante, et qui vit 
à scs dépens. Le gui , l’orobanche et la cuscute, sont des 
plantes paras ! tes. 

Les cultivateurs donnent quelquefois ce nom , mais très- 
improprement, aux plantes adventices , appelées commu- 
nément mauvaises herbes, qui font tort aux plantes utiles, 
en amaigrissant la terre et lui enlevant, lessucs nécessairesà leur 
végétation (V.) 

PARATONNERRE ( phy s.) Pointe métallique élevée au- 
dessus d’un bâtiment, et que l’on fait communiquer avec la 
terre. Son usage est de soutirer sans explosion le fluide élec- 
trique des nuages, et par conséquent de préserver 1® bâtiment 
de la foudre. C’est à l’immortel Erankliu qu’est due cette heu- 
reuse découverte (S.) 

PARC ( éconorn . rur.) C’est un carré parfait , ou long , formé 
de claies pour y renfermer des moulons aux champs pendant 
la nuit. Ces claies , de trois mètres de long et d’un mètre et 
demi de haut , sont formées ou de voliges de bois blanc, ou de 
frêne, ou de brins de noisetier entrelacés (C.) 

.PARCOURS ( agric . et jurispr. rur.) Servitude réciproque 
de commune à commune, par laquelle les bestiaux d’une 
commune peuvent être conduits pour paître sur le territoire 
d’une commune voisine. Beaucoup dépens confondent le par- 
cours awc la vaixe pâture (S.) 

PARÉL1E , ou PARIIÉLIE ( phys .) Météore lumineux qui 
présente, sous une clarté brillante, une ou plusieurs images 
du soleil se montrant en même temps que cet astre. 

Les couleurs des parclies sont les mêmes que celles de l’arc- 
en-ciel. . . . 

Para en grec veut dire proche , et hëlios , soleil, d’où l’on 
a fait parhclie , proche du soleil (S.) 

PARENCHYMATEUX. Parenchrmatosus (botan. anat. 
veget.) Qui appartient au parenchyme, ou abonde en paren- 
chyme. On du le tissu, le corps purenchrmatciu: (Y.) 

PARENCHYME (anat.) Ce mot, qui vient du gr ee pnreg- 
chuma , épanchement, est devenu le nom de la propre sub- 
stance des viscères (S.) 

PARENCHYME. Parenchyme (botan.) C’est ce tissu cel- 
lulaire , tendre , spongieux et coloré en vert, qui remplit dans 
les feuilles et dans les liges, les espaces qui se trouvent entre 
les plus fines ramifications des nervures. Cette couche verte 
forme dans l'écorce un tissu qui est continu depuis le sommet 
de l’arbre jusqu’à sa base. 
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Quand on fait rouir des feuilles, c’esl le parenchyme qui se 
détache et laisse à nu toutes les petites ramifications dont il 
remplissait les vides; ces ramifications ou nervures forment 
alors un réseau (Y.) 

PARER ( art vct.) Parer le pied d’un cheval c’est en vider le 
dedans. La bonne manière de parer le pied est d’amincir la 
sole, de sorte que pressée sous le doigt, elle fléchisse légère- 
ment dans tout le contour où elle s’unit à la paroi , et princi- 
palement aux talons (S.) 

PARIETAL. Parietalis ( botan . ) Terme dérivé du latin 
paries , paroi ; il désigne ce qui est situé ou attaché sur la 

Î iaroi mteftie d’une capsule, d’un fruit le plus souvent uuilocu- 
aire (V.) 

PAROI ( artvét .) V. muraille (S.) 

PAROI [forets ). Les arbres marqués ponr servir de bornes 
ans ventes de bois , se nomment parvis. Il est défendu d’abattre 
les parois (S.) 

PAROTIDES ( art vêt.) V. avives (S.) 

PAROXYSME ( méd . ) Mot grec, paroxumos , formé der 
para , beaucoup , et de oxus , aigu ; très-aigu. C’est le redou- 
blement, l’accès d’une maladie. On dit le paroxysme de la 
fièvre , de l’épilepsie , de la rage , etc. (S.) 

PARQUETS [éconpÊk. rur.) Ce sont les petites loges dans 
lesquelles on renfermées paires de faisans, mâle et femelle, 
dans les faisanderies (S.) 

PART ( art vét.) C’est pour les femelles des animaux , ce 
qu’est l’acCoucheincüt pour les femmes (S.) 

PARTI. Partitus [botan.) Ce qui est profondément divisé 
par des incisions aignës. Ses composés sont biparti , triparti , 
quadriparti , q iliaque parti , suivant le nombre des incisions ; 
cl lorsqu’on ne détermine plus ce nombre, on dit multi- 
parti (V.) . 

PART1BLE. Partibilis [botan.) Susceptible de se diviser 
spontanément. Les valves des capsules sont souvent bipar- 
tites i le fruit des géraniums est quinqueparlible ; le slvle 
des millepertuis [hypericum ) , est tri où quinqueparlible '( V.) 

PARTICULE [phys.) Diminutif de partie, petite partie» 
C’est la dénomination des plus petites parties dont les corps 
sont composés. On leur donne aussi le nom de particules ou 
molécules intégrantes. 

Les particules ou molécules constituantes des corps entrent 
bien comme éléuiens dans la composition des corps , mais 
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rites leur sont étrangères, au lieu que les particules ou mo- 
lécules intégrantes en sont les élémens mêmes (8.) 


PARTIEL. Partialis ( botan .) Orf dit l’involucre partiel , 
l’ombelle partielle ou particulière , par opposition à l’involucre 
commun et à l'ombelle générale (Y.) 

\ 

PAS-D’ANE (artvét.) Instrument qui sert à tenir les mâ- 
choires écartées , afin de visiter la bouche d’un cheval ou d'uu 
autre animal. C’est une espèce de spéculum oris (S.) 

PASSE-CAMFANE [artvét.) V. capelet (S.) 

PASSE-PARTOUT ( art vét.) Brosse longue et étroite, 
avec «laquelle on frotte les paturons du cheval, dans le pas- 
sement A LA M£N (S.) 

PASSIS [art vét.) Vers à soie plus faibles que les autres , 
et dont l’accroissement est plus lent (S.) 


PATHOGNOMONIQUE (mcd.) , du grec pathos , ma- 
ladie, et gndmonicos , qui indique; indication des maladies. 
Cet adjectif s’applique ^ux signes qui sont propres à l’état 
du corps, en santé comme en maladie (S.) 


PATHOLOGIE [mcd.) Mot grec composé de pathos, ma- 
ladie , et de logos , discours ; discours des maladies. C’est la 
connoissance de la nature , des causes, des symptômes de» 
maladies (>S.) 


PATHOLOGIQUE (mrd.) Adjectif qui exprime tout ce 
qui a rapport à la pathologie. Signes pathologiques , cause* 
pathologiques (S.) 


pÆtis [agric.) Terrain vague et rempli d’herbes , qui sert 
continuellement de pâture aux bestiaux d’une commune ("S.) 


PATTE ( jard .) Dénomination des racines de renoncule, 
d’anémone et de quelques autres fleurs (S.) 

PATTE-D’OIE [jard.) C’est dans les parcs et les jar- 
dins, le point où aboutissent plusieurs avenues ou plusieurs 
allées (S.)- ' 

PATULÉ. Patuhis [botan.) Etalé sans ordre, tombant. Les 
feuilles patulées s’éloignent de la lige, et paraissent lâches, 
un peu tombantes (Y.) 

PATURAGE (agric.) C’est le terrain où l’on conduit les 
bestiaux pour paître ou pâturer (S.) 

PATURE (agric.) C’est l’herbe que les bestiaux paissant 
dans les fatusaces (S.) • * 
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PATURON ( art vét .) Partie de la jambe du cheval , com- 
prise entre la couaosNE et le boulet (S.) 

PAUCIFLOUE. Panciflorus (botan.) Se dit d’une plante , 
en général , et en particulier d’un pédoncule qui porte peu. 
de Heurs (V.) 

PAUCIRADIÉE. Pauciradiatus (bolan.) Adjectif qui dé- 
signe une Heur comfosée ou stsgénésique , ayant peu de 
rayons. On le dit aussi d’une ombelle, lorsqu’elle n’est com- 
posée que d’un petit nombre de pédoncules , comme celle 
des caucalis (V.) 

PAUMILLE (chasse). Petite verge de fer, coudée, à la- 
quelle l’oiseleur attache I’appelajt (S.) 

PAVILLON (anat.) On donne ce nom à Extérieur ou à 
l’extrémité de quelques parties. Le pavillon de l’oreille , le 
pavillon de la matrice (S.) 

PAVILLON. Vcxillum (botan.) V. étekdard et papillo- 
5ACÉE (V.) 

PEAU (anat.) Tout le monde sait ce que c’est que la peau; 
mais tout le monde ne sait pas que cette membrane qui couvre 
le corps des animaux, est semée de papilles qui constituent 
l’organe du toucher, et criblée de petits trous, nommés 
pores , par lesquels la transpiration s’opère. 

Les chimistes ont trouvé, en outre, que la peau se com- 
pose de fibrine et de célatise (S.) 

PECTORAL (anat. et méd.) Epithète de ce qui a rapport 
à la poitriue. Les muscles pectoraux ont leurs attaches à la 

Î ioilrinc. Les remèdes pectoraux guérissent ou soulagent' dans 
es maux de poitrine (S.) 

PEDIAIllE. Pedatus (bolan.) Qui ressemble à un pied 
d’homme. On donne ce nom à urfe feuille qui est partagée 
en deux lobes principaux , et dopt chacun est divisé en plu- 
sieurs petits lobes ou Segmens étroits et peu profonds ; ce qui 
donne à celle feuille quelque ressemblance à un pied avec 
ses orteils. On dit , les J'euillcs pédiaircs (folia pedata); telles 
sont celles de l’arum dracuncuius , et de l’hellébore noir (V.) 

PEDICELLE. Pedicellus (botan.) C’est le pédoncule propre . 
de chaque ileur (V.) 

PEDICELLE. Pedicellàtus (botan.) Qui a un petit pédon- 
cule propre ou pédicelle. Les fleurs pédicellces (V.) 

PEDICULAJRE (mauadie) (mcd.), du mol latin pediculus, 
pou. C’est une maladie dont le principal symptôme est la gé- 
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néralion spontanée d’une multitude de poux sur la tète et le 
corps (S.) 

PÉDICULAIRES (les). Pediculares {botan.) Famille de 
plantes à laquelle on a donné le nom du genre pédiculaire qùi 
en fait par, lie , et avec lequel tous ceux qu’elle renferme ont 
les plus grands rapports dans la conformation (V.) 

PÉDTCULE. Pediculus vel stipes (botan.) Petit pied ou 
support d’une partie quelconque. C’est une sorte de queue 
qui est particulière à certaine partie des plantes , comme aux 
aigrettes, aux glandes, aux nectaires, a la tige des cham- 
pignons , etc. 

On confond souvent le pédicule avec le pédoncule ; mais 
dans la botanique, ce dernier, ainsi que pcdiecUc , ne ser- 
vent qu’à désigner la queue des fleurs et des fruits (V.) 

PÉDICULE. Pcdiculalus ( botan. ) Toute partie qui est 
portée par un pédicule, est dite pédiculée (Y.) . 

PÉD1LUVE (méd.) Bain de pieds. Ce terme vient du latin 
pes , au génitif pedis , du pied, et de luere , laver; lavement 
de pied (S.) 

PÉDONCULAIRE. Peiloncularis (botan.) Appartenant ou 
tenant au pédoncule (T.) 

PÉDONCULE. Pedunculus (botan. et agric.) C’est le sup- 
port commun de plusieurs lleurs ou d’une fleur solitaire. Pe'-» 
doncule uniflore ou biflore , tri flore ou multi flore. 

C’est ce que l’on nomme vulgairement la queue d’une fleur 
ou d’un fruit ( V.) 

PÉDONCULÉ. Peduncalatus (botan.) Porté par un pédok- 
cu le. Ce mot est l’opposé de sessile (V.) 

PÉLADE (méd.) Maladie qui fait tomber les cheveux et 
les poils (S.) 

PÉLARD (forêts). Arbre dont on a enlevé l’écorce pour en 
faire du tan (S.) 

PELLE (arch.) Cloison en bois , qu’on lève et qu’on abaisse 
à volonté, pour ouvrir ou fermer une écluse (S.) 

PELLICULE (chimie). Petite croûte très-mince*, qui se 
forme à la surface des dissolutions des sels , lorsqu’on les fait 
évaporer (S.) 

PELTÉ. Pcltatus vel elypeatus (botan.) Ce qui est circu- 
laire 'comme un plateau , et porté par un support situé au 
centre de son diamètre, a sa surface inférieure; ce qui donn» 
la forme d’une rondacbe ou des boucliers , nommés chez les 
anciens pelta et elypeus. Le podophyllum ptltatum et la ca- 



s4o ' P E N 

pucinc ont les feuilles pcltées. Relativement aux feuilles, ce 
mol est synonyme cI’omeiliqüé (V.) 

PENCHÉ, INCLINÉ ( botan .) En parlant des fleurs, les 
botanistes emploient également ces deux adjectifs pour rendre 
indistinctement le sens des deux termes latins , n utans et cer- 
nuus , qui ne sont pourtant pas synonymes, mais qui n’ont 
pas de mots propres ou d’équivaleus en français, quoiqu'ils 
désignent des modes d’existence dilférens et même opposés. 

Autans ne se dit que d’une fleur qui est penchée ou ifi- ■> 
clinée.par un mouvement de nutation; le pédoncule est tou- 
jours flexible et débile , comme on le voit dans l’épi de fleurs 
du sait' ta nu tan s. 

Cernuus désigne une fleur qui est courbée contre la terre; 
son pédoncule est fortement recourbé, mais il est toujours 
roide et point du tout flexible , comme par exemple, dans la 
fleur du cyclamen d’Europe. 

Ces différences existent dans la nature, on ne doit pas les 
confondre : les termes qui les expriment doivent aussi être 
dilFérens (f\.) 

PENDANT. Pendulus [botan.) Se dit de toute partie 
qui est pendante vers la terre, comme par faiblesse et dé- 
bilité (Y.) 

PÉNICILLÉ, ou PÉNICÏLLIFORME (stigmate). Stigma 
penicillatum [botan.) C’est lorsqu’il est formé par des glandes 
déliées, attachées sur un axe alongé, et rapprochées comme 
sont les crins d’un goupillon ou d’un pinceau (V.) 

PENIS [anat.) Membre qui fait le caractère distinctif du 
^mâledans l’homme, aussi bien que dans les animaux. On lui * 
donne encore le nom de verge. Pcnis est un mot latin qui a 
passé dans la langue des anatomistes (S.) 

PENTAGONE. Pentagonus [gcom., botan.) Qui acinq côtés 
et cinq angles remarquables (VI) 

PENTAGYNE. Pentagynus [botan.) Terme composé dô 
deux mots grecs, penta , cinq, et grne , femme. Il désigne 
une plante ou une fleur qui a cinq pistils (V.) 

PENÏ AGYNIE. Pentagrnf» [botan-) C’est le nom de l’un 
des ordres qui divisent les classes du système de Linnaeus ; il 
renferme les plantes dont les fleurs sont pentagvnes, ç’esl-à- 
dire qui ont cinq pistils (V.) 

PENTANDRIE. Penlandria [botan.) Terme composé de 
deux mots grecs qui signifient cinq maris. La penta nilric est 
la Y' classe du système sexuel de Linnæus ; elle renferme les 
plantes dont les fleurs ont cinq étamines ( Y.) 
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PENTAPÉTALE ( fleur ou corolle ) ( botan .) Flos pen- 
tapctalus , cortolla penta pelola , à cinq pétales (V.) 

PENTAPHYLLE. Pentaphyllus [botan. ) A cinq feuille*- 
ou folioles. Composé de deux mots grecs , penta , cinq , et 
phjllon , feuille. On dit un calice pentapliylle (Y.) 

PENTAPTÈRE. Pentaptcrus [botan.) A cinq ailes. Com- 
posé de deux mots grecs , penta , cinq , et ptera , aile (Y.) 

PENTASPERME. Pentaspermus [botan.) A cinq graines. 
Composé des mots grecs , penta, cinq, et sperma, semence, 
graine ( Y.) 

PENTENNE [chasse). V. pantaine (S.) 

PEPIE [art vêt.) On donne ce nom à une maladie assez 
ordinaire et quelquefois épizootique des volailles ; elle se dé- 
clare par une peau blanche ou jaune qui enveloppe le bout de 
leur langue , et elle les empêche de boire. L’oiseau est guéri 
aussitôt que celle peau est arrachée (S.) 

PEPIN [botan.) C’est une graine revêtue d’une tunique 
propre, épaisse et coriacée, qui est placée au centre de cer- 
tains fruits; tels que les pommes, les poires , les melons (Y.) 

PEPIN (greffe.) Sorte de greffe parscioxs, de côté, par 
un rameau planté et accolé par son extrémité supérieure à 
ht tige du sujet. On l’appelle aussi greffe bouture (S.) 

PERCHE [mesures). La perche correspond au décamètre 
ou à trente pieds (S.) 

PERCHE [pêche). On dit indifféremment pêcher à la per- 
che , à la canne , et pêcher à la licne (S.) 

PERCHES (filet a) [pêche). Petit tramail flotté et plombé, 
que l’on place au travers du courant, pour prendre les per- 
ches (S.) 

PERCEOIR ( économ .) Gros vilebrequin à grosse et à pe- 
tite mèche, qui sert à percer les tonneaux pleins pour y 
poser une cannelle et en tirer la liqueur (C.) 

PERCUSSION [phys.) Impression que fait un corps en 
mouvement sur un autre corps qu’il rencontre, ou choc 
de deux corps en mousement. La percussion est directe ou 
oblique. Ce mot est latin, percussio, dérivé de percutere , 
frapper (S.) # 

PÉRENNE. Perennis [botan.) Qui est vivace. Une plante 
pérenne est une plante vivace. Les feuilles pérennes sont celles 
qui 11e tombent pas en automne , et qui restent vertes plusieurs 
années , comme celles du lierre et du laurier ( V.) 

PERFOL 1 ÉE (feuille). F*lium perfoliatum [botan.) Celle 
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dont le disque entoure la lige avec laquelle il est cohérent. Les 
Jeuilies du buplcorum longifolium et du cerîntlie sont pcr- 
jo liées ( Y.) 

PERFORATION ( méd .) Perforer est synonyme d e percer. 
Perforation est l’action de percer. Ou dit la perforation d’une 
tumeur, d’un abcès (S.) 

PERFORÉ. PerforalUs ( lotan .) Qui est percé de' petits 
trous, ou de points transparens, comme les feuilles du mille- 
pertuis ( hypcricum perforatum ) et de plusieurs autres 
plantes (V.) 

PÉRIANTHÉ. Perianthiuni ( botan .) Terme composé de 
deux mots grecs , peri , autour, et anthos , lleur; ce qui veut 
dire , autour de la fleur. Le perianthe est la première des sept 
espèces de calices , établies par Linnæus, et la seule qui mérite 
vraiment ce nom. 

Le calice perianthe (calyx perianthiuni) est celui que l’on 
voit dans la primeyère, le troène, le jasmin et le fraisier (V). 

PÉRICARDE Ç anal .) Mot grec, périkardion , formé de 
péri , autour , et de karrlia, le cœur; autour du cœur. Mem- 
brane qui entoure le cœur (S.) 

PERICARPE. Pcricarpiuni (botan.) On donne ce nom à 
l’ovaire fécondé , qui a pris de l’accroissement , est devenu 
fruit, et qui renferme les graines, quelles que soient d’ail- 
leurs sa forme, sa grandeur et sa consistance. 

Péricarpe est composé de deux mots grecs, péri, autour, 
et carpos , fruit (V-) « 

PERICRANE ( anat . ), du grec péri kran ion , formé d« 1 
péri , autour, et de kranion , le crâne ; autour du crâne. C’est, 
en ell’et, une membrane épaisse qui sert d’enveloppe exté- 
rieure au crâne (S.) 

PÉRIGÉE ( phrs .) Le point du cours d’une planète, où 
elle se trouve le plus près de la terre. Ce mot est composé du 
grec péri , auprès, et de gè , la terre; auprès de la terre (S.) 

PÉRIGA'NE. Pebipynus (botan.) Il se dit d’une plante 
dont les étamines sont insérées autour du pistil , selon le 
mode de l’une des trois insertions nommée périgyme (Y.) 

FÉRIGYNIE. Perigyn ia (botan.) Ç’est le nom qui indique 
l’une des trois manières dont les étamines sont insérées dans 
la lleur. Il est formé du grec, péri , autour, et pyne , femme, - 
parce que les étamines sont insérées autour du pistil. Y. IN- 
SERTION ( Y .). 

PERIHELIE (phys.), du g<cc péri, auprès, et hélios , le 
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soleil; auprès du soleil. C’esi le point du cours d’une planète, 
où elle se trouve le plus près <lu soleil (S.) 

PERINEE (anat.) Mot grec , périnaios , composc-de péri, 
autour’ , et de naiô , habiter ; qui habite autour. Espace com- 
pris entre l’anus et les parties de la génération (S.) 

PERIODE (phys.) C’est le temps qu’une planète emploie 
à l’aire sa révolution , c’est à-dire, à revenir au point quel- 
conque du ciel, duquel 011 suppose qu’elle est partie (S.) 

PERIODE ( méd .) C’est l’espace de temps compris entre 
deux accès d’une maladie. Les périodes sont ou régulières 
ou irrégulières (S.) 

PÉRIODIQUE ( phjs. , mcd., etc.) C’est l’épithète de 
toutes les choses qui finissent et reviennent dans le même 
intervalle de temps. Fièvre périodique , révolution périodique 
d’une planète, vent périodique , ouvrage périodique (S.) 

PÉRIOSTE garnit.) Membrane déliée qui entoure les os. 
Le périoste est très-sensible. Son .nom est dérivé du grec, 
péri , autour, et à'ostcon, os; autour de l’os (S.) 

PÉRIPNEUMONIE (méd.) Mot grec, composé de péri, 
autour , et de pneumôn , poumon ; autour du poumon. In- 
flammation du poumon , avec fièvre et difficulté de res- 
pirer (S.) 

PÉRISPERME , ou ALBUMEN (botnn.) Corps variable 
dans sa forme et dans sa consistance, distinct du tégument 
propre de la graine et de 1’ïmbrton , qui accompagne ce 
dernier et l’enveloppe , soit en partie , soit en totalité. Toutes 
les fois que l’embryon n’est pas complètement nu sons la pel- 
licule ou légumeut de la graine , l 'albumen on périsperme y 
existe. La partie farinacée des graines du maïs, du froment 
et de toutes les graminées, la substance cornée du calé, de 
la garance et de toutes les graines des rubiaeées, etc., cons- 
tituent le périsperme. Dans la belle-de-nuit (mirabilis julapa ), 
il entoure entièrement l’embryon ; il est volumineux , fan- 
nacé et facile à distinguer. 

Grew, ayant considéré la graine comme étant l'oeuf vé~ 
- gélal a comparé cette partie au blanc d’œuf, appelé en latin 
albumen, et lui en a donné le nom. Quoique la ressemblance 
soit assez exacte , il faut observer cependant que s’il parait en 
remplir les fonctions dans la graine, il n’a pas la même con- 
sistance ; que d’ailleurs l 'albumen existe généralement dans 
les œufs de tous les animaux ovipares , mais qu’on ne le 
trouve pas dans les graines de tous les végétaux. 

A peu près dans le même temps que Gaerlnçr , en Alle- 
magne, décrivait cet organe et le nommait aussi albumen, 
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M. de Jussieu, en France, en faisait connaître tonte l'im- 
portance pour l’établissement et la distinction de quelques 
familles naturelles , et lui donnait le nom de périspcrme. Ces 
deux mots sont parfaitement synonymes : le premier indique 
mieux la nature de l’objet , et le second sa situation. * 

Le pcrispcrme , ou albumen , n'existe pas dans les plantes 
xcotylédones , parce que leur mode de se reproduire est de 
n’avoir ni embryon, ni cotylédon. Les monocotylédones et 
les dicotylédones qui toutes sont pourvues de l’un et de 
l’autre , renferment quelques familles où l’on voit Yalbumen. 
L’existence ou la non existence de cet organe , sa forme , sa 
consistance, sa situation relativement à l’embryon , four- 
nissent des caractères de première valeur , pour établir les 
genres et les familles, sur la considération de leurs rapport^ 
naturels (Y.) 

PÉRITOINE ( anat .) Du grec peritonaion , composé de 
péri , autour, et de téinâ, tendre; tendu autour. Membrane 
très-ample, qui couvre cl enveloppe les viscères (S.) 

PERLÉ (économ.) On dit que le sirop est cuit au perlé , 
quand il se forme à sa surface de petites Tulles semblables à 
des perles qui paraissent rouler les unes sur les autres. 

Le petit perlé , ou la petite perle existe lorsqu’en mettant 
une gonlte de sirop entre deux doigts que l’on sépare ensuite, 
elle fait un petit filet qui peut s’étendre un peusans se rompre. 

Si le filet ne se rompt pas, quoique les doigts soient séparés 
autant qu’ils peuvent l’être, le sirop est cuit au grand perlé , ou 
à la grande perle (S.) 

PERMÉABILITÉ (phj-s.) Propriété des corps qui se lais- 
sent traverser par d’autres. Ce mot est la traduction du latin 
perméabilités, formé de permeare , c’est-à-dire, passer au tra- 
vers (S.) 

PERMÉABLE ( phys.) Tout corps au travers duquel un 
autre corps peut passer, est perméable. Le verre est perméable 
à la lumière , ou fluide lumineux (S.) 

PÉRONÉ (anal.) Ce terme , en grec , signifie agrafe , et 
]’on en a fait la dénomination du plus menu des deux os de la 
ïambe , parce qu’il semble servir de lien , d’agrafe, aux mus- 
cles de l’os antérieur, qui se nomme tibia (S.) 

PÉROT [forêts). Nom*que l’on donne souvent au baliveau 
de deux coupes (S.) 

PERPENDICULAIRE. Perpendicularis ( botan .) Qui pend 
à-plomb , qui tombe d’à-plomb. 

On dit un pédoncule perpendiculaire ( perpendicularis pe~ 
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doneulus) ; une racine perpendiculaire (perpendicularis ra- 
dia:) , c’est lorsqu’elle s'enfonce droit cl profondément ( V.) 

PERPENDICULAIRE ( géom .) Ligne qui tombe directe- 
ment et d'à-plomb sur une autre ligne. Ce mot est tout à la 
fois adjectif et substantif, et l’on dit également tracer une 
ligne perpendiculaire , et une perpendiculaire (S.) 

PERSISTANT. Pcrsislens ( botan .) On donne ce nom à 
toute partie intégrante ou accessoire d’une Heur, lorsqu’elle 
subsiste totalement ou partiellement, après la fécondation de 
l’ovaire qu’elle accompagne pendant son accroissement; tel 
est le calice de toutes les labiées, celui de Valjssum calycinum; 
la corolle des campanules. 

On appelle aussi feuilles persistantes ( folia persistentia ) , 
celles qm restent vertes sur la plante jusqu’au développement 
des nouvelles ( V.) 

PERSONNEE (fleur ou corolle). Flos personalus , Co- 
rolla personata [botan.') Celle qui aquelque ressemblance avec 
le mufle d’un animal , comme dans l’antirrhinuin ou muilc 
de veau , d’où vient le nom. 

Les personnees ou fleurs en mufle ou en masque , composent 
la troisième classe de la méthode deTourneforl (Y.) 

PERTUSE ( feuille ). Folium pertusum (botan.) C’est lors- 
qu’elle est percée d’un ou deux trous, ou qu’elle est parsemée 
de petits points transparens, qui la font paraître comme percée 
de petits trous. Dans le premier cas, ce mot est synonyme de 
fenêtre ou de perforé ; dans le second , il l’est de pointillé 
et de ponctué (V.) 

PÈSE-LIQUEUR ( phjs .) Y. aéromètre (S). 

PESOGNE ( art vét.) V. pourriture des tieds (S.) 

PESSAIRE ( méd .) Médicament solide que l’on introduit 
dans le vagin, pour remédier à plusieurs accidens de la matrice. 
Pessos en grec, et pessariuni en latin , ont la même signifi- 
cation , et désignent un palet de pierre , auquel on a comparé 
la figure du pessairc (S.) 

PESTE ROUGE (art vét.) L’un des noms donnés au char- 
bon des animaux, lorsqu’il n’a pas de siège déterminé (S.) 

PÉTALE. Petalum (botan.) C’est le nom que l’on donne 
à chacune des pièces qui composent les corolles polypélales. 

On dit qu’une corolle est monopétale ( monopetala .) , lorsqu’elle 
n’est composée que c^’une seule pièce ou pétale; dipélale ( di - 
pctala) , tripétale ( tripelala ), hexapélalc (heaiupctala), tetra- 
pétale (tctrapelala) , pentapélale (pcntapetala) , quand elle est , 
composée de deux, de trois, de quatre , de cinq, de six pétales. ‘ 
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Au-delà de six, on n'en détermine plus le nombre, on la considère 
comme roLVPÉTALE. 11 est rare que l’on dise hexapétale , hepla- 
pclalc et octopèlale , etc. Alors on en fait ordinairement le 
nom propre île l’espèce , comme dans le dry as octopélale (\'.) 

PETALE. Petalalus ( bolan .) Fleur ou plante pourvue d’une 
corolle (\.) 

PÈTALIFORME. Pctaliformis (botan.) Qui a la forme, la 
ressemblance d’un pétale, ou oui en lient lieu. Les nectaires 
sont quelquefois pétaliformes (V .) 

PÉTALOLDE. Pctaloideuf ( botan .) Semblable à line co- 
rolle ou à un pétale. Terme composé du grec pctalon , feuille 
ou foliole d’une rose ou d’autre fleur , et de eidos , forme ou 
ligure; ce qui signifie forme ou figure de pétale (Y .) 

PÉTIOLAIRE. Petiolaris ( botan .) Qui naît sur le pétiole, 
ou qui appartient au pétiole (V.) 

PETIOLE. Pctiolus (botan.) C’est le nom que l’on donne 
à la partie ordinairement grêle , alongée , souvent filiforme , 
qui porte la feuille. Le pétiole est la queue de la feuille , 
comme le pédoncule est la queue de la fleur ou du fruit. 

Le pétiole est un prolongement de la nervure principale 
ou médiaire. 

Dans la fèuille composée, le pétiole qui porte toutes les 
folioles est nommé pétiole commun (pctiolus commuais t , et 
celui de chaque foliole, pétiole partiel ( petioius partialis s. 
prnprius) ; les ramifications du pétiole commun de la feuille 
surcomposée, sont appelées pétioles secondaires (petioli se- 
cundarii ). 

Les pétioles ont une forme très-variée; quelquefois ils sont 
munis de glandes, ou articulés avec la feuille (V.) 

I’ÉTIOLÉE (fe’uille). Folium petiolatum (botan.) Celle 
qui est portée par un pétiole. ScTn opposé est sessile. 

Une feuille est pétiolce , lorsque son disque ou sa partie 
membraneuse et large, ne s’étend pas jusqu’à l’endroit cfe soir 
insertion (V.) 

PH AGEDÉNIQUE(mé</.) Adjectifdesmédicainens propres 
à ronger , à consumer les chairs fonceuses. Il dérive du «rrec 
phagedaina , qui signifie une faim dévorante. La chirurgie 
, emploie fréquemment l’eau phagédénique ( S.) 

PHALANGE ( anat .) C’est le nom des os qui forment les 
doigts (S.) 

TU VT, ANCIEN (anat.) Qui appartient aux phalanges. Les 

os phalangiens (S.) 

PHALÈNES (hist. rial.) Ce sont les papillons de nuit (S.) 
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PHANEROGAME. Phanerogama (bolan.) Terme composé 
de deux mois grecs phaneros , apparent ou public, et gain os , 
noce, ce qui signifie, noces publiques ou ostensibles. Il est 
l’oppose de ceyptocame. 

Les plantes dont les fleurs sont visibles et bien connues , 
dont la fécondation est manifeste, et pour ainsi dire publique, 
sont appelées plantes phanérogames (X .) 

PHARMACEUTIQUE ( méd. ) Du grec pharmakeutike , 
formé de pharmakon, médicament. Partie de la médecine qui 
Irai le de la connaissance et de l’application des remèdes. Dans ce 
sens, ce mot est substantif, et l’on dit fa pharmaceutique ; mais 
il devient adjectif lorsqu’il a rapport aux préparations delà 
pharmacie, et l’on dit uue composition pharmaceutique (i>.) ’ 

% PHARMACIE [méd.) L’art de préparer les médicamcns. Ce 
mot se dit aussi du lieu , du laboratoire où se font ces prépa- 
rations (S.) 

PHARMACIEN (mcd.) Celui qui exerce la pharmacie. Ce. 
terme a clé substitué, depuis peu de temps, à celui plus connu 
d'apothicaire (S.) 

PHARMACOPEE (méd.) Titre des ouvrages qui traitent do 
la manière de préparer les médicamcns. C’est un mot grec 
composé de pharmakon , remède, et de poiéô , préparer (SA 

PHARYNX (anat.) Mot grec pharugx , adopté par les ana- 
tomistes, pour désigner la partie supérieure de I’oesopiiace (S.) 

PHASES ( phys .) Apparences différentes des planètes, suivant 
leur situation différente par rapport à nous. Phasis, en grec , 
signifie apparence. Les phases de la lune senties formes diverses 
sous lesquelles cette plauètcsc montre périodiquement (S.) 

PHENOMENE (phjrs.) Le verbe grec phainomai veut dire 
apparaître; phénomène signifie donc apparence , et on l’ap- 
plique à tout effet que nous présente le spectacle de l’univers. 
Telle est l’acception de ce mol en physique. 

Dans le langage ordinaire on exprime par phénomène tout 
effet , tout évéflement extraordinaire ( S.) 

PHIMOSIS (méd.) Ce mol grec , dérivé de phimos, cordon , 
signifie ligature. C’est un resserrement du prépuce qui l’em- 
pêche de se renverser et de laisser le gland à découvert. Cette 
maladie est le contraire de paraphimosis (S.) 

PHLEGMASIE (méd.) Inflammation de quelque partie du 
corps. C’est ce que signifie aussi le mot grec plegma , inflam- 
mation (S.) 

PIILEGME (chimie). V. flegme (SA 
PHLEGMON. V. flkgmor (S.) 
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l'IILOGISTIQUE (chimie). Phlûgistos en grec signifie 
brûlé. La chimie moderne a rejeté le nom phlogistique, que 
l’ancienne avait adopté pour désigner le principe de la combus- 
tion , un feu fixé dans les corps. D’après celte doctrine , qui est 
celle de Stahl , quand une substance brûlait on disait qu’elle 
perdait son phlogistique (S.) 

TT1LOGOSE (mal.) Mot grec , phlogûsis , formé de phlcgd, 
brûler. C’est le nom d’une inllammation qui attaque quelque' 
partie , sans qu’il y paraisse de tumeur ou de gonflement (S.) 

PHRASE BOTANIQUE. Phrasis bolanica ( botan .) On 
donne le nom de phrase , à la très-courte description dont les 
anciens botanistes composaient le nom d’une plante, eldontil 
fallait se charger péniblement la mémoire. 

• On donne aussi ce nom à la définition que les botanistes 
modernes , depuis Linnæus , mettent à la suite des noms géné- 
rique et spécifique de chaque plante, pour indiquer les carac- 
tères essentiels qui la distinguent (V.) 

PHTHISIE (méd.) Mot grec, phthisie , qui signifie amai - , * 
glissement, corruption. Maladie don t les principaux symptômes 
sont J’amaigrissement de tout le corps, ou de quelqu’une de 
ses parties , et l’appauvrissement de la masse des humeurs. 

L’espèce de phthisie que l’on appelle pulmonaire , consiste 
dans le dessèchement, les tubercules ou les ulcères des pou- 
mons. 

Quand cette maladie attaque les animaux , elle prend les 
noms de pommelièrï, de crud, de clou, de brûlure des pou- 
mons ( S.) 

PHYSICIEN. Celui qui apprend, ou enseigne la phy- 
sique (S.) 

PHYSIOLOGIE ( méd .) Mot grec, formé de phusis, nature , 
et de logos, discours; discours de la nature. La physiologie 
animale est une partie de la médecine, qui a pour objet la 
connaissance des choses naturelles et nécessaires à l’exercice 
des fonctions du corps de l’homme et des animaux (S.) 

PHYSIOLOGIE Y ÉGÉTALE. Physiologia vegctalis 
(botan.) C’est une science qui fait partie de la physique 
végétale. L 'anatomie végétale l'ait connaître la forme , la struc- 
ture , la situation des divers organes des plantes : la physiologie 
végétale en indique l’action, l’usage et les fonctions dans l’être 
vivant , ainsi que la manière dont il se nourrit , prend son ac- 
croissement, prolonge son existence , reproduit son semblable 
et perpétue son espèce, dépérit et meurt (V.) 

PHYSIQUE, du grec phusikê, formé d c phusis, nature 
A proprement parler , la physique est la science de la nature , 
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c’est-à-djre Je l’assemblage Je tous les corps dont l’univers se 
compose. Mais l’on a restreint cette acception trop générale , 
et on entend ordinairement par physique la science qui traite 
des propriétés des corps et qui en apprécie les causes et les effets. 

Celle science s& distingue en physique générale qui com- 
prend les principes généraux , et en physique particulière qui 
se compose des principes particuliers à chaque branche. 

Le lieu où s’enseigne celle science ,* le livre qui en traite 
s’appelle aussi la physique. On dit faire sa physique et lire ta 
physique d’un auteur. 

Ce mol est encore adjectif et s’applique à ce qui est naturel. 
Mouvement physique , impossibilité physique (S.) 

PHYSIQUE VÉGÉTAL^. Physica vcgctalis. Science qui 
fait partie de la physique générale dont elle est une division. 
Son objet est de connaîtr^ la nature des végétaux, leur orga- 
nisation , les facultés qui en dérivent, leurs causes et leurs 
effets. Plusieurs sciences en sont des subdivisions ; telles sont 
en particulier, I’axatomie et la physiologie végétales, etc. (V.) 

PHYTOLOGIE. phytologia ( botan .) Nom composé de 
deux mots grecs, phtiton, plante , et logos , discours, ce qui 
signifie, discours sur les plantes. Il est synonyme de bota- 
nique (V.) 

l’HYTOLOGIQUE. Phytologicus ( bolan .) Qui est con- 
forme aux principes Je la phytologie ou de la botanique (Y.) 

PIC ( agric .) Outil de fer à manche de bois, avec lequel 
on travaille les terrains difficiles. 11 y a des pics de différentes 
formes (S.) 

PI COTTE (art vét.) V. claveau (S.) 

PIED ( art vét.) Dans le cheval , le pied plat a les talons bas 
et les quartiers mauvais. 

Le pied comble est celui dont la sole surmonte beaucoup , 
et qui n’a aucune concavité en-dessous. 

On appelle pied gras , celui qui a de la mollesse , qui est 
poreux et dont la sole est grande, la muraille mince et le 
sabot évasé ; pied dérobé , celui dont la corne est cassante ; 
pied cerclé , quand des aspérités, des espèces de cordons en- 
tourent le sabot comme des cercles; pied de bœuf ou soie , 
lorsqu’il est fendu en devant depuis la coûronne; pied plat , 
celui qui ayant trop de largeur n’a que peu de concavité en 
dessous; pied altéré , celui dont la sole de corne est dessé- 
chée ; pied serre , lorsque la veine ou la chair est serrée par 
un clou du fer (S.) 

PIED DE CHÈVRE ( arts et ni.) Espèce de pince de fer , 
dout le bout est rtcourbc cl un peu fendu. Elle sert à remuer 
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les pierres cl les autres fardeaux, el elle agit comme un 
levier (S.) 

PIED CORNIER ( forêts ). Arbre réservé et marqué dans 
les angles sortans des ventes, pour leur servir de bornes (S.) 

PIED MULAGE ( art vêt.) V. ehcastÊlure (S.) 

PIED TOURNANT (forets ). Arbre réservé et marqué dans 
les angles renlrans de» ventes; c’est la seule circonstance qui 
le distingue du pied cormier placé aux angles sortans (S.) 

PIEDS (pourriture des) (art vêt.) Inflammation doulou- 
reuse aux pieds des moutons. Les animaux qui en sont atteints 
ont les sabots chauds, la sole boursoul’flée, de la matière entre 
les ongles; ils ne peuvent s’appuyer sur le pied ou sur les 
pieds malades, et ils restent croches. Les Anglais sont les 
premiers qui ont parlé de celle maladie nouvellement connue , 
et ils l’ont appelée foot-rot, the liarassing diseuse , pourri- 
ture des pieds (S.) 

PIÈGE A ROSSIGNOL (chasse). Espèce de Irébucbet , 
qui sert à la chasse du rossignol (S.) 

PIEGES (chasse). C’est le nom de toutes les machines , de 
tous -les instrumens qui servent à prendre les animaux sau- 
vages (S.) 

PIÉTAIN (art vét.) V. fourchbt (S.) 

PIÉTÉ (art vét.) Y. fourchet (S-) 

PIGEONS (art vét.) EairHYsiMES avec distension, que la 
fatigue occasionne à l’articulation de la cuisse des boeufs, et 
qui les empêche de marcher (S.) 

PIGNON ( arch .) Mur qui forme l’angle à sa partie supé- 
rieure, sur laquelle porte l’extrémité de la couverture du bâ- 
timent (S.) 

PILORE. V. pylore (S.) 

PINCART (art vct.) Un cheval pinçart est celui qui use . 
plus son fer en pince (S.) 

PINCE (art vét.) C’est la partie antérieure de l’ongle du 
pied du cheval (S.) 

PINCE D'ELYASKI (chasse). Espèce de collet à ressort ( S.) 

PINCEMENT (agric.) C’est l’action de pincer les arbres 
ou les plantes (S.) 

FINCER (agric.) C’est couper l’extrémité des bourgeons 
encore très-tendres d’un arbre, pour leur faire pousser des 
branches latérales ou pour faire grossir les fruits. 

On pince aussi les pois , les fèves et d’autres plantes an-» 
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nuelles, afin «le* 1rs empêcher de trop élever leurs tiges au 
préjudice de leurs fruits (S.) 

PINNAT1EIDE. Pinnntifidus (botan.) Feuille dont la sur- 
face est plane, ublongue , et dont les côtés sont divisés en 
plusieurs segniens par des incisions profondes , qui ne vont 
pas jusqu’au milieu ou à la nervure principale. 

Lorsque les segmens sont aussi divisés , la feuille est r.t- 
HXSÀTIF1DE (V.) 

PENNEE (fedili.e"'. Folium pinnatum (botan.) Celle qui 
est composée de plusieurs folioles rangées opposili ventent qu 
alternativement des deux côtés d’un i'ctiole commun , dont 
l’extrémité se termine tout à coup par deux folioles latérales , 
sans impaire, on la nomme alors abrupto -pinnée (abruptir- 
pinnatum)', soit par une foliole impaire et vraiment termi- 
nale , elle est appelée feuille pinnée arec impaire ( folium 
impari -pinnatum). Quand les folioles sont opposées, on ex- 
prime le nombre des paires qu’elles forment par ces mots : 
bijuguées , trij liguées , quadrijuguées , quinquejuguées , etc., 
mu lli j liguées. On doit exprimer si les folioles sont entières 
ou dentées (V.) 

PINSONNEE (chasse). Espèce de chasse qui se fait en 
cherchant, à l’aide de lumière, les oiseaux endormis dans les 
haies et les arbres (S.) 

PIOCHE ( agric.) Outil de fer recourbé et emmanché à 
angle droit à un morceau de bois. La pioche sert à travailler 
la terre. 

La pioche à marteau est celle dont le fer a deux côtés (S). 

PIOCHON (agric.) Y. nocnE (S.) 

PIPE’ (économ.) C’est un grand et long tonneau , dont les 
vignerons se servent aux vendanges. Ces pipes viennent à 
Paris pleines de vin , ou d’huile ou d’eau-de-vie (C.) 

PIPEE (chasse). C’est une chasse aux oiseaux que l’on 
attire à différons pièges ou à des gluaux, au moyeu d’une 
chouette qu’on leur présente, ou de l’imitation du cri de cet 
oiseau nocturne. La pipée se fait dans les bois et exige quel- 
ques préparatifs (S.) 

PIPER (chasse). C’est contrefaire le cri de la chouette, et 
celui de quelques antres oiseanx, afin d’attirer dans les pièges 
les oiseaux qui les entendent (S.) 

PIQUANT. Pungens (botqn.) Se dit des feuilles qui sont 
terminées par une pointe très-aiguë , et qui sont pit/uantes 
comme unenignillc ; telles sont les feuilles du dianthus pun- 
gens , etc. ( V.) 


PIQUANTS (botan. et cconom. rur.) C’est le nom que 
l’on donne vulgairement aux pointes aiguës et piquantes qui 
se trouvent sur le bord et aux angles des feuilles du houx 
commun , aux feuilles et aux calices des chardons , etc. 

Us sont diflerens des épines et des aiguillons (V.) 

PIQUÉE (farine) ( économ .) Dans le commerce, on donne 
le nom de farine piquée à celle qui est recouverte de taches 
grises, marques de détérioration (S.) 

PIQUES (vignes). Sarmensauxquels on fait décrire un cercle 
pour les piquer auprès du cep (S.) 

PIQUET, ou PIEU ( économ . rur.) C’est un morceau de 
fer pointu d’un bout, et percé de l’autre avec un anneau; ce 

J lieu d’un demi-mètre s’enfonce dans terre, et sert à attacher 
es bestiaux dans les vignobles (C.) 

PIQUETTE (économ.) C’est la vinasse qu’on obtient en 
passant de l’eau sur le marc de raisin ; en sortant du pres- 
soir on met ce marc bien émincé dans des pipes , on le foule 
avec les pieds, on y met de l'eau de puits jusqu’à submer- 
sion ; au bout de dix jours on la tire , elle est rougeâtre et 
faible ( C.) 

riSÉ ( arch . rur.) Construction en terre battue de murs , 
soit de maisons, soit de clôtures (S.) 

PISEUR (arch. rur.) Ouvrier qui travaille au pisé (S.) 

PISTIL. Pistillum ( botan .) C’est l'organe du sexe féminin 
dans les fleurs. Il est ordinairement placé au centre de la fleur. 

Il est composé de I’ovaire, du style et du stigmate. 

La partie inférieure et la plus grosse est l’ovaire ( ouarium s. * 
germon) ; il renferme le ou les ovules, qui, par la fécondation, 
deviennent autant degraines. Après cet acte important, l’ovaire 
s’accroît et prend alors le nom de fruit. La seconde partie du 
pistil est le sttle ; c’est un filet ordinairement grêle, filiforme. 

Le troisième est le stigmate; il termine le style. Le stigmate 
reçoit le pollen fécondant et le transmet à l’ovaire. Dans un 
assez grand nombre de plantes il n’y a pas de style ; alors le 
stigmate est inséré immédiatement sur l'ovaire, et on le nomme 
stigmate sessile. , 

Un ovaire peut avoir plusieurs styles distincts ; mais l’unité 
de style entraîne toujours l’unité d’ovaire. 

Il y a dans une fleur autant de pistils que d’ovaires distincts; 
et dans le cas de pluralité , chacun d’eux n’a jamais qu’un seul 
style ou stigmate ( V.) * ^ * 

PITUITAIRE ( anal .) Ce qui a rapport à la pituite. 
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On donne le nom de membrane pituitaire à la membrane 
qui tapisse le dedans du nez (S.) 

PITUITE [niéd.) V. flegme (S.) 

PIVOT ( agric .) C’est dans plusieurs espèces d’arbres une 
racine fort grosse, et qui s’enfonce perpendiculairement; c’est 
la principale , celle qui donne le plus de force et de durée à 
l’arbre (V.) 

PIVOTANTE (racine). Radia; perpendicularis ( botan . et 
agric.) On appelle racine picotante celle qui a un tronc prin- 
cipal enfoncé perpendiculairement dans la terre ; telle est 
celle, du navet, de la carotte. Ce mol est synonyme de fu- 
siforme (.V.) r 

PLACE A CHARBON [forcis). V. charbonnière (S.) 

PLACENTA ( anat .) Masse spongieuse et remplie do veines, 
attachée au fond de la matrice des femmes enceintes et des 
femelles des animaux , qui portent un ou plusieurs petits. 
L’usage du placenta est de fournir au fœtus le sang nécessaire 
à sa nourriture, ^on nom est latin et signifie un gateau-, desl , 
en effet , la forme de cette masse charnue (S.) 

PLACENTA. Placenta s. reccptaculum seminis [botan.) 
C’est la partie interne du péricarpe , à laquelle la graine est 
attachée (V.) * 

PLAN. Planus [botan., géom.) Présentant une surfaceplane, 
ou dont l’épaisseur est très-petite relativement aux deux autres 
dimensions. 

On ledit aussi comparativement; alors il signifie ce qui ri’a 
point de courbure , de plis , ni d’ondulations ( V.) 

PLAN [phys.) Surface unie à laquelle une ligne droite peut 
s’appliquer dans tous les sens. Le plan horizontal est celui/qui 
est dé niveau à I’horizon. Le plan incliné, au contraire, l'ait 
un angle oblique avec l’horizon ; en mécanique, ce plan est 
une des sept machines simples. 

Plan est aussi adjectif. Un miroir plan, une figure plane , etc., 
ont tous les points de leur surface sur un même plan. 

Le dessin d’un édifice , avec les diiférentes parties dont il so 
compose, la description sur le papier d’un terrain, faite sui- 
vant les règles de l'arpentage , sont aussi des plans (S.) 

PLANCHE (artvét.) C’est le nom que l’on donne aux fers 
qui sont particuliers aux mulets. Ces fers diffèrent de ceux 
des chevaux, principalement en ce qu’ils ont des branches 
plus.longues , et qu’ils débordent le sabot (S.) 

PLANCON [agric.) C’est le nom des grosses branches de 
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saule et d'autres bois tendres, que l'on a séparées du tronc, et 
que l’on plante dans un trou l'ait arec un pieu (S.) 

PLANETAIRE (pA> «.) Comme substantif, ce mot exprime 
un instrument de physique, qui représente les différons ruonve- 
mens des corps célestes. Comme adjectif, il est l'épithète de 
ce qui concerne les planètes. Le sy stè me planétaire , l’année 
planétaire , etc. (S.) 

PLAN ETE ( phjs .) Ce mot est dérivé du grec planètes , 
errant. Corps céleste qui fait sa révolution autour du soleil. 
Il y a dix planètes : Mercure, Véjius , la Terre , Murs, Cérès, 
Pallas, Junoii Jupiter, Saturne et Uranus. Celles qui sont 
plus près du soleil que la terre s’appellent planètes inferieures; 
ce sont Mercure et Vénus. Les autres se nomment planètes 
supérieures , parce qu'elles sont pins loin du soleil que la terre. 

Les planètes secondaires font leur révolution autour des 
planètes. On les connaît aussi sous la dénomination de satel- 
lites. La lune qui tourne autour de la terre est une planele 
secondaire (S.) 

PLANT (o. gric.) Jeune arbre, ou jcuneqdante , que l’on 
enlève de la pépinière pour être replanté. 

On donne encore le nom de plant au lieu où les plants sont 
placés. Un plant d’artichauts, un plant de pommiers (S.) 

PLANTAG1NÉES (£es). Plantaginea [batan.) Famille de 
plantes dont tous les genres qu’elle renferme ont de l’affinité 
avec celui du plantain {plantago) , qui en lait partie, et qui 
en est le type (V.) 

PLANTARD. V. plancon (S.) 

PLANTE. Planta ( botan .) Corps organique , incomplet 
dans sa naissance , incapable de se déplacer spontanément , 
fixé à la terre ou à d’autres corps par sa racine par laquelle 
il reçoit sa nourriture principale ; qui est pourvu d’organes 
sexuels, et qui se reproduit par le moyen de la généra- 
tion (V.) 

PLANTE t* parasol (botati.) On donne quelquefois ce 
nom a une plante de la famille des ombellipères, à cause des 
fleurs qui Sont disposées eu parasol ( V.) 

PLANTOîR (jard.) Outil de jardinage , pointu et quelque- 
fois. garni de fer à son extrémité inférieure, plus gro#et sou- 
vent recourbé à son bout supérieur. Les jardiniers se servent 
de cet outil potirlaire leslrous destinés àrecevotrles plants (S.) 

TLAQUER {fonts). C'est former les plaquis. (S.) 

PLAQLTS {^forets). Entailles faites aux arbres de réserve, 
qui soûl destinés à être marqués (9.) 



PLI ‘ 255 

PLATRAS [économ. rur.) Débris ou décombres de bâli- 
mens. Ce sonl de bons amendcmens que les cultivateurs em- 
ploient avec succès (S.) 

\ 

PLATRE ( chimie et Agrée.) Le plâtre est le gypse ou selénile, 
le sulfate'dk chaux de la nouvelle chimie, quand il est calciné. 

Cette substance pulvérisée est un des agens les plus actifs de 
la végétation et un puissant engrais pour les prairies artifi- 
cielles (S.) 

* PLEINE (fleur). Flos plenus s. multiplex ( botan. eljard.) 

C’est une fleur qui a acquis, par la culture, un plus grand 
nombre de pétales qifelle ne doit en avoir dans son état na- 
turel ; c’est quand son disque en est plein. Il ne faut pas con- 
fondre la Heur pleine avec la lleur double (Y.) 

PLEIN-YENT [agric.) V. arbre à plein-vent (S.) 

PLÉTHORE ( méd.) Mot grec , plclhora , qui signifie plé- 
nitude. C’est l’augmentation de la quantité du sang dans les 
vaisseaux (S.) ~ • 

PLÉTHORIQUE ( méd .) Homme ou animal qui a une 
pléthore , qui est sanguin (S.) 

PLEURÉSIE [mcd.) Inflammation de la flévré. Ce mot 
est grec , pleuritis. 

La médecine distingue deux sortes de pleurésie : la vraie , 
lorsque la plèvre est enflammée, et la fausse ou bâtarde , ». 

4 lorsque le mal est dans les muscles des côtes, et que la dou- 
leur est plus extérieure que dans la pleurésie vraie (S.) 

PLEURÉTIQUE [méd.) Homme ou animal attaqué de 

PLEURÉSIE ( S.) 

PLEURO PNEUMONIE ( méd.) Dénomination composée, 
qui désigne une maladie compliquée de la pleurésae et de 
la pÉRiPxruMOKiE (S.) 

PLEURS DE LA VIGNE [agric.) Lorsqu’on taille la vigne, 
on voit sortir par les coupures des gouttes de sève, que l’on 
nomme les pleurs de la vigne (S.) 

PLÈVRE [anal.) Membrane qui recouvre l’intérieur de la 
poitrine , et qui s’étend sur les poumons. Le mol grec pleura, 
d’où pierre est formé , a la même signification ( S.) , 

PLEXUS [anal.) Ce mot qui est latin , signifie tissu , entre- 
lacement. Les anatomistes en ont fait la dénomination de 
quelques parties qui ressemblent à un réseau formé par de» 
Vaisseaux ou des nerfs entrelacés. 

Le plexus choroïde est dans le cerveau (S.) 

FLICATILE. Plicatilis [botan.) Qui a la faculté de se plis- 
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ser. La corolle du liseron est plicalile ; elle sc replie et sc 
plisse pendant le sommeil (V.) 

PLINE ( greffe ) (agric.) Espèce de greffe par scions en 
couronne , à des rameaux insérés entre l’aubier et l’écorce 
du sujet. Cette greffe réussit mieux sur les arbres à fruits 
à pépin (S.) 

PLOMB ( med .) Suffocation subite dont les vidangeurs sont 

Î uelquefois atteints par les vapeurs méphitiques qui s’exhalent 
es fosses d’aisance ( S.) » 

PLOMBAGINÉES (les). Plombaginece ( botan .) Famille 
de plantes dont le nom est dérivé de celui du genre p/umbago 
ou denlelaire, qui eu fait partie, et avec lequel tous les autres 
genres qu’elle renferme ont beaucoup de rapports (Y.) 

PLOMBER ( jard .) C’est presser la terre pour que les 
graines qu’on y sème en soient exactement entourées. La 
main, les pieds du jardini'er, le rouleau et d’autres outils 
servent à plomber. Celle opération s’appelle plombage. 

On dit aussi que les pluies plombent les terres , parce 
qu’elles les battent ou les compriment (S.) 

PLUMASSEAU ( méd.) Petite masse de charpie , aplatie 
et mince, que l’on applique sur les plaies et les ulcères, soit 
sèche , soit couverte d’onguent (S.) 

PLUMEUX. Plumosus (botan.) Barbu comme une plume; 
c’est-à-dire, garni longitudinalement de deux rangs opposés âf 
de poils longs ; ou bien composé do parties grêles cl ainsi 
garnies de poils ; telle est l’aigrette plumeuse du pissenlit, du 
salsifis, de la scorzonère (Y.) 

PLUMULE. Plumula ( botan.) On donne ce nom aux deux 
premières feuilles qui sont placées entre les deux cotylédons, 
lorsque la piaule naît. La plumule est l’origine de la tige 
ascendante; elle est opposée à la radicule qui va former la 
racine et s’enfoncer dans la terre (V.) 

PLUIULOCULAIRE. Plurilocularis (botan.) A plusieurs 
loges (V.) 

PNEUMATIQUE (phys.) Science qui a pour objet les . 
propriétés de l’air et des autres lluides élastiques, tels que 
les gaz. Ce mol est formé du grec pneuma, l’air. 

Pneumatique est souvent adjectif, et devient alors l’épi- . 
tlièle de ce qui agit par le moyen de l’air, ou qui a rapport à 
l’air, aux gaz, etc. La machine pneumatique , ou machine , 
de Boy le , est destiné? à raréfier extrêmement l’air dans un 
récipient ou un vase, à produire le vide, enfin à faire plu- 
sieurs expériences sur la pesanteur et l’eLslieité de l'air. 
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La chimie pneumatique est la partie de celle science qui 
traite des gaz (S.) n 

POCHE, ou pochette (chasse). Petit filet, dont le nom 
désigné la forme, et que l’on étend ouvert à l’entrée du 
terrier des lapins; une (icelle, passée dans une boucle fixée 
a chaque bout, sert à attacher la poche à une branche ou à 
un piquet. Les lapins, chassés dans le bois, fuient vers leurs 
trous et se prennent dans la poche qui en ferme l’entrée, et 
«dou il laut être prompt à les retirer pour qu’ils ne s'échap- 
pent pas. 1 

Les chasseurs nomment aussi poche , pochette , ou bourse 
un filet en petite nappe carrée , longue et teinte en vert que 
Ion serre au moyen de deux cordonnets comme une bo'ur'e 
Ce filet est destiné à la chasse des perdrix , et principale- 
ment des perdrix rouges, que l’on attire à coups d’AP- 

PEAU (S.) r 

POEDERLÉ (greffe) ( agric .) Espèce de greffe en écus- 
son, dan morceau d’écorce sans bois (S.) 

POILS. Pili (bolan.) Filamens très-fins, ordinairement 
cylindriques, et le plus souvent flexibles, qui naissent à la 
superficie de diverses parties des végétaux (V.) 

POILU, ou poileux. Pilosus ( bolan.) Qui est garni de 
poils longs , mous et séparés. Les feuilles de la piloselle sont 
poileuses (\.) 

POINTE DE FEU ( art vêt.) Long morceau de fer , ter- 
miné en pointe, que Ion fait rougir pour percer la peau 
d un cheval ou d’un bœuf, dans quelques cas (S.) 

POINTE DE N ENT ( art vét.) Les marchands de chevaux 
déguisent, sous cette dénomination , la pousse dont sont at- 
teints les chevaux qu’ils veulent vendre; cherchant à per- 
suader par là que ce n’est qu’un embarras très-lé*er et 
passager dans la respiration (S.) 

POINTILLÉ. Puncticulatus ( botnn . ) JMarqué de très- 
petits points, tantôt concaves, tantôt protubéruns, quelque- 
fois transparens. Les feuilles du myrte sont poinlillees (Y) 

POINTS CARDINAUX (phjrs.) Ce sont les quatre points 
de 1 horizon , d ou soufilenl les quatre vents principaux; savoir 
Je nord, le midi, l’orient et le couchant (S.) 

* POIRÉ [ccnn' m. rur .) Liqueur que l’on exprime des poires 
et que l’on fait fermenter comme le cidre. r 

Le poiré est moins bon , moins sain, moins estimé, et par 
conséquent moins cher que le cidre. Des marchands peu 
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scrupuleux le substituent souvent au vin , et le font passer 
pour du champagne mousseux (S.) 

POIREAU, ou porreau (méd. et ah vét.), du grec pôms , 
durillon. Petite excroissance de chair dure , qui se forme sur 
la peau , et qui n’occasionne pas de douleur. On l’appelle 
aussi verrue et fie. 

Les animaux, et plus particulièrement le cheval et le chien , 
sont sujets aux poireaux (S.) 

POIX [commerce). Résine molle que l’on retire des pins 
et des sapins. 

Cette résine purifiée est connue sous le nom de poix de 
Bourgogne , ou poix grasse. La poix noire , ou poix navale, 
se retire des crasses qui restent après la purification de la 
poix de Bourgogne [S.) 

POLAIRE ( phjrs .) Epithète de ce qui appartient aux pôles. 
L’cloile polaire est la plus voisine du pôle boréal. Les cercles 
polaires sont les plus rapprochés des pôles de la sphère (S.) 

POLARITÉ ( phys .) Propriété de l’aimant de se diriger vers 
les pôles du monde (S-) 

A 

POLE (phys.) Ce mot est grec, polos , et signifiait la 
révolution du ciel , et quelquefois le ciel lui-même , parce 
que les anciens s’imaginaient que le ciel tournait. On ap- 
pelle les pôles du monde les deux extrémités de l’axe de la 
terre , qui sont les pôles de la terre et que l’on suppose pro- 
longés jusqu’au ciel. L’un de ces pôles est le pôle septen- 
trional, ou boréal, ou arctique , c’est-à-dire de Course , en 

F rec arktos , parce qu’il est placé auprès de la constellation de 
ourse. L’autre se nomme pôle austral, ou méridional , ou 
antarctique , mot formé du grec anti , contre, et arktos , 
ourse, contre l’ourse, comme étant diamétralement opposé 
an premier et à la constellation de l'ourse. 

Les physiciens nomment pôles de l'aimant , les côtés de 
l’aimant qui attirent le fer avec le plus de force , et qui se di- » 
rigent vers les pôles du monde (S.) 

POLÉMOINES (les). Polemonias ( botan . ) Famille de 
plantes à laquelle on a donné le nom du genre polémoine 
( polemoniurn ) qui en fait partie, et avec lequel tous les autres 
genres qui la composent ont beaucoup d’analogie (Y.) 

POLLEN. Pollen, (botan.) Nom latin adopté en français 

Î our désigner la matière séminale ou prolifique des végétaux? 

,e pollen, dans le plus grand nombre des plantes, est sous 
la forme de poussière, a’où on Ini a donné le nom de pous- 
sière séminale ou génitale , ou poussière fécondante ; mais ces 
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noms sont impropres et inexacts, car il va un certain nombre 
de plantes dans lesquelles cette matière a une consistance 
molle, grumeleuse, un peu liquide, comme dans les orchi- 
»ées ; d’autres où elle est de nature mucilagineuse ou vis- 
queuse, comme dans plusieurs plantes aquatiques ou lltivia- 
tiles , toujours submergées, dont, par conséquent, la fécon- 
dation s’opérant sous l’eau, celte poussière serait un agent 
inutile. Le nom de pollen est le plus convenable, et même 
le seul , puisqu’il s’applique à l’universalité des plantes sexi- 
fères , dont les étamines ou organes mâles l'ont la sécrétion 
do cctle matière, si importante dans l’économie végétale. 

Le pollen est formé par la réunion d’une infinité de cor- 
puscules ordinairement jaunâtres, quelquefois blanchâtres, il 
est contenu dans les bourses de 1 anthère, qui se fendent , 
s’éclatent et se crèvent , ou sont naturellement perforées au 
sommet , pour lui donner issue. 

Les corpuscules du pollen ont constamment la même forme 
dans tous les individus de la même espèce, et ordinairement 
dans toutes les espèces d’un même genre. 11 y a des ordres 
naturels ou familles dont tous les getires ont les corpuscules 
de la même conformation. » 

» Cette forme est celle d’un sphéroïde, d’un ovoïde, quelque- 
fois d’un cylindroïde, ou reniforme , ou polygone, etc.; la 
surface est ordinairement lisse, quelquefois striée, réticulée, 
sillonnée , etc. 

L’inflammabilité est une propriété que l’on a observée dans 
le pollen de presque tous lesjégélaux (\ 7 .) 

POLLENTA [éconoy. domest.) Nom que les Italiens don- 
nent à la bouillie faite avec la farine du maïs (S.) 

POLYADELPHIE. Polj’adelphia ( bolan .) Terme composé 
de deux mots grecs polj, plusieurs, et adclphos , frères, qui 
signifient plusieurs frères. La pofyadelphie est la XV111' 
classe du système sexuel de Linnæus ; elle renferme les plantes 
qui ont plusieurs étamines réunies par leurs filamens en trois 
corps, ou en plus de trois corps; tel est l’oranger (Y.) 

POLYANDRIE. Poljandria ( botan .) Terme composé de 
deux mots grecs , qui signifient plusieurs maris. La poljandrie 
est la XIIF classe du système de Linnæus; elle renferme les 
plantes qui ont depuis vingt jusqu’à cent, ou uu nombre in- 
déterminé d’étamines qui ne sont pas insérées au calice ( V.) 

POLYCHRESTE ( méd .), du grec polus , plusieurs, et 
chréslos , utile ; qui est utile à plusieurs choses. C’est la déno- 
mination des inédieamens propres à guérir plusieurs maladies. 
Le sel polychreste ( S.) 
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POLYCOTYLÉDON. Polycotyledo ( bolan .) Qui a plu- 
sieurs cotyi.édo.ns. Il y a quelques plantes qui paraissent être 
polycotylédones ; mais, en général, on les considère comme 
des dicotylédones , dont les deux cotylédons sont profondé- 
ment divisés (V.) 

POLYGAME. Polygamus f botnn .) Ce ternie désigne une 
plante ou une lleur qui appartient à la classe de la polygamie ; 
il désigne aussi des piaules qui sont placées dans d’autres 
classes , mais qui ont les caractères qui constituent celle-là ( Y'.) 

POLYGAMIE. Polygamia (bolan.) Nom composé de deux 
mots grecs, poly, plusieurs, et gamos , nèces; plusieurs noces. 
La polygamie est la XX11I* classe du système sexuel ; elle 
renferme les plantes qui portent, ou sur le même individu , 
des /leurs hermaphrodites et des fleurs uniscxuelles mâles ou 
femelles; ou sur deux individus de la même espèce, des fleurs 
hermaphrodites et des fleurs mâles sur l’un , et des fleurs her- 
maphrodites avec des fleurs femelles sur l’autre ; ou bien 
encore, des fleurs mâles sur un individu, des fleurs femelles 
sur un autre, et des fl<*urs hermaphrodites sur un troisième 
individu de la même espèce. 

Linnæus a aussi donné aux divers ordres de la classe de la • 
syngénÉsie les noms de polygamie : 

i" La polygamie égale (polygamia ccqualis), lorsque tous 
les fleurons ou demi-fleurons sont hermaphrodites, comme 
dans le pissenlit et la chicorée. 

2 ° La polygamie superflue ( polygamia superflua) , lorsque 
les fleurons du disque ou du ceiîlre sont hermaphrodites, et 
que les demi-fleurons de la circonféreke sont femelles; telles 
sont la reine-marguerite, la matricaire. 

5° Polygamie fausse ou frustranéc (polygamie frustranca ) , 
quand les fleurons du disque sont hermaphrodites , et que les 
fleurons ou demi-fleurons qui occupent la circonférence sont 
stériles ou neutres , comme dans le genre des centaurées (cen- 
laurea). 

4° Polygamie nécessaire (polygamia necessaria), lorsque 
les fleurons ou les demi-fleurons du disque sont mâles, et 
que ceux de la circonférence sont femelles, comme dans le 
souci ( Y .) 

POLYGONE. Polygonus (géom. et bolan.) Qui a plusieurs 
angles et plusieurs cotés très-distincts (Y.) > 

POLYGONÉES ( les). Polygoncœ (botan.) Famille de 
plantes dont le nom est formé de celui du genre polygonum , • 
qui en fait partie, et avec iequel tous les autres genrestqui la 
composent oui des rapports immédiats ( Y 7 .) 
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POLYGYNIE. Polygynia ( botan .) Ternie composé de deux 
mois grecs, qui signifient plusieurs femn es. C’esl un ordre 
de plantes qui renferme celles dont les fleurs ont plusieurs 
styles ou des stigmates sessiles, dont 011 ne détermine pas le 
nombre ( V.) 

POLYPE ( med . et art vêt.) Excroissance charnue et spon- 
gieuse, qui se forme quelquefois en différentes parties du corps 
de ! homme et des animaux, et qui semble s’y attacher par des 
filets, comme par des espèces de pieds; d’où elle a reçu la dé- 
nomination de polype , composée de polus , plusieurs, et de 
pous , pied; plusieurs pieds. 

Le polype naît dans les narines, la matrice , la gorge, etc. 
C’est dans les naseaux que le cheval est le plus sujet à cette 
maladie, et elle prend alors le nom bizarre et insignifiant 
de souris. Les volailles, au contraire, sont le plus souvent 
attaquées de polypes à la gorge (S.) 

POLYPÉTALE (coiioit 1). Corolla polypetala (bolar,.) Celle 
qui est composée de plusieurs pièces distinctes jusqu’à leur 
insertion , et qui tombent séparément. Chacune de ces pièces 
porte le nom de pétales. O11 désigne le nombre des pétales en 
disant: corolle dipêlale , tripe Laie on tripe lalcc , télrapélalc , 
penlap étale , hexapétale , octopélale , etc. (V.) 

POLYPEUX ( rrtéd .) Qui est de la nature du polype. Une 
excroissance poly pense (S.) 

POLYPHYLLE. Polyphyllus {botan.) On le dit d'un calice 
lorsqu’il est composé de plusieurs feuilles ou folioles (V.) 

POLYPYRÈNE. Polypyrenus (botan.) Se dit d’un fruit 
. charnu ou pulpeux qui contient plusieurs petits noyaux oit 
osselets ( V .) 

POLYSPERME. Polyspermus (botan.) Il se dit d’un fruit , 
d’une capsule renfermant ou portant plusieurs graines dont 
on ne détermine point le nombre. Pour l’indiquer on dit dis- 
perme , trisperme , tétrasperme , pentasperme , etc. (Y.) 

POMIFÈRE. Pomiferus (botan.) Se dit d’un arbre qui porte 
des pommes, ou d’une plante quelconque qui porte un fruit, 
ou telle autre substance qui a la forme d’une pomme; tel est 
le goyavier pomiferé ( psidium pomiferum) , la sauge porni- 
fere (V.) 

POMME. Pomum (botan.) C’esl l’une des huit espèces de 
fruits établies par Linmeus , qui l’a mal définie, quoiqu’il en 
ait pris le type dans la pomme proprement dite. 

Gaertner la définit: une baie succulente ou charnue , l»i ou 
pluriloculaire , dont le& loges revêtues intérieurement d’une 
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membrane coriacée ou osseuse, sont situées près [de l’axe du 
fruit, de manière à être ou cohérentes enlr’elles, ou séparées 
l’une de l’autre ( V.) 

POMMELIÈRE (art vét .) Inflammation des poumons, à 
laquelle les vaches sont sujettes , et qui dégénère en phthisie 

PULMONAIRE (S.) 

POMMERAIE ( agric .) Verger entièrement formé de pom- 
miers (S.) 

PONC1N (agric.) Espèce de bêche inventée nar le marquis 
de Poncins. Il y a la grande et la petite poncin. Elles ne diffè- 
rent de la bêche ordinaire que par plus d’épaisseur dans lo 
lèr (S.) 

FONCTION ( méd .) Opération par laquelle on ouvre une 
partie du corps , afin de donner passage aux eaux qui s’y sont 
rassemblées. Ce mot est latin , punclio , dérivé du verbe pun- 
gere , percer , piquer (S.) 

PONCTUÉ. Punctatus ( botan .) Parsemé de points remar- 
quables. On doit indiquer si les pointu sont calleux et proémi- 
nens , ou s’ils sont planes et colorés. Dans quelques plantes les 
points paraissent glanduleux ( V.) 

PORE (phys. et anat.y , du grec poros , ouverture, passage. 
On appelle ainsi les petits intervalles qui se trouvent entre les 
particules des corps, et qui sont vides de leur propre substance. 
Le nombre , la grandeur et la figure des pores varient dans les 
différons corps. 

Les pores de la peau sont de très-petits trous dont la peau 
est criblé^, et par lesquels s’échappe l’insensible transpira- • 
tion (S.) 

PORES. Pari (botan.) Ce sont les orifices.de tubes d'une 
finesse extrême , et qui ne sont pas sensibles à la vue simple. 

La surface de tous les corps organisés est percée d’une infi- 
nité de porcs absorbons , par le moyen desquels ils reçoivent 
du dehors l’air et les fluides nécessaires à leur existence ; et 
de porrs exhalons ou excréteurs destinés à transmettre au de- 
hors un gaz inutile, ou quelques fluides surabondans , dont la 
présence troublerait l’équilibre des fonctions de l’économie 
végétale ou animale. 

On donne en particulier aux porcs de l’écorce des plantes , le 
nom de pores corticaux. On nomme aussi porcs de petits tubes 
que l’on voit à la superficie des diverses espèces du genre bolet 
(bolf-tus) , de la famille des champignons, et que l’on regarde 
^ comme les organes médiats de la l'ruçfilicalion de ces plau- 
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Poreux (ph?s.) Qui a des porss. Tous les corps sont 
poreux (S.) 

POROSITÉ ( phjs .) Propriété qu’ont les corps d’être 
poreux (S.) 

PORT. Habitus ( botan .) Chaque plante , indépendamment 
des caractères qui la distinguent, a une forme particulière, 
une manière d’être habituelle que n’a aucune autre plante : 
c’est ce que l’on nomme le port. C’est son aspect, le caractère 
pris de son ensemble , que l’on saisit au premier coup d’œil , et 
qui la fait distinguer de telle autre. On voit le port , on en re- 
marque la différence ; mais il est très-difficile , pour ne pas 
dire impossible, d’en transmettre la connaissance d’une ma- 
nière claire et précise , si ce n’est en le comparant à celui d’une 
autre plante dont le port est déjà connu et déterminé. 

Dans les livres de botanique, sous le titre port , on dit si 
elle est droite ou couchée, rampante , rameuse et touffue, ou 
si elle est grêle, effilée; si les rameaux et les feuilles sont 
alternes ou opposés, etc. On indique l’inflorescence, si elle 
est en épi, en thyrse ou en corymbe, etc. « 

C’est de la réunion de toutes ces indications détaillées , que 
l’on peut se faire une idée , mais toujours imparfaite , du port 
d’une plante. 

On exprime aussi cette disposition parle mot latin^ùe/cî ; 
il signifie face ou visage. On dit le faciès ou le port d'une 
plante (Y.) 

PORTIÈRES ( économ . rur.) On donne ce nom aux brebis 
destinées à la propagation de la race (S.) 

PORTULACÉES (les). Portulacece (botan.) C’est une fa- 
mille de plantes qui a reçu cette dénomination du genre por- 
tulaca , ; ourpier , qui en fait partie, avec lequel tous les autres 
genres qu’elle renferme ont beaucoup de ressemblance dans la * 
conformation ( V.) f 

POTAGERES. Oleracecz (botan. et agric.)On appellepèirctcj 
potagères on herbes potagères , toutes celles que l’on cultive 
dans les jardins potagers pour l’usage de la cuisine. 

A Paris et aux environs, on emploie indifféremment les 
mots plantes potagères et L-gumes comme synouymes ; mais 
dans plusieurs départemens on se sert plus souvent de celui de 
jardinage. 

Ce mot est aussi le synonyme d’oiéitAcÉE (V.) 

POTASSE (chimie). Aliuli végétal , qui se relire des cen- 
dres de la lie du vin, du salpêtre et de plusieurs plantes. Son 
non% vient de l’allemand pottasch , qui signifie cendre de pot , 
parce qu’on a long-leitops calciuéla potasse dans des pois. 
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La potasse pure est blanche , c’est la potasse caustique fonîlue 
dans un ereusel et coulée sur un marbre; elle forme la sub- 
stance connue dans la médecine sous la dénomination de pierre 
à cautère ( V.) 

POTÉE D'ÉTAIN ( arts et m.) Oxyde d’étain qui se forme 
lorsqu’on fond ce métal. Plusieurs arts l’emploient pour le 
polissage des corps durs (S.) 

POUDRETTE ( agric .) Matière sèche et inodore que l’on 
prépare en faisant évaporer et sécher les vidanges des fosses 
d'aisance. La poudrctle est un bon engrais sous un petit vo- 
lume (S.) 

POUILLÉRE ( arrh . rur .) C’est l’ouverture par laquelle les 
poules entrent dans le poulailler (S.) 

POU JOLIÆ ( art vét.) L’une des dénominations du chakbon 
des animaux (S.) 

POULAIN ( économ .) Espèce de traîneau composé de deux 
pièces de bois droites , et de la dimension des chevrons, assem- 
, Liées par quatre barres solides , les quatre bouts des deux 
pièces un peu amincis par chaque bout. Lepou/amsertdansles 
vignobles a charger les pièces de vin sur une voilure , et dans 
les villes à charger ou décharger les marchandises, et à des- 
cendre les tonneaux dans les caves (C.) 

POUMON [anat.) Viscère composé de deux masses spon- 
gieuses qui occupent les deux côtés de la poitrine. Le poumon 
est l'organe de la respiration ( S.) 

POUPÉE ( économ . domest .) Petit chiffon de toile que l’on 
met au fond du vase dans lequel on fait téter le veaux ou tout 
autre jeune animal domestique (S.) 

POURGET ( cconom . rur.) Espèce de ciment composé de 
* bouse de vache , de cendres passées au tamis, de chaux éteinte 
et d’eau ; il est destiné à boucher les lentes et les ouvertures 
«les ruches ( S.) 

POURRETTE ( agric .) Dénomination particulière au plant 
de mûrier (S.) 

POURRITURE ( art vét.) Maladie très-fréquente et très- 
meurtière dans les hèles à laine , presque toujours enzootique 
ou épizootique , et qui passe pour incurable. C’est une vraie 
cachexie dont les causes les plus ordinaires sont les pâturages 
humides et marécageux, les plantes aquatiques ou chargées 
de rosée , les fourrages gâtés , les pluies de longue durée , etc. 

Les symptômes principaux de celle maladie se manifestent 
à l’extérieur par une teinte jaunâtre sur la conjonctive, la 
membrane clicnotante, les lèvres, 'la bouche et la langue; par 
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la diminution du suint , par la laine sèche et cassante, par 
une soif extrême, eniin par une tumeur connue sous le nom de 
bouteille , qui sc montre sous la ganache. Le symptôme inté- 
rieur le plus remarquable est la désorganisation complète du 
foie qui paraît tout pourri. C’est ce symptôme qui a donné le 
nom a la maladie (S-) 

POURRITURE (forets et agric .) Maladie des arbres dont 
la cime ou quelque grosse branche a été coupée ou cassée. Elle 
est occasionnée par le séjour de l’eau dans la plaie ( S). 

POURRITURE UES pieds ( artvét .) Y . pieds (S.) 

POUSSE {agric.) Sous cette dénomination l’on comprend 
les jets qu’un arbre a produits dans l’année (S-) 

POUSSE {art vct .) Difficulté et irrégularité de la respira- 
tion dans les chevaux. Elle est ordinairement accompagnée de 
la contraction involontaire et violente des muscles qui servent 
à la respiration , et du battement plus ou moins apparent des 
lianes (S.) 

TOUSSE {économ.) Maladie du vin , que l’on peut regarder 
comme u ne seconde fermentation occasionnée par le contact de 
l’air. Quand le vin sort du tonneau et coule le long des parois 
extérieures, quand il s’échappe en sifflant et écumant par un 
trou fait au tonneau avec une vrille , ce sont des indices de la 
pousse (S.) 

POUSSER {économ.) Se dit d’un vin attaqué de la 
pousse (S-) 

POUSSIÈRE SÉMINALE ou fécondante {botan.) 
V. POLLEN (V.) 

POUSSIF {art vct.) On appelle cheval poussif celui qui est 
attaqué delà pousse (S.) 

POUTURE, ou POTURE {économ. rur.) Nourriture que 
l’on donne aux bestiaux , dans l’étable , pour les engraisser (S.) 

POUVOIR DES POINTES (phjs.) C’est la propriété des 
pointes métalliques de soutirer le lluiae électrique. V. para- 
tonnerre (S.) 

PRATIQUE {chasse). Appeau formé de deux petites lames 
de fer-blanc, dont l’une est un peu plus longue que l’autre; 
on fixe un petit ruban entre les deux. La pratique sert à la 
pipée pour frouer (S.) 

PRÉCIPITANT {chimie). Substance employée pour pro- 
duire la précipitation (S.) 

PRÉCIPITATION {chimie). Quand un liquide dépose, il 
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y a précipitation , c’est-à-dire séparation des matières qu’il 
tenait en dissolution (S.) 

PRÉCIPITE [chimie). Dépôt qui a, lieu dans la précipi,- 
tatiok. 11 y a deux sortes de précipi'és : le pur , quj est 
le corps dans le même état où il était avant sa dissolution; 
et Y impur , c’est-à-dire ce même corps qui est autrement 
combiné qu’avant sa dissolution , et qui a des propriétés diffé- 
rentes (S.) • 

PRECOCE. Precox [ botan . etagric.) Ce terme a deux accep- 
tions : l’une est une épithète dont on fait quelquefois le nom 
d’une espèce, lorsqu’elle croît et mûrit son fruit, avant les^ 
autres espèces congénères; alors c’est un terme relatif et de 
comparaison; par i’autre, c’est le sens le plus général , on 
entend ce qui est hâtif ou mûr avaul le temps ordinaire (Y.) 

PRÉDISPOSANT ( méd .) Ce qui dispose ou prépare à l’a- 
vance. Une cause, une circonstanc*/»rédM/josan<e (S.) 

PRÉFEEURAISON. Prœfloratio (botan.) Terme nouveau. 
Dans la description d’une plante, on comprend sous ce titre 
les diverses manières d’être des parties d’une Heur avant son 
épanouissement (V.) 

PRESSÉE ( cconom . rur.) C’est la masse de raisin ou de tout 
autre fruit que l’on soumet à l’action du pressoir (S.) 

PRESSION [phys.) Action d’un corps sur un autre, lorsque 
l’un , par exemple , est soutenu par l’autre. Il y a alors pres- 
sion réciproque entr'eux (S.) 

PRESSOIR (arch, rur.) Machine plus ou moins simple ou 
compliquée, plus ou moins grande et forte, à étaux, à bas- 
cule, à aiguille, à une ou deux vis, à un ou deux moulinets, 
à une grande roue, ou à un seul moulinet, pour presser le 
raisin , les pommes et poires , les graines à huile, etc. 

Un pressoir est composé i° de deux jumelles , qui sont deux 
grosses pièces de bois posées debout; a° de l'écrou,- 3 ° delà 
vis, ou de deux vis ; 4° des devx chevaliers , qui sont deux 
pièces de bois au-dessus de l’écrou; 5 * du chapeau , qui est 
emboîté dans les deux jumelles, et qui termine la hauteur; 
6 ° du metlage , qui est la plate-forme où l’on pose les fruits; 
7° des deux concrans , qui sont deux grosses poutres qui sou- 
tiennent le inetlage ; l’une est sur le devant , l’autre sur le 
derrière; 8° des surfuts , qui soutiennent le milieu; 9 0 des 
épccs , qui sont trois perches que l’on pose sur le fruit avant 
de le couvrir; 10* des ais , qui sont huit ou dix planches de 
chêne qui couvrent le marc ; 1 1° de douze blocs ou douze 
grosses solives , que l’on pose sur les ais; 12° de la truie , qui 
est une planche très-épaisse qui couvre les blocs; » 3 ° de l 'arbre 
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qui descend sur 1c tout; i4° de la vis qui pèse sur l’a rbre ; 
i 5 ° de la roue qui fait descendre la vis; ifi® de la banne ou 
bannoire qui reçoit la liqueur ; 1 7 0 du panier qui reçoit le via. 
et le passe; 18“ du couteau qui sert à tailler le marc; 19° de deux 
demoiselles ( deux pelles); 20° de deux écouacttcs ( deux ba- 
lais); ai° d’un cable; 22° d’une grande roue, ou d’un ou 
deux moulinets (C.) 

PRESURE ( rconom .) Lait caillé dans le dernier estomac, 
on caillette des veaux. On l’emploie pour faire prendre le 

lait (S.) 

PREUVE DE HOLLANDE {commerce). C’est l’eau de 
vie du commerce*(S.) 

PRIMEUR ( jard.) On donne le nom de primeurs aux fruits 
et aux légumes qui sont bons à cueillir et à manger avant la 
saison. Cette maturité précoce est due à l’art du jardinier et 
aux fantaisies de l’opulence qui la provoque (S.; 

PRINTANIER. Vernus , vcrnalis ( botan . et jard.) Ce qui 
a lieu , liait ou produit dans le printemps. Souvent on en lait 
un nom propre , comme dans le safran printanier {crocus 
vernus ) (V.) 

PRISE "D’EAU {économ. et jurispr. rur.) C’est l’action de 
prendre ou de détourner une certaine quantité d’eau d’une 
rivière , d’un ruisseau, d’un étang ou d’une source , pour l’em- 
ployer à arroser ou à abreuver ses terres. Ce droit appartient 
au propriétaire d’une source dans son fonds, et à celui dont 
le terrain est traversé par une eau courante, autre que celle 
qui dépend du domaine public ; il appartient encore à celui qui 
l’a acquis par titre ou par prescription. Les lois elles coutumes 
locales règlent l’usage de la prise d'eau (S.) 

PRISMATIQUE. Prismaticus {géom. et botan.) Qui a la 
forme d’un prisme. Le fruit de la plante nommée prismato- 
carpus , a la forme prismatique (V.) 

PRISME {géom. et phjs.) , du grec prisma , dérivé du verbe 
prizô, couper. Le prisme est un solide qui paraît coupé de 
tous côtés en différons plans. Ses deux bases ont plusieurs 
côtés égaux et parallèles , et ses faces sont des carrés longs. 

En physique on donne le nom de prisme à un solide trans- 
parent, de forme prismatique, dont on se sert pour faire 
des expériences sur la lumière et sur les couleurs (S.) 

I’ROCUMRENTE. Procumbens {botan.) Par ce mot on 
désigne une lige qui tombe sur la terre , comme par débilité, 
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de manière à ne la toucher qu’en partie et par son extrémité ; 
tel est le gauctheria procumbcn » ou palomier (Y.) 

PROÉMINENCE (phys.) , du latin proeminere , s’élever 
* au-dessus. On donne ce nom à tout ce qui est plus élevé, plus 
en relicl’ que ses parties environnantes (S.) 

PROÉMINENT. Proemincns ( botan .) Ce qui est un peu 
élevé, saillant à la superficie d’une chose. Les points sont 
quelquefois proéminens à la surface des feuilles (Y.) 

PROLIFÈRE. Prolifer (botan.) Ce terme désigne une 
fleur, du disque de laquelle naissent une ou plusieurs autres 
Heurs. Lorsque le produit de li» prolificalion ou lieu d’étre 
* une fleur est simplement un pédoncule, ou un rameau feuille, 
la fleur prolifère est dite J'rondipnre (Y.) 

PROLONGE (écortnm. rur .) C’est un long câble qui sert 
à maintenir sur les charrettes les pièces de vin , ou sur les 
guimbardes, le foin , la paille, en les serrant par le moyen 
d'un moulinet placé à l’extrémité du derrière de la char- 
rette (C.) 

PRONOSTIC* (méd. et météorologie). Ce mot est com- 
posé de deux mots grecs, pro , d’avance, et ginésko, con- 
naître; connaître d’avance. C’est le jugement que le médecin 
porte île ce qui doit arriver dans une maladie et de son issue, 
par les symptômes ou les signes qui l’accompagnent. 

On lire aussi des pronostics ou des indications des varia- 
tions de l’atmosphère, et du temps qu’il doit faire, par dif- 
férons signes , tels que les nuages , l’aspect des astres , les cris 
ou d’autres actions des animaux, etc. (S.) 

PRON OSTIC ATION (méd. et météorologie). C’est l’art 
ou l’action de tirer des pronostics (S.) 

PRONOSTIQUER (tnéd. et. météorologie). C’est tirer des 
pronostics sur ce qui doit arriver (S.) 

PRONOSTIQUEUR (méd. et météorologie). Celui qui est 
habile, ou qui s’exerce à tirer des pronostics (S.) 

PROPAGINE. Propago (botan.) C’est le nom que l’on 
donne aux corpuscules par lesquels les plAntes agames ou 
cryptocames se reproduisent (V.) 

PROPHYLACTIQUE (méd.) Mot grec composé de pro, 
devant, et de phulassô , garder; garder devant, c’est-à-dire, 
préserver. C’est la partie de la médecine qui enseigne à pré- 
server des maladies , ou , en d’autres termes , à conserver la 
santé. 

Employé comme adjectif, ce mot signifie ce qui contribue 
à prévenir les maladies : remèdes prophylactiques (S.) 
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PROrOLIS ( économ . rur. et hi.it. net.) Ce mot, purement 
grec, est formé de pro , devant, cl de polis-, ville; devant la 
ville. Les abeilles placent , en effet, la propolis comme une 
enceinte, autour de leurs édifices ; elles en couvrent l’intérieur 
de leur demeure, en bouchent les ouvertures et même l’en- 
trée. Celte matière est une espèce de résine travaillée par 
les abeilles (S.) 

PROPRE. Proprius [ botan .) Ce qui appartient immédia- 
tement à une chose. On dit un pédoncule propre , un iu- 
volucre , un calice propre , pour le distinguer du commun qui 
appartient à plusieurs ( V.) 

PROSTATE (anaf.) En grec , prostates , c'est-à-dire qui est 
devant. Les anatomistes ont fait de ce mot la dénomination 
de deux corps glanduleux, qui sont situés près du col de la 
vessie (S.) 

PROSTRATION [mcd.), dérivé du latin prosternere , 
abattre. C’est un abattement des forces, un accablement gé- 
néral , qui accompagne ou devance les maladies (S.) 

PROTÉES (les). Proteœ {botan.) Famille de plantes, ainsi 
nommée du genre protea qui en fait partie et qui en est le 
type , et avec lequel tous les autres genres ont beaucoup de 
rapports (V.) 

PROTUBÉRANCE ( phrs . et anat.) C’est , en général , ce 
qui fait une élévation , une éminence (S.) 

PROVENDE ( économ . rur.) Mélange de plusieurs espèces 
de grains, qu’on donne aux moulons pour les engraisser (S.) 

PROVIGNER [vignes). C’est coucher un cep en terre, 
dans une fosse pratiquée a cet effet, pour lui faire prendre 
racine et produire de nouveaux pieds (S.) 

PROVIN [vignes). C’est le nom du cep qui a été couché 
pour pjtoviCNER. Le provin est une espèce de marcotte (S.) 

PRUNELLE [anat.) C’est l’ouverture de la seconde mem- 
brane de l’oeil ; elle fournil un passage aux rayons de lumière 
qui vont peindre l’image des objets sur la rétine. La prunelle 
est entourée de I’iris (S.) 

PRURIT [mcd.) Mot latin, pruritus, qui signifie déman- 
geaison. C’est en clï'el la démangeaison que l’on ressent a la 
peau, occasionnée par des boutons, des dartres, etc. (S.) 

• PSORIQUES [mcd.), du gtec psora , gale; qui est de la 
nature de la gale, ou qui concerne la gale. Les boutons psori- 
ques sont des boulons de gale ; les remèdes psoriques les 
guérissent (S.) 


Digitized by Google 



270 P IL 

PUBESCENCE. Pubesoentia ( bolan .) On entend par ce 
mol, la manière dont le poil, la laine, le duvet cra les soies 
existent ou sont disposés a la superficie des plantes. V. barbu , 

CILIÉ, HIRSUTE, HISPIDE, INCASE, LAI H EU X , LANUGINEUX, POI— 
LEUX , PUBESCENT , RUDE , SOYEUX , etc. ( Y.) 

PUBESCENT. Pulbesccns ( botan .) Couvert de poils très- 
fins, courLs, doux . plus ou moins rapprochés , mais distincts; 
telles sont les feuilles des daphné des Alpes ( daphne nlpina) 
et tarton raira ( daphne tartan, mira), du saule blanc (Y.) 

PUCE MALIGNE ( art vêt.) C’est dans les animaux le 
charbon qui n’a pas de siège déterminé (S.) 

PUE1L [forêts). Un taillis qui n’a pas encore trois ans, et 
dans lequel le bétail ne peut entrer, s’appelle bois en pueil (S.) 

PUISARD [arch. rur.) Excavation faite dans le sol, et 
destinée à recevoir les eaux des pluies, des cuisines, des la- 
trines, etc. Ces sortes de fosses sont ordinairement revêtues eu 
maçonnerie (S-) 

PULMONAIRE ( anat .) Qui appartient au poumon. Les 
nerfs pulmonaires (S.) 

PULMONIE (méd.) En grec pneumonia , dérivé de pneu- 
mdn , poumon. C’est l’inllammation du poumon , que l’on 
appelle aussi phthisie pulmonaire (S.) 

PULMONIQUE [mcd.) Malade de la pulmome (S.) 

PULPE. Pulpa [botan.) On donne ce nom à la substance 
médullaire et charnue des fruits. La pulpe est aux fruits ce 
que le parenchyme est aux feuilles et à l’écorce ( V.) 

rULPEUX. Pulpnsus [botan.) Il se dit de tout ce qui a une 
certaine épaisseur, et qui est composé d'unepuJpe plus ou moins 
succulente. Les fraises, les prunes, les cerises sont pul- 
peuses (V.) 

PULSATIF [méd.) Les médecins appellent douleur pulsa- 
tiac celle qui se fait sentir par des batlemens semblables à ceux 
des artères. Cette sorte de douleur accompagne ordinairement 
l’inllammalion de la partie à laquelle on la ressent. 

L’adjeclifpu/sat{/', en latin pulsatiaus , vient du verbe pul- 
sarc , battre ( S.) 

PULSATION [méd.) Mot latin, pulsatio, dérivé de pulsare t 
battre. Ce terme s’entend plus«coinmunémént des batlemens 
du pouls et des autres artères (S.) 

'PULVÉRISATION [chimie). Opération par laquelle oh 
réduit les corps en poudre très-fine. Ce mot est formé du latin 
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pulvis, poussière, et agere , agir; action de réduire en pous- 
sière (S.) 

PULVÉRISER (chimie). Réduire une substance en poudre 
fine , comme de la poussière (S.) 

PULVÉRULENT, (phrs.) Qui est chargé de poussière, ou 
qui Assemble à la poussière (S.) 

PULVÉRULENT. Pulverulentus ( botan .) Ce qui est couvert 
d’une poussière fine , ou revêtu d’un duvet d’une telle ténuité , 
qu’il ressemble à de la poussière (V.) 

PUPILLE ( anal .) V. prukellk (S.) 

PURGATIF (méd.) Médicament qui procure une évacua- 
tion de matières atercorales et de sucs intestinaux. Les sub- 
stances purgatives sont très-nombreuses et sont fournies plus 
particulièrement parles règnes végétal et minéral. 

PURGATION (méd.) Evacuation, soit naturelle , soit arti- 
ficielle, de matières slercoralcs et de suc intestinal (S.) 

PURIFICATION (chimie). Opération par laquelle on sé- 
pare d’une substance les matières qui lui sont étrangères, et 
qui en altèrent la pureté, t- 

Ce mol est dérivé du verbe latin purijlcare, nettoyer (S.) 

PURIFORME (méd.) Qui a des rapports avec le rus. Ecou- 
lement puriforme ; matière puriforme (S.) 

PURULENT (mèd.),du latin pus, génitif puris, pus. Une 
matière purulente tient de la nature du rus. Des crachats 
purulent , des urines purulentes (S.) 

PUS (méd.) Mol latin retenu en français, et désignant 
une matière blanchâtre qui découle des abcès , des ul- 
cères, etc. (S.) 

PUSTULE (méd.) Petite tumeur qui s’élève sur la peau. 

Les pustules de la petite-vérole , de la gale, etc. 

Ce mot est lalin, pustula , et dérive au grec phusa , vessie, 
tumeur (S.) 

PUTRÉFACTION (chimie). C’est le dernier degré de la 
fermentation animale ou végétale, la décomposition lente et 
spontanée qui s’opère dans ces substances (S.) 

PUTRIDE (méd.) Synonyme de pourri.Humeur putride ( S.p 

PUTRIDITÉ (méd.) Synonyme de corruption. Putridité 
des humeurs (S.) 

PYLORE (anat.) Mot grec , puldros, formé de pulé , porte , 
et d'ôreô , «arder; qui garde la porte. Le pylore est en effet 
au bas de l’estomac ; c'est un cercle charnu qui en forme 
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l’orifice inférieur et qui donne passage aux matières digérées, 
pour descendre dans les intestins (S.) 

PYRAMIDAL. Pyramidalis ( botan . et jard.) Qui est en 
forme de pyramide. Il y a des arbres fruitiers auxquels on 
donne cette forme. V. arbre pyramidal (V.) 

PYRÈNE. Pyrena [botan.) C’est le nom que l’on donne à 
chacun des petits noyaux ou osselets renfermés dans un péri- 
carpe charnu , qui en contient plus'd’un. Ce que l’on appelle 
communément pépins dans la nèfle, sont des pyrenes^Y.) 

PYREXIE [méd.) Mot grec dérivé de purétos , fièvre. Les 
médecins désignent par là , une fièvre symptomatique (S.) 

PYdUFORME. Pjrij 'ornais [botan.) En forme de poire (Y.) 

PYRITE [chimie). C’est dans le langage de la nouvelle 
chimie un sulfure métallique, c’est-à-dire une combinaison 
du soufre avec quelque métal. La cassure des pyrites a le 
brillant des métaux. 

Le mot pyrite vient du mot pur, génitif puros, feu , parce 
que les pyrites sont susceptibles de combustion (S.) 

PYRITEUX [chimie). Qui est de la nature des pyrites. 
Tourbe pyrite usa (S.) 

PYRO-MUQUEUX [chimie). V. l’article acide (S.) 

PYROTECHNIE [phys.) Ce terme est composé du g T ec , 
pur, feu, et techne , art; l’art du feu. On a donné autrefois 
à la chimie le nom de pyrotechnie , parce que presque toutes • 
les opérations chimiques se font à l’aide du feu. Mais aujour- 
d’hui l’acception de ce mot est restreinte à l’art de diriger 
l’emploi du feu pour les usages économiques. M. Curaudcau 
s’est acquis une grande réputation en pyrotechnie (S.) 

PYROTECHNIQUE [phys.) Qui appartient à la pyro- 
technie (S.) 
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QuADR ANGULAIRE. Quadrangularis (géom. et botan.) 
Qui est à quatre angles, ou qui fait quatre angles. La tige 
des plantes de la famille des labiées est quadrangulaire ; il y 
a des anthères et des fruits quadrangulaires (Y.) 

QUADRANGULE. Quadrangulatus (géom. et botan.) Qui 
a quatre angles. On l’emploie comme synonyme de quadiiax- 
çu lai re , niais il est moins usité (V.) 

QUADRATURE (phrs.) On donne le nom de quadra- 
ture aux points de l’orbite d’une planète , qui sont à une 
égale distance de la conjonction et de l’opposition. I.a lune 
se trouve deux fois en quadrature dans sa révolution : quand 
elle passe de la conjonction à l’opposition , c’est le premier 
quartier ; et quand elle passe de l’opposition à la conjonction , 
c’est le second quartier. 

Lorsque la lune est en quadrature , on ne voit que la moitié 
de son hémisphère éclairé (S.) 

QUADRICAPSULAIRE. Quadricapsularis (botan.) Qui 
a quatre capsules (V.) 

QUA DR1DENTÉ. Quadridenlatus (botan.) Qui a quatre 
dents. On le dit pour, indiquer le nombre des dents d’une 
feuille , ou celles d’un calice ( V.) 

.QUADRIFJDE. Quadriftdus (botan.) Divisé en quatre, 

S ar des incisions aiguës, moindres ou à peu près égales à la 
emi- longueur de la totalité de la partie. Il se dit du calice 
< et de la corolle (V.) 

QUADRIFLORE. Quadriflorus (botan.) Se dit d’une 
plante qui n’a que quatre fleurs, ou ayant ses fleurs dis- 
posées quatre à quatre (Y.) 

QU ADRIJUGUÉE. Folium quadrijugum (botan.) Feuille 
qui a quatre paires de folioles , on qui est quatre fois cox- 
JVCUÉE (Y.) 

QUADRILOBÉ. Quadrilobalus (botan.) A quatre 
lobes (V.) 

QUADR1LOCULAIRE. Quadrilocularis (botan.) A qualra 
loges. Capsule quadriloculairc (V.) 

18 
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niTATTRlNERVÊ, ou QUADRINERVE. Quadrinennus 
nerVures. Une feuille quadnnaroe ou 

quadrineruée (\*) _ 

gUADRIPARTT. Quadripartites { botan .) Fartage cil 

quatre. V. pXrti (V.) . 

nn ADRIPARTIDLE. Quadripartibilis {botan.) Qm a la 
fecuuÆ se partager spontanément en ausst ri*- 

tible. On ne le dit quen parlant des fruits ( ■) 

OUADRIVALVE. Quadrillais { botan j Qui a quatre 
valves ou panneaux. Capsule quadnoahe (V.) 

OUADRIVALVÉ. Quadrwah>atus, Quadnoalois {botan.) 
S’ouvrant en quatre valves (V.) 

OUADRIVASCULAIRE. Quadrivasculans {botan.) Qu 
a quatre loges en forme de cornets ou de godets (V.) 

nn AT TTÉS des plintes. Plantarum quulitatcs {botan.) 

principe , la base de P P p octeur cl U saveur. L analogie 
connaître ces qualités, ^ nrême odeur et U 

3 ‘ ail P lSr e oTdes e propr.étés semblables; l'expérience , à 
mfufanpanièntde prononcer avec assurance et certitude , en 
a fait l’cpreuve et l’a presque toujours conliime. 

oT.o,, e . 

,<> T ’odeur forte et aromatique {odor aroniaticus) , 

(odor nauseosus). 

a ° La saveur scebe {sapor siccus), * . .. ^ 

? •**««*» 

S° La saveur visqueuse {sapor viscosus) , 

6° La saveur acid e {sapor acidus) i 

7 ° La saveur salée {sapor salsus) ; - , 

8° La saveur acre {sapor aens) ; 

o° La saveur amère {sapor amarus)-, . 

? 0 » 1 a saveur austère ou sttplique {sapo.! stiptirus). ; 

n\st pas possible de d/terminer positivement ces dvf- 
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de7 plantes ( '* Cl ** ** SaVeU1 ' T li,:onst '^ent les qualités 

■ DE ^ LUNE (phjf.) Portion de la partie 

eclairee <ic la lune* quadrature (S. J * 

QUARTIERS {art vit.) Les côtés de l’ongle du pied du 
cheval se nomment les quartiers (S.) “ 

QUARTZ (phys.) Espèce de pierre dure, qui fait du feu 
avec le briquet , raye le verre et ne sc fond pas au chalu- 
meau. Elle fait fe base du granit, et de plusieurs autres 
pierres dures et on la trouve en abondance dans les plaines 
vois.nes des hautes montagnes. Le çrislal de roche nt i 
quartz pur. 1 Jc 

J?,*? qUartZ est a,,emand i et il a passé dans notre lan- 

gue [o.) 

QUARTZEUX {phys.) Qui tient de la nature du quartz 
P ierre quartzeuse , sable quartzeux (S.) 

QUATERNÉS. Qualerni , Quaternati {botan.) On donne 
ce nom a toutes les parties des plantes qui sont disposées 
quatre par quatre, sur un même point ou plan d’insertion. 
Les feuilles de la croisette i valantia cruciata), celles de là 
gentiane croisette ( cruciata ) sont qiutlernccs (V.) 

QUATRE DE CHIFFRE (chasse). Piège dont les trois 
pièces principales le pivot le support, la Inverse ou maZ 
chetle , forment , dans leur disposition , le chiffre quatre. On 
pose a la pointe du quatre le bout d’une planche, charge 
dun poids ; 1 autre bout est sur la terre. On attire ê |rs 
oiseaux par du grain répandu autour du piège, et si un oi- 

lou ‘ "‘'■■PP 0 « *» 

«‘■JSaTb'S !:; 

jardins, etc. (S.) lefc 

QUENOUILLE (arbre en). V. arbre bruitie» (V.) 

QUEUE D’ARONDE (arts et m.) V. a ronde (S>) 

QUEUE DE RAT ( art vét.) Lorsque la queue d’un cheval 
est degarme de crins sur ses côtés et à l’origine du tronçon 
on 1 appelle queue de rat. * 01 ** 

Cette dénomination se donne aussi à une espèce de dartre* 
qui attaque les chevaux, depuis le paturon jusqu’au milieu de 
la jambe. On 1 appelle encore arête ( S.) 

QUINCONCE ( agric . ) Plantation d’arbres disposés en 
ligne droite , par distance égalé , présentant des rangées d’ar- 
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bres en quelque sens*qu’on les regarde. Dans un bois en 
quinconce , les allées se croisent et se rapportent juste. 

Le quinconce est la ligure du cinq sur un dé (S.) 

QUINES. Quini s. Quinali ( botan .) On donne ce nom à 
toutes les parties des plantes qui sont disposées cinq par cinq 
sur un même point, ou en rayons à la même hauteur, tels 
sont plusieurs caillclails ( galium ) ( \ .) 

QUINQUANGULAIRE. Quinquangularis (bolan.) Qui 
est à cinq angles (V.) 

QUINQUANGULÉ. Quinquangulatus (botan.) Q ui a cinq 
angles (V.) 

QUINQUECAPSULAIRE. Quinquecapsularis (bolan.) A 
cinq capsules (V.) 

QUINQUEDENTÉ. Quinquedentatus ( botan. ) A cinq 
dents. 11 y a beaucoup de calices quinquedentes ; celui de la 
prinjevère , de l’œillet (V.) 

QUINQUEFIDE. Quinquefidus (bolan.) Divisé en cinq 
segmens, par des incisions , moindres ou à peu près égales à 
la moitié de la longueur de la totalité de la partie ( V.) 

QU1NQUEFLORE. Quinqueflorus (botan.) Ce terme dé- 
signe une plante qui n’a que cinq fleurs, ou une qui en a 
plusieurs disposées cinq à cinq (Y.) 

QUINQIJ ELOBÉ. Quinquelobalus (botan.) A cinq 
lobes (Y.) 

QU1NQUELOCULAIRE. Quinquelocularis (botan.) À 
cinq loges. Capsule quinqueloculaire (Y.) 

QUINQUEPARTI. Quinquepartitus (botan.) Partagé en 
cinq. V. fabti (V.) 

QUINQUEYALYE. Quinquecalcis (botan.) A cinq valves 
ou panneaux. Capsule quinquecalce (V.) 

QU1NQUEYASCULAIRE. Quinquecascularis (botan.) A 
cinq loges en forme de cornets ou de godets (V.) 

QUOTIDIEN (méd.) Ce qui arrive tous les jours. Les accès 
de la lièvre quotidienne se renouvellent chaque jour (S.) 



i . 
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RABAISSER (agric.) Se dit d’un arbre , d’une branche dont 
on diminue la longueur (S.) 

RABATTRE ( agric .) C’est en général tailler plus court que 
de coutume. On se sert de cette expression lorsqu’il s’agit de 
couper les branches d’un arbre déjà vieux, que l’on se propose 
de rajeunir. 

Ce mot s’emploie également pour désigner l’opération 
d’aplanir les sillons d’une terre labourée. L’on dit dans ce cas, 
rabattre les billons. 

Rabattre la terre c’est l’aplanir (S.) ^ 

RABLE ( cconom . donicst.) Outil qui sert à remuer le* 
tisons et la braise dans le four qu’on chaude. C’est une perche 
ferrée par un bout. Ou l’appelle aussi rabiot et fourgon (S.) 

RABLOT ( cconom . domest.) A. rabi.e (S.) 

RABOT ( économ . rur. et jard.) Outil fort simple, formé par 
une planchette adaptée à un long manche. Les cultivateurs sen 
servent pour ramasser en tas le grain épars , après qu’il a été 
battu sur faire ou dans la grange. On lui donne aussi le nom 
de butte-avant. 

Les jardiniers emploient le rabot pour unir la surface du 
terrain labouré et ratissé (S.) 

RABOTEUX. Rugosus , Scaber ( ’botan .) Se dit de toute 
partie dont la snrface est couverte de petites éminences trcs- 
apparenles, et qui la rendent rude au toucher. Les feuilles de 
plusieurs espèces de sauges, cl particulièrement de celle qui est 
nommée officinale ou d’usage, sont raboteuses. On emploie 
souvent ce mot comme synonyme de rude, de rucueux, de 
SCABr.f ( Y.) 

RABOUGRI (agric. et jard.) Terme par lequel on désigna 
également des arbres ou des fruits. Les arbres rabougris sont 
des arbres souffrans et mal venaris qui languissent et ne profitent 
pas. C’est un état de maladie. Plusieurs causes occasionnent la 
rabougrissement, et on peut dire,- en général, que toutes 
viennent de l’extérieur. 

Un fruit rabougri est petit relativement à ce qu’il devrait 
être , suivant son espèce, mal conformé , presque sans chair et. , « 

sans suc , de mauvaise mine et de mauvaise qualité (Y.) 

■ r 
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RABOUGRI (agric. et forcis). Épilîièle de l'arbre qui est 
mal venu , dont Je tronc est noueux , court , mal tourné , dont 
les brandies sont irrégulières et les pousses maigres. Un pareil 
arbre , au lieu de profiter , semble décroître et dépérir (S.) 

RABOUGRISSEMENT {agric. et jard .) C’est l’état ou la 
manière dont un arbre ou un fruit est ou devient rabougri ( Y.) 

RABOUGRISSEMENT (forcis ). État d’un arbre souffrant 
«t rabougri (S.) 

RACCOURCI. Abbrcoialus ( botan .) Ce mot a deux sens 
différons: dans l’an il signifie plus long que large , dont on 
a diminué la longueur ; dans l’autre sens il désigne un pédon^ 
eule qui est très-court, comparativement au pétiole ou à d’au- 
ires parties de la plante qui sont beaucoup plus longues. On 
dit pédoncule raccourci ( pcditnculus abbreoiatus). Dans c© 
dernier sens il est l'opposé du mol alokcé (V.) 

RACHITIQUE (agric.) Le blc maigre, déformé, est appelé 
blé rachitique , à cause des rapports de celle maladie des 
grains avec le rachitisàc s enfans (S.) 

RACHITISME DU BLÉ (agric.) Amaigrissement des grains 
du blé. On a donné à certc espèce de maladie le même nom 
que la médecine applique an rachitis des enfans. 

Ce mot, que l’on doit prononcer rakilis , vient du grec 
rhachis , l’épine du dos. On en a fait la dénominatiou d’une 
maladie dans laquelle l’épine du dos des enfans se courbe et se 
déforme (S.) 

RACINE. Radix (botan. el agric.) C’est la partie d’un végé- 
tal la plus inférieure qui, s’enfonçant dans la terre ou se fixant à 
la superficie , ou à celle d’un corps quelconque , ou plongée 
dans l’eau, en tire sa nourriture el celle des autres parties, en 
sens contraire desquelles elle croît. Elle reçoit aussi à son tour 
un autre aliment des parties supérieures. 

Toutcslcs par lies d’une plante qui sont dans la terre ne sont pas 
toujours des racines proprement dites. On confond ordinai- 
rement sous ce nom des tiges terrestres ou souterraines, comme 
dans presque toutes les graminées vivaces, dans le sceau de 
Salomon (convalariapolvgnnatum et mulliflora) , etc. 

Ces liges souterraines sontborizonlales, traçantes, rameuses, 
articulées, nouenses et organisées comme les tiges aériennes ; 
elles poussent de vraies racines à chaque nœud. Leur organi- 
sation et leurs fonctions sont différentes. 

I^a forme varice des racines est décrite aux mots : tcbéreux , 

TUBERCULEUX , CHEVELU, FASCICULE, BULBIUX^FUSIFORME, CtC. (V.) 

RADIANT ( phjs .) Epithète de tout corps visible. L’on ne 

doit pas confondre radiant avec radieux qui ne se dit que des 

» 
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objets qui brillent d’une clarté qui leur est propre, au 
lieu qu’un corps est radiant dès qu'il aü'eclc l’organe de la 
vue (S.) 

RADIATION (phjs.) C’est l’émission des rayons de lumière 
qui partent d’un corps. Ce mot est formé du latin radius , 
rayon , et agere, agir , envoyer ; envoyer des rayons (S.) 

RADICAL (chimie). V. l’article acide, à la fin (S.) 

RADICAL. Radicalis (botan.) Qui naît de la racine ou lui 
appartient. Les feuilles radicales naissent immédiatement de là 
racine ; elles ont ordinairement une forme et une découpure 
différentes , et quelquefois opposées à celles des tiges que l’on 
nomme caomxaibks. Les plantes qui n’ont pas de tige, mais 
seulement une hampe florifère , n’ont que des feuilles radi- 
cales , comme le ciciamen , la primevère, la carline acaule* la 
jacinthe , etc. (V.) 

RADICANT. Radicans (botan.) Qui jette des racines dis- 
tinctes de la racine principale, qui en pousse des branches et 
des rameaux, par lesquels une plante sarmentcuse s’attache à 
différens corps , grimpe sur les murs et s’élève par leur moyen ; 
telle est la bignone radicante ( bignonia radicans) ; la grande 
et la petite pervenche sont aussi radicantes. II ne faut pas con- 
fondre ce mot avec STOLOMirèllE. 

II y a des plantes qui ont des suçoirs et d’autres dont les 
tiges sont couvertes de petitsfilamens en forme de racines, et qui 
servent à les fixer en rampant sur les troncs d’arbres et sur le» 
murs , comme le lierre ; mais on ne peut les appeler radicantes * 
parce que ce ne sont pas de vraies racines ( \ .) 

RADICATION. Radicatio (botan.) Ce terme nouveau ex- 
prime , dans un sens général , tout ce qui concerne les racines, 
soit dans leur forme, soit dans leur manière d’être disposées» 
On dit: la radication de telle plante diffère de telle autre, ou 
bien sa radication y ressemble ; comme on dit sa fouatio» ou 
frondesccnce , et sa eBMMATros , pour désigner la forme des 
bourgeons et des feuilles, et de quellb manière ils sont dis- 
posés ( V.) 

RADICULE. Radicula , Rostellum ( botan. ) Ce nom- 
français, traduit littéralement du latin radicula , est un di- 
minutif de radia: , racine, qui veut dire petite racine , parce 
que la partie qu’il désigne en est l’origine. Rostellum , dimi- 
nutif latin de rostrum , bec, signifie petit bec ; il en exprime 
la forme. 

La radicule est l’une des deux parties qui constituent l’em- 
bryon végétal; elle en est l’extrémité inférieure , celle qui se 
dirige vers 1a terre y elle est toujours indivise et opposée à la. 
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p lu mu le ; elle estle principe d’une racine que la germination 
peut développer (V.) 

RADIE. Radia tus ( botan .) Qui a des parties disposées en 
rayons ou divergentes d’un ceulre commun sur le même plan. 

On appelle radiers ( radiatœ ) les fleurs composées dont le 
disque a des petits fleurons tubuleux, et la circonférence des 
demi-fleurons en languettes et divergens, comme l’on repré- 
sente le soleil environné de ses rayons; telle est la reine-mar- 
guerite , le chrysanthème leucanlhcme, la pâquerette. Les 
radiées forment la. XIV e classe de la méthode de Tournefort. 

On dit un stigmate radié ( stigma radiatuni) , lorsqu’il se 
divise en plusieurs rayons divergens sur un même plan (V.) 

RADIEUX (pins.) Épithète des corps qui brillent d’une 
clarté qui leur est propre. Le soleil, les planètes, etc., sont 
des corps rudieu.r. 

On nomme point radieux, tout point d’un corps d’où partent 
des rayons lumineux (S.) 

RADIUS ( anat .) C’est l’un des deux os de l’avant-bras. Ce 
mol est latin et signiiie un rajon (S.) 

KAFAUX (Jbrrls). Un arbre rafaux est le même qu’un 
arbre rasouciu (S.) 

RAFLE. Rachis (botan. et économ. rur.) Axe ou support 
commun de plusieurs fleurs disposées en longueur, et parti- 
culièrement en épi ou en grappes droites et serrées. 

On donne aussi le nom de rafle à la grappe du raisin , lors- 
qu’on l’a dépouillée de tous ses grains ou qu’elle a été foulée. 
Dans plusieurs pays de vignobles , on enlève la rafle avant que 
de pressurer, afin d’empêcher qu’elle ne communique au 
moût de l’àprcté, et pour faire un vin plus délicat. L'action 
d’ôter la rafle, s’appelle degrapper , egrapper et égrap- 
page (Y.) 

RAFLE (cconom.) C’est le marc du raisin; c’est-à-dire, 
ce qui reste après que les raisins ont été soumis à faction du 
pressoir. 

On donne le même nom à la partie de la grappe qui forme 
•* une espèce de chapeau au-dessus d’une cuve pleine de raisins 
en fermentation (S.) 

RAFLE (art vét.) La rafie est une maladie qui attaque les 
bêtes à cornes , communément à la lin de l’été. Elle se dé- 
clare par des pustules qui s’abcèdent et se dessèchent. Elle 
u’est point dangereuse. On la connaît aussi sous les dénomi- 
nations de rave et de feu d'herbe (S.) 

RAFLE (chasse). Filet contre-maille , eu forme de pan- 
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taine ou de tramaii. La toile du milieu a ses mailles en lo- 
sange, et les deux extérieures les ont carrées. Four tendre 
la rafle, on se sert de deux perches légères, attachées à 
chaque bout, et que portent deux hommes. La chasse à la 
rafle ne se fait queda nuit et à la lumière d’une torche; elle 
est communément employée pour prendre les grives (S.) 

RAFLE (pèche). Espèce de verveux double, garni à ses 
deux extrémités de bandes de filet, qui vont en s’écartant 
l’une dp l’autre, jusque sur les bords de la rivière dont la ■ 
rafle occupe le milieu. Tout le poisson qui monte ou qui des- 
cend est forcé de suivre le' chemin que les filets lui tracent, 
et de donner dans la rafle. 

Le nom de cet instrument de pèche lui a été donné parce 
qu’il l’ail rafle (S.) 

RAFRAICHIR ( agric .) C’est couper l’extrémité des racines 
d’un arbre ou d’une plante que l’on a enlevés de terre pour 
replanter. Les jardiniers appellent aussi celte opération , parer 
un arbre ou une piaule (S.) 

RAGE (méd.) V. hydrophobie (S.) 

RAGOT {chasse). Sanglier dans sa troisième année (S.) 

RAGREAGE {agric.) L’action de racréer un arbre (S.) 

RAGREER {agric.) C’est unir à la serpette la plaie faite à 
un arbre parla serpe, la hache ou la scie, en coupant une 
de ses branches ou une partie de sa tige. Celle opération est 
nécessaire pour donner à l’écorce la facilité de s’étendre, et 

Ï iour einpècucr que le séjour de l’eau sur la plaie n’occasionne 
a carie (S.) 

RAIE ou ROYE (agric.) Trace de la charrue; c’est la même 
chose que sillon (S.)^ 

RAIES (arts et ni.) Bâtons arrondis de chêne, qui tiennent 
le moyeu eu l’axe d’une roue avec les jantes qui en font la 
circonférence (C.) 

RAJEUNIR UN ARBRE (jard. et forêts). C’est couper v 
ses branches ou même sa tige, quand elles dépérissent, aliu 
d’en faire pousser de plus vigoureuses (S.) 

RAJEUNISSEMENT DES ARBRES (jard. et fonts). Ac- 
tion découper les branches des arbres pour les rajeunir (S.) 

RAMAIRE. Raiiieus (uohm.) l’orlé par les rameaux ou ap- 
partenant aux remeaux (V.) 

RAMANANS (forêts). Y. rame (S.) 

RAMASSES. Congesti ( botan .) On donne ce nom aux feuil- 
les, aux Heurs, aux rameaux , etc. , quand ils sont très’-rap- 
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proches les uns des autres ; on en exprime la manière , et l’on 
Hit: ramasses en tête, en faisceau , elc. (V.) 

RAMASSIS (forets). Y. ramilles (S.) 

RAME (jard. et forêts). Rameau de boi$ sec, que l’on fiche 
en terre au pied des pois et des haricots pour servir de points 
d’appui à ces plantes, favoriser leur disposition à grimper, 
et les rendre par là plus productives. 

Dans le langage forestier , on appelle rames les petites bran- 
ches de bois eoupé, façonnées par les bûcherons pour faire 
des fagots ou des bourrées (S.) 

RAMEAU. Ramus(botan. et jard.) Division latérale d'une 
lige ou d’une branche (Y.). 

RAMEAU (bouture es) (agric.) On la fait avec une jeune 
tranche garnie de tous ses rameaux, enterrée dans toute sa 
longueur, excepté le gros bout qui sort de terre d’environ deux 
pouces. Cette espèce de bouture est la plus convenable pour 
certaines espèces d’arbres qui se dépouillent de leurs feuilles, 

E our le grenadier , le groseillier, et beaucoup d’arbres et d’ar- 
ustes de pleine terre (V.) 

RAMEE (forêts ). Fagot de branches coupées avec leurs 
feuilles. 

Les forestiers donnent encore le nom de ramée à un entre- 
lacement de branches , naturel ou par artiiiee (S.) 

RAMÉE ( agric . et jard.) On donne ce nom à des branches 
ou à de grands rameaux verts ou desséchés, dont on se sert 
pour ramer des pois. Avec de la ramée ou des ramées , on 
soutient les plantes potagères qui sont montées en graine, e» 
on les garantit de la violence du vent , de crainte que leurs 
liges ne se cassent avant que d’avoir mûrileuçs graines (V.) 

RAMEE (bouture es ) ( agric .) C’est une branche avec tous 
ses rameaux , que l’on plante à la fin de l’hiver , à quatre ou 
cinq pouces de profondeur, et dont on laisse sortir l’extrémité 
des rameaux de trois à quatre pouces. Celte espèce de bou- 
ture sert à faire des pépinières d'olivier, à garnir des berges 
de fossés, de rivières, de marais, à affermir et exhausser le 
terrain. L’olivier, les saules, les peupliers, le tamaris, le 
clialel ou olivier de Bohême, l’aune, le bouleau soûl les plus 
propres à cet us3ge (V.) 

RAM EUX. Ilamasiis (botan. et jard.) Adjectif par lequel 
on désigne un arbre ou une plante qui a plusieurs rameaux. 
Une plante rameuse ( planta ramosa ) (Y.) 

RAMIFÈRE. Ranv'ferus (botan.) Qui porte des rameau <& 
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on les rameaux. Ce mot est formé de deux mots latins, ramus , 
rameau , et du verbe ferre , porter. On dit souvent , les bour- 
geons ramifcres ou foliifcrcs , au lieu de dire les bourgeons 
qui ne poussent que des rameaux et des feuilles ; c’est pour 
les désigner d’une manière particulière , et par opposition aux 
bourgeon s/7or//«rc.î (Y.) 

RAMIFICATION. Ramificatio {bot an.) Ce terme a deux 
acceptions : par l’une , on entend la manière dont les branches 
et les rameaux sont disposés et étalés, on dit que tel arbre 
aune belle, une élégante ramification; par l’autre, on dé- 
signe l’endroit même où se fait la division des rameaux; et 
l’on dit à chaque ramification , comme quand on dit à chaque 
bifurcation (Y ) 

RAMIFIE. Ramosus ( botan .) Dont les branches et les ra- 
meaux sont subdivisés. Ce mot est synonyme de rameux (V.) 

RAMILLE. Ramulus {botan. et agric.) Division du rameau 
ou son extrémité. La ramille sert à faire des fascines et à ra- 
mer des plantes qui s’élèvent peu. 

On dit aussi faire des boutures en ramille. Ce mot est un 
diminutif de rameau et de ramée (V.) 

RAMILLES (forêts ). Petites branches qui restent après que 
le bois de corde a été façonné , et qui servent à faire des bour- 
rées on des fagots. On les appelle aussi rames , ramanans et 
ramassis (S.) 

RAMPANT. Repens , reptans {botan.) Epithète que l’on 
donne à un arbrisseau qui rampe. Une tige rampante est 
étendue sur la terre et s’enracine çà et là; comme par exemple 
la renoncule rampante {ranonculus reptans) , nommée vulgai- 
rement. bouton. d‘or , lorsqu’elle est à fleurs pleines; la poten- 
tille rampante, etc. {\.) 

RAMPIN ( art vct.) Sa dit d’un cheval qui appuie trop sur 
la pixce des pieds de derrière (S.) 

RANCE {chimie et économ.) Se dit des graisses et des huiles 
grasses , qui ont contracté une odeur et un goût désagréables. 
V. rancidité (S.) 

RANCHER {économ. rur.) Barre de bois posée en dedans 
d’une charrette pour tenir les gardes qui sont emboîtées dans 
le rancher( C.) 

RANCIDITÉ {chimie). Altération des huiles et des corps 
gras, gardés long-temps en contact avec l’air et à une tem- 
pérature douce. Ces substances laissent alors déposer des 
flocons de mucilage, et absorbent de Yoxj-gène dont la com- 
binaison forme I’acids acéteux ou Y acide sebacique , et 
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change l’odenr des huiles en mettant à nu de I’hydrocekk 

carboné (S.) 

RAPACEE (racine). Raclix rapacca ( botan .) Celle qui a la 
forme et à peu près la nature de la rave, nommée en latin 
rapa . Ce mot est nouveau et peu usité; il est presque synonyme 
de NAPironME (V.) 

RAPE ( cconom .) On donne ce nom à l’opération de verser 
tin vin affaibli sur de la vendange nouvelle , ou d’éclaircir un 
vin trouble en le mettant dans un tonneau dans lequel sont des 
copeaux rie bois de hêtre, bien lavés et imbibés d’un peu 
d’ean-de-vie. Cette dernière opération se nomme rdpc de co- 
peaux. 

Le vin râpé est du vin mêlé et bouilli avec des raisins égrap- 
pés, ou avec des sarmens. 

Le râpé de grappes et de grains se fait avec des raisins en 
grappe, bien murs, que l’on met dans un tonneau avec du vin 
nouveau (S.) 

RAPHE ( anat A Mot purement grec , qui signifie une cou- 
lure. Les anatomistes en ont fait la dénomination de quelques 
lignes du corps, qui semblent être des coutures. Le raphe du 
scrotum (S.) 

RAPPEL ( jard .) Opération par laquelle le jardinier rap- 
pelle un arbre (S.) 

RAPPELER (jard.) Rappeler un arbre , c’est le tailler 
court après qu’on l’a laissé pendant quelque temps à lui— 
même (S.) 

RAPPORT. Affinités (botan.) C’est la ressemblance , la 
conformité qui existe entre les caractères djune plante et 
ceux d’une autre plante de la même famille, ainsi qu’entre 
deux ou plusieurs genres, ou même entre deux familles. Les 
plantes qui composeut des familles naturelles, comme les 
graminées , les ombellifères , les labiées , les crucifères , 
les rosacées et les kuriacées, etc., ont entre elles des rap- 
ports si marqués et si frappa ns , qu’il n’est pas nécessaire 
d’avoir des connaissances en botanique, pour savoir qu’elles 
ne doivent pas être séparées , mais être toujours groupées 
ensemble (A .) 

RAPPROCHÉES (feuilles). Folio approximala, (botan.) 
Celles qui se rapprochent de la lige. Ce mol est souvent em- 
ployé comme sjnouyme d’APPROcur. (A.) 

RAPPROCHEMENT (jard.) C’est l'action de rapprocher 
un arbre (S.) 

RAPPROCHER (jard.) On rapproche un arbre qui est 
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dépouillé du Las et du milieu , en le taillant bas, afin de le 
regarnir. 

Lorsqu’on retranche les branches d’un arbre fruitier pour 
le r xj eu ni a , celte opération s’appelle aussi rapprocher. 

En général , rapprocher c’est couper une portion de la 
tige ou des branches d’un arbre (S.) 

RAQUETTE (chasse). Piège à détente, fait de bois élas- 
tique, auquel les oiseaux se prennent par les pattes (S.) 

RARE (phys.) Un corps rare est celui qui, sous un grand 
volume , ne contient que peu de matière (S.) 

RARÉFACTION (phys.) Propriété des corps solides ou 
fluides, d’acquérir, par l’action de la chaleur, un plus grand 
volume , sans augmenter de poids. Les corps solides ont 
besoin , pour se raréfier , d’une plus grande chaleur que les 
corps fluides. 

Le mot raréfaction vient du latin rarus , rare, el facere , 
faire; faire rare (S.) 

RARÉFIE (phys.) Se dit d’un corps solide ou fluide, qui , 
par l’action de la chaleur, a augmenté de volume sans aug- 
menter de poids. Y. raréfaction (S.) 

RARIFEUILLÉ, ou RARIFOLIÉ. Iiarifoliatus ( botah .) 
Adjectif par lequel on désigne une plante, une tige ou un 
rameau cjui porte un très-petit nombre de feuilles éparses , 
rares et éloignées les unes des autres; il est peu usité (Y.) 

RARIFLORE. Rariflorus ( botan .) Qui a un petit nopibre 
de fleurs dispersées ( V.) 

RARITE ( phys .) Propriété des corps rares (S.) 

RATAFIA ( économ. clomesl.) Infusion d’aromates ou de 
fruits, dans de l’eau-de-vie et du sucre. Le ratafia diffère 
de la liqueur en ce qu’il n’a pas subi de distillation (S.) 

RATE ( anat .) L’un des viscères , placé dans la partie gauche 
du bas-ventre (S.) 

RATEAU ( agric .) Instrument de bois, armé de dents de 
fer , longues el recourbées , avec un long manche. On s’en 
sert pour arracher le chaume des blés , après la moisson , 
jusqu’à la Saint-Remi (i' r octobre) (C.) 

RATEAU ( économ . rur. et jard .) Outil dont' les usages 
sont multipliés dans l’économie rurale et dans le jardinage. Il 
est garni de dents de fer ou de bois, plus ou moins longues, 
droites ou recourbées, ne garnissant qu’un côté, ou sortant 
des deux côtés. Son inauche est long (S.) 

RATIONNEL [phys.) S». dit de I’horizon, dont le plan 
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passe par le centre de la terre et la divise en deux portions 
égales. On l'appelle aussi Y horizon vrai (S.) 

RATISSAGE ( jard .) Emploi du bateau , ou du ratis- 
boir (S.) ' 

RATISSER (jard.) C’est ou employer le rateaü pour unir 
la superficie du terrain, ou recouvrir un semis, enlever les 
pierres, les ordures, etc., ou nettoyer les allées avec le ra- 
tissoir (S.) 

RATISSOIR (vignes). Instrument à manche court qui 
sert aux vignerons à ratisser les vignes quand il y a peu 
d’herbes, ainsi que les aspergeries, etc. (C.) 

RATISSOIR (jard.) Outil dont on se sert pour nettoyer 
les allées des jardins. Sa forme varie. 

Il y a des ratissoirs à tire , que l’on appelle aussi galères t4 
traînes par un cheval ; des ratissoirs à roulettes , qu’un homme 
fait aller; des ratissoirs à main , que l’on lire ou que l’ou 
pousse, etc. (S.) 

RAVALE (açric.) Machine propre à aplanir le terrain; 
elle est employée en Espagne et a été décrite par M. Mallet. 
C’est une espèce de caisse carrée , dont un des côtés est courbé 
et tranchant. Une limonière est attachée aux deux côtés de la 
caisse; l’on y attelle un cheval. Un manche est fixé derrière. 

On promène la ravale sur les terres labourées ; le con- 
ducteur fait mordre le côté tranchant sur les endroits trop 
élevés , et transporte la terre, dont la caisse se remplit , dans 
les efidroits trop bas (S.) 

RAVALEMENT (agric.) Action de ravaler un arbre (S.) 

RAVALER or arbre (agric.) C’est le tailler court, ou 
diminuer sa hauteur d’un étage de branches (S.) 

RAVE (art vét.) V. rafle (S.) 

RAYAGE (agric.) Raies ou sillons , tracés par la charrue 
qui laboure (S.) 

RAYON (géom.) Ligne tirée du centre d’un cercle à sa cir- 
conférence. On l’appelle aussi demi-diamètre. V. biamrikx ( S.) 

RAYON (phys.) Trait de lumière qui part d’un corps lu- 
mineux, ou qui est réfléchi par un corps edairé. Le soleil ré- 
pandant la lumière qui lui est propre , est un corps lumiiseux 
ou lucide; la lune qui réfléchit les rayons qui lui viennent du 
soleil est un corps éclaire (S.) 

RAYON (arts et m.) On donne ce nom aux raies des roues, 
parce qu’ils vont du moyeu qui est le centre de la roue , aux 
jantes qui en forment la circonférence (S.) ■ ; » 
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'RAYON (agrée.) Synonyme de smoit. La charrue forme 
des rayons. 

Dans le jardinage , un rayon est une rigole creusée au cor- 
deau pour semer ou planter en ligne droite ctpar rangées. 

On donne encore le nom de rayon au gâteau de miel, tel 
que les abeilles l’ont formé (S.) 

RAYON. Radius ( botan .) On donne ce nom aux demi- 
fleurons de la fleur composée radiée , parce qu’ils ont la forme 
d’une languette , et qu’ils s’étalent sur le même plan , à la cir- 
conférence du disque , comme les rayons du soleil. Les chry- 
santhèmes, la pâquerette et les asters ont des fleurs radiées 
ou en rayons. 

On donne aussi le nom de rayons aux pédoncules com- 
muns et aux pédoncules propres de la fleur en ombelle (V.) 

RAYONS MÉDULLAIRES (botan.) Ce sont des lignes 
ou lames horizontales, plus ou moins larges , qui naissent de 
la moelle, et traversent le bois du centre à la circonférence. 
Les rayons paraissent destinés à lier ensemble les diverses 
parties du corps ligneux; ils sont différens , non seulement 
dans chaque espèce , mais souvent dans le même morceau de 
bois (Y.) 


RÉACTIFS (chimie). Ce mot est dérivé du latin et com- 
posé de la particule itérative re , et de agere , agir; agir une 
seconde fois , réagir. On donne ce nom aux matières que l’on, 
emploie dans l’analyse ou la décomposition des corps , pour 
en reconnaître les principes. Les matières, nommées réactifs, 
font naître une espèce de réaction entre elles et les corps aux- 
quels on les mêle ; elles sont prises parmi les substances or- 
ganiques et inorganiques (S.) 

RÉACTION (phys.) Expression formée de la particule la- 
tine et itérative re et du verbe agere , agir ; réagir. La réaction 
est l’action qu’un corps exerce sur un autre qui le choque ou 
qui le comprime. 

La réaction est toujours égale à l’action (S.) 


REBORD. Margo , Margina (botan.) On donne ce non» i 
une marge, un espace plus ou moins large , ordinairement 

{ flâne , uni, qui est entre le bord d’une feuille et un sillon qui 
e distingue et le sépare du disque de la feuille , comme on le 
voit sur les feuilles de l’andromède marginé (androniçda man- 
ginata ). 

On appelle aussi rebord une saillie ou Une proéminence ré- 
gulière de trois à quatre lignes de large, qui s’étend parallè- 
lement , le long du bord ou à la circonférence des feuilles dç 
plusieurs genres de plantes de la famille des fougères , tel» 
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que celui du pleris el du bhchnum , ei qui ressemble à un 
ourlet. « 

Le legumen ou gousse du gai nier ( covis siliqunstrum ) , a 
une saillie longitudinale , membraneuse et coriacée , à l'une 
des sutures, à laquelle on donne aussi quelquefois le nom de 
rebord ( V.) 

ItE BOTTE ( janl .) Se dit d’un arbre de pépinière, qui a été 
coupé près de sa greffe. Un sujet reboLié doit être rebuté (S.) 

REBOTTEME1NT ( jard .) C’est l’opération de rebotter un 
arbre (S.) 


REBOTTER [jard.) C’est rabattre un arbre près de sa greffe. 
Les pépiniéristes rebottent souvent les sujets dont la greffe n’a 
pas réussi ; ces arbres repoussent, mais leurs nouveaux jets 
ne valent pas la première lige (S.) 


RECÉPAGE (agric. el fonts). Action de recéper. 

Lorsqu’il y a beaucoup de bois à rccépcr dans une forêt, 
l’adjudication s’en fait comme pour une vente ordinaire (S.) 

RECÉPER ( agric . et forêts). C’est couper, près de terre, 
un jeune arbre, afin de lui faire pousser des jets plus nom- 
breux, plus droits et plus vigoureux que ceux qui ont été 
coupés. Les plants d’arbres, dans les pépinières, sont ordi- 
nairement reccpcs lorsqu’ils ont deux ou trois ans. 

Quand les forêts ont été dévastées, ou quand les nouvelles 
pousses des taillis ont été gelées, il fauL les recéper. 

Un semis recépé produit une plus belle futaie que s’il ne 
l’avait pas été (S.) 

RÉCEPTACLE. Receplaculum (bot an.) Ce terme est em- 
ployé pour désigner diverses parties de forme différente , mais 
dont la fonction est à peu près la même. 

En parlant. dune fleur, par le mot de réceptacle, on en- 
tend le fond du calice où l’ovaire est fixé : on dit que les éta- 
mines, les pétales ou la corolle sont insérés au réceptacle. 

Le réceptacle des graines; on lui donne aussi le nom de 
placenta. C’est la partie interne du péricarpe, à laquelle les 
graines sont attachées par le cordon ombilical. 

Une autre sorte de réceptacle est celui de la fleur com- 
posée ou sy n génésique. C’est ce disque circulaire, charnu , 
qui forme le fond du calice commun, entouré d’écaifles , et 
qui porte les ovaires, les fleurons, les demi-fleurons et les 
graines. Dans l’artichaut, dont la fleur est composée et ren- 
ferme un grand nombre de fleurons, le réceptacle est la 
partie que l’on nomme trivialement cul <£ artichaut , ou le 
porle-fcuillej le nom de squamifcrc , ou porte -ccaillc, serait 
plus exact. 
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En décrivant le réceptacle , on doit toujours indiquer s’il 
est nu , ponctué ou alvéolé, couvert de poils , de soies ou de 
paillettes ( V.) 

RÉCHAUF ( jard .) Fumier neuf dont on entoure les 
couches qui ont perdu leur chaleur, afin de leur en com- 
muniquer une nouvelle (S.) 

RÉCHAUFFEMENT {jard.) V. rÉchauf (S.) 

RÉCHAUFFER une couche {janl.) C’est lui donner un 
RÉCHAUF (S.) 

RECHAUSSEMENT ( agric .) Opération par laquelle 011 
rechausse un ''arbre ou une plante (S.) 

RECHAUSSER {agric.) C’est ramener et. élever la terre 
autour du pied d’un arbre ou d’une plante. Cette opération est 
très-favorable à la végétation et propre à augmenter ses pro- 
duits (S.) 

RECHERCHER {vignes.) Rechercher une plantation , c’est 
faire la recherche des plants qui sont morts, pour leur sub- * 
stituer une nouvelle marcotte ou un nouveau plantard (C.) 

RECHIGNER {jard.) On dit qu’un arbre rechigne lors- 
qu’il fait mauvaise ligure dans un jardin (S.) 

RÉCIPIENT {chimie), du latin recipera , recevoir. Les 
chimistes et les distillateurs donnent ce nom à des vases, 
adaptés au cou ou au bec des cornues, des alatubics, etc. , 
pour recevoir les liquides qui distillent ou les caz qui s’é- 
chappent (S.) 

RÉCIPIENT (phys.) Cloche de verre ou de cristal , que 
l’on pose sur la platine de la machine pneumatique , pour ra- 
réfier l’air qui s’y trouve renfermé , et faire diverses expé- 
riences dans le vide (S.) 

RÉCLINÉ. Reclinalus {boian.) Il se dit d’une tige et des 
rameaux qui sont droits, et qui se réfléchissent ou se courbent 
brusquement et roidement de haut en bas, et souvent jusqu’à 
terre (V.) 

RÉCOLEMENT {forêts). Reconnaissance des ventes de 
bois, pour s’assurer si les adjudicataires n’ont pas oulre- 

f tassé les limites de la vente, s’ils ont laissé les baliveaux et 
es autres arbres de réserve; en un mot, s’ils ont rempli 
toutes les clauses de leur adjudication (S.) 

RÉCOLTE MORTE ( agric. ) Récolte si mauvaise , par 
l’effet des intempéries de l’atmosphère , ou par quelques autres 
circonstances, qu’elle ne vaut pas la peine d’être enlevée (S.) 

RECOMPOSÉE ( FEuiiL* ), Folium supradecompositum 

x 9 
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( botan .) On donne ce nom aux feuilles qui sont recomposées 
deux lois; c’esl-à-dire , qui onl i" un pétiole commun ; 2 ° des 
pétioles immédiats; 5° des pétioles propres, quand elles ne 
sont pas rétrécies en pétioles. Les feuilles surcomposées sont 
encore plus divisées ; elles sont composées plus de deux fois. 
Les feuilles de 1 aralie en arbre (aralia arborea), celles du 
laser à feuilles d’ancolie, et celles du laser de montagne, 
sont recomposées (V.) 

RECOURBE. Recurvivs, seu Recuroatus [botan.) Courbé 
en dessous ou en dehors; c’est-à-dire, dont la pointe est 
tournée en bas , contre la terre , et la convexité de la coar- 
bure est en dessus. 

Dans l’usage ordinaire , courbé et recourbé ont le même 
sens, et ils n’expriment réellement une différence que quand 
ils sont suivis des mots en bas et en haut , qui en déterminent 
le mode ou la qualité; mais, en botanique, ces termes ont 
une signification plus exacte, plus précise, et on leur donne 
en général celle qu’ils ont en latin (V.) 

RECRUE [forêts). C’est la pousse annuelle d’un taillis (S.) 

RECTEUR (esprit) (chimie). Cette ex|>ression n’est plus 
en usage daus le nouveau langage de la chimie; on lui a sub- 
stitué celui d’xaoME (S.) 

RECTIFICATION (chimie). C’est une distillation réitérée., 
pour purifier les liqueurs spirilueuses , ou dans la fabrica- 
tion des éthers et «es huiles végétales (S.) 


RECTIUSCULE. Rectiusculus (botan.) Qui est presque 
droit. On le dit des tiges et des pédoncules (V.) 

RECTUM ( anat. ) C’est le dernier des intestins , dont 
l’extrémité forme l’anus. Son nom, qui est latin et signifie 
droit , indique sa direction en ligne droite (S.) 

REDEVANCE (jurispr. rur.) Dette, rente ou toute autre 
charge que l’on doit annuellement. U y a des redevances en 
argent et d'autres en denrées (S.) 

RÉDHIBITION (jurispr. rur. ) Résolution de la vente 
d’une chose dont les vices cachés rendent la possession ou 
incommode ou inutile. Ainsi un animal vendu comme bon , 
et qui néanmoins a des défauts ou des maladies cachés , qui 
le rendent inutile au service que l’on avait droit d’en attendre, 
donne lien à la rédhibition , c’est-à-dire à la remise de l’a- 
nimal par l’acheteur au vendeur. Y. cas révihbitoires ($.) 

RÉDHIBITOIRES (jurispr. rur.) V. oas aissisrroiaES (S.) 

REDRESSÉ, ou relevé. Assurgevs (botan.) Se dit d'ime 
tige ou d£ toute auUw parti? , qui •«éloigne d’oWrd &ori- 
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y.onlalcment de son point d’origine , se relève ensuite par une 
courbure, se redresse et devient droite ou presque droite ("V.) 

REDRUGER (agric.) Culture qui consiste à faire la re- 
cherche des nouvelles pousses des pois, des fèves que l’on 
a déjà pincées , et qu’on appelle redruges. Ce mot vient du 
mot dru ( C.) 

REDUCTION (chimie). Opération par laquelle on rétablit 
un corps dans l’état qui lui est naturel. Le charbon , les 
graisses sont les substances le plus communément employées 
pour rappeler les métaux oxydés à l’état métallique (b.) 

RÉDUCTION (méd.) Opération par laquelle un chirur- 
gien ou un artiste vétérinaire fait rentrer dans leur place les 
parties qui en étaient sorties; comme les os dans les frac- 
tures et les luxations; les intestins dans les hernies; la ma- 
trice dans son renversement, etc. (S.) 

REDUIRE (méd.) C’est opérer une réduction (S.) 

REFEND ( arch .) Un inur de refend est celui qui divise 
les pièces de l’intérieur d’un édifice. Un bois de refend est 
scié de long (S.) 

RÉFLÉCHI (phys.) Se dit d’un corps qui, frappant un 
autre corps, est renvoyé et rejaillit après le choc. C’est ainsi 
qu'une balle de paume, lancée contre un mur, est renvoyée 
par le mur vers le point d’où elle est partie. Un rayon réfléchi 
est un rayon de lumière , renvoyé par une surface sur laquelle 
il tombe (S.) 

RÉFLÉCHI. lieflexus ( botan. ) Qui est réfléchi ou rabattu 
en dehors ; c’est-à-dire , dont la convexité est en dessus. C’est 
l’opposé d’iNFLÉcHi. On entend aussi que la flexion ou cour- 
bure , soit subite , et de manière à faire un augle avec le sup- 
port (V.) 

RÉFLÉCHIR (phys.) C’est l’action d’un corps qui renvoie 
loin de lui un autre corps qui vient le frapper. La pierre , 
l’eau , etc. , réfléchissent les corps qui les frappent. 

Ce mot vient du latin rétro , en arrière, et Jiectere , re- 
brousser; renvoyer en arrière (S.) 

RÉFLEXIBILITÉ (phys.) Propriété des corps à rejaillir 
lorsqu’ils frappent d’autres corps au travers desquels ils ne 
peuvent passer (S.) 

RÉFLEXIBLE (phys.) Epithète des corps qui sont doués 
de réflexibilité , c’est-à-dire qui se réfléchissent en frappant 
d’autres corps (S.) 

REFLEXION (phys.) Mouvement en arrière d’un corps 
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déterminé par la résistance d’un obstacle qui 1 empeclie de 
suivre sa première direction. _ t 

Dans un miroir, le point de réflexion est le point ou le 
retour d’un rayon de lumière réfléchi s'opère. 

On donne le nom de cadran à réflexion ;i une espèce de 
cadran solaire qui marque les heures au moyen de la réflexion 
des rayons solaires par un miroir plan (S.) 

RÉFRACTÉ (phjs.) Le mouvement d’un corps qui passe 
obliquement d’un milieu dans un autre de densité différente, 
est un mouvement réfracté. Le rayon réfracté est celui qui 
passe obliquement d’un milieu dans un autre dont la densite 
n’est pas la même (S.) 

RÉFRACTION (phrs.) Changement de direction d’un 
corps quand il tombe obliquement d’un milieu dans un autre 
qu’il pénètre plus ou moins facilement; ce qui rend le mou- 
vement de ce corps plus ou moins oblique qu’il n’était aupa- 
ravant. . , „ 

La réfraction des rayons lumineux est le détour, I înllcxion 
qu’ils prennent lorsqu’ils passent d'un milieu dans un autre. 

1 Ce mot est dérivé du verbe latin refringere , rompre , briser. 

On nomme cadran à réfraction celui qm indique les 
lieures au moyen d’un fluide transparent, par lequel passent 
les rayons du soleil (S.) 

RÉFRANGIBILITÉ [phrs.) Propriété des corps à aban r 
donner leur direction , lorsqu'ils passent obliquement d’un 
milieu dans un autre qui est d’une densité dillércnte (S.) 

1VÉFRANG1BLE (phrs.) Corps doué de la uÉritmci- 

BII.ITÉ (S.) 

RÉFRIGÉRANT (méd.) Médicament ou aliment dont la 
propriété est de rafraîchir. Ce mol vient du latin refngerare , 

rafraîchir. , c . 

On dit aussi, dans le même sens, réfngeratif 

RÉFRIGÉRANT (chimie). C’est une des pièces de l’alam- 
bic soudée au ciuimteau , et contenant de l’eau fraîche qu’on 
renouvelle quand elle est échauffée. L’usage de l’eau dans le 
réfrigérant est de condenser les vapeurs qui s’élèvent dans 
le chapiteau , et d’entretenir une fraîcheur continuelle. Aussi 
le nom de réfrigérant a-t-i* été tiré du latin refrigerare , 
rafraîchir (S.) 

RÉFR1GÉRATIF ( méd .) V. réfrigérakt (S.) 

RÉFRINGENT (phjs.) Substance qui détermine la RÉ- 
traction des corps. Si un corps passe obliquement de l’air 
dans l’eau, l’eau est le milieu réfringent (S.) 
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REGALE (eau) ( chimie V L'eau régale de l’ancienne chimie 
a pris, dans la nouvelle, la dénomination d ’ acide nitro-mu- 
riatique (S.) 

RÉGALE (forêts' . C’est la révision du martelage fait par 
l’adjudicataire d’une vente (S.) 

H ÉGALER (forêts ). Vérifier le martelage de l’adjudicataire 
d’une vente. V. kécai.e (S.) 

REGALIS (chasse). Fouilles superficielles que les che- 
vreuils font avec leur pied; les mâles seuls font des régalis (S.) 

REGISTRES (chimie). Ouvertures pratiquées dans les 
fourneaux, et que l’on ferme à volonté avec des Louchons de 
terre cuite. Elles servent à augmenter ou à modérer l’activité 
du feu. Les registres sont peu en usage aujourd’hui (S.) 

REGNE (sciences diverses). Tous les corps qui composent 
la masse solide du globe , tous les êtres qui vivent à sa sur- 
face , et tous ceux qui s’y meuvent, forment irofë grandes sé- 
ries naturelles, que l’on a appelées règnes : le règne minéral , 
le règne végétal , et le règne animal. Les caractères qui les 
distinguent essentiellement , et qui en sont les attributs , sont: 
que les minéraux croissent ; que les végétaux croissent et vi- 
vent; et que les animaux croissent, invent et sentent. Les 
minéraux ne croissent que par juxla-posilion , les végétaux et 
les animaux croissent par inlus-susceplion ; ils sont doués 
d’organes sexuels, et sc reproduisent par le moyen de la gé- 
nération. 

Depuis quelques années , plusieurs naturalistes ne considè- 
rent plus que deux règnes , l’ inorganique , qui renferme les mi- 
néraux, et l'organique , qui renferme tous les corps ou êtres 
organisés, végétaux et animaux (V.) 

RÉGULARITÉ. Régulantes (phrs. et ho tan.) Qualité d’un 
corps, d’une chose , dont toutes les parties sont régulières r 
c’est-à-dire , uniformes du conformes; ou bien , dans une -si- 
tuation qui donne à leur ensemble une figure ou une forme 
régulière. On dit en botanique, la régularité de la corolle ou. 
des étamines, pour exprimer la conformité, suit dans la gran- 
deur , soit dans b forme de ces divers organes (V.) 

REGULIER. Regularis (bolan.) On dit un calice régulier r 
une corolle régulière , 1” lorsque les diverses parties qui le.s- 
rompesent, sont conformes les unes aux autres , et tellement 
disposées que la figure qui résulte de leur ensemble a poue 
centre celui de la lleur ; 2 0 lorsqu’élant d-’une seule pièce r 
toutes les incisions principales arrivent à une égale dislanesr 
de ce même centre. Les corolles des campanules , du cyclâf- 
men , de la primevère , de la rose , sont régulières- 
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On appelle anssi régulière, toule partie , en général , soit 
plane , dont les deux portions latérales sont semblables en 
figure et en étendue ; soit solide , dont le centre ou axe rallie 
autour de lui un tout uniforme ou des parties conformes. 
C’eSt l’opposé d’iRRECULIER (Y.) 

RÉGULIÈREMENT. Rcgulariter (botan.) Adverbe par lo- 

3 uel on désigne quelquefois le mode d’irrégularité d’nne ou 
e plusieurs parties, rar exemple : les étamines de presque 
tontes les plantes de la famille des crucifères, sont régulière- 
ment irrégulières , parce qu’il y en a toujours deux, situées 
vis-à-vis l’une de l’autre, qui sont plus courtes que les quatre 
autres (V.) 

REINAIRE. Renarius (botan.) C’est un corps plan , dont 
la circonscription ressemble à celle d’un rein. Ce mot n’est 
applicable qu’aux parties planes , telles qu’une feuille , une 
bractée, un pétale, etc.; il est nouveau et peu usité; réni- 
roRME en est le synonyme, et il est plus en usage ( Y.) 

REINS (.forêts). On appelle quelquefois ainsi les bordures 
des forêts (S.) 

REJET (chasse). Y. raquette (S.) 

REJETONS, ou REJETS. S tolones ,Talece,(botan . ctagric.) 
Ce sont de nouvelles pousses qui naissent des racines. Il ne 
faut pas les confondre avec les drageons qui naissent à la base 
du tronc et des tiges, et avec les scions qui sont produits par 
les tiges on les rameaux. Les rejets sont des espèces de bran- 
ches gourmandes qui affament les arbres. Le cerisier , et sur- 
tout le prunier, en produisent une grande quantité. Les arbres 
que l’on élève de rejetons que l’on a séparés du pied et mis en 
pépinière, ne forment jamais de beaux arbres; ils n’ont pas 
de pivot, leurs racines sont traçantes, et poussent un beau- 
coup plus grand nombre de rejetons que ceux que l’on élève 
de graines. On ne devrait même pas les employer comme su- 
jets pour grefl’er (V.) 

REJETTOIR (chasse). V. raquette (S.) 

RELUISANT ou brillant . Nitens , Splendens (botan.) On 
nomme luisantes, reluisantes ou brillantes les feuilles quisonk 
très-lisses et qui reluisent, comme celles du lierre , du houx 
commun et du magnolia grandiflore (V.) 

REMANENS, ou REMANENCES (forêts). Ce sont les branches, 
les copeaux, etc., des arbres qui ont été abattus (S.) 

rembûchement (chasse). C’est l'endroit de la forêt par 
lequel un animal sauvage rentre dans une enceinte (S.) 

REMISSION (mcd.) Du verbe latin remiitere , détendre. 
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C’est le relâchement qui s’opère dans les fièvres et les autres 
maladies (S.) 

RÉNAL(anat.)Quia rapport aux reins. Artères rénales (S.) 

RÉNETTE ( arl vét .) Outil d’acier dont le maréchal se sert 
pour chercher une enclouure dans le pied d'un cheval (S.) 

RÉNIFORME. Rcniformis ( botan .) Ayant la forme d’un 
rein. On ne devrait le dire que pour désigner les corps solides; 
mais l’usage général, en français et en laùn , a prévalu, et on 
le dit également pour indiquer la figure des corps planes et la 
forme des solides. Les feuilles du gaînier ou arbre de Judée 
(ccrcis siliquastrum) , et celles du cabaret ( asarum europeum ), 
sont réniformes ; la noix de l’acajou est un fruit réniforme (V.) 

RENONCULACÉES (les). Ranunculaceœ (botan.) Famille 
de plantes , dont tous les genres qui la composent ont de très- 
grands rapports dans la conformation , avec celui des renon- 
cules qui en fait partie et qui en est le type (V.) 

RENVERSÉ. Inversas (botan.) Adjectif qui se dit de toute 

f iarlie qui est dirigée en sens contraire du corps qui la porte ou 
a renferme (V.) 

RENVERSEMENT DE LA MATRICE (art vêt.) C’est la 
sortie complète de la matrice hors du bas-ventre; de sorte 
que ce viscère pend en dehors, quelquefois jusque sur les 
jarrets de l’animal. 

Cet accident est communément la suite du f/ut pénible , 
Ou d’efforts violens (S.) 

RÉPARER (agric.) C’est unir , avec une serpette bien tran- 
chante, les plaies d’un arbre, occasionnées par la fracture , 
par la coupe ou par le sciage d’une branche (S.) 

REPENELLE (chasse). Piège pour prendre les oiseaux. 
C’est une baguette de saule, bien droite et aiguisée par le 
gros bout. Près de l’autre bout, on perce un petit trou, et un 
autre plus grand à quelques pouces de l’extrémité aiguisée. 
Ce dernier trou reçoit une baguette élastique, garnie à son 
extrémité d’un collet de crin attaché à une ficelle. Lne mar- 
cbette, présentée au bord du trou, relient la ficelle, mais 
lorsqu’un oiseau vient à s’y poser , elle tombe , le piège se dé- 
tend et l’oiseau est pris par les pattes. 

La repencile diffère peu de la raquette , mais elle ne se tend 
communément que sur les arbres, dans les haies et les buis- 
sons , au lieu que la raquette ne se tend commodément qua 
sur terre (S.) 

RÉPERCUSS1FS (midi) Médicamens qui repoussent 
répercutent lés humeurs d’une place dans une autre (S ) 
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RÉPERCUSSION (phj-s.) V. réflexion (S.) 

REPEUPLEMENT {forêts ). Repeupler les forêts, c’est les 
replanter, les regarnir cl en conserverie plant (S.) 

REPIQUAGE {agrie.) ‘Action de repiquer les arbres ou les 
plantes (S.) 

REPIQUER (agrie.) C’est replacer des semences ou des 
plants où il en manque , quand le semis ou la plantation sont 
trop clairs ( C.) 

R EPLE (péricarpe^. Pericarpium replatum (ùotara.) Terme 
nouveau, créé pour designer un péricarpe dont les valves sont 
réunies par autant de filets qui en deviennent distincts par la 
déliiscence, après laquelle ils persistent. Des orchidées, des 
îiliacées , l’aristoloche , quelques papavéracées offrent des 
exemples d’un tel péricarpe (\.) 

REPOUSSOIR ( art vét.) Outil de maréchal qui lui sert à 
chasser les portions de clou , restées dans le pied du cheval 
en le déferrant. C’est une espèce de poinçon de. cinq à six 
pouces de longueur (S).. 

REPRISE (agrie.) C’est la nouvelle végétation d’un arbre 
ou d’une plante, après leur rcplantation. Ôn dit qu’une plante 
reprend ou a repris , lorsqu’elle donne des signes de végéta- 
tion (S.) 

REPRODUCTION. Reproductio (botan. cthist. nat.) Par 
celle dénomination, on comprend, en général, tous les moyens 
que la naiurc et l’art emploient pour perpétuer les espèces. 

Dans les animaux, la génération est le seul moyen de re- 
production; excepté dans ceux dont l’organisation est très- 
simple, et pour ainsi dire incomplète, et qui forment les 
derniers anneaux de la chaîne des êtres ; tels sont les polypes 
qui se multiplient de boutures, dont chaque partie séparée 
d'un individu en forme un autre. 

Dans les végétaux, il en existe plusieurs : les graines , les 
caicux , les drageons , les rejets , les filets ou coula ns , les 
marcottes y les boutures , la greffe , sont autant de moyens dif- 
férons de reproduction. Cependant il y en a qui ne se repro- 
duisent que par le moyen Je la génération ou par les graines ; 
tels sont presque tous les palmiers (V.) 

IlEPUCE (chasse). V. raquette (S.) 

REPULSION (phys.) Force par laquelle les corps se re- 
poussent mutuellement. 

La répulsion électrique est l’action d’un corps électrisé , 
qui repousse les corps très-légers qu’on lui présente. 
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Le mot latin rcpulsare , dont répulsion est dérivé , signifie 
repousser, pousser en arrière (S.) 

RESEAU. Réticulum ( botan .) C’est un tissu de fibres en- 
trelacées comme les mailles d’un filet ou d’un rets. Les fibres 
corticales et celles du liber sont disposées en réseau (V.) 

RESERVE (forêts). Cette expression a deux acceptions 
dans la langue forestière. Elle s’entend d’un canton qu’il est 
défendu d’abattre , pour eu former une futaie; et des arbres 
qui ne peuvent être coupés , tels que les baliveaux , les pieds 
CORMIERS , etc. (S-) 

RESIDU (chimie). C’est ainsi que l’on désigne ce qui re6te 
d’une substance , après quelque opération qu’on lui a fait su- 
bir (S.) 

RESINE (chimie). Huile volatile , épaissie à l’air par la 
perte d’une grande portion de son hydrogène et l’absorption 
d’une petite partie d’oxYGÉsr. Toutes les résines sont solubles 
dans Palcouoi. et I’éther ; mais elles ne se dissolvent pas dans 
l’eau qui n’a aucune action sur ces substances. Elles brûlent 
avec flamme. 

La nature présente une quantité de résines douées chacune 
de propriétés particulières.Telles sontla térébenthine , legrut- 
dron , le sang-de-dragon , etc. ( S.) 

RÉSINES. Resinee (botan., méd.etéconom. domest.) Ce sont 
des excrétions des sucs propres , qui sont épaisses , glulineuses, 
inflammables , qui suintent ou découlent naturellement de 
plusieurs espèces d’arbres et de plantes, et qui se répandent 
a la superficie. Quelques-unes restent plus ou moins liquides ; 
on les appelle communément baumes ( balsamum ), tel est le 
baume de la Mecque, celui de Tolu , de Copahu et le baume 
du Pérou, etc.; la térébenthine deChio, qui découle du téré- 
binthe , celle de Venise , qui découle du mélèze , ont plus de 
consistance; d’autres deviennent solides par l’effet de l’air et 
de la chaleur du soleil, comme la résine de gayac , l’encens, 
le mastic, etc. , la poix, connue dans le commerce et dans 
les pharmacies, sous le nom de poix grasse ou poix de Bour- 
gogne , qui découle des pins et des sapins. 

On donne aux diverses résines fluides ou solides , le nom. 
des arbres qui les produisent , ou celui des pays où ces arbres 
croissent spontanément. 

Les résines diffèrent des gommes, en ce que celles qui sont 
concrètes se liquéfient au feu ; qu’elles sont susceptibles de sen- 
llammer, et qu’on ne peut les rendre solubles dans l’eau que par 
le moyen d’un jaune d’œuf, et les dissoudre que dans les li- 
queurs spiritueuses, et principalement dans l’esprit de vin ( N .) 
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RÉSINEUX. Rcsinosus ( botan ., méd. ctagric.) Cet adjectif 
a diverses acceptions : lin arbre résineux est celui qui produit 
de la résine ou une substance résineuse , comme le pin , le mé- 
lèze , le sapin, etc. Quelquefois c’est une épithète dont on fait 
le nom trivial d’une espèce de plantes. 

Dans un autre sens, on qualifie du nom de résineux lout 
corps ou médicament dans lequel on a mêlé de la RÉsrsE, 
ou qui en contient lui-même le principe , quoique peu déve- 
loppé ou diversement modifié (V.) 

RÉSIN1FÈRE. Resiniferus [botan.) Terme composé, dé- 
rivé du latin résina , résine , substantif, et du verbe ferre , 
porter ; porte résine. C’est une épithète , et quelquefois le nom 
propre que l’on donne à un arbre qui porte ou produit de la 
résine, ou une matière résineuse (Y.) 

RÉSOLUTIF ( méd . ) Médicament qui divise les fluides 
épaissis. Ce mot dérive du latin rcsolvere, délier, résoudre (S.) 

RÉSOLUTION [méd.) Dérivé dn verbe latin rcsolvere , dé- 
lier, résoudre. Dissipation, dissolution des lluides épaissis (S.) 

RESPIRATION (phrs.) Acte par lequel l’air entre dans les 
poumons et en soft alternativement; ce qui s’appelle aspirer 
et expirer. 

Les animaux ne peuvent vivre sans le secours de l’air atmos- 
phérique; mais la propriété de servir à la respiration n’est due 
qu’à 1 oxtcène qu’il contient. Le gaz azote qui entre aussi dans 
sa composition , n’est point propre à la respiration (S.) 

RESSAUT, ou rissaut [pêche). Dénomination que l’on 
donne quelquefois à Péperyier (S.) 

RESSERRÉ. Strictus [botan.) On le dit des tiges des pé- 
doncules, lorsque leurs ramifications ou leurs parties se rap- 

f irochent et se serrent près du tronc ou de l’axe commun, au 
ieu de s’étaler. Tiges resserrées [caulis strictus) ; bradée res- 
serrée ( bractea stricto). 

Par le mot serré ou resserré , on rend très-souvent en fran- 
çais, le sens du mot latin coaivtalus , coarclé ," qui en est 
presque le synonyme ; mais cc dernier se dit particulièrement 
des nanicules [panicula coarctata ), des tbyrses et des lleurs en 
general (Y.) 

RESSORT ( phjs.) Effort d’un corps comprimé ou tendu 
pour se rétablir dans son état naturel. Cette faculté se nomme 
aussi élasticité (S.) 

RESSOUCIIER [forets ). C’est, confronter les arbres que l'on 
suppose avoir été cojipés en délit, avec les souches, aiiu de 
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s'assurer de l'existence du délit. Celte opération s’appelle rcs- 
souchcment ( S.) 

RESSUI (chasse). C’est le nom que les chasseurs donnent 
à l’endroit d’une Idrêt où une bêle sauvage se retire pour se 
reposer, se sécher, se ressuyer (S.) 

RESSÜIEMÉNT DU ilé ( économ .) V. vei j du blé (S.) 

RÉSUPINATION. Rcsupinatio (phys. et botan.) Mot com- 
posé qui est la traduction littérale du latin , formé de la p im- 
position adversativc ou réduplicalive re , et de supinaüo , su- 
pinatioh , qui exprime un mouvement de flexion, de courbure 
en avant, c’est-à-dire , que la partie qui opère ce mouvement-, 
se fléchit , en se rapprochant par son extrémité antérieure vers 
la partie supérieure de celle dont elle est une dépendance , ou 
à laquelle elle est attachée. En rapprochant delà poitrine ou 
de la face , le bras et la main étendus , on exécute le mouve- 
ment de supination, qui est opposé à celui de pronation. Ré- 
supination indique un redotfbieinent d’action , de courbure 
de haut en bas, en se relevant et se rapprochant en avant du 
corps principal. 

La resupination e st l’état, la disposition , la manière d’être 
d’une fleur, dont la partie supérieure de la corolle monopc- 
tale ou le pétale supérieur, si elle est polypétale , devient 
l’inférieur. Alors les étamines sont renversées ou fléchies en 
sens contraire à celui qu’elles ont ordinairement. On en juge 
ainsi par la comparaison que l'on en fait avec les espèces 
congénères, ou si c’est le caractère d’un genre, en le com- 
parant avec ceux de sa famille , avec lesquels il a le plus d’a- 
nalogie (Y.) 

RESUPlNÉ. Rcsupinatns (bolon.) Se dit de toute partie 
qui' est dans l’état de résupisation. Les feuilles résupinces 
(Jolia resupinata). Le g-enre du basilic a tes fleurs résupinces , 
c'est-à-dire la corolle et les étamines dirigées en sens con- 
traire. de ce qu’elles sont dans les autres plantes à fleurs la- 
biées de leur làmiilc (V.) 

RETICULAIRE ( anat .) Adjectif qui s’applique aux parties 
qui forment une espèce de filet, un réseau, un rets. Mem- 
brane réticulaire , tissu réticulaire (S.) 

RÉTICULAIRE. Reticularis (botan.) Qui est fait en ré- 
seau ou qui ressemble à un rets. On dit le tissu réticulaire 
(reliculure opus) (V.) 

RÉTIC U LATION. Reticnlatio (phj-s. et botan.) Disposition* 
arrangement , distribution qui est en lignes croisées ou entre- 
lacées , et qui se joignent régulièrement ou irrégulièrement 
ea forme de réseau. 
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On appelle système de réticulation , l’idée de quelques na- 
turalistes, qui n’admettent pas que tous les êtres du règne vé- 
gétai et du règne animal, soient disposés par la nature, en 
une seule chaîne continue, d’après leurs ressemblances ou 
leurs dissemblances, et que l’on nomme la chaîne des êtres ; 
mais en plusieurs petites chaînes particulières qui se joignent 
et se subdivisent en dill'érens endroits (V.) 

RÉTICULE. Reliculalus ( botan .) Marqué de nervures 
anastomosées en réseau (V.) 

RÉTIFORME. Retiformis [botan.) Se dit de toute partie 
qui a la forme d’un rets ou d’un filet (Y.) 

RÉTINE (anal.) Membrane formée par l’épanouissement 
du nerf optique, et qui s’étend au fond de l’œil. C’est un ré- 
seau d’une blancheur éblouissante et l’organe immédiat de la 
vision (S.) 

RETOIRE (art vêt.) Médicament que l’on applique sur le 
corps d’un animal , et qui agit sur la peau en la rongeant. 

Les rctoires sont les memes ipédicatnens que l’on nomme 
vésicatoires dans la médecine humaine (S.) 

RETORTE (chimie). Y. cornue (S.) 

RETOUR (forets). On dit qu’un arbre est en retour quand 
il commence à donner des signes de décrépitude et de dé- 
périssement (S.) * 

RETRAIT (économ. rur.) Le grain retrait est petit et vidé; 
il n’a pas acquis une maturité complète. Le blé retrait fournit 
peu de farine, encore est-elle de mauvaise qualité (S.) 

RETRAITE (art néi.j'C’est une portion de clou, restée dans 
le pied du cheval en le déferrant (S.) 

RÉTRÉCI, y ingns talus (botan.) Diminuant île largeur. On 
exprime si c’est par le sommet ou supérieurement ( apices . su- 
perne angustatus) , ou si c’est par la base ou inférieurement 
( inféras s. basi angustatus). On ne le dit que pour les corps 
plans, comme les feuilles, les pétales ; pour les solides , les 
mois atténué, aminci sont préférables (V.) 

RÉTROFLÉCIII. Retroflexus (phys. et. botan.) Fléchi vers 
la terre, ou vers la partie inférieure du corps dont il est une 
dépendance, ou auquel il est attaché. L’amarante rétro/léchie 
( umaranlus retroflexus) , parce que se> épis sont longs et réflé- 
chis. Ce mol est synonyme de réfléchi ( V.) 

RÉTROFRACTÉ, ou RÉFRACTÉ (phys.etbolan.) En bo- 
tanique , on le dit des tiges et rameaux de quelques plantes qui 
sont rélléchis et flexueux, de manière à paraître brisés plu- 
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sieurs fois successivement ; tels sont les rameaux du lycium 
microphylle ou à petites feuilles (V.) 

RÉTROGRADATION [phys.) Mouvement d’un corps dans 
une direction contraire à celle qu’il avait. 

Ce mot est formé du latin rétro , en arrière , et gradiri , 
marcher ; marcher en arrière (S.) 

RÉTROGRADE (phys.) Adjectif qui a la même origine 
que rétrogradation. 1 1 est l’épithète a'un corps qui va dans 
une direction opposée» celle qui lui est naturelle. 

On dit qu’une planète est rétrograde } lorqu’elle paraît se 
mouvoir contre l’ordre des signes, c’est-à-dire, d’orient en 
occident (S.) 

RETS [chasse). Synonyme de filets (S.) 

RETUS. Retusus [botan.) Très-obtus , avec sinus ou échan- 
crure plus ou moins sensible. On dit les feuilles retuses [folia 
relusa) (V.) 

RETENU (chasse). C’est la pousse de la seconde queue des 
perdreaux. Dans nos climats , cette pousse a lieu à la mi-aoul ; 
alors le perdreau est dit bréché , et c’est seulemeul à cette 
époque qu’il est bon à tirer. 

Lorsque le revenu est accompli , il prend le nom de revenu 
de queue (S.) 

RETENUE [forêts). Ce sont les pousses produites par les 
couches des arbres coupés (S.) 

RÉTERBÉRATION [phys.) Action d’un corps qui , frappé 
par un autre corps , le repousse , le rélléchit. 

En général, le mot réverbération. , dérivé du verbe latin 
reverberare , frapper à rebours, s’applique à la réflexion de 
la chaleur et de la lumière. La réverbération d’une cheminée, 
la réverbération d’une lanterne. 

De là vient le nom de réverbères , donné aux lanternes dont 
la mèche est placée devant un miroir de métal, qui réfléchit 
et répand au loin la lumière. 

Delà aussi les fourneaux dans lesquels la flamme est reflé- 
chie ont été appelés fourneaux à réverbère. 

On Toit que réverbération est à peu près synonyme de ré- 
flexion (S.) 

RETIN [cconom.) T. piquette (S.) 

RETITIFICATION [chimie). V. réduction (S.) 

RÉTOLUTÉ. Revolulus [botan.) Roulé en dehors sur la 
face extérieure , ou roulé en dessous. Les bords des feuilles 
de plusieurs plantes sont rèvolutés. Ce mot est l’opposé d’iit- 
vouiri (T.) 
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REVOLUTION [ply-s.) Courbe que décrit un corps au- 
tour d’un point, l’ar exerupie le tour entier que l'ait une pieire 
tournée dans une fronde , m’appelle révolution. 

La révolution des planètes est le temps qu’elles emploient à 
décrire leurs okbites (S.) 

REVOLUTION ( méd .) Lorsqu’un mouvement extraordi- 
naire se manifeste dans les humeurs, on dit qu’il se fait une 
révolution (S.) 

RÉVOLUTIVE. Rcvolutiva [botan.) C’est le nom d’une 
des dix espèces de cemmatiox , ou manière dont les feuilles 
sont pliées ou roulées dans le bouton et le bourgeon. C’est 
lorsque le roulement se fait en dehors. Elle est opposée à 1 ’m- 
volutive , dont le roulement se fait en dedans (V.) 

REVULSION [mcd.) Du latin revellcre , arracher, détour- 
ner. C’est le eours que prennent les humeurs, en se détournant 
de celui qu’elles avaient d’abord suivi. La révulsion se fait tou- 
jours en sens contraire (S.) 

RHAGADES [mç.d.) Du grec rhagas , génitif rhagados , 
rupture. Fentes ou crevasses ulcérées, quelquefois très-dou- 
loureuses, qui surviennent aux lèvres, aux mains , au fon- 
dement , etc. (S.) 

RHAGOIDE [anat.) Du grec rhax , génitif rhagos , grain 
de raisin. Nom d’une tunique de l’oeil, dont la forme est celle 
d’un grain de raisin. On l’appelle aussi uvée (S.) 

RHAPHÉ. V. hafhé (S.) 

RH1ZOPHAGE ( hist. nat.) Celui qui ne vit que de racines. 
Ce mot est formé du grec rhiza , racine , et phagâ , manger ; 
mangeur de racines (S.) 

RIIODORACÉES (les). Rhodoraceœ [botan.) Familles de 
plantes ainsi nommée du genre rhodora qui en fait partie 
ainsi que celui du rhododendron. Celle dénomination a été 
substituée ù celle de rosaces qu’on lui donnait précédem- 
ment (V.) 

RHOMBE [géom.) Mot grec , rhombos. Figure dont les 
quatre côtés sont égaux et parallèles , mais dont les angles 
sont inégaux, deux de ces angles étant aigu*, et les deux 
autres obtus. 

Rhombc est la même chose que losange (S.) 

RHOMBOIDAL [geom. et anat.) Qui a la forme du rhom- 
boïde. 

Les anatomistes donnent, par analogie, à un muscle de 
I’omoplate , le nom de muscle rhomboïdal [ S.) 
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RHOMBOiDAR. Rhomboidalis ( botan .) A quatre angles , 
dont deux opposés sont plus aigus. Les feuilles de la campanule 
rhomboïdale ont cette figure ( V .) 

RHOMBOÏDE ( géom .) Du grec rhombos , rhombe , et eidos , 
forme; qui a la forme d’un rhombe. C’est une figure à quatre 
côtés inégaux, dont les deux côtés opposés sont égaux et pa- 
rallèles , et qui a deux angles aigus et deux obtus. 

Cette figure s’appelle aussi parallélogramc oblique (S.) 

RHOMBOÏDE. Rhomboideus [botan.) C’est la forme d'un 
tolide , qui a quatre angles dont deux, qui sont opposés, sont 
plus aigus que les deux autres (Y.) 

RHUM. V. rum (S.) 

RHUMATISMAL ( méd .) Cet adjectif désigne ce qui a rap- 
port au rhumatisme. Douleur rhumatismale (S.) 

RHUMATISME [mcd. et art vct.) Expression dérivée du 
grec rhum a , fluxion , et du verbe rhéâ, couler; fluxion quji 
se répand. C’est le nom de douleurs dans les muscles et dans 
les membranes, qui changent assez souvent de place. 

Les animaux domestiques sont sujets, comme l'homme, au 
rhumatisme (S.) 

RIIUMB ( phys .) V. aire de vent (S.) 

RICHARD (creffe) ( agric .) Espèce de greffe par scions de 
côté ^ insérée dans une incision en t , faite dans l’écorce de la 
tige d’un arbre. Cette greffe est principalement en usage pour 
remplacer des branches manquantes à un arbre (S.) 

RICHER (greffe) [agric.) Greffe par scions en ramille, 
avec languette, coin et entaille. (S.) 

RIDE. Ruga [sciences diverses). On donne le nom de rides 
aux replis et aux enfoncemen3 que l’on voit à la peau , et à la 
surface de différens corps. Dans les hommes , les rides sont 
l’effet de l’âge , elles annoncent la vieillesse ( Y •) 

RIDÉ. Rugosus [botan. et phys.) On appelle ainsi tout ce qui 
a une surface inégale, remarquable par des replis ou desenfon- 
cemens et des élévations alternatifs. On dit aussi que le vent 
ride la surface de l’eau (Y.) 

RIDEAU [jard.) Rangée d’arbres ou d’arbrisseaux, plantés 
pour masquer une muraille , ou pour servir d’abri (S.) 

RIDELLES [économ. rur .) Fuseaux qui forment une espèce 
de râtelier sur les côtés des chariots ou des charrettes (S.) 

RIEDLÉ (greffe) [agric.) Sorte de greffe par scions en 
ramille, posée en coin sur le milieu delà lige du sujet (S.) 
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RIGOLE ( agric .) , du latin ri vus , ri villas , et dans la basse 
latinité rigus , rigulus , ruisseau; petit ruisseau. Petit fossé ou 
tranchée fouillée en terre, pour dessécher un terrain ou pour 
y conduire les eaux. La rigole se creuse aussi dans la pierre. 

Les jardiniers donnent encore le nom de rigole à une raie 
plus ou moins profondément tracée dans la terre, pour y 
planter des bordures, des arbustes, des palissades, etc. (S.) 

RIVE [forêts). L'on nomme ainsi les conhus d’une forêt ou 
d’un bois (S.) 

RIVELLE [forêts). Brin de chêne que, dans la coupe d’uno 
partie de bois, l’on réserve pour l’usage des charrons (S.) 

RIVERAIN [agric.) On donne généralement cette déno- 
mination aux propriétaires de terrains situés sur le bord d’une 
rivière, sur la rive d’un bois, ou sur l’héritage d’un autre 
propriétaire. Les riverains sont les tinans et les aboütissans. 

Le nom de riverain s'applique aux terrains mêmes, comme 
à leurs possesseurs, ainsi Von dit également un héritage rivc- 
rain et un propriétaire riverain (S.) 

RIVULAIRE. llivularis [boian.) Se dit d’une plante qui 
croit dans les ruisseaux d’eau courante (V.) 

RIZIÈRE [agric.) C’est le champ ou le terrain dans lequel 
on cultive le riz. On peut l’inonder à volonté, et l’on élève 
graduellement la hauteur de l’eau, à mesure que la plante 
croît. Il s’élève des rizières de l’Europe des miasmes délétères 
qui en rendent le voisinage malsain et dangereux, comme sont 
les environs de Novarre, en Piémont, et ceux de Valence, en 
Espagne, où le riz est un objet de grande culture. Dans les 
contrées méridionales delà France on avait formé des rizières, 
mais leur insalubrité les a lait détruire et en a fait défendre 
l’établissement. 

Les rizières de l’Egypte et de l’Inde n’exhalent aucune va- 
peur malfaisante.' Cette dillérence remarquable vient de la 
manière de les diriger et d’un autre mode de culture. 

En Europe le terrain est trop long-temps inondé ; quand le 
riz est mûr on le coupe dans l’eau ; après la récolte l’eau reste 
stagnante et se putréfié par la décomposition des herbes, du 
chaume et des insectes. 

Dans l’Inde et en Egypte c’est le contraire : aussitôt que le 
riz est mûr on fait promptement écouler l’eau; on met le 
terrain à sec, on moissonne, et peu après on brûle le chaume 
sur la place (V.) 

ROBORATIF ( méd .), du verbe latin roborare , fortifier. 

Y. CORROBORANT (S.) 
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ROCHER DK champï gnon s ( jord. ) Groupe dè champi- 
gnons, qui croit souvent sur les couches et les meules‘(S.) 1 

ROGNE (agric.) Maladie des oliviers, dans laquelle les 
branches de ces arbres se couvrent de petites excroissances 
tres-rapprochecs les une» des autres (S.) 

ROGNE-PIED ( art vét .) Morceau d’acier tranchant, que 
les maréchaux emploient pour couper la corne du pied des 

chevaux lorsqu’elle déborde le 1er (S.) “ “ es 

ROGNON (art vét.) Y oyez mal de kocnon (S.) 

ROIDE. Rigidus ( botan .) Épithète qui désigne ce qui est 
ferme et que Ion ne ploie que difficilement , quoique llonA 
ou étendu. On dit tiges roules ( caules rigidi). f elles sont 
ce les du b u p l erre 1 al ci for me , et à feuilles longues (bupleorUm 
Jalcatum et longfohum) ; les liges et les feuilles de l’éryimium 

champêtre et de celui des Alpes (V.) 3 ë 

RONCERAffi, ou noN-cEno, (forets et agric.) Lieu rempli de 
ronces (b.) ' r uo 

ROND ARRONDI. Rotundus , Rotundatus (botan.) Qui 
approche de la lorme sphenque ou globuleuse. Ce mot es t 
employé indistinctement pour les corps solides et les corps 
pluns. On dit communément les feuilles rondes , pour dire les 
ieuilles oREibuLAiKEs , mais ce dernier est préférable ( V.) 

RORAGE (econom. rur.) rouissage du chanvre, du lin etc 

ctendu sur l lrerhe en plein air. Le mot rorage vient du' latin 
ros , au genitil rons , rosee. La rosée est en effet un des nrin 
cipaux agens de cette espèce de rouissage (S.) 1 

RORlDE. Roridus (botan.) Adjectif traduit du latin • il d<i 
signe une plante qui es. remarquable par une humidité qui 
semble avoir ete produite par la ros<?e. Il est synonyme de 
Rorifere (V.) , 

RORIÉÈRE. Roriferus (botan.) Mot latin avec une dési- 
nence française, lorme de ros , rosée, et de ferre porter- 
ce qu. signifie porte-rosce. C'est une qualification , quelquefois 
aussi un nom propre, que l'on donne à des plantes qui pa- 
raissent couvertes Je rosée, comme est le ros-solis ou rosée du 
soleil ( drosera longifoha et roUmdifolia ) , ou qui conservent 
longtemps la rosee sur leurs feuilles , comme le pied de lion 
ou Achemille vulgaire, que l’on nom me porte* rosée dans plu’ 
sieurs contrées des Alpes (V.) 

ROSACÉE. Rosacea (botan.) On appelle Jleurrosacêc celle 
dont les petales sont disposés comme ceux de la rose Quelle 
que soit d ailleurs sa grandeur. Les herbes rosacées ou à fleurs 
en rose , composent la VI* classe de la méthode de Tournefort 
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et les arbres et arbustes à fleurs rosacées composent la 
XXI e (V.) 

ROSACÉES (les). Rosacée, s ( botan .) Famille de plantes 
dont tous les genres qui la composent ont de grands rap- 
ports avec celui du rosier ( rosa ) qui en fait partie et dont le 
nom est dérivé (Y.) 


ROSAGES (les). Rhododendra {botan.) Famille déplantés 
à laquelle on a donné le nom français du rhododendrtnn , avec 
lequel tous les autres genres qu’elle renferme ont de l’analogie. 
Pour donner au nom de chaque famille une désinence sem- 
blable , on lui a substitué celui de ruodoracées (Y.) 

ROSE , ROSÉ. Roscus {botan.) Qui est couleur de rose. 

On dit fleur couleur de rose; une corolle, une bractée 
rosée (V.) 


ROSE DE VENT {phys.) Morceau de carton ou de corne, 
coupé en rond et divisé en trente-deux parties , pour repré- 
senter les trente -deux aires ou rumds de vent, et dont la 
circonférence est divisée en trois cent soixante degrés. Cha- 
cune des trente-deux divisions est marquée de la lettre ini- 
tiale des trente -deux aires ou ruinbs de vent, comme il 
soit : 


N. 


. c’est-à-dire, 


2. JM. IN. Jfc. . 







3. N. N. E. . . 







4. N. E.{N. . 







5. N. E 







6. N. E \ E. . . 




• 



7. E. N. E. . . 







8. E. { N. E. . 







9 e 







10. E. ) S. E. .. 







11. E. S. E. . . . 

» 






12. S.E.IS... 







i3. S. E 







14. S. E. 4 S. . . 







i5. S. S. E. . . . 







16. S. ) S. E. . . 







1 7. S 







J 8. S. I S. O. . . 







»£). S. S. 0. . . . 







20. S. O. i S. . . 







21. S. 0 







22. S. O. 7 S. . . 






• • 

23. 0. S. 0. . . . 






• • 


nord. 

nord-quart-nord-est. 

nord-nord-est. 

nord-est-quart-nord. 

nord-est. 

nord-est-quart-d’est. 
est-nord-est. 
es t-quar l-nord-es t . 
est. 

esi-quart-sud-csl. 

est-sud-est. 

sud-est-quart-sud. 

sud-est. 

sud-esl-quart-sud. 

sud-sud-est. 

sud-quart-sud-est. 

sud. 

sud-quart-sud-ouest. 

sud-sud-ouest. 

sud-ouest-quart-sud. 

sud-ouest. 

sud-ouest-quart-sud. 

oue*t-sud-ouest. 
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1 

4 

S. 0., 

c’est-à-dire, 

ouest 

25. 

O. 

• 

> • - • 


ouest 

26 . 

O. 

4- 
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ouest- 

2 7* 

O. 

N 

O. . 


ouest- 

28 . 

N. 

O 

i 0 . 


nord- 

29 . 

N. 

O 



nerd- 
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N. 

O 

i n.’ 


nord- 

3i. 

N. 

N 

0 . . 


nord- 

32. 

N. 

1 

4 

N. 0. 


nord- 
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ni irtinui piacee au-uessus et tantôt au- 
dessous de l’aiguille aimantée. Dans les boussoles de mer 
elle est en dessus (S.) 


ROSEE (phys.) L un des météores aqueux. On connaît sous 
le nom de rosée , de très - petites gouttes d’eau, répandues 
dans la belle saison , sur les plantes et sur les corps exposés à 
l’air et que l’eau ne peut pénétrer (S.) * 1 

ROSÉE FARINEUSE (agric.) Voyez moisissure (S.) 

ROSÉE MIELLEUSE ( agric .) Voyez miellat (S.) 

ROSELEES (feuili.es). Folia rosantia (botan.) Lorsqu'elles 
août rapprochées et disposées en rosette , ou à peu près comme 
les pétales d’une rose double; telles sont celles de la joubarbe 
(sempervivum) , et de plusieurs saxifrages. 

Ce mot est synonyme de rosette, mais il est moins usité ( V.) 

ROSERAIE (agric.) On nomme ainsi un terrain planté de 
rosiers ( S.) * 


ROSETTE (feuilles en). Folia rosantia (botan.) On donne 
ce nom a un assemblage ou réunion de feuilles qui a quelque 
ressemblance avec la forme d’une rose , soit que la rose t te 
naisse immédiatement de la racine, comme dans \es saxifrages 
cotylédon et aizoon, ou qu’elle soit portée à l’extrémité des 
rameaux (V.) 

ROSSIGNOL (art vêt.) C’est un trou pratiqué entre l’anus 
et la queue d un cheval poussif, pour donner issue aux vents 
qui remplissent les intestins. Celte opération soulage l’animal 
quoiqu’elle n’agisse pas directement sur les poumons (S.) ’ 

ROSTRE. Rostrum (hist. nat. , botan.) C’est ’le nom latin 
que Ion donne au bec des oiseaux. On le donne aussi par 
extension a tous les corps qui ont cette forme; c’est-à-dire 
qui sont longs , épais, et qui se terminent en pointe redressée 
a leur extrémité (V.) 

ROSTRE. Rostratus (botan.) Qui a la forme d’un rostre ou 
du bec d un oiseau ; mais il s’entend que la courbure doit aller 
de bas en haut (V.) 


30. 
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ROTACÉ. Rotalus ( botan .) Qui a la forme d’une roue; 
c’cst à- dire , cjui est étalé en rond sur un même plan , et sans 
tube. La corolle des lysimachies est rotacée , parce qu’elle est 
monôpétale, dépourvue de tube, et étalée en forme de roue (\ f .) 

ROTATION ( agric .) Succession des récoltes sur le même 
terrain (S.) 

ROTATION ( phfs .) C’est le mouvement d'un corps qui 
tourne sur son axe. L’axe prend alors le nom d’are de ro- 
tation. . 

Ce mot s’entend aussi d’un corps qui roule ou qui tourne , 

de quelque manière que ce soit. 

La rotation des planètes est le mouvement par lequel les 
planètes tournent sur leur axe d’occident en orient. f 

Le point autour duquel un corps circule ou oscille s ap- 
pelle centre de rotation. 

C’est du verbe latin rotare , tourner , que dérivé le terme 
rotation (S.) 

ROTOQUAGE (forêts). C’est la remise en place, en pré- 
sence des officiers de l’administration forestière , de la marque 
empreinte sur la souche d’un arbre dans les futaies, et que 
les bûcherons ont fait sauter en abattant l’arbre. Cette opera- 
tion est exigée par les réglçmens (S.) 

ROTOQUER (forêts). C’est rajuster la marque de déli- 
vrance, appliquée à la souche ou aux racines d’un arbre, 
lorsqu’un coup de hache l’a fait sauter en abattant l’arbre. 
\ oyez rotoquaci (S.) 

ROTULE ( anat .) Os arrondi , placé à l’articulation du 
cenou. Son nom vient du latin rotula , petite roue , parce qu’il 
est rond et aplati comme une roue (S.) 

ROUAGE (forêts). Le bois destiné aux charrons , pour en 
faire des roues , se nomme bois de rouage. L’orme est, en gé- 
néral , un bois de rouage (S.) 

ROUANNE (forêts ). Outil donton se sert pour marquer les 
bois (S.) 

ROUELLES (agric.) Ce sont les deux petites roues d’une 
charrue (C.) 

ROUET (économ. rar.) C’est la roue d’une brouette ; grand 
rouet , c’est la grande roue d’un moulin que fait mouvoir 
l’arbre tournant (C.) 

ROUETTES (forêts). Ce sont les branches de menu bois 
pliant, qui servent à faire les harts des fagots et à attacher les 
perches des trains et des radeaux. 


Digitized by Google 



R OU 3ogr 

On étend aussi quelquefois la dénomination de remettes 
aux perches mêmes des trains (S.) 

ROUGE D’ANGLETERRE/ ou rouge d’hollande ( phjs .) 
Espèce d’ARGiLE que l’on vend en poudre, sous ces deux dé- 
nominations , pour polir et nettoyer le cuivre ( S.) 

ROUGISSURE ( agric .) Maladie des fraisiers qui parait 
être la même que la rouille (S.) 

ROUILLE (agric.) Maladie des Liés. et de quelques autres 
plantes. Elle se manifeste par des taches de couleur de rouille , 
répandues sur les liges et sur les feuilles. Ces taches ne sont 
autre chose que des espèces de petits champignons gui se pro- 
pagent sur les plantes, et vivent à leur dépens. 

La rouille des foins n’est pas une maladie; c’est un accident. 
Les inondations qui laissent sur l’herbe des prairies une eau 
limoneuse, gâtent les foins, les rendent d’une qualité nuisible 
aux bestiaux; alors on dit qu’ils sont rouilles (S.) 

ROUILLE (chimie). Lorsque l’on trouve, dans les ou- 
vrages modernes , l’expression d 'oxyde de for carbonate , c’est 
de la rouille du fer dont il est question (S.) 

ROUILLÉ. Rubiginosus (bot.an., agric.) Se dit du blé ou 
de toute autre plante qui est attaquée de la maladie de la 

MOUILLE. 

On dit aussi , fouilles rouillces , celles qui sont couvertes, 
à la surface d’une poussière de couleur de rouille , ou de 
points glanduleux et roussâtres , comme le rosier rubigineux 
(rosa rubiginosa). Les feuilles du magnolia grandiÛore sont 
couleur de rouille en dessous (V.) 

ROUISSAGE (éconcm. rur.) Opération par laquelle on 
dispose les libres du chanvre, du lin , etc., à se séparer pour 
eu faire de la filasse. Le rouissage se fait le plus souvent par 
l’immersion dans l’eau (S.) 

ROUISSOIR (économ. rur.) Voyez boutoir (S.) 

ROULÉ ou ROULIS (rois) (forêts). On nomme ainsi le 
bois atteint de la roulure (S.) 

ROULÉ. Volatils ( botan .) Ce qui a une ou plusieurs cir- 
convolutions remarquables ( V.) 

ROULEAU (agric.) Voyez casse-motte (C.) 

ROULEAU (agric. etjard.) Cylindre en pierre, en fonte 
ou en bois très-dur, traversé par un axe de fer autour du- 
quel il tourne. On ajuste un brancard', et des chevaux ou des 
bœufs le font rouler sur les terres labourées pour briser lesr 
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mottes , aplanir le lerrain , et affermir la terre sur les semences 
et les racines. 

Les jardiniers se servent aussi d’un rouleau plus petit que 
celui des champs. C’est un cjuindre ordinairement en pierre, 
monté sur un cadre. Des hommes le poussent ou le tirent 
pour unir les allées des jardins , les pièces de gazon , etc. (S.) 

ROULEAU ( janl .) Espèce de piège propre à prendre les 
taupes. On l'appelle aussiùofteà taupes (S.) 

ROULEAU dépicatoire ou a dépiquer ( cconom . rur .) Ins- 
trument d’une grande utilité pour dépiquer ou égrainer les 
blés et les autres plantes céréales , dans le^ contrées où l’on 
ne bat pas^en grange. Le rouleau était connu des anciens , et 
il est encore en usage en Italie où il porte le nom de ritolo. 

J’ai décrit et fait graver dans la Bibliothèque Physico-Eco- 
nomique , toutes les espèces de rouleaux inventées , perfec- 
tionnées ou modifiées clans ces derniers temps. De tous ces 
inslrumeus , le plus simple, le plus économique et le plus 
avantageux est celui de M. deMusigny, commissaire des guerres 
et propriétaire dans le Jura (S.) 

ROULURE ( agric ■ et forets). Défaut des arbres dont les 
fibres se tordent et forment des vides entre les couches li- 
gneuses. Les grands vents et d’antres causes produisent la 
roulure , et cc défaut rend les bois peu susceptibles de ser- 
vice (S.) 

ROUSSA1LLE {pêche). Petits poissons à écailles blanches, 
qui sc prennent dans les étangs et qui ne sont pas marchands. 
Ils se vendent à vil prix dans les environs de l’étang (S.) 

ROUTOIR {cconom. rur.) On donne le nom de routoirs 
aux fosses préparées sur les bords d’une rivière , d’un ruis- 
seau ou d’une mare, pour le rouissage du chanvre , du lin 
et des autres plantes desquelles on retire de la filasse (S). 

ROUX-TEINTS {forêts et agric.) On donne cette dénomi- 
nation aux vents froids et secs , qui soufflent au printemps et 
nuisent aux jeunes p ou sscs des arbres (S.) 

ROUX-YIEUX {art vct.) Espèce de gale qui occupe les 
plis du haut de l’encolure du cheval sous la crinière. Los 
pustules de celle gale sont très-profondes, et s’ouvrent quel- 
quefois les unes dans les autres, ce qui étend considérable- 
ment le foyer du mal. On y voit souvent des vers (S.) 

‘ ROYE {agric.) Synonyme de raie ou de sillon (S.) 

ROZIER (grefte) {agric.) Espèce de greffe par approsh 
sur deux branches meres , dont les bourgeons eu losango 
sont greffés à leurs points de section (S.) 
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RUBANNÉ. Fasciatus ( botan .) Marqué de bandes longi- 
tudinales de diverses couleurs, comme le chiendent panaché 
ou rubanné ( phalaris arundinacea picta ) , etc. ( V.) 

RUBIACÉES (les). Rubiaccœ [botan.) C’est une famille de 
piaules dont tous les genres qui la composent ont beaucoup de 
rapports avec le genre de la garance nommée en latin rubia , 
qui en fait partie et qui en est le type ( V.) 

RUBIGINEUX. Rubiginosus [bolan.) Qui est parsemé ou 
couvert de rouille , comme les feuilles du rosier rubigineux 
qui ont l’odeur de pomme de reinette quand on les froisse. Ce 
mot est synonyme de rouiilé (A 7 .) 

RUCHE ( économ . rur ) Logement préparé pour les abeilles. 
Il y en a en bois, en osier , en paille , en terre cuite, et même 
en verre. 

La forme des ruches varie singulièrement (S.) 

RUCHE [pêche). Nom que l’on donne quelquefois aux 
NASSES ( S.) 

RUDE. Asper [botan.) Se dit de toute partie dont la sur- 
face a sous le tact une aspérité presque insensible à la vue, et 
qui est occasionnée par de très petits-poils , courts, roides, 
ordinairement inclinés ou recourbés (V.) 

RUDERAL. Ruderalis [botan.) Qui habile sur les ruines et 
autour des masures ; tel est le lepidium ruderal [lepidium 
ruderale) (V.) 

RUGOSITÉ. Rugositas (botan.) Ce mot , comme ceux 
d’APnETÉ,d’AsrÉRiTÉ , a deux sens dilférens : par l’un on entend 
la qualité d’une chose qui est d’avoir des rugosités-, et par 
l’autre on désigne le sujet qui lui donne celte qualité. On dit 
la rugosité, Yaspcrité d’une feuille; dans ce cas on parle de 
la qualité. Si l’on dit la feuille a des rugosités , de l’aspérité, etc. y 
il sagit du sujet d'où proviennent les qualités (V.) 

RUGUEUX. Rugosus (botan.) Qui a des rides , des enfon- 
ccmens et des parties saillantes que l’on appelle rugosités. Il 
est formé du latin ruga , ride (V.) 

RUM [chimie et cconom.) Espèce d’ean-de-vie retirée du 
sirop de sucre, fermenté et distillé. Le runi a toujours une 
saveur empyreu&iatique , parce qu’il tient un peu d’huile en 
dissolution. 

Ce sont lesÀnglais qui fabriquent le rum dans leurs colonies. 
Celui de la Jamaïque est le plus estimé ( S.) 

RUMB, ou RHUMB [phys.) Mot grec , rhumbos . cpa 
signifie petite roue. A oyez aire de test (S.) 
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RUMINANS (kist. nat.) Ou donne l’épithète de ruminant 
aux animaux qui ont plusieurs estomacs, ce qui leur permet 
de l’aire remonter les alimens dans la bouche pour les mâcher- 
de nouveau. Voyez rumination (S.) 

RUMINATION (liist. nat.) Action par laquelle plusieurs, 
animaux, etparticulièremenl plusieurs espèces dequadrupèdes 
domestiques, tels que les bœufs et les moulons , font remonter 
dans leur bouche les alimens qu’ils avaient avalés , les mâchent 
et les avalent une scionde fois (S.) 

RUNCÏNEE (feuieee). Folium runcinatum ( botan .) C’est 
une feuille oblongue , divisée par des incisions latérales, en. 
lanières aigues, inclinées ou courbées vers le bas; la feuille 
du pissenlit est exactement runcinée. 

Ce mot est latin avec une terminaison française ; il est dérivé 
de runcina , rabot ou varlope de menuisier, parce que les 
lanières des feuilles ressemblent par leur ténuité cl leurinvo- 
hilio» aux copeaux minces que font les menuisiers (V.) 

RUFESTRAL. Rupestris (botan.) Qui habite les rochers* 
Il est moins usité queRUPESTRE dont il est le synonyme (V.) 

RUPESTRE. Rupestris (botan. et hist. nat.) Qui croit ou 
habite sur les rochers ; telle est l’armoise rupeslre (ar ternis ia. 
rupestris) qui ne croît que sur les rochers des Alpes. Ce mot 
est synonyme de saxatile ( V-). ' 

RUPTILE. Ruptilis (botan.) Terme qui désigne diverses 
parties qui s’ouvrent par une rupture spontanée, et non par 
une suture déterminée. La stipule vaginante des polygonaux 
est ruptile par la gemmation ; l’écaille florale du saule est 
ruplilè du côté interne, et celle de l’érable est biruptile ; le 
calice du goyavier est ruptile irrégulièrement; celui des mé- 
lastomes et des Calyptranthus-, l’est circulairement; le spatbe 

des palmiers est ruptile longitudinalement (V.) 

* 

RURAL ( agric .) Epithète de tout ce qui concerne la cam- 
pagne. Ce mol vient du latin rus , génitif ruris , champ. 

Propriété rurale , Code rural, etc. (S.) 

RURAL. Ruralis (botan.) Tout ce qui dépend de la cam- 
pagne ou ce qu’elle produit (V.) 

RUSTIQUE (forits et agric.) Un arbre, qui n’exige ni 
soins ni culture , est un arbre rustique. 

Un arbre, souvent émondé, comme l’orme des roules, 
fournil un bois dur et noueux propre au charronnage, et que 
l’on appelle bois rustique. 

Rustique s’entend aussi de ce qui concerne la campagne. 
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De -là on a donné le nom de maison rustique aux livres qui 
traitent de ('économie rurale (S.) 

RUSTIQUE. Rusticus [botan.) Cel adjectif est une épilhèl® 

3 ue l’on donne à une plante qui croit en plein champ , qui est 
ure et ne craint point les intempéries des saisons (V.) 

RUT ( hist . nat. et chasse). C’est le temps où les animaux 
sauvages sont en amour. Pour les animaux domestiques on dit 
qu’ils sont en chaleur (S.) 

RUTACÉESÇles). Rutaceœ ( botan .) Famille de plantes dont 
le nom est formé de celui du genre de la rue ( rula ) , avec le- 
quel tous ceux qui le composent ont de l’aflinilé (V.) 


S. 

SABLE (^ix de) [chimie). Voyez bain (S.) 

SABOT ( art vél.) Boîte de corne qui renferme tontes tes 
parties du pied du cheval (S.) 

SABRE ( agric .) Outil dont le nom indique la forme. Sa 
lame est large , recourbée et lixée à un long manche de bois. 
Le sabre est employé pour tondre les charmilles, les haies, 
les palissades, etc. (S.) 

SACCHAR1FÈRE. Sacchariferus ( botan. ) Terme latin 
auquel on a donné une désinence française; il est composé 
du substantif saccharum , sucre, et du verbe J'erre, porter; 
ce qui veut dire, porte-sucre. C’est une épithète qui appar- 
tient spécialement à la canne à sucre ( saccharum officina- 
rum ) ; mais on la donne aussi à d’autres plantes qui produisent 
spontanément du sucre tout formé , mais en moindre quantité, 
comme l’hedysarum alliagi, le fucus saccharijere, etc. (V.) 

SACCHARIN [botan. et chimie). Nom que l’on donne à 
diverses substances qui sont les parties intégrantes ou cons- 
tituantes du sucre. On dit, le principe saccharin; c’est la 
base, et, pour ainsi dire, le principe élémentaire qui rend 
sucrés les corps dans lesquels il se combine en une proportion 

f ilus ou moins grande. L’uc/rfe saccharin existe non déve- 
oppé dans le sucre ; il se forme ou se dégage par la fermen- 
tation. 

Il ne faut pas confondre saccharin et sucré; ils ne sont pas 
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synonymes. Saccharin ne se dii que du principe sucrant , il 
est le générateur; sucré se dit d’un corps qui Va reçu et qui 
en est modifié : l'un est la cause , et l’autre l’effet ( V.) 

SACCHOLACTIÇUE ( med . ) Expression assez mal dé- 
rivée du ialin saccharum , sucre, et lac, génitif laclis, lait; 
sucre de lait. La chimie moderne a forgé ce mot pour dé- 
signer un acide produit par le sucre de lait (S.) 

SACRE ( anat . et art vét.) Epithète de ce qui a rapport à 
l’os sacrum. Les nerfs sacrés , les veines sacrées. 

On saigne quelquefois les chevaux^aux veines sacrées , qui 
sont sur les côtés du tronçon de la queue. Les maréchaux 
les appellent veines de la queue (S.) 

SACRUM (anat.) Os qui termine l’épine du dos. Le mot 
sacrum est latin , et veut dire sacré. Les élymologistes ne sont 
pas d’accord sur l’origine de la dénomination de cet os (S.) 

SAFRANNE. Croccus , Crocatus (bolan., arts et économ. 
domest.) Adjectif par lequel on désigne, en botanique, une 
fleur, un fruit ou une substance dont la couleur est sqpablable 
à celle du safran , corolle soft-année ( corolla crocea s. crocata). 
Quelquefois c’est le nom spécifique d’une plante, ^il indique 
la couleur des ileurs , comme dans l’txia sufranne (ixia cro- 
cala) , etc. 

Dans l’art de la teinture et du liquoriste , ainsi que dans 
l’économie domestique, ce mot désigne une teinture, une 
liqueur, un mets, dans lesquels on a mis du safran (V.) 

SAG1TTÉ. Sagiitatus (botan.) Figuré en fer de flèche; 
c'cst-à-dire, en triangle , dont la base est profondément 
échancrée par un angle rentrant; telles sont tes feuilles de 
la fléchière ( sagittaria sagittifolia) , plante aquatique qui a 

I iris ce nom de la forme de ses feuilles. Ce mot est formé du 
atin sagilta, une flèche. 

Les feuilles sagiltées ont de la ressemblance avec les feuilles 
iiastées ; mais elles en différent parce que les deux angles de 
la base du triangle sont convergens, au lieu que dans les 
feuilles hastées ils sont divergens (V.) 

SAIGNÉE ( cgric .) Ricoi.k pratiquée pour amener l’eau 
dans un pré, ou dans toute autre terre dont on veut entre- 
tenir la fraîcheur (S.) 

SAIGNEE (med.) Ouverture d’une veine ou d’une artère 
pour en faire sortir une certaine quantité de sang (S.) 

SAILLANT (botan.) Toute partie qui saillit d’un corps, 
qui s’alongc et paraît au-dehors, est appelée saillante; de 
même que celle qui est plus longue que le vase ou le tube qui 
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la contient. Les étamines de plusieurs lyciums et d’un grand 
nombre de bruyères , sont appelées saillantes (stamina exe r la 
aut exserta ), parce qu’elles sont plus longues que le tube de 
la corolle; c’est par opposition à d’autres espèces où elles ne 
dépassent pas le tube , mais y sonl incluses (V.) 

SAILLIE ( botan .) Partie d’un corps qui s’avance, fait un 
prolongement en dehors d’une manière remarquable. Il y en 
a de formes différentes, et souvent elle prend un nom parti- 
culier; c’est une proéminence, une protubérance, un rebord y 
une corne, un appendice, elc.,(V.) 

. SAÏNT-W1TH, ou SAINT-GUI anse de) (méd.) Mou- 
vernens convulsifs de quelques parties du corps, quelquefois 
de tout le corps. 

La dénomination de cette maladie vient d’une espèce de 
danse, ou plutôt de contorsions, qui se font en Scuabe , 
en l’honneur de Saint-TVith ou Saint-Gui (S.) 

SAISON (agric. ) Dans les cantons où les terres d'une 
commune sont divisées en trois portions qui sont cultivées et 
se reposent alternativement, ces portions sont nommées soles 
ou saisons (S.) 

SALICAIRES (1 es). Salicarice (botan.) Famille de plantes 
qui prend ce nom de la salicaire ( Ijthrum salicaria), et avec 
laquelle tous les autres genres qu’elle renferme ont les plus 
grands rapports, pour la conformation de la Heur et du 
fruit (V.) 

SALIERES ( art vêt.) C’est le nom des deux enfoncement 
à la tête du cheval , placés au-dessus des yeux (S.) 

SALIN (commerce). C’est la potasse du commerce. On 
obtient ce sel par la lessive des cendres (S.) 

SALOIR (cconom. domest.) Espèce de baril , étroit du haut 
et large du bas, qui sert dans les campagnes à mettre la 
viande en salaison (C-) 

SALPÊTRE (chimie). Ce mot est à peu près latin , sal- 
priva, sel de pierre. On a donné ce nom au nilre, parce 
qu’il se forme fréquemment sur les pierres calcaires des 
vieux murs, des écuries, des caves, etc. Il se forme égale- 
ment dans les cndrqits qui contiennent des matières animales 
et végétales en putréfaction. 

Le salpêtre a pris la dénomination de nitrate de potasse 
jlans la chimie moderne. 

On appelle salpêtre de houssage celui que l’on recueille 
sur les murailles, parce qu’on emploie des Iioussoirs pour le 
ramasser (S.) 
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SALUBRE ( mêd .), du latin saluber, qui est sain. Tout 
ce qui contribue à la santé est salubre. On ait un air salubre , 
des eaux salubres , etc. (S.) 

SAMARE. Samara ( botan .) Columelle et Pline ont donné 
le nom de samara ou de samarim à la capsule membraneuse 
et foliacée de l’orme. Dans ces derniers temps , le savant 
Gaerlner a adopté ce nom pour désigner une sorte particu- 
lière de fruit que l’on trouve dans un assez grand nombre 
d’espèces d’arbres et d’arbustes , dont celui de l’orme est 
l’exemple et le type, et que Linnæus n’avait point dis- 
tingué. » 

La samare est une capsule coriace-membraneuse, compri- 
mée , uniloculaire ou bifoculaire , ne s’ouvrant jamais sponta- 
nément , aplatie, et comme foliacée par ses côtés ou vers le 
sommet , chaque loge ne renfermant ordinairement qu’une 
graine. 

Les genres d’arbres indigènes de nos climats , ou qui y sont 
naturalisés, dont les fruits ont cette forme, sont : l’orme , le 
plelea, l’érable, le fonlanésia , le allanthus , improprement 
appelé vernis du Japon (V.) 

SANG (maladie du) ( art vét-) Maladie qui attaque les bêtes 
à laine. Son principal symptôme est la sortie du sang par le 
fondement et parle canal de I’urètre. C’est une espèce d’aro- 
plexie, accompagnée d’nÉMOBRBACiE. C’est en été que cette 
maladie se manifeste , et elle est souvent meurtrière ( S.) 

SANG (pissement de) (art vct.) Hémorrhagie qui vient 
communément des reins, plus rarement do la vessie et du 
canal de l’urètre. 

Un exercice violent, l’usage des plantes échauffantes ou du 
fourrage gâté, des efforts de reins, la pierre daos les 'reins, 
sont les causes ordinaires du pissement de sang (S.) 

SANG (retenir son) (art vét.) On dit qu’un cheval relient 
son sang , lorsque le sang ne sort qu'avec peine de l’ouver- 
ture d’une veine , quoique bien faite. Le moyen de faciliter 
la sortie du sang est de faire marcher l’animal (S.) 

SANG DE RATE (urt vét.) Voyez mal de rate et maladie 
du sang (S.) 

SANGSUES ( agric .) Très-petits fossés .pratiqués dans les 
champs ou dans les prairies , pour faire écouler les eaux. Ce 
mot est l’équivalent de saignée et de rigole (S.) 

SANGUINOLENT (mcd.) C’est ce qui est mêlé de sang. * 
Crachats sanguinolens , urines sanguinolentes (S.) 

SANIE (mcd.) Sérosité purulente qui sort des ulcères (S.) 
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SAPHÈNE ( nnat . et art vét.) Nom d’une veine qui s’étend 
le long de la cuisse , de la jambe el du pied. 

Ce nom est grec, saphènés, dérivé de saphés , qui est très- 
apparent. 11 a été appliqué à celte veine , parce qu’elle est 
très-sensible à la vue et au loucher sur la malléole interne. 

On saigne assez ordinairement les chevaux à la saphène , 
sur le plat de la cuisse (S.) , 

SAPIDE. Sapidus ( botan . et phjs.) Qui a une saveur quel- 
conque , agréable ou non. C’est un adjectif de tout genre, dé- 
rivé du latin saper, saveur. Insipide en est l’opposé (Y.) 

SAPINIÈRE [forêts ). Forêt de sapins, ou lieu planté de 
sapins (S.) 

SAPOTILLES (les). Sapotœ [botan.) Famille de plantes 
à laquelle on a donné le nom d’un genre qui en fait partie , 
celui des sapotilles [achras sapota), avec lequel tous les genres 
qui la composent ont de l’afïinité (V.) 

SARCLAGE [agric.) Action de sarcles. On dit donner un 
sarclage à un terrain (S.) 

SARCLER [agric.) C’est couper ou arracher les mauvaises 
herbes qui croissent dans un terrain cultivé (S.) 

SARCLOIR [agric.) Outil dont on se sert pour sarcler. 

Le ratissoir est un sarcloir [ S.) 

SARCOCELE [mcd.) Du gr çcsarx, génitif sarkos , chair * 
et kelé , tumeur ; tumeur de chair. C’est en effet une tumeur 
charnue, qui se forme sur les testicules, ou sur les vaisseaux 
spermatiques, ou sur la membrane interne du scrotum (S.) 

SARCOLOGIE [anat.) Mot scientifique , composé du grec 
sarkos , chair, et de logos , discours; traité des chairs. Partie 
de l’anatomie qui traite des chairs et des parties molles (S.) 

SARCOMATEUX [méd.) Epithète des tumeurs qui tiennent 
de la nature du sarcome (S.) 

SARCOME [mcd.) Mot grec sarkoma, qui désigne une tu- 
meur de chair , en grec sar. v , génitif sarkos. Cette tumeur est 
dure, indolente, et naît en différentes parties du corps, par- 
ticulièrement dans les cavités. 

Le sarcome dégénère souvent en cancer ( S.) * 

SARCOMPHALE [méd.) Du grec saræ, génitif sarkos, chair, 
et omphalos , nombril ; chair du nombril. C’est une tumeur ou 
une excroissance charnue qui se forme au nombril (S.) 

SARCOTIQUE [méd.) Adjectif dérivé du verbe grec * 
sarkôo , rendre charnu. 11 s’applique aux médicamcns pro- 
pres à faire renaître les chairs dans les plaies et les ulcères. 
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Ces médicamens sont aussi connus sous la dénomination d 'in- 
carnatijs (S.) 

SARMENT. Sarmenlum ( botan . et agric.) C’est le nom 
que l’on donne généralement aux tiges que la vigne pousse 
chaque année. Les sarmens croissent avec rapidité ; ils sont 
longs, grêles, débiles, et ne peuvent se soutenir sans être 
appuyés. La nature lésa pourvus de vrilles pour s’al lâcher 
aux corps et aux arbres du voisinage, afin de pouvoir s’élever. 
Dans l’état de culture, on ébourgeonne et on ôte les vrilles 
pour faire refluer la sève dans les grappes, et donner plus 
de nourriture au fruit. Dans les climats tempérés, on attache 
les sarmetis de chaque cep à un échalas , afin d’exposer les 
grappes aux rayons du soleil. Celte opération est d’autant plus 
nécessaire dans les pays un peu froids, que la chaleur n’y 
serait pas assez forte et les étés assez longs pour y faire mû- 
rir le raisin (Y.) 

SARMEJNTEUX. Sarmcnlosus , Sarmenlacetis ( botan . ) 
Adjectif par lequel on désigne un arbrisseau, une plante, 
dont la tige frutescente s’élance comme celle du sarment de 
vigne, de manière à ne pouvoir se soutenir par elle -môme. 
Elle s’appuye ordinairement sur les corps qu’elle rencontre 
en se contournant autour, ou en s’y attachant par des cirrhes 
ou vrilles. La vigne, lapériploque grecque, le célastre grim- 
pant, la plupart des clématites, sont des arbrisseaux sarmen- 
teux et grimpans (Y.) 

SATELLITES (phys.) Corps célestes qui font leur révo- 
lution autour des planètes. On les nomme aussi planètes se- 
condaires. La lune qui tourne autour de la terre est le satel- 
lite de la terre. Cette déuomination vient du latin satelles , 
génitif satclli tis , garde d’un prince (S.) 

SATINÉ. Sericeus (botan.) On dit les feuilles satinées, 
lorsqu’elles sont couvertes à l’une de leurs surfaces ou à toutes 
les deux, de poils nombreux , très -fins, couchés, qui les 
rendent brillantes et douces au loucher , comme le salin ; 
telles sont les feuilles du saule blanc, de l’amandier oriental 
ou à feuilles satinées ( amrgdalus orientait s ) , du prolea ar- 
genté , du liseron argenté ou soyeux ( conaolvulus cneo- 
rum ) , etc. Ce mot exprime la même chose que soyeux, mais 
il n’est pas synonyme d’xn geste , parce que celui-ci ne se dit 
que de ce qui a la blancheur et l’éclat de l’argent ( V.) 

SATURATION (chimie). Union complète de deux matières, 

. de sorte que l’une ne domine pas sur l’autre. Ce mol vient dit 
latin satura re , rassasier (S.) 

SATURE (chimie). Adjectif qui s’applique aux matières 
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en saturation. Par exemple, quand un acide refuse de dis- 
soudre une terre ou un métal, on dit qu’il en est saturé (S.) 

SAUSSAIE ( agric .) Lieu planté en saules (S.) 

SAUSSURE (creffe) (agric.) Espèce de greffe par scioss, 
de rameaux posés sur le gros bout de racines en place , mais 
séparées de leur arbre. 

Celle greffe est peu pratiquée , quoiqu’elle puisse être d’une 
grande utilité dans les pépinières (S.) 

SAUT-DE-LOUP ( arch . rur .) Voyez ah-ad (S.) 

SAUTELLE {vignes). Sarment que l’on couclic pour re- 
garnir une place vide. La sautelle ne diffère du provin qu’en 
ce que celte espèce de marcotte ne s’opère que sur un sar- 
ment, au lieu que le provin se fait avec plusieurs et même 
avec tous les sarmens d’un cep. 

On donne encore le nom de sautelles aux tas d’échalas qui 
restent , pendant l’hiver, dans les vignes (S.) 

SAUTERELLE {vignes). Voyez sautelle (S.) 

SAUTERELLE {agric.) C’est la partie de la marcotte qui 
est hors de terre et qui tient à la mère (S.) 

SAUTERELLE {citasse). Voyez raquette (S.) 

SAUVAGE. Sylvestris ( botan . et agric.) Qui vient sans 
culture , qui croît dans les lieux agrestes. Ce mot est employé 
par opposition à quelque plante analogue ou congénère qui 
est cultivée. On dit les arbres sauvages , les fruits sauvages , 
par comparaison ou par opposition à d’autres arbres qui sont 
cultivés ou greffés , et dont les fruits sont plus beaux et de 
meilleure qualité (V.) 

SAUVAGEON (agric. etjard.) C’est le nom que l’on 
donne à un jeune arbre provenu de graine d’un arbre frui- 
tier sauvage, sur lequel on greffe d’autres espèces ou des va- 
riétés , plus utiles par la quantité et la qualité de leurs fruits, 
ou plus agréables par le nombre et la durée de leurs lleurs. 

On prend les sauvageons dans les bois, on les transplante 
dans la pépinière ou en place, et on les greffe. 

On donne aussi quelquefois ce nom à un jeune arbre pro- 
venant de la graine d’un arbre franc que l’on a élevé en pépi- 
nière , et qui sert de sujet pour greffer ( V.) 

SAVEUR. Sapor (phys. et botan.) Propriété que possèdent 
la plupart des corps ou des substances, de donner à l’organe 
du goût une sensation agréable ou désagréable. On distingue 
dix espèces de saveur : i° la saveur aqueuse ou insipide 
(sapor aquosus) ; 2 ° la saveur sèche (sapor siccus) ; 3° la sa- 
veur douce (sapor dulcis) ; 4° grasse ( unctuosus s- pinguis) ; 
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5° visqueuse (viscosns) ; 6° acide (acidns) ; 7" salve (sais us) j 
8° di re ( acris ) ; y° amère ( arnarus ); io° austère ou sliptiquè 
(slipticus) (Y.) 

SAVONNIERS ou les saponacées (les). Sapindi scu sapo -» 
naceœ ( botan .) Famille de plantes dont tous les genres qui la 
composent ont des rapports immédiats avec celui des savon- 
niers ( sapindus ) qui en fait partie. Sa dénomination vient de 
celle du genre , dont Une espèce supplée à l’usage du savon 
dans l’Inde ( V.) 

SAVOURER ( phjs.) Verbe dérivé du substantif saveur * 
qui exprime faction de chercher à connaître, de juger eide 
jouir de la saveur d’un fruit ou de telle autre substance ; caè 
il présente presque toujours l’idée d'une sensation agréable. 
O11 dit savourer avec plaisir (V.) 

SAVOUREUX. Sapidus (botan. et agric.) Adjectif dérivé 
du verbe savourer ; il exprime la qualité d’un fruit ou d’une 
substance qui a de la saveur. Dans l’usage général, on sous- 
entend toujours qu’il s’agit d’une saveur et d’une sensation 
agréables. C’est en quoi ce mot diffère de sapire, qui n’expriina 
pas de distinction. Il est l’opposé d 'insipide ( V.) 

SAXATILE. Saxatilis (botan.) Epithète que l’on donne 
aux plantes qui croissent dans les fissures des rochers, et sur 
les pierres , à nu, dépourvues de terre ; telles sont, l’alysson 
saxatile , nommé communément corbeille d'or, fiberis saxatile, 
le nerprum saxatile (rhamnus saxatilis ), auxquels on a donné 
ce nom à cause du lieu où ils croissent spontanément. Les 
rochers et lesrocailles artificiels des jardins anglais ou paysa- 
gistes , sont garnis de plantes saxatiles ( V.) 

SAXIFR ÂGÉES (les). Saxifragœ (botan.) Famille d» plantes 
qui prend sa dénomination du genre saxifrage qui en fait par- 
tie, et avec lequel tous les autres genres qu’elle renferme ont 
beaucoup d’affinité ( V.) 

SCABRE. Scaber (botan.) Terme qui se dit de toute partie 
dont la superficie est raboteuse, inégale, rude, âpre, sans 
que celte rudesse soit occasionnée par des poils roides ou 
sélacés. Les feuilles de la sauge officinale, celles du baccharis 
en arbre et celles du mûrier a papier sont scabres (V.) 

SCARIEUX. Scariosus (botan.) Ce qui est semblable pour 
la grandeur, la forme et la consistance, à de petites écailles 
ou à des escarcs (scara) dont le nom est dérivé; c’est-à-dire 
membraneux , sec , sonore sous le tact , ordinairement trans- 
parent. Les écailles du calice des gnapbalium , de la cala- 
«ance ou cupidone , des immortelles (xeranthemum ) , etc.» 
sont scarie uses (V.) 
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SCARIFICATEUR ( méd .) Boite dans laquelle sont plu- 
sieurs lancettes, ou plusieurs flammes qui, s’échappant au moyen 
d’uu ressort, fout tou tes à la lois une scarificatio^ù la peau (S.) 

SCARIFICATIONS (méd. et jard.) Celle expression de 
chirurgie est dérivée du verbe grec skariphcucin , découper -, 
l’action de découper. Les scarifications sont desdécbiquclu/es, 
de petites incisions faites en long à la peau avec un instrument 
tranchant. 

On a transporté ce terme dans la pratique du jardinage , et 
l’on y fait des scarifications à l’écorce des arbres, afin de les 
empêcher de s’emporter (S.) 

SCARIFIER (mcd. et jard.) C’est faire des scarifications , 
soit à la peau des hommes et des animaux, soit à l’écorce des 
arbres (S.) 

SCHABOL (greffe) (agric.) Espèce de greffe par scions de 
côté, à scion en spatule , inséré dans la lige du sujet (S.) 

SCHNERWOOGTH (creffe) ( agric.) Greffe en écusson, 
à incision en sens inverse (S.) 

SCIATIQUE (méd.) , du grec ischion , la hanche. Pris 
substantivement, ce mot désigne une douleur rhumatismale 
ou goutteuse qui attaque la hanche ou le haut de la cuisse. 
Comme adjectif, le même mot s’applique à ce qui a rapport 
à la hanche. Nerf sciatique , artères sciatiques (S.) 

SCIE (jard.) Les jardiniers font usage de deux sortes de 
scies pour supprimer les branches inutiles , les chieols , le 
bois mort , etc. , qui nuisent à la végétation des arbres. L’une 
de ces scies se nomme scie à couteau , ou égoîne ; elle se plie 
et se ferme comme un couteau ; l’autre est la scie à main , 
montée sur un manche que le jardinier lient d’une seule 
jnain (S.) 

SCINTILLATION (p/iys.) Mouvement de lumière qui se 
fait remarquer dans les étoiles de première grandeur, comme 
si clics lançaient à chaque instant des rayons qui fussent rem- 
placés par d’autres. 

Quoique souvent plus brillantes que les étoiles, les pla- 
nètes n’ont pas cette vibration qui fait scintiller les étoiles et 
qui sert à distinguer celles-ci des planètes (S.) 

SCION (agric.) C’est le nom que l’on donne au jet ou à la 
nouvelle pousse de l’année. On fait plusieurs sortes de greffes 
avec des scions, par approche ou d’jine autre manière ( V.) 

SCLEROTIQUE ( anat .) Mot grec dérivé de skle A ros , dur. 
Ou eu a Lût le nom de la membrane qui revêt le globe de 
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l’oeil, parce qu’elle est la plus dure. On l’appelle aussi corné* 

opaque (S.) 

scomrdfRMES (graines). Semina scobiformia ( botan .) 
Mot composé traduit du latin, qui signifie , en forme de sciure 
de bois. On désigne ainsi la ténuité et la forme des graines des 
plantes de la famille des orchibées parce qu’elles ressemblent 
a de la sciure (Y.) 

SGROBICULEUX. Scrobiculosus (botan.) Se dit d’une 
partie dont la surface est parsemée ne petits trous creusés 
dans la substance même du corps. Le réceptacle commun de 
plusieurs composées, le placenta de plusieurs anagalis, etc., 
sont scrobiculeux , ou creusés de fossettes (V.) 

SCROPHUL AIRES (les). Scrophulnrice (botan.) Famille de 
plantes qui a pris son nom du genre scrophulaire qui en fait 
par lie et en est le type , et avec lequel tous les autres genres 
qu’elle renferme ont les plus grands rapports (V.) 

SCROPHULES ( tncd .) Tumeurs rondes , froides, dures et 
de la couleur delà peau, qui se forment dans les glandes 
et qui se terminent par la suppuration. On fait venir celte 
expression du latin scropha, truie, parce que l’on prétend 
que cet animal est shjet aux tumeurs ae cette espece. 

Lorsqu’elles attaquent les hommes , on leur donne plus 
ordinairement la dénonunation d 'ectvuelles (S.) 

SCROPHULEUX ( méd .) Qui est de la nature des scro- 
r hu les. "Vice scrophuleux , tumeurs scrophulAises (S.) 

SCROT1FORME. Scrotiformis (botan.) Qui a la forme du 
scrotum ; tel est le fruit de Uassiminicr ou anone à trois lobes 
( anona triloba ) ; les nectaires en forme de bourse des espèces 
du genre satyrium eide quelques autres orchidées (Y.) 

SCROTUM ( anat .) Mot latin qui signifie un sac de cuir. 
C’est l’enveloppe des testicules dans les mâles. On lui donne 
aussi le loin de bourse (S.) 

SCUTLLLE. Sculellatus ( botan. ) Mot latin formé de 
scutella , écuellc; c’esl-à-dire qui a la forme d’une écuelle. 
On dit les feuilles sculellces (Y.) 

SCUT1FORME. Scutiformis (botan.) Terme latin traduit 
littéralement , composé de scutum , écu où écusson, et de 
forma , forme; c’esl-à-dire ayant la figure de l’écu, arme dé- 
fensive en usage chez les Romains, et depuis par l’ancienne 
chevalerie , ou de l’écdsson qui est peint dans les armoiries. 
L’oseille scut'forme et celle des Alpes (rumex scutatus et 
edpinus) sont doux exemples de feuilles scutifonnes (Y.) 
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SÉBIFÈRE. Sebiferus (botan.) Mot traduit du latin, formé 
de sébum, suif, et de ferre , porter; il signifie porte-suif. 
C’est une épithète que l'on donne à une plante qui porte ou 
produit une substance grasse semblable au suif, et qui sert 
a faire des chandelles ; tel est le crolon sébifère ou l’arbre 
à suif de la Chine (Y.) 


SECRETER. Segrcgare (botan.) Ce verbe est la traduc- 
tion du mol latin; il exprime faction de séparer, d’élaborer, 
de filtrer un fluide particulier. Chaque fluide a un organe qui 
est destiné à celte fonction. Dans les animaux , le l'oie sé- 


crété ou fait la sécrétion de la bile , les reins secrétent l’urine, 
les mamelles le lait , etc. Dans les végétaux , il y a des glandes 
et des vaisseaux qui filtrent ou sécrètent des sucs propres, 
d’aulnes une liqueur sucrée que l’on appelle nectar ( V.) 

SECRETEURS (vaisseaux). Vasa secreloria (botan.) On 
donne ces noms aux organes et aux vaisseaux qui sécrètent 
un fluide particulier; tels sont, dans les animaux ,. le foie, 
les reins, le pancréas, les mamelles, les testicules; dans 
les végétaux , ce sont les glandes , les vaisseaux propres , 
qui élaborent, sécrètent une matière particulière, différente 
de la sève; telle que les résines, le suc laiteux, etc. On re- 
garde aussi comme organes secréteurs, tr. tains nectaires, qui 
contiennent une liqueur miellée (Y.) 

SÉCRÉTION. Secretio^botan.) Susbstantif formé du 
latin. C’est faction de .sécréter , de filtrer un fluide parti- 
culier, de l’extraire et de le séparer de la circulation géné- 
rale. On dit, la sécrétion de la bile, de la semence, de 
l’urine, etc.; et d’un homme qui est en bonne santé, qu’il 
fait bien toutes ses secrétions ( V.) 

SECRETOIRES. Ce mot est parfaitement synonyme de 

SÉCRÉTEURS (V.) 


SECTION. Sectio (botan.) Un ordre, dans un système 
ou une méthode , est quelquefois divisé ou divisible en sec- 
tions , lorsqu’il renferme un certain nombre île genres que 
l’on peut réunir en plusieurs groupes , dont chacun' étant ca- 
ractérisé par une ou plusieurs notes de ressemblance, est 
une section. 

On fait souvent la meme division pour les espèces d’un 
genre ; alors, on la nomme section d’espèces ( V.) 

SECTION ANNULAIRE. Sectio annuinris ( botan. et 
jard. ) C’est une double incision faite circulairement à l’é- 
corce d’un arbre , par le moyen de laquelle on enlève un 
anneau plus ou moins large de cette écorce (Y.) 

SÉGÉTAL. Segetalis (botan.) Adjectif dérivé de seges et 

21. 
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segetis , les champs de bîcs, les moissons. Une plante ségclale, 
est celle qui ne croit spontanément que dans les champs qui 
sont cultivés en blé, parmi les piaules céréales , dans les mois- 
sons ; comme Valsine segetalis , le delphinium consolida ou 
pied-d’alouette des champs , le cjanus ou bleuet (Y.) 

SEGMENT. Segmentum ( phrs . etbotan .) C’est la portion 
d’un tout; on dit un segment de eercle. En botanique, on 
donne ce nom aux lanières ou laciniures des feuilles découpées, 
lobées, pinnatifides et laciniées. 

11 est nécessaire d’indiquer la forme des segmens , et de dire 
s’ils sont aigus ou obtus, entiers ou dentés (Y.) 

SÉCHAI RIE (forêts). Portion de bois, possédée en com- 
mun avec le domaine ou.avec des particuliers (S.) , 

SEG RAIS (forêts). Bois séparés des forêts, et qui se 
coupent et s’exploitent à part (S.) 

SÉGRAYER (forêts). Propriétaire d’un bois par indivis 
avec d’autres (S.) 

S El ME (art vêt.) Maladie du pied des chevanx , des âne» 
et ries mulets. Elle sc manifeste par une fente du haut en bas 
de la corne du pied # soit sur le devant, soit sur les côtés du 
sabot. Quelquefois cette fente n’est pas plus large qu’un 
cheveu. 

On distingue les «cimes en complètes , celles qui s’étendent 
jusqu’à la chair; et en superficielles qui ne sont que de simples 
lissurcs. Les premières occasionnent la boiterie. 

La seime des quartiers se nomme scime quarte (S.) 

SEINE (pêche). Y. senne (S.) 

SEL D’OSEILLE (chimie). V. acidulé (S.) • 

SÉLENITE (chimie). C’est le gypse. Dans la nomen-* 
clainre de la chimie moderne , la sélcnite est une variété de 
la chaux sulfatée (S.) 

SELENITEUX (chimie). Epithète des matières qui con- 
tiennent de la sélénite. Les eaux sélcnitcuses sont malsaines 

f iour les hommes et pour les animaux ^ elles sont dures et les 
égumes n’y cuisent point (S.) 

SELLETTE (agrt'c.) C’est la pièce qui est posée sur liavant- 
train d’une Charrue entre les rouelles, et dans laquelle passe 

la HAIE. 

■Sellette se dit aussi de l’espèce de bât qui couvre le dos 
d’un limonier, et sur laquelle glisse la dossière (C.) 

SELS (chimie). Ce mot s'entend ordinairement dosmâtièlés 
rapides, soit blés dans l’eau, fusibles et incombustibles; 
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mais les chimistes modernes, pour donner plus de précision 
au langage de la science, ont restreint exclusivement l'accep- 
tion du terme sel aux substances qui résultent de la combi- 
naison des acides avec les matières temieuses et alkalises. 

IJ résulte de cette délinilion des sels que chacun d’eux doit 
porter deux dénominations, dont rime désigne l’acide et 
l’autre la base avec laquelle l’acide est combiné. Le premier 
mot se termine en ale si l’acide est satubé d’oxvcésE , et en 
île si l’acide n’est point saturé. La première terminaison ap- 
partient aux sels qui contiennent les acides en iqucs , et la 
seconde aux sels formés par les acides en eux. Ainsi les acide» 
nitrique , sulfurique, muriatique, etc., donnent des sels 
qu’on nomme nitrates , sulfates , muriates, etc.; elles acides 
sulfureux , nitreux , etc., se forment des sels qu’on appelle 
sulfites, nitrites, etc. Si l’acide est surchargé d’oxygène , il 
résulte de sa combinaison des sels appelés suroxy^enés j par 
exemple , les muriates suroxygénés. 

En minéralogie, les sels sont classés , au contraire, par 
leurs bases ; ainsi l’on dit chaux sulfatée , baryte carbonate , 

f our sulfate de chaux (gypse), et pour carbonate de baryte 
craie pesante). 

Les avantages de ces nouvelles nomenclatures sont incon- 
testables pour la science ; mais elles jettent souvent dans d’é- 
tranges embarras l’homme qui n’a pas suivi les progrès de la 
chimie, et qui est habitué à d’anciennes dénominations con- 
nues de tout le monde; il a peine à se figurer, par exemple, 
que le muriate de soude ne soit que le sel de sa cuisine. 

Le nombre des sels connus est considérable, et s’accroît 
chaque jour par les travaux des chimistes. On en compte déjà 
cent trente-quatre espèces environ (S.) 

SÈME (pêche). V. senne (S.) 

SEMENCE. Scmen (botan et agric.) En botanique et en 
agriculture, on donne généralement ic nom de semences la 
graine. On dit trivialement que telle plante a produit de 
lionnes semences , a donné des semences fécondes, pour dire 
de bonnts graines. 

Los mois semence en français , semen en latin , et sperma 
en grec , ont dans ces trois langues une double acception. 

Pour procéder avec méthode dans les formes du langage , 
et conserver exactement l’analogie dans les mots comme dan» 
les choses qu’ils désignent , il faudrait , pour les végétaux , 
comme on le fait pour les animaux , ne donner le norii do 
sentence qu’au pollen ou matière fécondante, qui a la même 
fonction, importante pour la fécondation , dans les végétaux. 
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que le sperme eu la liqueur séminale cl prolifique dans les 
animaux ( V.) 

SEMI- AMPLEXICAULE. Semi-amplexicaulis ( botan.) 
Demi-amplexicaule, c’est-à-dire, qui n'embrasse la lige qu’a 
moitié. amplexicaule. 11 ne se dit que des feuilles et de 
quelques stipules (Y.) 

SEMI-CIRCULAIRE. Semi-circularis ( géom . et botan.) 
C’est une ligne courbe qui décrit la circonférence de la moitié 
du cercle. S’il s’agit d’un corps plan , comme une feuille , dont 
la circonférence soit en demi-cercle, on dit aussi sehi-orei- 
CULAIKE (V.) 

SEMI-CYLINDRIQUE. Semi-cjlindricus [géom. etbotan.) 
Qui ne présente que la moitié d’un cylindre coupé longitudi- 
nalement en deux parties égales ; l’une des surfaces est plane , 
et l’autre est semi-circulaire (Y.) 

SEMI-DOUBLE. Semi-duplex [botan. et jard.) Fleur qui 
n’est double qu’à demi , qui n'a que deux ou trois rangs de 
pétales, et dont le ceulre n’en est pas complètement plein; 
c’est ce qui la distingue delà fleur double on pleine. Parle 
nom seul de semi-doubles , les jardiniers et les marebauds 
fleuristes désignent les renoncules semi-doubles. 

On réunit et l’on confond généralement sous le nom de 
J! cur double [Jlos duplex) , la fleur réellement (.loublc , et la 
Heur pleine ou multiple [Jlos multiplex s. plenus ). En latin , 
ces différences ne sont jamais confondues ; les botanistes 
exacts les distinguent de même en français. Fleur double ou 
semi-double ne doit se dire que d’une corolle monopétale dont 
il y en a deux l’une dans l’autre , comme on le voit fréquem- 
ment dans la primevère à fleur roifge des jardins. Fleur pleine 
ou multiple se dit d'une corolle polvpétale, telles sont les 
roses , les anémones et les renoncules , lorsque le centre est 
rempli de pétales au lieu d’étamines et de pistils ( V'.) 

SEMI - FLEURON. Semi-flosculus {botan.) On appelle 
ainsi, dans la fleur composée ou syngénésique, chacune de* 
petites fleurs particulières , lorsqu’elle a la ligure d’une lan- 
guette, comme dans les chicoracées, ou seulement à lacircon- 
lérence cl formant des rayons , comme dans les aster , la pâ- 
querette et les chrysanthèmes. On les nomme aussi demi- 
fleuron (Y.) 

SEMI-FLEURONNÉ. Scmi-Jloseulosus [botan.) Qui a des 
semi-fleurons ou deini-Ueurons (Y.) 

SEMI-FLOSCULEUX. Scmi-Jloseulosus [botan.) Qui a 
des semi-fleurons. Ce mot est syuonyme de demi ou semi- 
flEURONNÉ (Y.) 
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SEMI-INFÈRE. Semi ’- inferus ( botan .) Ovaire qui n’est in- 
fère qu’à moitié. V. infère. Ce mot exprime la même chose 
que iLemi-infcrc (\ .) 

SÉMINAL. Seminalis [botan. etanat.) Cet adjectif a deux 
acceptions. 

En botanique , on le dit de tout ce qui a rapport ou ap- 
partient à la graine. Le réceptacle séminal est aussi appelé 
placenta. 

En anatomie et en médecine, il désigne tout ce qui a rap- 
port au sperme , à la semence. O11 dit : le fluide scYninal , les 
vésicules séminales , la matière séminale > la liqueur sémi- 
nale (V.) 

SÉMINATION. Seminatio (botan.) Substantif traduit lit- 
téralement du mot latin , formé par contraction , de semen ou ■ 
semina, semence, graine, et de actio , action, mode d’exis- 
tence ; exprimant une action , comme fécondation , germina- 
tion , etc. La sémination est la dispersion des semences ou 
des graines des végétaux. 

La nature , voulant favoriser la dissémination des graines , 
et opérer la multiplication des plantes, en a admirablement 
varié les moyens. Élleadonné à celles de chaque espèce une 
conformation relative au lieu où elle croît, à celui où elle 
doit être transportée pour y naître et se reproduire , et à l’a- 
gent qui doit être chargé de ce transport. 

Les unes ont reçu des aigrettes plumeuses ou des ailes pour 
s’envoler au gré des vents et planer dans les airs; les autres 
ont des nageoires ou des meqibranes pour nager dans les 
eaux; d’autres sont formées en carène et en nacelles pour 
voguer à la surface; d’autres sont pourvues de crochets, d’a- 
grafes , d’hameçons, de poils, ou enduites de glu pour 
s’attacher aux habits des hommes et aux poils des animaux ; 
quelques-unes, moins voyageuses,. sont lancées au loin par 
Je mouvemeut élastique de leurs capsules, ou par leur explo- 
sion spontanée; d’autres qui doivent moins s’éloigner du lieu 
de leur naissance , sont renfermées dans des fruits pulpeux ou 
charnus, pourvues de noyaux osseux, qui les garantissent de 
la voracité des animaux; un grand nombre, en passant dans 
l’estomac et les intestins des quadrupèdes et des oiseaux, ne 
peuvent être broyées , et ne perdent pas leur faculté germi- 
native. 

Dissémination est quelquefois employé comme syno- 
nyme (N.) . 

SÉMINIFÈRE. Scminifcr , Seminijerus ( bolan . et anat.) 
Adjectif de tout genre, formé du latin semen ou semina , se— 
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mence, sperme, ou graine, et tlcferre , porter; c’est-à-dire, 
porte-semence. 

Ce mot , comme ceux de semence et séminal , a une double 
acception. 

En botanique, séminforc sc dit de tout corps ou partie 
quelconque qui porte les graines. 

En anatomie, on dit les organes ou les vaisscau.v sémini- 
fores; ccsont ceux qui servent à la sécrétion de la semence 
ou qui en sont les réservoirs (Y.) 

SEMI-ORBICULAIRE. Semi-orbicularis ( géom . et bot an.) 
Corps plan, dont la circonférence décrit une ligne demi-cir- 
culaire , ou dont la surlàce présente la ligure d’un demi- 
cercle. On ledit des feuilles de plusieurs piaules (A'.) 

SEMIS ( agric .) C’est un terrain où l’on a semé des graines 
pour élever des plantes et principalement des arbres ( A .) 

SEMI - SUPÈRE. Semi -superus ( botan .) Il sc dit d’un 
ovaire qui n’est supère qu’à moitié. Ce mot c»t synonyme de 

DEMI— SU PERE ( V.) 

SEMT-TERET. Scmi-tcres (botan.) Terme latin adopté en 
français, de même que son primitif, tÉret. Il désigue la forme 
d'un corps demi-cylindrique; mais avec la différevioe qu'il est 

f parfaitement lisse , qu*il n’a ni auglcs, oisillons, ni caunc- 
ures ( A'.) 

SEMOIR (agric.) Machine qui sert à répandre les semences 
plus régulièrement et avec plus d’économie, qu’en les jetant 
a la main. L’usage du semoir n’est point adopté eu France , 
quoiqu’il pût contribuer à l’économie et à une meilleure dis- 
tribution des grains. 

On appelle aussi semoir le sac dans lequel le semeur porte 
le grain qu’il confie à la terre (S.) 

SEMPERYI11ENS. Sempervirens (botan.) Terme latin 
adopté en français sans altération, composé de semper , tou- 
jours, et de virens, vert ou verdoyant. 11 désigne ce qui est 
toujours vert. En parlant des feuilles, il est synonyme do 
pérenne. On dit feuilles sempcrSirenles (folia semperoirentia). 
Les arbres semperoirens ou arbres verts sont ceux qui con- 
servent leurs feuilles toujours vertes pendant l'hiver , comme 
le laurier , le lierre des poètes , le houx , les chênes verts , 
les alaternes , etc. On a donné ce nom à une espece de chèvre- 
feuille ( loniccra semperairens ). Le vulgaire qui se plaît à 
corrompre le langage, le nomme par abréviation le chcvrc- 
fe aille semper ( Y.) 

SENAT (arch. rur.) Espèce de grenier que l’on fait dans 
une grange en posant des chevrons sur les deux poutres qui 
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forment la travée de l’aire pour y déposer des pailles (C.) 

SÉN AIRE (nombre). i Svnarius , Sertis ( bolart .) Il se dit des 
feuilles lorsqu’elles sont verlicillées ou disposées en étoiles six 
à six , comme dans la garance et d’autres plantes delà famille 
des Rubiacées. On dit feuilles scnaircs ou six à six ( Jbliis 
sertis ) , comme feuilles quaternées ou quaternaires (V.) 

SENNE [pêche). Filet composé d’une nappe simple que l’on 
traîne sur Je fond des eaux. Il est beaucoup plus long que 
large, et il est garni en tète de frottes et au bas de plomb ou 
de cailloux; à ses extrémités sont attachées des cordes qui 
servent à tendre et à le traîner; on les nomme bras. 

La senne était connue des anciens. Les Grecs l’appelaient 
sagênd , et les Romains sagena (S-) 

SENNETTE {pêche). Très-petite senne ; au lieu de deux 
bras , elle est garnie à chacune de ses extrémités d’une perche 
légère qui sert à la porter et à la traîner dans les rivières et les 

étangs (S) 

SEP {agric.) Pièce de bois qui pose à plat sur la terre et 
dans laquelle le soc de la charrue est emboilé (S.) 

SEPTICIDE (péricarpe). Pcricarpium seplicidum {bolart.) 
On donne ce nom à celui qui s’ouvre par des sutures corres- 
pondantes aux cloisons (T.) 

SEPTIFÈRE. Septijerus (botan.) Mot composé , formé du 
latin septum , cloison, et de férus, adjectif ou gérondifdu 
xerhe J'erre , porter; c’est-à-dire portant cloison. En décrivant 
le péricarpe on dit : valves septiferes ( valvte scplijerce ) ; 
ce lamelle septijirc ( columella septijera) ; c’est lorsque les 
cloisons restent attachées à finie ou à l’autre de ces parties 
après la déhiscence et f écartement ou la chute des valves (Y - ) 

SERAN ( arts et m.) C’est une planche dans laquelle sont 
fixées des pointes de fer do deux pouces de long et de la gros- 
seur , depuis celle d’une grosse aiguille, appelée carrelet , jus- 
qu à celle d'une aiguille a coudre. On passe et repasse sur ces 
sérans le chanvre ou le lin , après qu’ils ont été brisés , d'abord 
sur le gros séran , et ensuite sur les plus lins. Ce peignago 
divise les libres corticales du chanvre ou du, lin et le rend au 
dernier degré de finesse ( C.) 

SERANCER ( arts et m.) Passer la, filasse dans le séran 
pour la peigner (S.) 

SÉRANÇOIR {arts et m.) Y. SÉRAN (S.) 

SF.RENNE, ou sereins {économ. dontcsl.) Machine qui sert 
h battre }e beurre (S.) 
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SÉREUX ( méd .) Epithète des (ht ides qui contiennent del« 
sérosité. On dit un sang scrcux lorsque la sérosité y domine ; 
un pus séreux lorsqu’il est clair et sanieux. 

L’origine de cet adjectif est la même que celle de sébosité (S.) 

SERFOUETTE, ou cerfouette ( jard .) Outil de jardinage 
formé de deux branches en fer, pointues et parallèles , et d’un 
long manche en Lois. Les jardiniers se servent de la serfouette 
pour remuer la terre et donner un léger labour autour des 
plantes (S.) 

SERFOUIR (jard.) C’est remuer légèrement la terre au- 
tour des plantes (S.) 

SERFOUISSAGE (jard.) Façon donnée à la terre avec la 

SERFOUETTE (S.) 

SÉRIE (phys. et bolan.) Enchaînement, suite d’êtres ou. 
d’objets quelconques disposés dans un ordre successif. On dit 
une série de plafitcs , une série d'animaux , etc. Les plantes 
distribuées par familles d’après leurs rapports de conforma- 
tion , forment des séries naturelles (Y.) 

SERIN ( arts et m.) Y. séran (S.) 

SEROSITE (anat.) C’est la partie aqueuse et transparente 
du sang et du lait. 

Celte expression dérive du latin, sérum , qui signifie petit- 
lait (S.) 

SERPE ( agric . et forets). Outil de fer un peu courbé par le 
bout et à manche court. C’est un des outils le plus fréquem- 
ment employé par les jardiniers et les bûcherons pour couper 
les branches des arbres et façonner les taillis (S.) 

La serpe à tonnelier forme un carré long ; la serpe à bû- 
cheron forme le demi-cercle à peu près comme le croissant à 
tondre (C.) 

SERPENTAUX (jard.) Ce sont les rameaux de quelques 
arbrisseaux flexibles , comme le jasmin , le chèvrefeuille , etc. r 
que l’on couche en terre pour en faire des marcottes (S.) 

SERPENTIN (chimie). Long tuyau de cuivre ou d’étain , 
tourné en spirale ou en serpentant. Son extrémité supérieure 
i-eçoit le bec de l'alambic, et l’inferieure entre dans le réci- 

FIENT (S.) 

SERPETTE (ngr/c.) Petite serpe qui serti tailleries arbres 
et la vigne. La serpette de jardinier est emmanchée dans de 
la corne de cerf ou de lacorne fondue; celle du vigneron ne se 
ferme pas , elle a un manche brui de bois blanc (G.) 

SERPILLIÈRE (arts et m. , jard.) Très-grosse toile qui 
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sert à emballer les marchandises. On l’appelle aussi toile d'em- 
ballage. 

Les jardiniers se servent de serpillière pour couvrir les 
fleurs et les serais (S.) 

SERPILLON ( agric .) Petite serpette à lame courte, dont 
les jardiniers se servent pour la taille des arbres (S.) 

SERRES. Conjerti (bo tan .) Adjectif qui se dit des feuilles ', 
des rameaux , des pédoncules , des fleurs et des bractées , 
lorsqu’ils sont tellement rapprochés qu’ils sc serrent et se pres- 
sent réciproquement ( V.) 

SERRETÉ. Scrratus (botan.) Adjectif dérivé de serra , une 
scie ; il signifie denté en scie. Ce mot est nouveau et n’est pas 
généralement adopté , quoiqu’il soit la traduction littérale et 
l’équivaltnt du mot latin, et que d’ailleurs, il soit conforme à 
l’analogie grammaticale ( V.) 

SERRULË. Serrulatus ( botan .) Cet adjectif est un dimi- 
nutif de serheté , d a la même étymologie. On l’emploie 
lorsque les dents sont très-petites relativement à la grandeur 
de la partie qui les a (V.) 

SERTRISSURE ( anat .) C’est l’enchâssement d’une partie 
dans une autre. Par exemple la sertriss^-e des ongles. 

Cette expression vient du verbe sertir , syuonyme <X en- 
châsser (S.) 

SERTULE. Sertulum [botan.) Substantif dérivé du latin 
sertuni , bouquet, guirlande. C’est la réunion de plusieurs 
pédicellesuoiflores naissant tous d’un même point , à peu près 
comme dans l’ombelle simple. Les fleurs de l’oreille d’ours 
[prinnila auricula ), celles de la primevère officinale et des 
androsaces sont disposées en serlule. Cçtte sorte d’inflores- 
cence est ordinairement désignée parles mots bouquet, om- 
belle ; mais ils sont moins exacts quoique plus en usage (V.) 

SERTULÉ. Sertulatus (botan.) Adjectif par lequel on dé- 
signe les fleurs disposées en sertule. Fleurs sertulées(Jlore& 
sertulati ) (V.) 

v SERUM (anat.) Mot latin qui signifie petit-lait ; il a été 
adopté dans notre langue comme synonyme de sérosité (S.) 

SESSILE. Sessilis (botan.) Adjectif dérivé du verbe latin 
sedere , asseoir, comme sessio , session, assises; il signifie 
assis, qui n’a point de pédicule , de support. Scssile est l’op- 
posé de pédicule. Toute partie qui n’a pas de support propre 
et qui est immédiatement attachée à la partie de laquelle elle 
naît, est appelée sessilc. Une feuille sans pétiole, une fleur 
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dénuée de pédoncule , une anthère sans filament, un stigmate 
sans style, sont appelés sessilcs (Y.) 

SESS1LIFLORE. Scssiliflorus ( botan .) Épithète que l’on 
donne à une plante dont les Heurs sont ssssfiss. On en fait 
souvent le nom spécifique (V.) '• 

SÉTACË. Setaceus [botan.) Adjectif formé du latin setCL, 
soie de porc ou de sanglier. 11 désigne ce qui est menu , roide 
et anguleux , comme une soie de cochon ou de sanglier- On 
dit aussi quelquefois, poils sétaccs , pour dire qu’ils on lia roi- 
deur et la consistance des soies (Y.) 

SETEUX. Selosus (bolan.yQ ui est garni de poils, hérissé de 
soies on de particules sétacées. Le réceptacle commun seteux 
( receptaculum commune setosum) , est garni de filamens ou 
poils roides , sétacés, comme on fcn voit dans plusieurs 
plantes de la famille des cynarocéphales. Seteux et sctaçé sont 
quelquefois employés comme synonymes quoique diffé- 
rons (V.) 

SETIFERE. Setifcrus (botan.) Épithète que l’on donne à 
une plante ou à l’une de ses parties lorsqu’elle porte des soies , 
qu’elle est sÉtixse ou sktacée ( \ .) 

SETON (mêd.) Cette dénomination s’applique également à 
l’espèce de cautère qiü l’on fait avec une mèche ou un ruban 
de lil dans la chair, et à la mèche elle-même. 

La mèche sc passe sous la peau entre le tissu cellulaire et 
les muscles par le moyen d’une aiguille faite pour cet usage. 

Il est bon que la direction de la mèche soil à peu près verticale, 
afin de faciliter l’écoulement de l’humeur, qui est le but que 
l’on se propose quand on établit un séton. 

L’usage du séton est d'un usage fréquent dans l’exercice de 
fart vétérinaire (S.) 

SEYE. Humor pLmtarum ( botan.) C’est le fluide qui sert 
à la nourriture et à l’accroissement des végétaux ; elle est 
limpide, sans coulenr, inodore et sans aucune saveur. Les 
racines en pompent les principes dans la terre. Ses fonc- 
tions peuvent être comparées à celles que remplit le sang 
dans les animaux ; mais elie ne circule pas de même , elle n’é-_x 
prouve qu’un balancement , un mouvement d’ascension pen- 
dant le jour, occasionné par la chaleur et la raréfaction de 
l’air; et un mouvement de descension pendant la nuit, dont 
l’absence de la lumière, la diminution de la chaleur et la con- 
densation de l’air sont les causes immédiates. 

La s'eue est bien distincte des sues propres et des liqueurs 
particulières', qui sont filtrées par des glandes siluées à la sur- 
lacc des végétaux , et qui sont destinées à cet usage ; clic n’ia- 
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flue en rien sur les qualités ou propriétés des plantes. 

Lorsqu’on lait dessécher un végétal, ou seulement une de 
•es parties, racine, tige, feuille ou fruit, l’humidité qui s’m 
évapore est la sève; on lui donne alors le nom d’entt de végé- 
tation. 

On donne à lavèee diverses qualifications ou épithètes, sui- 
vant ses qualités, ses fonctions, son mouvement, et l’époque 
où il se manifeste, celle où il augmente ou diminue , et celle 
où il cesse totalement. 

On nomme sève ascendante , celle qui monte des racines 
jusqu’aux extrémités des liges et des feuilles; s'eve descen- 
dante, celle qui descend du sommet et des feuilles jusqu’aux 
racines. 

On appelle mouvement de la sève, son action, sa fluctuation 
de bas en haut et de haut en bas; ce mouvement est plus 
sensible et plus fréquent au printemps. Entrer en sève, c’est 
quand le boutongrossit et qu’il va changer son nom et sa forme 
en ceux de bourgeon. Celle époque est différente dans chaque 
espèce, en raison de la température et du degré de chaleur 
qui lui est nécessaire. Eventer la sève , c’est en diminuer la 
quantité en coupant une des grosses branches ou l’une des ra- 
cines principales. 

Il y a deux époques où \asève est plus abondaftte : la première 
est celle du printemps, on l’appelle première sève ; la seconde 
est celle du mois d’août, c’est la seconde sève. La diminution 
dans sa quantité et dans son mouvement s’appelle deelin de la 
sève (V.) 

SÉVEUX (phys. véget. et agric.) Se dit de tout ce qui a 
rapport à la sève. Le fluide seveux , les vaisseaux seveux ou 
qui contiennent la sève (Y.) 

SEA RAGE (agric.) Action de sevrer (S.) 

SEVRER (agric.) C’est séparer de la plante-mère une mar- 
cotte enracinée pour la replanter (S.) 

SEX ANGULAIRE. Scxangularis ( géom . et botanij Qui 
a six angles (V.) 

SEXE. Scxus (botan.) Les végétaux ont comme les animaux 
des organes sexuels, par l’action réciproque desquels ils se 
reproduisent. Ces organes sonf I’étamine elle pistil. 

La plupart des plantes réunissent les deux sexes dans toutes 
les fleurs, et sont, par cette raison, appelées hermaphro- 
dites. 

Les plantes dont toutes les fleurs n’ont que des étamines 
•ans pistils sont appelées mâles, et celles qui au contraire 
o'out que des fleurs à pistil prennent le nom do femelles. 


Digitized by Google 



334' SIG 

Une plante qui porte tout à la fois des /leurs males et des. 
f/curs femelles , est nommée androgyne ou monoïque. 

Une espèce de plante dont un individu ne porte que des 
fleurs mules , et un autre individu ne que porte des fleurs 
femelles, est. appelée dioïque. 

Une plante dont un individu de son espèce porte des fleurs 
hermaphrodites , un autre individu des Heurs mâles, et un 
troisième individu des fleurs femelles, est appelée polygame. 

On lui donne aussi le même nom, lorsqu’un individu porte à 
la fois des fleurs hermaphrodites et des lleurs mâles ou fe- 
melles. 

On appelle^/?cur neutre, celle qui n’a point de sexe, comme 
sont les pelîles lleurs particulières ou ileurous de la fleur 
composée du genre des centaurées (Y.) 

SEXFIDE. Sexfidus ( botan .) A six divisions t>u segraens 
étroits (V.) 

SEXFLORE. Sex/lorus [ bolan .) Qui n’a que six fleurs, ou 
dont les fleurs sont disposées six à six (Y.) 

SEXIFÈRE. Scxiferus [botan.) Portant un sexe ou les deux 
sexes séparéset distincts dans la même plante, ou réunis dans 
la même fleur. Il ne se dit que par opposition aux plantes 
cryptocames ou acames que plusieurs botanistes regardent 
comme n’ayant pas de sexes, ou qui sont invisibles ou in- 
connus ( Y.) 

■ SEXLOCULAIRE. Scxlocularis [botan.) A six loges (Y.) 

SEXYALVE. Sexvalvis [botan.) A six valves (V.) 

SICC1TE [chimie). Qualité des substances desséchées. On 
fait évaporer une matière liquide jusqu’à siccité , c’est-à-dire 
jusqu’à ce qu’elle soit sèche. 

Le mot latin siccitas est dérivé du verbe siccare , dessé- * 
cher (S.) 

SICKLAIR (greffe) [agric.) Espèce de^reffe en Écussox 
sur les racines et à œil poussant (S.) 

SlfFLAGE [art vêt.) V. corsage (S.) 

SIFLET (creffe es) ( agric.) Elle se pratique en enlevant 
à une jeune branche un anneau d’écorce , et en le rempla- 
çant par un autre anneau exactement semblable et pris sur 
un autre arbre (S.) 

SIGNES [phys.) Les astronomes donnent le nom de signes 
aux douze divisions du zodiaque. Ce sont le bélier, le tau- 
reau, les gémeaux , le cancer oul’écrevisse , le lion , la vierge, 
la balance, le scorpion, le sagittaire, le capricorne, le ver- 
seau et les poissons. 


Digitized by Google 



SIL .535 

Les six premiers signes se nomment septentrionaux , parte 
qu’ils sont situés à la partie septentrionale du ciel; et les six 
derniers sont les signes méridionaux , parce qu’ils se trouvent 
entre I* équateur cl le pôle austral (S.) 

SiKIOJNI ( arts et m.) C’est la liqueur des intestins de# 
moutons. On l’emploie dans la teinture du colon (S.) , 

SILEX ( phys .) Mot latin qui signifie caillou. C’est le nom 
d’une pierre connue généralement sous le nom de pierre à 
fusil. Elle est très-dure et elie contient une humidité ou eau 
de carrière, qu’elle perd après avoir été exposée long-temps 
à l’air; alors elle n’est plus susceptible d’être taillée. 

Quelques minéralogistes donnent au silex la dénomination 
de pvromat/ue , composée du grec pur , l'eu, et mâché , com- 
bat; feu de combat, parce que la pierre à fusil fait feu dans 
les combats (î>.) 

SILICE (phj-s.) Terre blanche, sans saveur ni odeur, 
transparente et rude au loucher. C’est la terre la plus abon- 
dante dans la nature, et elle est fréquemment employée dans 
les arts. 

Le mot silice vient du latin silex, c’est-à-dire, caillou (S.) 

SILICEUX [phjs.y Adjecljf qui désigne les substances qui 
tiennent de la nature du siuce (S.) 

SI L1CU LE. Silicula ( botan .) Diminutif de siliqdi. La si- 
licule ne filière pas essentiellement de la silique, la structure 
est la même. On ne la distingue que par sa grandeur compa- 
rative ; sa longueur ne dépasse que d'une fois sa largeur , et le 
plus souvent elle est ovoidc ou orbiculaire. Quelquefois elle 
est comprimée ou aplatie en sens contraire de la cloison , elle 
est échancrée au sommet, et ne renferme qu’une graine. Dan» 
le cochléaria la silicule est ovoïde , dans la clypéole elle est 
orbiculaire , en forme de rondache ( clypeus ) ; elle est 
très-grande, plane, ovale et membraneuse dans la lunaire 
vivace (V.) * 

SILICULEUX. Siliculosus [botan.) Adjectif dérivé de si~ 
licule ; il désigne ce qui a la forme de la silicule ou la plante 
qui produit celte sorte de péricarpe. Les plantes siliculeuses 
[siliculosœ) forment l’un des deux ordres qui divisent la ciasse 
de la tétradynamie, qui renferme toutes les crucifères^ V.) 

SILIQUE. Silic/ua [botan.) Fruit solitaire, simple, sec, 
alongé, équilalère, biloculaire, bivalve, ayant deux sutures 
longitudinales, opposées, plus ou moins proéminentes ; une 
cloison longitudinale dont les deux bords sont interposés à 
ceux des valves. Les graines sont attachées alternativement 
vers les deux sutures, aux deux bords de la cloison. C’est 
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«elle inscrlion des graines qui distingue essentiellement la 
siliïfue et la silicule de tout autre péricarpe. 

Les géroflées ou violiers , les choux , la moutarde , les raves 
ont le fruit en silique (Y.) 

SILIQUEUX. Siliquosus ( botan .) Adjectif par lequel on 
désigne ce qui a la forme de la silmjue , ou cVstd’épifhètede 
la plante qui porte des siliques. Les plantes siliqueuses ( sili - 
quosœ ) forment l’un des deux ordres de la lélrudynamie, classe 
qui ne renferme que la famille des crucifères (Y.) 

SILLON ( agric .) C’est la trace plus ou moins large, plus 
ou moins profonde, que la charrue ouvre dans la terre (S.) 

SILLON. Suie us {botan.) C’est une ligne creusée plus ou 
moins profondément en gouttière (V.) 

SILLONNE. Sulcatus {botan.) Cet adjectif se dit de toute 
partie creusée de sillons. On dit les liges ou les feuilles sillon- 
nées (V.) 

SIMPLE. Simplex {botan.) Qui ne se subdivise point, ou 
n’est pas formé de diverses pièces distinctes. Lin calice simple 
est celui qui n’est point caliculé ou environné comme par un 
second calice extérieur. On dit un stigmate simple lorsqu’il 
n’a rien qui le distingue sensiblement du sommet du style (V.) 

SINCIPITAL {anat.) Qui a rapport au sinciput (S.) 

SINCIPUT {anat.) C’est le devant de la lèle au-dessus du 
front. 

Ce mol est latin ( S.) 

SINTARD (griffe) {agric.) Greffe en écusson, couverte par 
une plaque d'écorce d’un arbre (S.) . 

SINUÉ. Sinuatus {botan.) Qui a un sinus ou échancrure 
arrondie, ou bien un nombre plus ou moins grand de sinus. 
Il y a des feuilles sinuées ( Y.) 

SINUEUX. Sinuosiis {botan.) Dont le bord a des sinus ou 
échancrures et des saillies également arrondies par une cour- 
bure continue , c’cst-ù-dire non interrompue par de» angles j 
telles sont les feuilles du slaticc sinuata (Y.) 

S1NUOLE. Répandus (botan.) Dont les bords sont légère- 
ment sinueux , connue les feuilles de P erjrsimum repan- 
dum { V.) 

SINUS. Sinus {botan.) Echancrure, dépression dont le 
fond est arrondi , faite au bord d’une surface plane (V.) 

SINUS {anal, et méd.) Mot latin qui signilie cavité. Les 
( anatomistes en ont fait le nom du quelques enfoncemens du 
corps dont feutrée est étroite et le fond large. Les sinus 
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toaxiH^jres ou t|es mâchoires, les sinus fronLâux, ou <lu 
iront , etc. 

En médecine, le sinus est une cavité , une espèce de sac au 
fond d’un ulcère, dans lequel le pus s’amasse et n’en sort que 
diilicilemept (S-) 

SIPHILIS (méd.) Dénomination latine et honnête d’une 
maladie très-malhonnête, la maladie vénérienne. 

Quelques animaux sont attaqués de la siphilis (S.) 

SIPH1LL1TIQUE (méd.) Épithète de ce qui a rapport à la 
siphilis (S.) 

SIXJENAHU2. S<snarius,Sénis ( botan .) Disposé six à six. 
Les feuilles de plusieurs rubiacées , sont sixepaires ou dis— 
pdfcécs en verlicilles six à six , comme d’autrçs son 1 en nombre 
octonai^e ( y.) 

SOC ( agric .) Pièce principale de la charrue. C'est un fer 
large et pointu qui sert à ouvrir la bais , ou le sillon dans 
la Terre (S.) * 


SOIE. Seta ( bptan .) Filament roide, délié, ressemblant 
ù une soie de porc ou ae sanglier, nommée en latin seta. Les 
feuilles ou autres parties qui en sont garnies sont dites sé- 
bacées pu spttvspf (y.) 

SOIE ( art véf..) Notn d’une maladie particulière au cochon. 
Elle se manifeste par quelques soies qui se hérissent d’une 
manière très-remarquable à l’un des côtés du cou, et quelquefois 
aux deux côtés, précisément sur les AMicoALES. L’endroit où 
sç montrent ces soies est enfoncé et livide. 

La soie est très-dangereuse ; elle fait mourir en très - peu 
de temps les cochons qui en sont attaqués , si l’on ne se 
hâte de l’extirper. Cetlé maladie est un véritable charbon, 
souvent éfizootique et contagieux. La chair des animaux 
qui en meurent est blanchâtre , mollasse et d’un usage dé- 
goûtant et pernicieux (S.) 


SOIE, ou pied de boeuf. (art vét.)Y. l'article pied (S.) 
SOIES PIQUÉES (artvét.) V. soi? (S.) 

SQL. ÿolurn (botan. et agric.) C’est le nom que l’on donne 
à un terroir, cpnsidéré suivant sa nature, sa qualité et sa 
situation, fl y en a de plusieurs sortes, de granitique, de 
quartzeug, de calcaire, de gypseux, de siliceux, de crétacé 
ou sol crayeux , etc. ; il est sec, humide , marécageux , gras 
ou maigre. Chaque sol a des plantes qui lui sont particulières. 
Les plantes varient beaucoup pour la grandeur et les qualités 
suivant la nature du sol et son exposition ; les unes perdent 
leur odeur et leur saveur, dans un sol de telle qualité, tandis 

aa 


1 


Digitized by Google 



538 SOL 

que d’au 1res , au contraire , en acquièrent à un plus haut degré; 
comme on le voit fréquemment dans la vigne et plusieurs 
espèces d’arbres fruitiers. On en a un exemple remarquable 
dans le réséda cultivé pour son odeur suave [réséda odorata)-, 
il est inodore lorsqu’il croît dans un sol maigre , et il est très- 
edorant , lorsqu’il est dans un sol où l’on a prodigué les en- 
grais (Y.) 

SOLAIRES (fleurs). Flores solarcs ( botan .) Linnæus a 
donné ce nom aux fleurs qui s’épanouissent et se ferment pen- 
dant que le soleil est sur l’Lori/.on. Il les a divisées en équi- 
noxiales ( équinoxiales ) , ce sont celles qui ont une heure fixe 
pour s’ouvrir; en tropiques [tropici) , celles qui s ouvrent le 
malin et le soir; et en météoriques ( méleorici ) , lorsque le 
moment de leur épanouissement est dérangé par la tempéra- 
ture de l’atmosphère, et qu’elles peuvent indiquer le temps qu il 
fera (V.') 

SOLATS'DRES ( art vêt.) C’est le nom des dartres qui atta- 
quent le pli du jarret des chevaux(S.) 

SOLANÉES (les). Solanccc [botan.) Famille de plantes qui- 
prend sa dénomination du genre solarium ou morelle , qui en 
fait partie et en est le type , et avec lequel tous les autres genres 
qui la composent ont les plus grands rapports dans la confor- 
mation , et de l’analogie dans les propriétés (Y.) 

SOLE ( ogric .) Y. saison (S.) 

SOLE {art vêt.) C’est la partie du pied du cheval qui pos* 

immédiatement sur la terre. . -, 

On l’appelle sole battue lorsqu elle est meurtrie par lellet 
de la marche du cheval déferré sur le pavé, les cailloux, le 
gravier ou sur tout autre terrain dur (S.) 

SOLIDE. Solidus [botan.) Se dit de toute partie qui n’est 
ni creuse, ni fistuleuse au-dedans , et qui fait un tout uniforme 
et continu dans toute sa masse. C’est souvent un terme de 
comparaison , en parlant d’une plante, par oppos.uon a une 
autre du même genre avec laquelle elle a des rapports, mais 
dont une partie esL creuse ou fistuleuse (Y.) 

SOLITAIRE. Solitarius [botan.) Qui est seul et n’est ac- 
compagné d’aucun autre semblable, à son insertion ou son 
poin t â’orh-ine. Ou dit les feuilles solitaires lorsqu elles sont 
alternes, épaisses, c’est-à-dire une à une. Les fleurssonl ap- 
pelées solitaires lorsqu’il n’y en a qu’une, quelle que soit 
d’ailleurs sa situation (Y.) 

SOLSTICE {pbjs.) On donne le nom de solstice au temps 
où le soleil est à la plus grande distance de TiQUATSua. L’un 
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des solstices arrive le 21 juin, l’autre le 20 on le 21 décembre. 
Le premier est le solstice d’étc , le second le solstice d’hiver. 

Lorsque le soleil est aux solstices , ilpparaît stationnaire, 
de-là est venu le mot latin solstitium , dérivé de sol , soleil, 
et de s tare , rester; soleil qui reste (S.) 


SOLSTICIAUX (phys.) Les points solsticiaux sont les 
deux points de I’écliptique les plus éloignés de I’équateuk. 
V. SOLSTICE (S.) 

SOLUBLE [chimie). Epitliète des substances quise fondent, 
se dissolvent dans un liquide. Les sels ne sont pas tous égale- 
ment solubles; ils exigent plus ou moins d’eau etplus ou moins 
de chaleur pour se dissoudre (S.) 

SOLUBLE. Solubilis (botan.) Composé de plusieurs pièces 
articulées bout à bout et susceptibles de Se détacher sponta- 
nément. Les gousses des réglisses, de plusieurs hedysarum , 
ainsi que plusieurs siliques, etc., sont solubles, ou se détachent 
et se séparent en articles monospermes ( legumina in articulas 
monospermos solubilia) , comme dans l’orilhopus et le sain- 
foin , nommé aussi esparcettc (V.) 

SOLUTION (mcd. et chimie). Mot la ÿ/n^solutio , dérivé du 
verbe solvere, fondre , délier , etc. La solution d’une maladie 
est sa terminaison ; solution signifie aussi relâchement. 

La désunion des parties continues , telles que les chairs dans 
les plaies, s’appelle solution de continuité. 

En chimie, la solution est une opération par laquelle un 
corps solide se fond cl disparaît dans un fluide dont il par- 
tage la fluidité (S.) 

SOMME [cconom. rur.) Charge d’un cheval , d’un mulet , 
di’un âne, formée de fumier, d’herbe, de légumes, de bois, 
de fourrages , etc. (C.) 

SOMMEIL dis plantes. Somnus plantarum (botan.) De 
même que les animaux, la plupart des végétaux , principale- 
ment ceux que l’on regarde comme ayant l’organisation la plus 
complète, passent successivement d’un état de veille, et en 
quelque sorte d’action , à un étal de sommeil et de repos. 

V. VEILLES DES PLANTES. 

Le sommeil est l’état d’une plante dont quelque partie se 
ferme ou se plie , ou bien éprouve un changement notable et 
itératif à certaine heure du jour , et ordinairement au coucher 
du soleil ou à l’entrée de la nuit. 

L’état de veille et celui de sommeil est manifeste et très- 
remarquable , dans les plantes herbacées et les arbres de la 
famille des légohineuses. On voit pendant la nuit des feuilleç 

22. 


* 


Digitized by Google 



34o SOU 

et des folioles se replier les unes sur les autres ; quelques-une» 
couvrir et cacher les lleurspour les mettre à l’atri (V.) 

SOMMET. Apex ( botan .) C’est l’extrémité supérieure (V.) 

SOMMLÈRE ( économ . rur.) Corde que l’ou passe sur I» 
somme et par-dessous le rentre de la bête, pour serrer et main- 
tenir la charge (C.) 

SONDE ( agria >) Instrument eomposé de plusieurs tiges d* 
fer, terminées par une pointe d’acier. L’on se sert delà sonde , 
que l’on appelle aussi tarière , pour connaître la nature des 
substances renfermées dans la terre à une grande profondeur. 

L’usage de la sonde est utile à tous les propriétaires qui 
veulentecnnaitre la nature de leur terrain , aussi bien que les-' 
substances diverses dont il se compose, elle parti qu’ils peuvent 
en tirer pour l’amélioration de leurs cultures (S-.) 

SOPHISTICATION (commerce). Mélange de différen» 
ingrédiens de mauvaise qualité avec des substances de choix, 
atin d’augmenter le poids et la qualité de celles-ci et en dimi- 
nuer le prix. La sophistication n’est malheureusement que 
trop ordinaire en diiférens genres de commerce. 

Le root grec sopkistikos , d’où sophistication est dérivé, 
signifie trompeur. Celui qui se livre à ces manœuvres d’inli- 
tlélilé se nomme sophistiqueur (S.) 

SOPHISTIQUER (commerce). C’est falsifier, altérer dif- 
férentes substances. V. sophistication (S.) 

SOUCHE ( agric. et forêts b Ce nom s’applique à di- 
verses choses. En terme de jardinage, c’est la racine et la 
partie inférieure d’une plante herbacée vivace, en y compre- 
nant tous les drageons et rejets qu’elle a produits autour d’elle. 
On dit une vieiÙe souche , et diviser une souche pour avoir 
du plant enraciné propre à replanter; éclater une souche , 
c’est la séparer par éclats en plusieurs petites toutes. 

En terme d’agriculture et de forêts la souche est la racine e* 
la base du tronc qui a é^é epupé. On dit arracher des souches » 
couper sur souche; çet arbre , ce rejet est venu sur sou- 

çfo (V.) * „ % :wrw 

SOUCHETAGE (forêts). CVstla reconnaissance des soucçis 
des arbres qui ont été coupés (S-) 

SOUCHETEURS (forêts). Officiers ou employés de l’ad- 
mioislration forestière , chargés du soücpetaçs (S.) 

4 ^ - 

SOUDE f chimie et commerce). Substance saline qui se re- 
tire di s cendres du kali, plante nommée en latin s >da, 4H 
Pou a fait rouièe. Ou la relire aussi des cendres d’autres plantes , 
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,«t même du sèl matin et du natron. On l’appéll© quelquefois 

aussi alkali minéral. 

La soude est d’un grand usage pour plusieurs arts , tels que 
les savonneries et les verreries; pour l'économie, qui l’emploie 
dans les lessives ; pour la chimie et pour la médecine. 

Les chimistes modernes ont donné à la soude du commerce 
la dénomination de carbonate de soude (S.) 

SOUFFLAGE ( art vêt.) V. cornage (S.) 

SOUFFLÉE AU POIL ( art vét.) On donne ce nom à la 
matière noirâtre qui sort de la racine du rabot du cheval à la 
- suite d’une encIouure (S.) 

SOUFFLER tnc arbre ( agric .) C’est, lorsqu’on plante un 
arbre, et qu’on jette de la terre sur ses racines, le soulever 
de temps en temps, afin que la terre se distribue également 
entre les racines, et n’y laisse pointde vide (S.) 

SOUFFLEUR (chrvai) ( art vét.) V. cornace (S.) 

SOURIS ( art vét.) Y. polype (S.) 

SOUS- ARBRISSEAU. Suffrulex , ArbuScula ( botah . et 
jard.) Plante à liges ligneuses qui ne s’élève qü’à la hauteur 
d’environ deux pieds, Y . arbre , arbrisseau et arbuste (Y.) 

SOUS-CUTANÉ ( anat .) Ce qui est sous la peau , en latin 
cutis. Les nerfs sous-cutancs (S.) 

SOUS LUI ( art vél.) On dit qu’ilti cheval Cst tous lui 
lorsque ses jambes de devant et de derrière sont trop inclinées 
les unes vers les autres (S.) 

SOYEUX. Sericeus ( bolan .) Adjectif formé du substantif 
■soie , dérivé dn latin , serica , la soie ; elle lut ainsi nommée 
par les Romains , parce qu’on l’apportait de pays de Sercs , 
aujourd’hui la Chine. 

Soyeux se dit de tout ce qui est couvert de poils très-fins, 
couchés, brillans, doux au tact, et qui a l’aspect d’une étoile 
de soie satinée. Les feuilles du saule blanc , eeites du protea. 
argenté , du daphué tarton-raira, etc. , sont soy cuses (S.) 

SOYON ( arlvet .) V. soie (S.) 

SPADICE. Spadiccus ( botan .) Dérivé de spadix. On appelle 
fleurs spadieées celles qui sont portées sur une colonne que 
l’on nomme poinçon , lequel était renfermé en entier dans un 
ou plusieurs spathes , comme dans les aroïdes et plusieurs 
palmiers ( V.) 

SPADIX on SPADICE. Spadix ( botan .) Terme latin qui 
désigne un^orps alongé , charnu, qui a la forme d’un poin- 
çon , sur lequel les*élamiue$ et le pisLil sont implantés, dans 
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sa longueur. On voit un spadix dans la fleur de l’arum et de 
plusieurs palmiers (Y.) 

SPARSES (feuilles). Folia sparsa[botan.)Se dit des feuilles 
qui sont disposées une à une sans ordre, autour de la lige, 
ainsi que des fleurs, si elles ont la même disposition. Ce mot 
est synonyme d’ÉPARS (V.) 

SPASME ( méd .) Mot grec spasmos , dérivé de spaâ , con- 
tracter. C’est une contraction involontaire et convulsive des 

MUSCLES (S.) 

SPASMODIQUE ( méd .) Epilliéle de ce qui a rapport au 
spasme. Mouvemens spasmodiques (S.) 

SPATIIACÉ. Spathaceus ( bolan .) Qui est pourvu d’un 
spathe, ou qui a la forme d’un spathe. Les fleurs de l 'arum 
ou pied-de-veau, ainsi que presque toutes les plantes de la fa- 
mille des aroïdeSj sont spathacées. Les narcisses sont spa- 
thaccs (Y.) 

SPATHE. Spatha [bolan.) Enveloppe foliacée, souvent 
membraneuse , d’une ou de plusieurs fleurs qui y sont d’a- 
bord complètement renfermées, cl lesquelles ne se mani- 
festent que par sa scission, sa rupture et son déroulement. 
Elle circonscrit complètement par sa base la partie de la lige 
ou hampe qui lui donne naissance, comme on le voit dans 
les diverses espèces du genre des narcisses. C’est l’enveloppe 
mince, transparente qui renfermait les fleurs avant l’épa- 
nouissement. 

Le spathe ne sc trouve que dans les plantes monocotyi.é- 
. donls. Linnæus l’a considéré comme une espèce de calice (Y.) 

SPATH1LLE. Spathilla [bolan.) Petit spathe partiel ou 
propre , de chacune des fleurs enveloppées d’un spathe com- 
mun (V.) 

SPATH ULÉ. Spathulatiu ( botan .) Ce qui a la forme d’une 
spathulc; c’est-à-dire , ohlong, très-alon^é , s’élargissant un 
•peu vers le sommet qui est arrondi. Les leuilles de 1 ’olhonna 
chcirifolia , sont spathulées (V.) 

SPÉCIFIQUE [méd.) Remède clîieace pour guérir une 
maladie. Ce mot est substantif, aussi bien qu’adjeclif. Le quin-' 
quina est un spécifique ou un remède spécifique contre la 
lièvre (S.) . 

SPÉCIFIQUE. Spécifiais ( bolan.) Mol dérivé d\i latin, 
species , espèce; il désigne tout ce qui a rapport à l’espèce. 
On dit le caractère spêcijique ; c’cst celui qui n’appartient 
qu’à l’espèce, et qui la détermine. Le nom spécifique est celui 
qui lui est propre , mais subordonné à celui du genre (V.) 
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SPECTRE SOLAIRE (phys.) C’est-à-dire fantôme , figure, 
du soleil; du latin spectrmn qui signifie spectre , fantôme. La 
spectre solaire est l’image colorée du soleil, peinte sur une 
surface blanche , par les rayons de l’astre, qui passent à tra- 
vers un prisme (S.) 


SPECULUM (méd.) Terme latin qui signifie miroir , et 

3 ne la médecine a adopté pour désigner differens instrumens, 
estinés à dilater les ouvertures extérieures ou les passages de 
plusieurs parties du corps , afin de voir dans les cavités ce 
qu’il peut s’y trouver contre nature. 

Le nom de la partie que l’on examine ave.c le spéculum. 
s’ajoute aussi en latin à celui de l’instrument. Ainsi le spécu- 
lum oculi sert à visiter l’œil , le spéculum oris dilate la bou- 
che , le spéculum matricis, etc. (S.) 

SPERMATIQUE ( anat .) Adjectif qui exprime ce qui a 
rapport an sperme. Le cordon spermatique , vaisseaux sper- 
matiques (S.) 

SPERMATOCÈLE ( méd .) Terme de médecine, formé du 
grec sperma, sperme, et kélê , tumeur ; tumeur de sperme. 
C’est l’enflure des vaisseaux spermatiques (S.) 


SPERME (anat.) Ce mot, en grec sperma , signifie se- 
mence. C’est la liqueur séminale , la semence des animaux , 
qui se sépare du sang artériel dans les testicules (S.) 

SPHACËLE (méd.) Du grec sphak élos , mortification. 
C’est la mortification complète de quelque partie du corps (S.) 

SPHACÈLÉ (méd.) Epithète de ce qui est attaqué da 
sphacèee (S.) 

SPHÈRE ( phys.) Mot grec , sphaira , qui signifie un corps 
solide, dans lequel toutes les lignes , tirées du centre à la 
surface, sont égales. Sphère est synonyme de globe. 

La sphère armillaire est un instrument composé de plu- 
sieurs cercles qui servent à expliquer les mouvemens des corps 
eélestes. Au centre est un petit globe qui représente la terre. 
Les mêmes cercles s’appliquent également sur la sphère cé- 
leste et sur la sphère terrestre (S.) 

SPHÉRICITÉ ( phys .) Qualité de ce qui est rond on sphé- 
rique ( S.) 

SPHÉRIQUE (phys.) Cet adjectif s’applique à tout corps- 
rond et à ce qui a quelque rapport avec la sphère (S.) 


SPHÉRIQUE. Sphcricut ( holan .) On le dit en botanique- 
de toute partie qui a la forme de la sphère. 11 y a des anthères, 
•t des fruits qui sont sphériques (V.) 
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SPHÉROÏDAL ( pt>js.) Tout corps qui a fa figuré d’une 
Sphère est appelé sphéroïdal. Ce mot Vient du grec sphairà , 
àphère, et eidos , ressemblance; figuré dé la spliêrë (S.) 

SPHÉROÏDAL. Spheroïdalis [botan.) Cet adjectif désigne 
un solide, dont la forme est sphéroïde, ou approche et se 
rapporte à celle de là sphère (Y.) 

SPHÉROÏDE (phj'S.) Corps qui approche dé la forme 
d’une sphère. Le globe terrestre est un sphéroïde. L'origine 
de ce mot est la même que celle de sphéroïdal (S.) 

SPHÉROÏDE. Spheroïa l eus (botan.) 11 se dit en botanique 
de toute partie qui a la forme d’une sphère (Y.) 

SPHINCTER ( anat .) Expression grecque qui désigne les 
anneaux musculeux dont les passages naturels du corps sont 
formés, et qui les ferment ou les resserrent à volonté. La 
vessie, l’anus, etc., ont un sphincter (S.) 

SPINESCENT. Spinescens ( botan .) Dérivé du verbe latin, 
spincscere, devenir épine ou épineux; l’uu et l’autre sont dé- 
rivés du mot primitif et radical , spina , épine. Il se dit d’un 
arbre , d’nn arbuste , ou d’une de leurs parties qui devient 
épineuse en vieillissant. Beaucoup d’arbrlssèàüx et quelques 
arbres ont des bourgeons Spinesccns , c’èst-à-dife , qui Sont ai- 
gus et piquans comme une épine ; tels sont l’aubépine , le poi- 
rier sauvage , et quelquefois le prünief doritestique bh cul- 
tive , etc. Il y a des stipules spineicentes. Ce mot est quelquc-r 
fois le nom spécifique d’un végétal dont quelque parue est 
spinescctitc (V.) 

SPINIFÈRE. Sninifer , Spiniferus (bolan.) Epithète d’une 
plante ou d’un arbrisseau qui porte des épines. Ce mot est 
formé du latin spina x épine, et d k ferre, porter (V.) 

SPIRALE ( geem .) Du grec spéira , tour. Ligne courbe qui 
fait une ou plusieurs révolutions autour de son centre dont 
elle s’éloigne toujours de plus en plus. On dit une spirale et 
une ligne spirale, \ un ressort spiral , etc. La vis d’Archi- 
mède est la plus célèbre des spirales (S.) 

SPIRALE. Spira [botan.) Ligne ou corps qui fait plusieurs 
circonvolutions superposées. Les spires sont plus ou moins 
écartées (V.) 

SPIRALÉ. Spiralis [géom. et botan.) Tors ou roulé en 
spirale; ou bien tellement tordu, que les bords on côtés dé- 
crivent une spirale ; qui est conlourpé en forme de limâçon , 
de vis ou de tire-bourre. Les anthères de la petite centaurée 
(gentiana çentaurium) , celles du genre chironia de U famille 
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des cistfàïfftS , et plusieurs cAmpanulacézs , sont spiralées , 
soit avant, soit après l’effusion du pollen. Le fruit de Vhelic- 
teres ixora et celui de plusieurs luzernes ( mcdicago ) , sont 
spiralés ou contournés en spirale ( Y.) 

SPIRE ( géom . et bolan .} C’est le nom que l’on donne à 
chaque tour ou circohvolulibn d’une spiralé. Plans les corps 
élastiques en élit de rèpos , les spires se louchent ; mais 
lorsqu’on les tire , ils s’écartent plus ou moins ; ils se rappro- 
chent de nouveau, lorsque la cause de leur écartement a 
cesse (V.) 

SPLANCHNOLOGIE (ùnnt.) Partie dé l’anatoriiie , qui 
traite des viscères. Splagchnon en grec veut dire viscère, et 
logos , discours; traité on discours des viscères (S.) 

SPLÉNIQUE ( méd .) Adjectif dérivé du grec splén , la rate; 
il s’applique à ce qui a rapport à la rate et aux remedes qui 
conviennent aux maladies de la rate (S.) 

SPONGIEUX. Spongiosus (bolan, et phys.) Ce qui est do 
la nature de l’éponge , ou qui est d’ün tissu lâche , poreux et 
compressible , à peu près comme l’éponge. Ce mot est lu 
traduction de l’adjectif latin , formé de spongia , éponge (V.) 

SPONTANE ( phys . et mcd.) C’est ce qui se fait de soi- 
même , sans la participation d’aucuU agent. Mouvement spon- 
tané , évacuation spontanée (S.) 

SPONTANÉ. Spontaneus (bolan.) Une plante spontancà 
est celle qui naît, croît et se reproduit d’elle-même sans cul- 
ture, dans un lieu ou un pajrs que l’on doit toujours indiquer. 
Quelques plantes ont des moùveinens spontanés dans leurs 
fleurs ou dans leurs feuilles , Comme ï’hedysarum gynans , 
nonimée aussi la plante oscillante (V.) 

SPONTANÉITÉ. Spontaneitas (phys. et botan.) Terme do 
métaphysique , en usage dans les sciences physiques , avec la 
même acception. C’eslla faculté de faire telle action , d’exé- 
cuter tel mouvement de soi-même , sans y être obligé par une 
cause étrangère (V.) 

SPONTANÉMENT. Spontané (phys. et botan.) Qui naît ou 
s’opère de soi -même , d’une manière spontanée. En botanique, 
on dit qa’une plante croit spontanément dans tel lieu que l’on 
désigne. Le cuiilelait de Paris (galitim parisiense) croît spon- 
tanément aux environs de Paris ; le pin cerôbra et le mélèze 
croissent spontanément aux Alpes (Y.) 

SPORADIQUE (méd.) Une maladie sporadique est celle 
qui attaque divers sajets en différé»* temps et en différent 
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STIMULANT [mcd.), du verbe latin stimulare , aiguil- 
lonner. Adjectif par lequel on distingue les médicameos qui 
excitent, aiguillonnent (S.) 

STIMULEUX. Stimulosus ( botan .) Garni de poils roides 
dont la piqûre est brûlante; telle est l'ortie (V.) 

ST1PES. Stipes [ botan .) Terme latin adopté en français, 
qui signifie pied ou pédicule. C’est le nom que l’on donne au 
pédicule des champignons. On appelle aussi stipes, la tige 
des fougères et des palmiers (Y.) 

STIP1TE. Stipitatus [botan.) Dérivé dè stipes, pied; il 
désigne ce qui est pédicule , ou qui se rétrécit Subitement 
vers sa base , et forme une sorte île support plus ou moins 
long. On dit l 'aigrette stipitée [pappus stipitatus) , lorsqu’elle 
est portée sur pivot ou pédicule alongé , telle èst celle des 
graines de la laitue et du pissenlit. 

Il y a des glandes stipitées [glandulœ slipitatœ) , c’est lors- 
qu’elles sont portées par un pédicule (Y.) 

STTPULACÉ. Stipulaceus [botan.) Qui a de la ressem- 
blance ou de l’analogie avec les stipules (Y.) 

STIPULAIRE. Slipularis [botan.) Se dit de ce qui pro- 
vient des stipules ou qui leur appartient (V.) 

STIPULATION. Slipulatio ( botan. ) Manière d’être ou 
mode des stipules. Sous ce titre , on comprend tout Ce qui 
concerne les stipules , rclalivemënt au nombre , à la forme , à 
la situation et à la durée (Y.) 

STIPULE. Stipula [botan.) C’est un appendice foliacé 
ou membraneux, de forme très -variée, accompagnant do 
chaque côté la base du pétiole , ou faisant corps avec lui. 

Les stipules étant considérées sous les rapports, 1 ° de leur 
présence ou de leur absence, 2 ° de leur insertion , 3° de leur 
configuration , 4* de leur substance, 5° de leur durée , four- 
nissent de très-bons caractères généraux pour la coordination 
des genres , et pour la détermination des familles. Plusieurs 
familles sont pourvues de stipules , telles sont : les rosacées, 
les malvacées , les légumineuses, les amextacées, les tilia- 

CÉES, les RHAMNOIDES, etc. (V.) 

STIPULÉ. Stipulatus [botan.) Pourvu de stipules. Dans 
quelques plantes à feuilles composées ou bipinnées , les fo- 
lioles même sont stipulées (V.) 

ST1PULEUX. Stipulosus [botan.) Qui a des stipules ex- 
trêmement grandes ou longues relativement aux feuilles, on 
à celles d’autres espèces congénères (Y.) 

STOLON E. Slolones , Talece [botan.) On donne ce nota, 
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# des drageons ou rejets, à de petites tiges stériles, nues , 
traçantes, qui poussent des racines de distance en distance, 
comme le fraisier , ou aux nœuds , comme les graminées vi- 
vaces (Y.) 

STOLONIFÈRE. Stohnijprus ( botan .) Mot composé de 
ttolones , rejets, drageons, et d e ferre ^ porter. C’est unq 
épithète que l’on donne à une plante dont la lige pousse du 
pied de petites tiges latérales ou stolones grêles, qui poussent 
des racines, et sont propres à la transplantation. Aira stolo- 
nifère , saxifrage stolonifère (V.) 

STOMACAL ( méd .) Ce qui est convenable à l’estomac, 
qui le fortifie et facilite scs fonctions , s’appelle stomacal , du 
grec stomachos , estomac (S.) 

STOMACHIQUE (méd.) Adjectif qui a la même accep- 
tion que stomacal , et qui indique , en outre , ce qui a rap- 
port à l'estomac. Lesarleres et les veines stomachiques (S.) 

STRABISME (mcd. et art vét.) Expression dérivée du 
crée, strabos , louche, mauvais. Disposition du globe de 
l’œil , qui le fait se diriger de travers. C’est ce qu’on appelle 
communément loucher: 

Le strabisme n’est quelquefois qu’accidentel et l’effet de 
maladies aiguës* Dans ce cas, le globe de l'œil se dérange 
et se distend p*r des mouvemens convulsifs (S.) 

STRAB1TE (méd.) Homme ou animal affecté du stba- 
*is*e, c’est-à-dire louche (S.) 

STRANGULATION ( méd. ) Suffocation violente. Cette 
expression viept du yerbe latin ttrangulare , étrangle- ♦ 
ment (S.) 

STRANGURIE (méd. ) Maladie dans laquelle l’urine ne 
sort qu’avec des efforts douloureux et goutte à goutte. 

• Le mot strangurie est grec , straggouria , formé de stragx , 
goutte , et de ouron, urine (S.) 

STRATIFICATION (chimie et agric.) C’est disposer dif- 
férentes matières, par couches ou par lits, dans un creuset 
pu dans un fourneau. 

Pour cpnaepver aux graines leur disposition à germer, les 
çidtiyaiettfs , et particulièrement les jardiniers , arrangent 
dans des v^e* les graines , couches par couches, avec d« 
sab)e ou de la tçr r c » jusqu’au moment où ils les sèment. 

Stratification vient du latin stratum, couche , lit, et de 
facere , faire ; action de faire des lits, ou d’arranger par 
lits (S.) ‘ " . ‘ ' - 

L Sêmius h superficie a des ligne* 

» - * 
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parallèles qui l’élèvent et l’abaissent alternativement , mai? 
qui sont moins profondes que des sillons ( V.) 

STROBILE. Strobilus ( botan .) On donne ce nom au fruit 
des pins et des sapins, etc. ; il est préférable à celui de cône. 
Ce nom est dérivé de strobus , que les Romains donnaient au 
fruit d’une espèce de pin, et ils l’avaient formé du mot grec 
strobos , qui désignait la même forme (V.) 

STROBIL1FÈRE. StrobÙiferus ( botan. ) Qui porte des 
strobiles. Ce mot est synonyme de conifère; il devrait être 
généralement préféré (V.) 

ST B OIN G LE (mécL) Espece de vers qui s’engendrent com- 
munément dans les intestins des hommes et des animaux. 
Leur nom est dérivé du grec slroggulos , cylindrique , parce 
qu’en effet ils ont la forme alongée et arrondie d’un cv- 
IINDRE (S.) 

STUPÉFACTION (méd.) Y. stupeur (S.) 

STUPEUR (méd.) , dérivé du latin slupere , être étonné. 
C’est un engourdissement de quelque partie du corps , et 
même du corps entier, qui prive de sentiment et de mouve- 
ment (S.) , 

STYLE. Stylus (botan.) Partie du pistil en forme de lil, 
qui part de Povaire et porte le stigmate à son extrémité su- 
périeure (V.) 

STYLÉ (fruit). Fructus s ty la tus (botan.) Celui qui con- 
serve le slyle qui est persistant (V.) 

STYPTIQUE (mcd.) Médicament dont la propriété est de 
resserrer les parties auxquelles on l’applique , et par consé- 
quent d’arrêter les écoulemens. Les hémorrhagies s’arrêtent 
par l’effet des styptiques. Ce mot, synonyme d’ASTRiNCENT , 
est grec, stuptikos , et signifie qui resserre (S.) 

SUAVE (odeur). Odorsuavis , Suave olens (botan.) Odeur 
agréable, comme celle de la rose, de la violette, de la jpn- 
quille, du narcisse des poètes, du jasmin (Y-) 

SUBÉREUX. Subcrosus (botan.) Qui est de la nature dit 
liège ou lui ressemble. 11 se dit d’un arbre qui est revêtu 
d’une écorce qui a de la ressemblance avec celle du chêne- 
liège. L’écorce des rameaux de l’érable champêtre est subé- 
reuse, ainsi que celle des branches des jeunes ormes (V.) 

SUBLIMATION (chimie), du latin sublimis , élevé, et du 
verbe facere , faire; l’action d’élever. Opération de chimie, 
par laquelle on sépare les parties volatiles d’une substance, et 
on les lait élever au haut d’un vaisseau chauffé. C’est uno 
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espèce de distillation dont les produits sont solides (S.) 

SUBLUNAIRE ( phrs .) Adjectif qui s’applique à tout ce 
qui est entre la terre et la lune. Les corps qui sont dans l’at- 
mosphère , ou à la surface de la terre, sont des corps su- 
blunaires (S.) 

SUBMERGE. Submeisus ( botan .) Entièrement plongé 
dans l’eau. Il n’y a qu’un très-petit nombre de plantes qui 
fructilienl dans un état constant de submersion, telle est la 
7-anichellia. La plupart des plantes aquatilessu6merjce$,élèvcni 
leurs sommités ou leurs pédoncules à la surface ou au-dessus 
de l’eau , comme le nymphœa ou nénuphar , et d’une manière 
encore plus admirable dans la valisncna (Y.) 

SUBMERSIBLE. Submersibilis [botan.) Quelques plantes 
aqualiles , et principalement les tluviatiles , ont leur fructifi- 
cation submersible ; c’est-à-dire, q\ie leurs pédoncules qui 
élevaient d’abord les fleurs hors de l’eau pour la fécondation, 
replongent ensuite les ovaires fécondés, dont l’immersion 
aurait empêché ou gêné l’accroissement ; tels sont les pédon- 
cules, contournés en spirale, de la fleur femelle de la valis- 
neria (Y.) 

SUBTERRANÉ. S ubterrancus [botan.) Mot formé de sub , 
dessous, et terra, terre; sous terre. Adjectif par lequel on 
désigne une plante dont le pédoncule se recourbe, s’enfonce 
dans la terre, pour y faire croître et mûrir les graines, 
comme, par exemple, dans l’aracliide [arachis hypogœa) , le 
trèfle subterrané [trifolium sublerraneum) , qui se trouve fré- 
quemment sur les pelouses (V.) 

SUBULÉ. Subulatus [botan.) Formé de subula , alêne, 
fait en alêne ; qui a la forme d’une alêne de sellier ou de 
cordonnier; c’est-à-dire, plan , alongé , étroit et rétréci de 
bas en haut, de manière à se terminer insensiblement en pointe, 
et que la plus grande largeur est vers la base (Y.) 

SUC. Succus [botan.) Sous ce nom simple et général, on 
comprend tous les fluides que renferment les végétaux ; c’est- 
à-dire , la sève et les sucs propres. C’est dans ce sens que 
l'on dit le suc des plantes; que le suc de tel fruit ou de telle 
plante est acide, amer ou sucré. Quand on pile dgs plantes , 
et que l’on en exprime le suc pour l’usage de la médecine , 
qui le prescrit aux malades sous le nom de sucs d'herbes , il 
contient la sève ou eau de végétation , qui n’a ni odeur ni 
saveur, elles sucs propres, dans lesquels résident les qua- 
lités et les propriétés des plantes ( V.) 

SUCCÉDANÉ [mcd.et économ.) Epithète des médicamens 
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ou des denrées propres à en remplacer d'autres qui manquent» 
Par exemple, on a présenté , dans ces derniers temps, plu- 
sienrs substances comme succédanées du quinquina pour le 
traitement des lièvres ; le syrop de raisin , le syrop de pomme 
comme succédanés du sucre. 

Le mot succédané dérive du verbe latin succedere , succé- 
der, prendre la place (S.) 

SUCCION [plvys.) L’action de sucer (S.) 

SUCCULENT. Succulentus (botan etagric.) Qui est plein 
de suc. On appelle fruits succulens ceux dont la chair est 
fondante, ou dont la pulpe est abondante et pleine de suc. 
On appelle plantes grasses ou succulentes , les crassules, le» 
joubarbes , les alors, etc. , dont les feuilles sont charnues ou 
pulpeuses (\ ■) 

SUCRE PE LAIT [chimie). Matière sucrée , unie à du 
mucilage (hucoso-scciié) , que l’on obtient dans l’état de cris- 
tallisation , en faisant évaporer la partie séreuse du lait. 

On prépare le sucre de lait en Souabe et en Suisse (S.) 

SUCS PROPRES. Succi proprii (hotan.) On donne ce non» 
à des fluides particuliers, qui sont élaborés et contenus dans 
des vaisseaux distincts de ceux de la sève. C’est le suc propre 
qui, dans chaque plante , est le principe de ses qualités et do 
ses propriétés on vertus. Le suc laiteux qui découle des chi- 
«oracées , des tilbyinales , des pavots et des apocyns , etc. , le 
suc jaune delà chélidoiue, etc., est le suc propre de chacune 
de ces plantes. Dans plusieurs familles, telles que les lariérs, 
les rosacées , les coiirMBiFÉRES et les malvacées , il p’a pas 
la même couleur, ni la même consistance, mais iln’existc pas 
moins , quoique peu apparent (V.) 

SUDORIFIQUE ( méd .) Adjectif appliqué aux remèdes qui 
font suer. Ce mol vient du latin sudor , sueur (S.) 

SUINT [cconom. rur. et arts). Espèce d’huile , provenant de 
la transpiration des moutons , et dont leur laine est imprégnée. 
Celle huile rend la laine grasse , et lui donne une odeur et une 
couleur désagréables , qui se perdent par le lavage. 

Les laines qui n’ont pas été lavées s’appellent laines en puint. 

Ce mot suint exprime la sueur (S.) 

SUINTEMENT (sciences diverses). Àdyerbe qui exprime le 
mode, la mapièi;ç de suister. On dit: il ^ a un suintement 
continuel de gomme , de résine ; en médecine , ou dit le 
suintement d’une humeur âcre , etc. ( V.) 

SUINTER (sciences diverses). C’est l’action d’un fluide qui 
9{f disxiHf goutte à goutte « traïexs quel- 
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que chose. Kn botanique et en agriculture , on dit que la 
gomme suinte à travers l’écorce des arbres , et même quel- 
quefois à travers les fruits, comme on le voit fréquemment 
sur les prunes; que l’eau suinte d’un mur; qu’elle a suinté à 
travers les terres (Y.) 

SUJET ( agric .) On donne ce nom à l’arbre sur lequel on 
en greffe un autre. On appelle l’un, le sujet, et l’autre , la 
greffe (V.) 

SULFATES [chimie). Sels formés de la combinaison de 
I’acide sulfurique avec différentes bases. L’ancienne chimie les 
nommait vitriols. C’est parmi les sulfates que se trouvent les 
sels les plus pesans. 

Le mot sulfate est dérivé du latin sulphur , le soufre. 

Le sulfate d’alumine est l’alun ; il est naturel ou artificiel. 
Le sulfate de chaux , gj'pse ou sélénitc , prend le nom de 
plâtre , lorsqu’il est calciné. Le sulfate de cuivre est le vitriol 
bleu, vitriol de cuivre , vitriol de Venus , couperose bleue. 
Le sulfate d' ciain est le vitriol d’étain. Le sulfate de fer est 
le vitriol vert, vitriol martial ou couperose verte. Le sulfate 
de Magnésie est le sel d’epsum , ou sel de sedlitz. Le sulfate 
de plomb est le vitriol de plomb. Le sulfate de potasse est le 
tartre vitriolé , sel de duobus , arcanum duplicatum des bou- 
tiques. Le sulfate de soude est le sel admirable de Glaubert. 
Le sulfate de zinc est le vitriol de zinc, vitriol blanc ou 
couperose blanche (S.) 

SULFITES [chimie). Sels formés par la combinaison de 
I’acide sulfureux avec différentes bases. 

Ce mot , de même que celui de sulfure, vient du latin sul- 
phur, soufre. 

Les sulfites n’ont point d’odeur , mais ils ont une saveur 
d’acide sulfureux (esprit de soufre) (S.) 

SULFURE [chimie)'. Combinaison du soufre avec les alka- 
lis , les terres , ou les métaux. 

Ce mot vient du latin sulphur , qui veut dire le soufre. 

Il y a des sulfures naturels et des sulfures artificiels. 

Les foies de soufre , de l’ancienne chimie , sont des sul- 
fures. 

L*e sulfure d’ antimoine est l'antimoine cru. Le sulfure d’an- 
timoine natif est la mine d’antimoine. Le sulfure de plomb 
est la galène ou alqujfoux. Le sulfure de potasse est le foie de 
soufre , ainsi nommé parce qu’il a la couleur du foie des ani- 
maux , etc. (S.) 

SULFUREUX et sutroaiQür [chimie). Y. l’articl# 
acide (S.) 
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SUPÈRE. Superus (bolan.) Terme qui est la traduction lit- 
térale du mot latin employé par Liunæus pour indiquer la si- 
tuation d’une partie qui est placée sur une autre, ou qui lui 
est supérieure; mais il n’est pas synonyme de supérieur (su- 
pcrior ), par lequel on l’a souvent traduit en français. Supérieur 
estuu comparatif qui exprime ordinairement fa situation re- 
lative de deux choses ou de deux parties de môme nature ou 
de môme état, dont l’une est supérieure parce qu’elle est au- 
dessus , et l'autre inférieure , parce qu’elle est dessous ; comme 
en parlant d’un arbre, si l’on dit les branches supérieures, 
on sous-entend qu’il y en a d’inférieures. Supcre n’est pas un 
comparatif ; il indique seulement la position d’une partie , 
sans aucune corrélation ni analogie dans la forme et dans'les 
fonctions. Cette remarque grammaticale est également appli- 
cable au mot infère. 

Ovaire supère ( ovarium s. germon superum ). C’est celui qui 
est libre au fond de la fleur , et distinct de tous les autres. 

Cette dénomination , que les botanistes , à l'exemple de 
Linnæus, ont employée comme étant opposée à celle d 'ovaire 
inféré , ne l’est pas ; elle manque d’exactitude , et doit être 
rejetée. Depuis quelques années on lui a substitué, avec beau- 
coup de raison , celle d 'ovaire libre. 

Fleur supère {fios superus). Celle dont l’ovaire infère porte 
les autrps parties de la fleur , comme par exemple dans les 
o mbelliferes. Cette dénomination est encore plus inexacte que 
la précédente. Le mot fleur présente nécessairement l’idée de 
toutes les parties qui la composent ; mais , dans ce cas, il n’y 
en a que quelques-unes qui soient supères , relativement à 
une autre. Les fleurs femelles de quelques myriophylles, hy- 
drocharidées , ayant leur ovaire infère , seraient donc regar- 
dées comme des fleurs supères, quoiqu’elles ne soient compo- 
sées que de deux parties dont aucune ne peut être regardée 
comme supère relativement à l’autre, puisqu’elles sont cohé- 
rentes (V.) 

SUPERFÉTATION (anat.) Conception d’un nouveau fœtus 
après la formation d’un premier , dans la matrice des femmes 
et des femelles d’animaux. 

Super , en latin, veut dire sur, par-dessus , etfetare , con- 
cevoir ; concevoir par-dessus (S.) * 

SUPERFICIE ( sciences diverses). Synonyme de surface (S.) 

SUPERPOSÉES (craines). Semina superposita ( botan .) 
On leur donne ce nom lorsqu’elles sont posées l’une sur l’au- 
tre en série longitudinale, comme dans la tulipe et plusieurs 
liliacées (Y.) 

SUPERPURGATION ( méd .) Cette expression est tirée dix 
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latin super , sur, au-dessus, et pui-gare , purger; purger au- 
dessus. Elle désigne une purgation excessive, effet de i.uédi- 
carnens trop irritans, ou donnes à trop fortes doses (S.) 

SUPINATION. Supinatio (sciences génér.) Mouvement 
d’une partie qui se fait de bas en haut en se rapprochant du 
corps dont elle dépend , ou auquel elle est attachée. Quand 
ou a le bras étendu, le iléchir , et rapprocher la main de la 
poitrine ou de la bouche, c’est exécuter le mouvement de 
supination. 

Lorsque les parties restent dans cette situation , mais dans 
un étal de repos, c’est un étal de supination. Y. aussi rï- 

SUPINATION (V.) 

SUPPOSITOIRE ( méd . et art vét.) Mot formé du latin 
supponere , mettre dessous. C’est un médicament solide, long 
et arrondi , que l’on introduit dans le fondement pour pro- 
voquer des évacuations. 

Les vétérinaires emploient fréquemment les suppositoires 
^dans le traitement des maladies des chevaux (S.) 

SUPPURATION (méd.) C’est le changement en rus des 
humeurs arrêtées sur quelque point du corps (S.) 

SUPPURATIF (mcd.) Médicament qui détermine la sup- 
puration (S.) 

SUPPURER (méd.) Jeter du pus. Les abcès, les plaies, 
les ulcères suppurent (S.) 

SURANDOUILLER (chasse). C’est le second cors de la 
tète du cerf, du chevreuil et du daim (S.) 

SURCOMPOSÉ. S upradecompositus (botan.) Qui est com- 
posé ou divisé plus de deux fois. La feuille surcomposée est 
eellc dont les petiotes secondaires sont eux-mèmes'divisés ou 
subdivisés (Y.) 

SURJEON. Surculus (jard.) C’est un jet ou jeune 
pousse sortant de la terre ou du bas de la tige d’un arbre ou 
d’un arbrisseau (Y.) 

SUROS ( art vét. ) Exostose qui vient au canon du che- 
val (S.) 

SURPRISE (chasse). C’est le nom d’une chasse aux lapins, 
qui se fait en se promenant lentement dans une garenne ou 
dans un bois peuplé de ces animaux, et en s’arrêtant de 
temps en temps près d’un terrier pour les surprendre et les 
tirer (S.) 

SUTURAL. Suturalis (bolan.) Se dit de ce qui naît ou 
dépend d’une suture. Le style des iécuhineuses est suturai; 
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les graines de* plantes de celte famille sont suturales, parce 
qu’elles sont attachées à l’une des sutures (Y.) 

SUTURE ( méd. ) Réunion des parties séparées par une 
plaie. Elle se fait arec une aiguille , du fil ou de la soie. 

On appelle point de suture le point que fait l’opérateur 
pour réunir les lèvres des plaies. 

Sutura est un mot latin qui signifie couture (S.) 

SUTURE. Sutura ( botan.) C’est une impression ordinai- 
rement longitudinale, plus ou moins marquée , indiquant la 
réunion , la soudure ou la commissure de deux parties (Y.) 

SYLVAIN (greffe) ( agric .) Sorte de greffe par approche , 
sur tige , avec deux têtes croisées (S.) 

SYLVATIQUE. Sylvaticus (botan.) Qui croît dans les fo- 
rêts. Ce mot est formé de sylva , forêt (V.) 

SYLVESTRE. Sylvestris (botan.) Qui vient sans culture ; 

3 ui habite les bois et les'lieux sauvages. Ce mot est la tra- 
uclion du latin formé de sylaa , forêt. On le dit principale- ® 
ment par opposition à quelque plante analogue qui est cul- 
tivée , ou qui croît spontanément dans les terrains cultivés (V.) 

SYMPÉTALIQUES (étamines). Stamina sympetalica 
(botan.) Dénomination formée de deux mots precs, syn , réu- 
nion ou réunis, et petalon , pétale ; c’est-a-dire , étamines 
cohérentes avec les pétales. C’est lorsque les étamines réu- 
nissent les pétales parleur base, de manière à donner à une 
corolle véritablement polypélalée, l’apparence de monopétale. 
La plupart des malaacées ont des étamines sympétaliques (Y.) 

SYMPHYSE ( anat .) Mot grec qui signifie la liaison natu- 
relle des os entr’eux, et la réunion des passages naturels du 
corps. La symphyse des mâchoires, ou. symphyse maxillaire , 
la symphyse des narines, du vagin, etc. (S.) 

SYMPTOMATIQUE (mcd.) Epithète de ce qui tient de la 
nature des symftômis , ou qui a quelque rapport avec eux. 
Une lièvre , une évacuation sont symptomatiques , lorsqu'elles 
ne sont que des symptômes de la maladie principale (S.) 

SYMPTOMATOLOGIE (méd.) L’étymologie de ce mot 
en est la définition. Symptôma en grec signifie symptôme , et 
logos , discours ; discours des symptômes. Partie de la mé- 
decine qui traite des symftômes (S.), 

SYMPTÔME (méd.) En grec , sumptôma. Les symptômes 
dans une maladie sont les accidens qui font juger de" sa na- 
ture et de son issue. Symptôme favorable , symptôme fâ- 
uheux (S.) 
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SYN ANTHÉRIQUES (étamines). Mot composé du grec , 
Syn , ensemble , et anthera , ce qui veut dire anthères réunies 
ensemble. Ce mot nouveau et peu usité signifie la même cliose 
que syngénésique; il est plus expressif (V.) 

SYNCARPE. Syncarpium [botan.) Fruit composé de plu- 
sieurs petits fruits comme soudés les uns aux autres, et pro- 
venant d’une seule fleur polygynique. Les magnolias , les 
anones fournissent des exemples de cette sorte de fruit , qu’il 
ne faut pas confondre avec un assemblage de fruits provenant 
d’autant de fleurs distinctes, tel que celui de l’ananas. Ce mot 
est formé du grec syn , ensemble , et carpon , fruit; fruits en- 
semble, ou fruits composés de la réunion de plusieurs fruits (Y.) 

SYNCOPE ( mçd .) Mot grec , qui signifie retranchement. 
C’est une défaillance subite , un retranchement total des 
forces ( S.) 

SYNGÉNÉSIE. Syngenesia [botan.) Nom composé de 
deux mots grecs syn , ensemble, et genesis , génération. La 
syngénésie est la XIX e classe du système de Linnæus ; elle 
renferme les plantes qui ont plusieurs étamines , réunies en 
forme de tube ou de cylindre, par leurs anthères , et quel- 
quefois, mais rarement, par leurs fdamens. Celte classe ren- 
ferme trois familles très-nombreuses , celle des chicoracées , 
celle des corymbiféres , et celle des cynarocéphales (V.) 

SYNGÉNÉSIQUEP Syngenesicus ( botan.) Qui appartient 
ou est relatif à la syngénésie (Y.) 

SYNONYME [grammaire). Expression grecque ( sunânu - 
mos ) , par laquelle on désigne des mots différens qui ont une 
signification semblable ou presque semblable. Par exemple , 
aimer et chérir sont deux synonymes , ou deux termes syno- 
nymes , car ce mot est en même temps substantif et adjectif. 

Rigoureusement parlant, il n’existe point de synonymes 
exacts dans notre langue (S.) 

SYNONYMES. Synonyma [botan.) Ce sont les noms dif- 
férens tant génériques que spécifiques , donnés par les auteurs 
aux plantes qu’ils Ont décrites. Ce mot est composé de deux 
mots grecs, syn , ensemble, et onymon , nom; c’est-à-dire, 
réunion de noms. Le nom différent imposé par chaque auteur 
est un synonyme (V.) 

SYNONYMIE. Synonymia ( botan. ) Terme composé de 
deux mots grecs , syn, ensemble , et onymia, noms ou dé- 
nominations ; il signifie réunion de synonymes. 

Un être, une substance, une action , nne idée, ont sou- 
vent deux ou plusieurs noms pour les désigner, ou qui 
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expriment le même sens. Chacun de ces mots est un syno- 
nyme. 

Dans la botanique , les synonymes sont les différons noms 
que les auteurs ont donnés à chaque plante dans les .langues 
anciennes et modernes. La synonymie est la science de les 
connaître , de les rassembler, de les choisir et de les rappor- 
ter à la plante à laquelle ils appartiennent. Dans les grands 
ouvrages , on cite ordinairement la phrase qui les suit , et qui 
donne son caractère spécifique , et l’on indique les meilleures 
figures qui en ont été publiées. Ce travail est appelé la con- 
cordance de la synonymie ou des synonymes. 

Synonymie se dit aussi de la chose même , du choix , de- 
là réunion , quand elle est faite. On dit d’un ouvrage que la 
synonymie en est exacte, quand elle est faite avec soin; on 
appelle synonymie complète , celle où l’on a réuni pour chaque 

I danle les synonymes par lesquels elle est désignée dans tous 
es auteurs qui en ont parlé ; synonymie choisie, ou simple- 
ment , choix de synonymes , lorsqu’il n’y en a qu’un petit 
nombre choisi dans les auteurs principaux. 

Il ne faut pas confondre la synonymie avec la nomencla- 
ture; ces deux mots ne signifient pas la même chose. La no- 
menclature est l’art de donner un nom à une plante nouvelle , 
ou de trouver, par le moyen d’une méthode ou d’un système, 
celui qu’on lui a donné. 

Dans la botanique, de même que dans la littérature , ho- 
monyme ou homonymie sont l’opposfl de synonyme et de 
synonymie. C’est quand deux êtres ou plusieurs plantes ont 
le même nom. L 'homonymie se trouve quelquefois dans la 
botanique ; mais elle est presque toujours une erreur passa- 
gère , lorsqu’elle vient de la part des aaleurs et qu’elle n’est 
pas populaire. Elle n’est pas le sujet d’un travail qui soit dé- 
signé par un nom particulier (Y.) 

SYNOPSIS. Synopsis ( botan .) Terme latin adopté en fran- 
çais, primitivement grec, composé de syn , ensemble, réu- 
nion, et de ops , opsis , face, traits, visage. Il signifie es- 
quisse, ébauche, plan ou. tableau. On donne ce nom à quelques 
ouvrages de botanique, qui ne donnent que l’énumération des 
plantes distribuées dans un ordre méthodique avec l’indication. S 
du caractère essentiel qui les distingue , ce qui fait connaître 
les principaux traits de leur physionomie,, Synopsis planta- 
rum , synopsis ou tableau des plantes ( Y.) 

SYNOPTIQUE. S^ynopticus ( botan. et hist. nat.) Adjectif 
de tout genre, dérive de synopsis. Une méthode synoptique 
est celle qui procède à la manière de l’analyse, par des di- 
visions et subdivisions nombreuses et successives, établies 


•> 


Digitized by Google 



SYS 35g 

chacune sur un trait de dissemblance; telle est la méthode 
que M. de Lamarck a suivie dans sa Flore française (V.) 

SYNOVIAL ( anat .) Epithète de ce qui a rapport à la slr- 
kovik (S.) 

SYNOVIE (anat.) Ce mot est d’une origine incertaine. Il 
a été inventé par Paracelse pour désigner l’humeur onctueuse 
et claire, qui sert à humecter, à lubrifier les articulations, 
et à faciliter le mouvement des jointures (S.) 

SYNTHESE. Synthesis (botan.) Terme latin avec une ter- 
minaison française, primitivement grec, composé de syn , en- 
semble , et de thesis , procédé , question. La synthèse est une 
méthode de composition ; elle est opposée à I’anàlÿse ( Y.) 

SYNTIIÉT1QLIË. Syntheticus (botan.) Adjectif de tout 
genre, dérivé de synthèse. Une méthode synthétique est celle 
qui compose , qui réunit ; elle est opposée à la méthode ana- 
lytique ou synoptique (V.) 

SYSTÉMATIQUE. Systematicus (botan.) Qui est distribué 
suivant le principe et l’ordre d’un système , qui en dépend ou 
s’y rapporte. On appelle aussi botanistes systématiques ou sys- 
tématistes, ceux qui classent les plantes suivant un système; 
c’est-à-dire, d’après un principe unique et général, diverse- 
ment combiné ou modifie. Liunæus est le seul, jusqu’ici, au- 
quel on puisse donner ce titre créateur, mais on le donne 
aussi aux botanistes qui ont adopté son système. 

L’épithète de systématique, n'a pas en botanique l’acception 
qu’elle a dans la plupart des autres sciences et dans la litté- 
rature, où elle désigne un homme qui a une opinion singu- 
lière , qui a établi un principe idéal , très-souvent faux , dont 
toutes les conséquences , soit en physique, soit en métaphy- 
sique, sont nécessairement fausses.. L’adoption du mot systé- 
matistes , qui est l’opposé de méthodistes , empêcherait l'é- 
quivoque dans la signiiication , et en déterminerait la diffé- 
rence ( V.) 

SYSTÈME. Systema (botan.) Ce mot a des acceptions très- 
différentes, en philosophie, en morale, en physique , en 
métaphysique, en anatomie, en chimie, etc. Ôn ne le con- 
sidère ici que sous le seul rapport du sens qu’il a généralement 
dans l’astronomie, la botanique et l’histoire naturelle. * • 

Un système est l’arrangement, la distribution ou la classi- 
fication des divers êtres ou objets physiques , tels que miné- 
raux, végétaux et animaux, d’après un seul principe universel 
et invariable , mais qui peut être considère sous des modes 
différons , sans être altéré. . 

Voilà en quoi le système diffère de la méthode, qui a le 
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même but , et arrive au même résultat; mais dont les moyens» 
peuvent être nombreux, n’avoir aucun rapport en tr’eux,, être 
variés autant qu'on le veut, ou que cela peut être nécessaire. 

Le système de Linnæus est appelé système sexuel, parce 
qu’il est fondé sur le sexe des plantes et les organes sexuels , 
c’est-à-dire, les étamines considérées comme organes mâles, 
et les pistils comme organes femelles. 

Les classes sont établies sous le principe unique des éta- 
mines, considérées sous les cinq rapports, i° de leur nombre; 
2 0 de leur situation ou de leur insertion ; 3° de leur grandeur 
relative ; 4° de leur adhérence ou réunion ; 5° de leur absence. 

Tous les. végétaux sont distribués en vingt-quatre classes, 
dont chacune est désignée par un nom particulier. La monan- 
drie est la I" classe ; la diandrie la ll r classe, la triandrie 
la III e , la tÉtràndrie la IV e , la pentandrje la V e , I’hexandrie 
la VI e , I’heptanduie là VII e , I’octandrie la VIII e , I’ennéandrie 
la IX e , la décandrie la X e , la dodécandrie la XI e , I’icosan- 
DRIE la XII e , la POLYANDRIE la XIII', la D1DYNAMIE la XIV*, 
la TtTRADYNAMIE la XV% la MONADELPHIE la XYl", la DIADEL- 

phie la XVII e , la polyadelphie la XVIII e , la SYNCÉSÉSIE la 
XIX e , la gynandrie la XX e , la monoecie la XXI e , la bioecie 
la XXII e , la polycamie la XXIII e , la cryptogamie la 
XXIV e classe. ■• ••; • l » . , . 

Les treize premières classes sont divisées en Ordres, qui 
.sont fondés sur le nombre des pistils. Monocynie, digynie, 

TRIGYNIE , TÉTRAGYN1E, PENTAGYN I E , HEXAGYNIE et POLYGYNIE, 

lorsqu’ils sont en nombre indéterminé. 

La quatorzième classe, h didynamie, est divisée èri deux 
Ordres très-naturels et très-faciles à déterminer : l’un est celui 
de la cymnospermie; l’autre est celui de I’anciospermie. La 
quinzième classe , la tétradynamik , a aussi deux ordres très- 
naturels, l’ordre des siliculeuses , et celui des siliqueuses. 
Tous les ordres des classes suivantes, excepté ceux de la 
syngénésie et de la cryptogamie, sonlfondés sur les caractères 
classiques de toutes les classes qui les précèdent. La mona- 
delphie, qui est la seizième classe, est divisée en ordres de 
penlandrie , de décandrie , de polyandrie , quand les étamines 
qui sont réunies en un corps par leurs lilaraens, sont au 
nombre de cinq, de dix, ou en très-grand nombre» La dix- 
septième classe , la diadelphie , est divisée en hexandrie , en 
octandrie , en décandrie , quand les étamines, réunies en 
deux corps par leurs filamens, sont au nombre de six, de 
huit, de dix. La dix-huitième classe, la polyadelphie, est 
aussi divisée suivant les mêmes principes; elle a les ordres 
penlandrie, icosandrie et polyandrie , quand les étamines , 
réunies en plusieurs eorps, sont au nombre de cinq , ou une 
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vingtaine insérées sur le calice , ou bien qu’elles sont en 
nombre indéfini , et qu’elles n’ont leur insertion ni sur le 
calice, ni sur le pistil. 

On trouve la définition ou l’explication de chacun de ces 
mots à leur article dans l’ordre alphabétique (*). 

On donne aussi le nom de système à un ouvrage dans le- 
quel on trouve le nom et une phrase qui fait connaître le ca- 
ractère essentiel de toutes les plantes et de tous les animaux 
connus, classés suivant le système de Linnæus, tels sont le 
système des végétaux ( systema vegetebilium ) , le système de 
la nature ( systema nalurœ) , du même auteur (V.) 

SYZYGIES ( phys.) Les astronomes ont donné ce nom aux 
conjonctions et aux oppositions des planètes. Le mot grec 
suzugia signifie conjonction. 

La nouvelle et la pleine lune arrivent dans les sysygies do 
cet astre. 

Les éclipses n’ont lieu que dans les sysygies (S.) 


T. 
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Tablier ( économ . rur.) Morceau carré de grosse toile, 
;ue l’on attache sous le ventre des béliers pour les empêcher 
e saillir les brebis. C’est ce que l’on appelle le tablier des 
béliers. 

On nomme tablier des ruches le support en bois ou en pierre 
sur lequel pose la ruche; il doit la déborder de quelques 
pouces (S.) 

. TACHE. Maculatus ( botan .) Qui est marqué d’une ou plu- 
sieurs taches dont on détermine le nombre. Un dit unitaché , 
bitnehe , tritaché , etc. La pulmonaire officinale , l’arum vul- 
gaire, le géranium macule ont les feuilles tachées , le ciste 
taché [cislus guttihus) a une tache sur chacun des cinq pétales 
de sa corolle (V.) 

TACHETÉ. Maculasus [botan.) Marqué de plusieurs taches 
dont on ne détermine pas le nombre (Y.) 

TACON [agric.) Maladie du safran, contagieuse et produite 
par les pluies ou par l’humidité du terrain. C’est une espèce 
d’ulcère qui attaque l’oignon et le fait périr (S.) 

(*} Voyez à In fin du volume , le Tableau du Système de Linnæus, et 
celui de la Méthode naturelle de M. de Jussieu. 
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TACONÉ [vignes). Un raisin laconé est celui dont la peau 
est marquée de lactés de brûlure, occasionnées par l’effet des 
rayons du soleil qui traversent les gouttes d’eau restées sur les 
grains après une petite pluie ( S.) 

TÆNI^ [hist. nat.. t méd. et art vét.) Ce mot est. latin et si- 
gnifie un ruban , une bandelette. On en a fait le nom d’un ver 
intestin , long et plat qui a la forme d’un ruban et qui vit dans 
l’estomac et dans les intestins des hommes et des animaux. 

11 y a plusieurs espèces de tœnia ; celle que l’on appelle 
solitaire est la plus difficile à détruire. 

Les chevaux, les moutons et les chiens sont tourmentés fré- 
quemmenl par les tœnia. 

Quelques auteurs ont donné la dénomination de tœnia glo- 
buleux à l’espèce d’n ydatiçe qui se loge dans la tète des bêtes 
à laine et leur donne le tournis (S.) 

TAFIA ( arts et m .) C’est le nom que les habitans des co- 
lonies françaises de l’Amérique donnent à l’eau-de-vie de 
sirop de sucre, que les Anglais appellent rum (S.) 

TAIE [méd.) Pellicule blanche placée devant la corner 
transparente de l’œil. La taie obscurcit la vue. V. al- 
bugo (S.) 

TAILLADES [mcd. 

* pies SCARIFICATIONS ( S. 

TAILLE [forêts). Taillis de vingt à trente ans. 

De trente àtpiaranle ans c’est une haute-taille (S.) 

TAILLE (chargé a la) [agrie.) On dit qu’un arbre ou une 
branche sont chargés à la taille lorsqu’ils sont taillés long. 

Quand au contraire on les taille court, on dit qu’ils sont 
déchargés à la taille ( S.) 

TAILLIS (forêts ). Ce sont les jeunes bois mis en coupe 
réglée , pour être abattus avant qu’ils aient quarante ans. 

Le taillis , proprement dit, est un bois qui n’a pas plus de 
dix ans. De dix à vingt ans il prend le nom.de jeune taillis. 
De vingt à trente ans, il s’appelle taille , et de trente à qua- 
rante ans, haute-taille (S.) 

TALE. Talea ( agric . ) Nom formé du latin talea. On le 
donne aux drageons, aux rejets et aux jeunes tiges qui partent 
-de la racine principale des plantes annuelles ou herbacées , et 
qui en poussent quelquefois elles-mêmes, et font par leur 
réunion une touffe plus ou moins large , suivant l’espèce de la 
plante; telles sont les taies que produisent le froment, le seigle. 

■ Ce mot semble être plus particulièrement alfeçlé aux plantes 
céréales (Y.) 


Incisions plus profonde* que les sim- 
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TALER ( agric .) Verbe qui signifie pousser des taies ou 
multiplier les tiges dès la racine et faire touffe. On dit commu- 
nément que les blés talent, qu’ils ont bien talé , lorsqu’ils 
poussent ou qu’ils ont poussé plusieurs liges, et qu’ils com- 
mencent à monter en tuyaux ( V.) 

TALON (agric.) Partie inférieure.d’une bouture coupée sur 
du vieux bois (S.) 

TALON (agric-) Partie de derrière du sep d’une charrue , 
couverte d’une plaque de fer , afin qu’en traînant continuelle- 
ment il s’use moins vite (C.) , 

TALONS FERRÉS (artvet.) V. encastïlure (S.) 

TALUS (arch. et jard.) Inclinaison que l’on fait prendre à 
un mur ou à un terrain. Cette inclinaison donne plus de soli- 
dité au premier et plus de grâce au second (S.) 

TAN ( arts et m.) C’est l’écorce de chêne, réduite en poudre 
et destinée au tannage des peaux (S.). 

TANGUE (agric-) Débris de plantes marines , de coquil- 
lages et d’autres animaux qui vivent dans les eaux de la mer, 
mêlés par les flots avec du sable et de l’argile. - 

Ce mélange naturel est un excellent engrais qu’emploient 
les cultivateurs de la Normandie (S.) 

TANNEE (arts , agric. et j ara.) C’est le tan qui a servi au * 
tannage des cuirs. On forme avec la tannée des mottes à brûler. 
Elle est un bon engrais pour les terres dures et froides, aussi 
bien que pour les prairies; et les jardiniers l’emploient à faire 
des couches qui conservent une chaleur modérée plus long- 
temps que celles de fumier de cheval. Les débris des couches 
de tannée peuvent servir d’engrais, mais moins puissant 
qu’avant le taqnage (S.) 

TANNIN (chimie). Principe particulier qui sc trouve en 
grande quantité dans les écorces de chêne f du châtaignier, 
du marrenier d’inde, dans lanoix de galle, dans le cachou, etc. 
On l’appelait principe astringent. Le nom de tannin lui a été 
donné parce qu’il a la propriété de tanner les substances ani- 
males (S.) 

TARARE (économ. rnr.) C'est une machine qui sert à vanner 
et à cribler les grains. Une manivelle tournée par un homme 
fait mouvoir sans peine le ventilateur, dont le vent enlève la 
paille et la pousse au dehors, à l'instant où le grain tombe de la 
tremie; il retombe ensuite sur un grillage que le mouvement 
d’impression agite: le plus lourd passe au travers et tombe sur 
un autre grillage incliné, tandis que lu grain faible et léger 
tombe à côté (C.) 


Digitized by Google 



\ 


564 TAS 

TARDIFLORE. Tardi/lorus ( botan .) Adjectif par lequel 
on désigne une plante, un arbrisseau qui fleurit tard (V.) 

TARÉ [forêts). On appelle arbre taré celui que des défauts 
rendent inutile ponr le l>ois de service , et dont le prix est par 
conséquent très-diminué (S.) 

TARIERE ( agric.yV . sonnE (S.) 

TARRIAU (agrée.) V. sonde (S.) 

TARSE [anat.) En grec le mot fars-os signifie une claie , sur 
laquelle on met différentes choses à sécher. On en a fait le 
nom de la partie du pied qui lient immédiatement à la jambe, 
et qui étant composée de huit os forme comme une espèce de 
claie. 

Dans l’homme cette partie se nomme communément le coup- 
de-pied. Dans les quadrupèdes et les oiseaux , les personnes qui 
ne connaissent pas l’anatomie comparée , prennent le tarse 
pour la jambe ( S.) 

TARTRE (chimie). Sel que l’on retire communément de 
la lie de vin. C’est le tartrite de potasse de la chimie moderne. 

Le tartre se dépose de lui-même dans les tonneaux remplis 
de vin ; il est rouge dans les vins rouges , et blanc dans les vin» 
blancs. Dans cet état le tartre n’est pas pur. 

Dans un vocabulaire destiné à indiquer la propriété des 
- mots , il n’est pas hors de propos de faire observer que c’est à 
tort que l’on donne ordinairement le nom de tartre au dépôt 
qui se forme sur les dents. 11 n’a rien de commun avec le 
tartre , et c’est du phosphate de chaux (terre animale ou terre 
des os) déposé sur les dents par la salive (S.) 

TARTRITE ACIDULE DE POTASSE (chimie). V. aci- 
dulé ( S.) 

TARTRITES (chimie). Sels formés par la combinaison, de 
I'acide tartareux avec différentes bases. 

Les chimistes modernes nomment la crème de tartre tartrite 
acidulé de potasse ou acidulé tartareux ; l’émétique, tartrite 
anlimoniè de potasse ; le sel de seignette , tartrite de potasse et 
de souile , etc. (S.) 

TASSE D’ARGENT (économ.) Elle sert aux vignerons et 
aux marchands de vin, avec cette attention que si c’est pour 
vendre du vin il faut qu’elle soit d’un argent très -blanc, tandis 
que si c’est pour un acheteur, il faut que l’argent soit plus mat ; 
cette différence fait que le même vin adeux nuances différentes 
dans ces deux tasses (C.) 

TASSEAU (arts). Petit morceau de bois qui sert à soutenir 
une planche, une tablette , un châssis (S.) 
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TAUPE (art vét.) Tumeur flecmonebse qui naît à la partie 
supérieure de l’encolure du cheval près du sommet delà tête. 
Son nom lui est venu de sa ressemblance avec le travail de la 
taupe ou la taupinière. 

Les bœufs sont plus rarement attaqués de la taupe que les 
chevaux ; elle prend le nom à? écrouelles dans ces animaux (S.) 

TAUPINIÈRE ( hist . nat. et agric.) Monticule formé par 
le travail de la taupe. Les prés sont souvent couverts de taupi- 
nières q ui nuisent à la récolte de l’herbe. Il est important de 
répandre sur la surface de la prairie la terre de ces monti- 
cules (S.) 

TAURELLIÈRES ( économ . rur.) On appelle ainsi les 
vaches qui étant sujettes à avorter , restent maigres , recher- 
chent souvent le taureau et conçoivent difficilement (S.) 

TAVELÉ (botan. , zoologie et arts). Qui a des tavelures , 
qui est moucheté, qui est plein de taches, de mouchetures, 
comme la peau de certains animaux. On dit que la peau est 
tavelée , ou qu’elle commence à se taveler. Plusieurs espèces 
de bois étrangers sont quelquefois taéelés (V.) 

TAVELURES [botan . , zoologie et arts). Taches, mouche- 
tures que l’on voit sur la peau de quelques animaux , et quel- 
quefois sur certains bois (V.) 

TAYON [forêts). Dénomination assez commune dn bali- 
veau de trois coupes (S.) 

TECHNIQUE [arts et m.) Cet adjectif est tiré du grec 
technikos , qui veut dire artificiel. On l’applique principale- 
ment aux termes qui sont affectés aux arts ( S.) 

TECHNOLOGIE [arts et m.), du grec technê , art, et 
logos, discours; discours, traité des arts (S.) 

TEGUMENT [anat.) Mot latin , tegumentum , qui désigne 
une couverture, une enveloppe. La peau, l’épiderme et la 
membrane cellulaire sont les tégumens du corps (S.) 

TEGUMENT. Tegumentum , s. integumentum ( botan. ) 
Dérivé du latin tegere , couvrir. Ce qui couvre, ce qui en- 
veloppe. Gaertner a donné le nom de tégument propre [in- 
tegumentum proprium) à la pellicule ou enveloppe immédiate 
de l’amande d’une graine (V.) 

TEIGNE (agrée.) Maladie des arbres, que l’on appelle 

aussi GALE (S.) 

TEINTURIEN. Tinctorius [botan. et arts). Qui est ou 
peut être d’usage dans l’art de la teinture. Quoique ce mot 
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soit le seul qui réponde au mot latin , il est très-rarement em-. 
ployé. Tinctorial est plus en usage (V.) 

TEMOIN (Jbrcls ). Les forestiers donnent le nom de té- 
moins aux PIEDS COB NIER S , PAROIS, ARBRES cle lisière, PIEDS 

tournais , qu’il est défendu d’abattre dans les ventes, et qui 
en sont , pour ainsi dire , les témoins. » 

On appelle aussi témoins les morceaux de tuile et de char- 
bon que l’on met au pied des bornes, pour être les témoins 
incorruptibles de l'emplacement de ces limites (S.) 

TEMPERANT ( méd .) Epithète des remèdes qui modèrent, 
calment, tempèrent l’elfervescence du sang, des humeurs. 

Elle vient du latin temperarc , verbe qui équivaut aux trois 
verbes français énoncés ci-dessus (S.) 

TEMPORAL (anat . ) Epithète de ce qui a rapport aux 
tempes. L’os temporal, la veine temporale (S.) 

TENACE ( phrs .) Epithète d’un corps qui a de la téna- 
cité (S.) 

TENACE. Tenax ( botan . et méd.) Ce mot a diverses ac- 
ceptions. En botanique , on le dit de tout corps qui s’accroche 
à ce qui le touche , et s’en détache difficilement, parce qu’il 
est muni de petites pointes hameçon nées ou de poils crochus , 
comme le calice commun de la bardane, les graines et les 
feuilles du gralcron ( galium apparinc ) , etc. 

Dans une autre acception , on appelle tenaces les feuilles 
ou tiges du jonc qui servent à attacher les plantes et la vigne; 
le spart, dont on fait des tapis, des nattes, et des toiles gros- 
sières ; le phormium tenax , improprement appelé lin de la 
nouvelle Zélande, dont les feuilles sont pourvues de fibres 
extrêmement tenaces , dont on fait d’ excellons cordages pour 
la marine. •> 

En médecine , on appelle tenaces des humeurs extrême- 
ment visqueuses et gluantes (V.) 

TÉNACITÉ ( phjs .) Propriété de certains corps qui sou- 
tiennent un grand tiraillement, une forte percussion sans se 
rompre (S.) 

TÉNACITÉ. Tenacitas (botan.) Propriété d’un corps qui 
s’accroche*, s'agglutine et se détache difficilement: ou bien , 

' DO . . ' ' 

dont les libres , le tissu , ne sc déchirent et ne se rompent que 
difficilement (V.) 

TENANS (agric.) C’est le contraire à' aboutissant ; c’est-à- 
dire que ce terme indique le voisinage le long des côtés d’une 
pièce de terre, au lieu que les aboutissons viennent joindre 
ies extrémités de cette pièce. Les actes de ventes, de dccla- 
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rations , etc., désignent toujours les tenons, comme les abou- 
tissons (S.) 

TENDANCE ( phjs .) C’est l’effort que fait un corps pour 
se porter vers un point. Tous les corps terrestres ont une ten- 
dance vers le centre de la terre. 

Ce mol dérive du verbe latin tendere , tendre vers (S.) 

TENDINEUX ( anat .) Partie qui a la consistance des 

TENDONS (S.) . 

TENDON (anat.) Partie solide , qui forme ordinairement 
l’extrémité d’un muscle. Ce mot vient du latin tendo , dérivé 
du verbe tendere, tendre (S.) 

TENDON-FÉRU (art vêt.) Contusion que le cbeval se 
fait au tendon qui va du genou et du jarret au pied, par le 
choc d’un de ses fers. On rappelle aussi nerférure (S.) 

TENDRON (agric. et forets). On donne ce nom aux nou- 
velles pousses des arbres et de plusieurs plantes potagères , 
aux rejetons des choux. Des tendrons île choux; les chèvres 
ont brouté les tendrons des bois (Y.) 

TENDUE (chasse). C’est une réunion de pièges que l’on 
emploie pour prendre les petits oiseaux. Dans les contrées où. 
le passage des oiseaux est abondant, on fait, en automne, 
des tendues dans les bois , et c’est un petit revenu pour les 
propriétaires, qui afferment le droit de faire des tendues , et 
pour ceux qui les font (S.) 

TÉNIA ( hist . nat. et méd.) V. taenia (S.) 

TENSION (phjs. et méd.) Action pair laquelle un corps 
est tendu. 

Les médecins disent qu’il y a tension dans quelque partie 
du corps , lorsqu’il y a de la roideur dans les fibres. 

Ce mot vient du latin tendere, tendre (S.) 

TENTE (mcd.) Charpie roulée , liée par un fil et rabattue 
par un bout, pour former comme un clou à tête ronde. Ou 
introduit les tentes dans les plaies et dans les ulcères (S.) 

TENU. Tenuis (phjs. et botan.) Se dit d’un corps qui est 
fort délié , qui est peu compacte (V.) 

TENUITÉ. Tenuitas (phjs. et botan.) Qualité d’une chose 
tenue, mince, déliée (V.) 

TÉRÉBENTHINE du sobeil (arts et m.) L’on nomme ainsi 
la partie la plus fluide du galipot , qui reste au fond des 
vases dans lesquels on le recueille ($•) 

TÉRÉBINTHACÉES (les). Terebinthaceœ (botan.) Famille 
de plantes qui prend sa dénomination du térébinthe (pistacia 
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terebinlhus' ), avec lequel tous les genres qui la composent ont 
Leaucoup d’analogie (V.) 

TÉRÉBRATION. Terebralio [ phj-s. et cconom. domest.) 
Action de perforer, de percer avec une vrille ou une ta- 
rière, l’écorce et une partie du tronc d’un arbre pour en faire 
découler un lluide qui est la sève mêlée avec nne'porlion de 
suc propre. Par la térébration du bouleau , on en relire une 
liqueur sucrée, agréable à boire et très-abondante ; on retire 
de même de plusieurs érables une liqueur sucrée, dont on 
prépare une sorte de" sucre ; c’est ainsi qu’on en retire , au 
Canada, de l’érable à sucre. Cette opération doit être faite 
au commencement du printemps , au premier mouvement de 
la sève (V.) 

TÉRENCE (greffe) ( agric .) Greffe par scions de côté , 
placée en cheville dans la tige du sujet (S.) 

TÉRET. Teres ( botan .) Se dit d’une lige, d’un pédoncule 
ou autre partie qui est cylindrique, solide , lisse , sans angles 
saillans , ni rentrans, sans aucun sillon (Y.) 

TÉRETIUSCULE. Teretiusculus (botan.) Qui est presque 

TÉRET (V.) 

TERGÉMINÉE (feuille ). Folium tergeminum [botan.) 
Celle dont le pétiole commun se bifurque au sommet en 
deux pétioles secondaires, dont chacun est inuni de trois 
folioles, l’une à la base externe, et les deux autres termi- 
nales (V.) 

TERMINAL. Terminalis [botan.) Qui occupe ou forme le 
sommet d’une partie quelconque , qui la termine. Un épi, un 
corymbe , un thyrse terminal. Les Jleurs terminales. Cet ad- 
jectif est l’opposé d’ axillaire, de latéral (Y.) 

TERMINOLOGIE. Terminologia [sciences et arts). Mot 
composé de termina, termes, mots, et de logos, discours. 
La terminologie est la connaissance des termes scientifiques 
ou techniques; chaque science, chaque art a les siens ( Y.) 
TERRE ALUMINEUSE [agric.) Espèce d’*RGiiE. V. aussi 

ALUMINE (S.) 

TERRE ANGLAISE [phys.) V. argile (S.) 

TERRE ARGILEUSE [agric.) Dans son état de pureté , 
celte terre est I’alumihe de la chimie moderne. On lui refuse 
toute fertilité (S.) 

TERRE CALCAIRE* (agric.) V. calcaire (S.) 

TERRE DE COLOGNE [phys.) V. arche (S.) 

TERRE CRAYEUSE, ou calcaire [agric.) Quand cette 
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terre est pure, les chimistes l’appellent la calcaire. Elle 
n’admet aucuue végétation (S.) 

TERRE FORTE ( ngric .) Les agriculteurs connaissent gé- 
néralement sous ce nom une terre compacte et serrée, qui 
contient beaucoup d'ARGiLE. Les terres fortes sont d’une cul- 
ture difficile , et elles ont le défaut de trop retenir l’eau (S.) 

TERRE FRANCHE ( agric .) Mélange de terreau, d’argile, 
de sable ou de calcaire , dans des proportions qui le rendent 
d'une culture facile et d’une grande fertilité (S.) 

TERRE FROIDE [agric.) On donne cette dénomination 
aux terres argileuses, ou marneuses, et en même temps un 
peu humides. Ces sortes de terres ne sont ni aisées à mettre 
en valeur, ni très-productives (S.) 

TERRE GLAISE (a^rtc.) V. arche (S.) 

TERRE GRASSE (agric.) Y. arche (S.) 

TERRE LÉGÈRE (agric.) Terre qui n’a point de consis- 
tance et qui se remue facilement (S.) 

TERRE OCREÜSE (agric.) Y. ocre (S.) 

TERRE D’OMBRE ( phjs .) Y. argile (S.) 

TERRE-A-P1PE (phys.) Y, argile (S.) 

TERRE-A-POTIER (phyt.) Y. argile (S.) 

TERRE SABLEUSE (agric.) Lorsque cette terre est pure 
elle prend le nom de silice, et elle passe pour être in- 
fertile (S.) 

TERRE VÉGÉTALE (agric.) Y. humus (S.) 

TERRE VIERGE (agric,) C’est celle que la charrue n’a 
point encore sillonnée et qui n’a été livrée à aucuu genre de 
culture (S.) 

TERREAU (agric.) C’est la terre végétale ou humus (S.) 

TERREAUTER ( jard .) C’est répandre du terreau sur un 
Remis , un gazon , etc. ( S.) 

TERRIER (chasse). Trou que des animaux sauvages creu- 
sent dans la terre et qui leur sert de demeure. Le lapin , le 

renard vivent dans des terriers (S.) 

• 

TERRINE (jard.) Vase de terre , large et peu profond , 
percé de plusieurs trous , dans lequel ou fait les semis de 
plantes délicates et que l’on place dans des couches (S.) 

TESSELÉ , ou TESSULÉ. Tessellatus ( botan .) Dérivé de 
lessela , carreau ; qui est disposé par carreau , ou coloré par 
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petits carreaux, comme un habit d’arlequin , ou un damier; 
telles sont les Heurs de la frililaire méléagride (V.) 

TESTACÉ. Testaceus [botan. et hist. nat.) Qui est revêtu 
d’un teste , d’une coquille. On le dit des coquillages. On dé- 
signe aussi par ce mot la coque mince qui couvre certaines 
graines et même plusieurs fruits (V.) 

TÉTANOS ( méd . et art vct.) Mot grec adopte en médecine; 
il dérive du verbe Ici no, tendre. Espèce de spasme qui roidit 
tous les membres à la fois, ou une partie seulement , au point 
d’ôter toute faculté de s’en servir. Celte maladie, violente et 
dangereuse , est beaucoup plus rare dans les pays tempérés ou 
froids, que dans les pays chauds. 

Le tétanos n’est pas rare dans les chevaux , et on lui donne 
le nom de mal be cerf (S.) 

TÊTARD ( agric .) On appelle ainsi le saule auquel on coupe 
les branches après trois ou quatre années de plantation , pour 
que de nouvelles branches poussent de sa. tête. 

Les saules têtards ont toujours leur tronc creux et pourri , 

Ï iarce que l’écorce n’ayant pas le temps de recouvrir les plaies 
ailes par la tonte , l’eau des pluies séjourne dans le tronc (S.) 

TÊTARD [forêts). Y. eulteau (S.) 

TÈTE [forêts ). C’est la houppe , le sommet d’un arbre (S.) 

TÊTE [chasse). C’est ainsi qu’en terme de chasse on nomme 
les bois du cerf, du chevreuil et du daim. Ces animaux quittent 
tous les ans leur tête, c’est-à-dire qu’ils perdent leur bois (S.) 

TÊTE (fleurs es). Flores capituli [botan.) Celles qui sont 
agglomérées en forme de tête, comme celles du clinopodc vul- 
gaire, celles des panicauts ou éryngiums (V.) 

TÉTRADYNAMES ( étamines) . Stamina tetradjnama 
[botan.) Celles des plantes qui appartiennent à la classe de la 
tétradynamie. On dit aussi les plantes tétradynames (V .) 

TÉTRADYNAMIE. Tetradynatnia [botan.) Nom composé 
de deux mots grecs, tetra , quatre , et dynanxis , puissance ; cft 
qui signifie quatre puissances. La tétradynamie est la XV e 
classe du système sexuel; elle renferme les plantes tjui ont 
quatre grandes étamines, et deux plus courtes opposées, et 
dont le péricarpe est ou une silique , ou une silicule. La tétra- 
dynamie ne renferme que la famille des crucifères (Y.) 

TÉTRADYNAMIQUE. Tetradvnamieus [botan.) Qui ap- 
partient ou l'ait partie de la tétkabynamie (V.) 

TÉTRAÈDRE. Tetraedrus [geom. et botan.) Corps régulier 
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dont la surface est formée de quatre triangles égaux et équila- 
téraux (Y.) 

TETRAGONE. Tetragonus (gcom. et botan .) Qui a quatre 
angles et quatre côtés égaux. 11 y a un grand nombre de liges 
qui sont tclragones (V.) 

TÉTRAGYNE. Tetragonus [botan.) C’est une fleur qui a 
quatre hstils (V.) 

TÉTRAGYNIE. Telragynia (botan.) Nom de l’un des or- 
dres qui divisent les treize premières classes du système sexuel; 
il est composé de deux mots grecs, tetra, quatre, et gyne , 
femme; c’est-à-dire (juatrc femmes. Cet ordre renferme les 
plantes qui ont quatre pistils (V.) 

TÉTRAGYNIQUE. Tctragynicus (6o£<m.)Quiestdel’ordre 
de la tétractnie. Une plante tétragynique (Y.) 

TÉTRANDRIE. Tetrandria (botan.) Nom composé du grec 
tetra , quatre , et arulros ou aner, bomme , mâle; quatre maris. 
La tétrandrie est la IV e classe du système de Linnæus. Elle est 
composée de toutes les plantes qui ont quatre étamines égales 
en bailleur. Les caractères qui déterminent cette classe in- 
duisent souvent en erreur. Les fleurs labiées, si on ne les 
■jugeait souvent par analogie , au lieu d’ètre de la didy- 
namic , se trouveraient placées dans la tétrandrie , parce que 
leurs étamines ne sont pas toujours bien sensiblement d’iné- 
gale grandeur. Les scabieuses , plusieurs valérianes sont de la 
tétrandrie , etc. (Y.) 

TÉTRAPÉTALE. Tctrapetalus (botan.) Fleur ou corolle à 
quatre pétales (Y.) 

TÉTR APÉTALÉE. Tetrapetalata (botan.) Corolle à quatre 
pétales. Telleest celledugenre éuotkera, de l’épilobe et de la 
lormenlille (V.) 

TETRAPIIYLLE. Tetrapbyllus(botan.) Composé de quatre 
folioles. Un calice tétraphrlle ; celui de l’épilobe, del’éno- 
thère , etc. ( V.) 

TÉTRAPTÈRE. Tetrapterus (botan.) Qui a quatre ailes. Il 
est formé du grec tetra , quatre , eL ptera , aile. Le fruit de 
Vhalcsia tctraptcrc , a quatre ailes ( Y.) 

TÉTRASPERME. Telraspcrmus (botan.) Portant ou ren- 
fermant quatre semences. Il est formé du grec tetra , quatre, 
et sperma, semence, graine. La bourrache et les labiées sont 
té Iras per mes, ( V.) 

TEXTILE ( agric .) Les plantes textiles sont celles qui 

a4. 
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fournissent des filameus propres à la filature. Le chanvre , 1« 
lin sont des plantes textiles ( S.) 

THÉOPHRASTE (carrn) ( agric .) Espèce de greffe par 
fcioss en couronne, qui consiste à insérer des rameaux entre 
l'aubier et l’écorce du sujet (S.) 


THÉRAPEUTIQUE (mid.) Du grec thérapeuâ , traiter , 
guérir. Partie de la médecine , qui enseigne îes moyens de 
traiter les r-aladies et de les guérir (S.) 

THERMOMÈTRE ( phj-s.) Mot grec formé du grec ther- 
mos , chaud, et mctron, mesure; mesnredu chaud. C’est un 
instrument qui sert à mesurer les variations de la chaleur , 
les degrés du chaud et du froid. 

Les thermomètres à mercure méritent la préférence sur 
les thermomètres à esprit de vin. 

Le thermomètre de Réaumur est celui dont on se sert 1*. 
plus communément en France (S.) 


THORACHIQUE ( anat . .) Adjectif dérivé de thohax ; il 
indique ce qui a rapport à la poitrine. Les médicamens qui 
sont propres à guérir les maladies de la poitrine sont nommés 
thorachii/ucs (S.) 

THORAX (anat.) Mot grec, adopté par les anatomistes, 
pour désigner la capacité de la poitrine (S.) 

THYMÉLÉES (les). Thjmclece (bolan.) Famille de plantes 
qui prend son nom de l’ancien genre des thjmèlces , formé 
par Tourncfort , dont une espèce du genre daphne qui le 
remplace porte encore le nom, et avec lequel tous les autres 

Î ;enres qui la composent ont de l’affinité. On lui donne aussi 
e nom de famille des daphnoïdes (Y.) 


THYMUS (méd. et anat .) Espèce de vïbrub , ridée et cre- 
vassée, qui a quelque ressemblance avec la fleur du thym , 
en grec , thumos , a’où lui est venu son nom. 

Les anatomistes donnent la même dénomination à un petit 
corps glanduleux, d’un rouge brun, situé à la partie supé- 
rieure de la poitrine. C’est ce que l’on appelle ris dans le» 
jeunes animaux , tels que les veaux et les agneaux (S.) 

THYRSE. Thjrsus ( botan .) Nom qui vient du grec ihjrsos, 
bouquet , c’est-a-dire , fleurs rassemblées en bouquet. C’est 
une sorte ■d’inflorescence, dont la forme et la disposition ont 
de la ressemblance avec la grappe et la panicule. 

Le ihyrse est plus resserré que la panicule, et sa forme 
est plus arrondie et plus régulière ; il est mojns serré que la 
grappe. Sa forme est pyramidale ou conique , et sa direction 
toujours droite , verticale , et jamais penchée ni pendant» 
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«omme la frappe ; il ressemble an peu à l’épi , mais il est 
beaucoup plus large à sa base. Les fleurs du lilas, celles du 
marronier d’Inde et du marronier jaune ( aesculus lutea) sont 
disposées en ihyrscs (V.) 

THYRSIFÈRE. Thyrs(ferus ( botan .) Terme composé dû 
latin , thyrsus , bouquet, rameau fleuri, et de ferre, porter; 
il signifie porte -thyrse ou qui porte des thyrses. C’est UDè 
épithète, et quelquefois le nom spécifique d’une plante qui 
porte ses fleurs disposées en thyriès (V.) 

THYRSIFLORE. Thyréiflorus (botan.) Adjectif de tout 
genre , composé de thyrsus , thyrse , bouquet , et de ,/los 
du JZnrcs , fleurs , c'est-à-dire , Jleurs en thyrse. Campanule 
thyrsiflorè (V-) 

THYRSOÎDE. Thyrsoïdèui (botan.) Mot composé du grec 
thyrsos , thyrse, et eiclos, forme, figure ; en forme de thyrse , 
ou qui approche de cette forme (V.) 

TIBIA (anat.) Nom de l’os du devant de la jambe. 

Le mol tibia est latin , et signifie Jlûtc. Los dont il C9t 
question a en eflet quelque ressemblance avec une flûte (S.) 

TIC (art vét.) Habitude vicieuse que les animaux , et par- 
ticulièrement les chevaux, contractent. Les tics sont de dif- 
férentes. espèces. Le plus fréquent est celui dans lequel le, 
cheval fait entendre un bruit qui part du fond du gozier, et 
serre entre ses dents la mangeoire , le râtelier ou d’antres 
corps durs. 

Les tics déprécient les chevaux qui en sont atteints (S). 

TIC DE L’OURS (art vét.) Spasme dés muscles de la mâ- 
choire du cheval (S.) 

TIERCE (riivaï) (méd.) C’est la fièvre qui revient tous le» 
trois jours , de sorte qu’il n’y a qu’un jour d’intervalle entre 
les accès (S.) 

TIERCER (agrée.) Ce mot s’émployc quelquefois pour dire 
que l’on donne nné troisième fàçok à un tërrain cultivé (S.) 

TIERS AN (citasse). Les chasseurs disent qu’un sanglier 
est à son titrs an, lorsqu’il a trois ans; il conserve cette 
dénomination jusqu’à quatre ans (S.) 

TIGE. Caulis (botan.) C’est le corps principal d’une plante* 
qui , s’alongeant en sens contraire de la racine à lanuelleyl est 
continu , produit et porte toutes les autres parties, il y a beau- 
coup de plantes qui n’ont qu’une tige unique; d’autres en ont 

Ï lusieurs. Dans une description , il faut en indiquer le nombra 
abituel , la formé , la situation , la direction et la durée , si 
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elle est annncllç ou pérenne. La tige est une des sortes de 
tronc que Linnæus a établies (V.) « 

TIGE (haute) ( agric .) C’est le nom que l’on donne à un arbre 
fruitier en espalier, dont la lige est très-élevée. V. arbre 
FRUITIER ( V.) , , 

TIGE (demi-) (agric.) On appelle ainsi un arbre fruitier dont 
la tige est basse. V. arbre fruitier (Y). 

TILIACEES (les). Tiliaccœ (botan.) Famille de plantes 
dont tous les genres qui la composent ont des rapports de 
conformation avec le genre du tilleul (tilia) , qui en fait partie 
et qui en est le type ( V.) 

TILLAIE (agric. , forêts et géographie). C’est un terrain 
planté de tilleuls, ou bien un lieu dans lequel il y en a beau- 
coup qui y croissent spontanément. C’est de là que plusieurs 
endroits ont pris le nom de Tillaie , de Tillct , de Tillois et 
de Monlillet , etc. (Y.) 

TILLET (greffe) (agric.) Sorte de greffe eji écusson , à 
plaque d’ccorcc sans yeux (S.) 

TINCTORIAL (botan. et arts). Y. teinturiek (S.) 

TINCTORIAL. Tinctorialis (botan., agric. et. arts). Qui 
sert à la teinture ou qui est propre à y être employé. Les 
plantes tinctoriales indigènes, sont la garance, l’orcanette, 
la gaude ou réséda jaune , le genêt tinctorial (genista line- 
toria) , le pastel , le carthame tinctorial , etc. ( V.) 

TIQUER (art vêt.) Action d’un clieval qui a le tic. 

Ou dit qu’un cheval tique en l'air , lorsqu’il a l'habi- 
tude de lever et de rabaisser le nez , sans rien saisir entre les 
dents (S.) 

TIQUEUR (art vcl.) Epithète d’un cheval sujet au tic (S.) 

TIRASSE (chasse). Filet carré et à mailles carrées, on 
en losanges, ordinairement teint en vert, que l’on tend dans 
les prés ou dans les champs moissonnés, pour prendre les 
cailles. Un bon chien d'arrêt, un appeau ou une chanterelle 
sont des aides que le chasseur doit absolument employer. 

La tirasse triangulaire, moins grande, est aisément ma- 
nœuvrée par un homme seul (S.) 

TIRE ET AIRE (Jorjts). V. air* (S.) 

TIRE-FLEURS (jard.). V. houlette (S.) 

TIRER AU RENARD ( art vét.) Cette expression désigne 
les chevaux qui tiipnl fortement sur la longe de leur licol (S.) 

TISONNIElf (art vét.) Baguette de fer ronge que l’on ap- 
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plique sur les vaisseaux de quelque partie que l’on vient de 
couper, pour en arrêter le sang (S.) 

TISSU APONÉVROT1QUE ( anat. ). Y. aforÉvrose (S.) 

TISSU CARTILAGINEUX (anat.) V. cartilage (S.) 

TISSU CELLULAIRE (anat.) Ce tissu, placé entre les 
interstices de toutes les libres , est formé de plaques minces et 
transparentes. On l’appelle aussi tissu muqueux (S.) 

TISSU CUTANÉ, ou DERMOIDE (anat.) V. feao (S.) 

TISSU MUQUEUX (anat.) Y. tissu cellulaire (S.) 

TISSU MUSCULAIRE (anat.) Y. muscle (S.) 

TISSU RÉTICULAIRE. O pus reticulare (botan.) Tissu 
fait en réseau ou en forme de mailles de filets. Les feuilles ont 
un tissu réticulaire formé par de petites fibres ou nervures 
anasmotosées , entre lesquelles se trouve le parenchyme, 
e’est-à-dire , la substance moléculaire , colorée en vert ( V.) 

TISSU VASCULAIRE (anat.) Le tissu vasculaire ou vas~ 
çuleux , est composé d’une multitude de petits vaisseaux. 

On dit aussi une membrane vasculaire (S.) 

TOILE (chasse et pèche). C’est dans un filet à trois nappes 
ou tramail, celte qui tient le milieu (S.) 

TOMBEREAU (économ. rur.)\ oilure en planche, en forme 
de coffre, qui sert à voiturer des boues, des gravats, du sable, 
des cailloux , etc. Dans le département de l’Oise , on le nomme 
barreau (C.) 

TOMBEREAU (chasse). Espèce de trébuchet formé d’une 
cage pyramidale , que l’on tend par le moyen du quatre de 
chiffre, pour prendre les perdrix et loutessorles d’oiseaux (S.) 

TOMENTEUX. Tomentosus (botan.) Adjectif dérivé de 
tomentum , duvet serré en tissu de drap. Tomentcux, se dit 
de toute partie dont la superficie est cotonneuse et comme 
drapée ou feutrée (tomentosa superficies). Le bouillon blanc, 
(verbascum tapsus) a les feuilles tomenteuses (folia tomentosa ) 
ou drapées. Le stachys germanique est tomentcux. Ce mot est 
souvent employé comme synonyme de cotonneux (V.) 

TON (merf.)Elat naturel de tension et de fermeté dans la 
fibre de chaque partie du corps (S.) a 

TONDEUR (jard.) Ouvrier exercé à vos dre les arbres , les- 
bordures, les gazons, etc. (S.) 

TONDRE (Jard.) Couper les plantes- ou les branches d’ar— 

. hres , afin que leur ensemble présente une surface régulière ef 
prenne la forme qu’ou. désire. Le gazon se tond au ciseau. ou. 
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la (aux. Les arbres se tondent avec de grands ciseaux , avec la 
serpe ou avec le croissant. Les charmilles , les ils elles palis- 
sades de quelque nature qu’elles soient , exercent le plus sou- 
vent l’art du jardinier qui arme à tondre (S.) 

TONIQUE mcd.) Epithète des remèdes propres à main- 
tenir ou à rétablir le ton de quelque organe ou de tous les 
organes ( S.) 

TONNE , ou TONNELLE ( jard .) Berceau ou treillage cou- 
vert de chèvre -feuille, de vigne, de haricots d’Espagne et 
d’autres plantes grimpantes (S.) 

TONNELLE (chasse). Espèce de grand filet qui va toujours 
en diminuant vers la queue. Il est particulièrement employé à 
la chasse des perdrix (S.) 

TONTE ( jard. et économ. rur.) Opération de tond*e les 
charmilles , les autres arbres , les bois , les gazons , etc. 

C’est aussi le dépouillement des moulons, la coupe de leur 
toison (S.) 

TONTURE (fard.) La meme chose que tonte (S.) 

TOPIQUE (méd.) Ce mot grec , topikos , dérivé de topos , 
lieu, signifie local. Il est devenu dans notre langue substantif 
et adjectif. On dit également un topique et un remède topique, 
pour désigner les médicamens externes et locaux qui s'ap- 
pliquent sur quelque partie malade. Les cataplasmes, les em- 
plâtres , etc. , sont des topiques (S.) 

TORCHE-NEZ ( art vct.) Planchette percée à l’une de ses 
extrémités de deax trous , dans lesquels on passe une grosse 
(icelle que l’on noue à droit nœud, de sorte qu’elle laisse une 
anse dans laquelle on puisse passer la main. On serre le nez 
«les chevaux mécbans avec cet instrument; on le met aussi à 
l’oreille de ces animaux (S.) 

TORCHIS (arch. rur. et jard.) Les murs en clayonnage 
se revêtent d’un mélange d’argile et de foin ou de paille ha- 
chés , ou de bourre ; c’est le torchis. Ce mélange s’appelle aussi 
bauge. Le torchés s’emploie aussi pour entourer les greffes (S.) 

TORRÉFACTION ( pharm . et économ.) Combustion lente 
que l’on fait éprouver à plusieurs substances végétales pour 
que la portion d’huile ou de résine qu’elles contiennent soit 
• brûlée. 

Le café , lo cacao, etc. , sont soumis à la torréfaction. , avant 
qne d’en faire usage. 

Le mol torréfaction est composé du latin torrere , rôtir, et 
fteere , faire; action de rôtir ( S.) 

TORREFIER (pharm. et économ.) Même origine quCTOS- 


„ Diçjfized by Google 


TOU 3 77 

n Kf action . C’est faire griller légèrement plusieurs substances 
végétales, telles que le cal'c, le cacao, etc. (S.) 

TORRIDE (phys.) , de l’adjectif latin torridus , qui signifie 
brûlé. Cet adjectif français ne s’emploie guère que joint au 
substantif zone ; zone torride (S.) 

TOHS. Contortus (botan. et phrs.) Dont les bords ou eûtes 
eorrespondans , tournent ou tendent manifestement à tourner 
obliquement autour de leur axe ( V.) 

TORSION (CASTRATION par). V. RISTOURNER (S.) 

TORTILE. Tortilis (botan.) Susceptible de torsion spon- 
tanée. Plusieurs plantes et parues de plantes qui sont d’abord 
droites, deviennent ensuite torses, et sont t»r conséquent ap- 
pelées tortiles à cause de celte faculté. Les valves de la capsule 
êni géranium grain uni Sont tortiles; elles sont contournées en 
manière de lire-bouchon, lorsqu’elles sont mûres et qu’elles 
s’ouvrent (V.) 

TORTU. Tortuosus ( agric . et forêts) Qui est irrégulierdans 
sa longueur, qui est contourné, qui fait des angles, on bois 
tortu. Ce mot est synonyme de tortueux , qui est plus usité (V.) 

TORTUEUX. Torluosus (botan., agric. et. forêts). Courbé 
inégalement et irrégulièrement en divers sens. II ne faut pas lé 
confondre avec rLsxiiEux ( Y.) 

TORULEUX. Torulosus (botan.) Qui est oblong, solide, 
alternativement renflé et contracté ou resserré sans articula- 
tion. Le caractère essentiel du genre raphunus , est d’avoir les 
siliqucs tondeuses. Ce genre renferme deux espèces très-com- 
munes: l’une est celle qui est cultivée à Paris et aux environs 
sous le nom de petile-ruoc , c'est le raifort cultivé ( raphanus 
sativus) ; l’autre est le raphanistre (raphanus raphanistrum ) 
qui croît spontanément dans les champs cultivés et parmi les 
céréales (v.) fv ; y:; 

TOUFFE ( botan. et agric. ) Plusieurs Uj^es qui partent 
de la même racine et qui sont irès-rapprochees, forment ce 
que l’on appelle communément une touJJ'e. O11 dit de même 
une touffe de racines lorsqu’elles sont nombreuses et rappro- 
chées en faisceau. Une belle touffe , une grosse touffe , planter 
destouffes de telle plante, arracher des touffes. Quelquefois ce 
mol , en parlant d’une plante, veut dire une poignée , comme 
on dit une touffe de cheveux (Y.) 

TOUFFER (agric. et forêts). Verbe qui exprime l’ac- 
tion de produire, de faire des touffes , de-pousser des racines 
et des liges qui rendent la plante plus forte et la touffe plus 
grande , ou bien elle sc multiplie cl en produit plusieurs autres 
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autour d’elle. Les cultivateurs disent qu’une planteto£{/7è beau- 
coup pour dire qu’elle se multiplie et s’étend par ses racines et 
scs rejetons (Y.) 

TOUFFU ( botan. , agrie. et forcis). Un arbre est 
touffu , lorsqu’il a beaucoup de rameaux rapprochés, et que 
sou feuillage est épais. Une plante herbacée est dite touffue , 
lorsqu’elle fait une touffe large , ou que ses tiges sont haules , 
très-ramifiées et garnies de beaucoup de feuilles (V.) 

TOURBE ( phys . et agric.) Substance onctueuse et combus- 
tible, formée parles débris des végétaux sous l’eau ou dans 
la terre. 

La tourbe contribue à la fertilité des terres; niaiscettc espèce 
d’engrais est plus*employé en Angleterre qu’en France (S.) 

TOURBEUX (agric.) Qui lient de la nature de la tourbe. 
Un terrain , un marais tourbeu.v (S.) 

TOÜRBIER (arts et m.) Ouvrier employé à l’extraction 
de la tourbe (S.) 

TOURBIÈRE (agric. et cconom.) Lieu d’où l’on lire la 
tourbe (S.) 

TOUR DE BATEAU ( art vct.) Balancement de la croup» 
du cheval au trot, occasionné par un effort (S.) 

TOURNANT (forêts). Arbre réservé pour servir de borne- 
à une vente (S.) 

TOURNÉE (économ. rur.) Instrument do fer en forme de 
pioche d’un bout et d’un pic de l’autre ; il sert aux terrassiers, 
aux paveurs , aux carriers , etc. (C.) 

TOURNE-OREILLE (agric.) On appelle charrue à tourne - 
oreille , la charrue dont le versoir ou obeiele n’est point fixé 
et se change à chaque sillon (S.) 

TOURNER (cconom.) Lorsque le vin se trouble et prend 
une teinte de lie/le vin , avec une très-légère saveur acide , on 
dit qu’il tourne. Celte altération est propre aux vins faibles ( S-) 

TOURNIS (art vét.) Maladie des jeunes bêles à laine, qui. 
les fait tourner d’un côté ou de l’autre , et quelquefois des 
deux côtés. L^ne espèce d’u ydàtide qui sc loge dans le cer- 
veau des moulons est la eause de celle maladie contre laquelle 
il n’y a de remède que la ponction à la tête de l’animal (S.) 

TOURNOIEMENT des moutons (art vct.) V. tournis (S.)^ 

TOURTEAU ( cconom . rur.) Les tourteaux sont le marc- 
qui reste dans les moulins à huile v après que les graines y 
ont été pressées. 
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Les tourteaux sont une bonne nourriture pour les bestiaux 
et un engrais pour les terres (S.) 

TRACHEAL ( anat .) Qui appartient à la trachée-artère. 
Artères trachéales , veines trachéales (S.) 

TRACHÉE-ARTÈRE (anai.)JVIot composé du grec tra- 
chcia } dérivé de trachus , rude, et artcria , formé d'aér, 
l’air, et de teréô , conserver; littéralement conduit rude qui 
conserve l’air. Cette dénomination a été donnée, par Galien, 
au canal qui s’étend du fond de la bouche dans les poumons, 
et dont les anneaux , en partie cartilagineux et en partie 
membraneux, le rendent raboteux et rude. C’est le canal de 
la respiration (S.) 

TRACHÉES SPIRALES. Tracheœ spirales ( botan .) On 
donne ce nom à des vaisseaux ou tubes très-fins , à peine sen- 
sibles à la vue simple, qui sont contournés en spirale, et 

3 ui s’alongent et se replient sur eux-mêmes. On les observe 
ans le bois, l’écorce des jeunes rameaux et dans les feuilles. 
Le nom de trachées leur a été donné , parce qu’on leur a 
attribué la fonction d’être les organes de la respiration des 
végétaux ; celui de spirales en indique la disposition. Mais 
toutes les plantes ne sont pas pourvues de trachées spirales : 
les graminées en sont entièrement dépourvues ( V.) 

TRACHÉOTOMIE {méd.) De tracheia, trachée , et de 
temnô , couper; couper la trachée. Incision transversale à 
la trachée-artère. Elle se pratique dans les cas où des ob- 
stacles s’opposant au passage de l’air, il y a danger de suf- 
focation. On l’appelle aussi bronchotomie (S.) 

TRACOIR ( jard .) Outil à une ou plusieurs pointes en 
fer , ajustées à un long manche , avec lequel le jardinier trace 
au cordeau les rayons pour semer ou planter ( S.) 

TRAINASSE {chasse). Filet très-grand que deux hommes 
traînent dans les champs. On l’emploie à la chasse des per- 
drix , des alouettes, des bécassines, etc. (S.) 

TRAINEAU ( économ . rur. et commerce ). Assemblage de 
deux morceaux de bois, épais de six pouces sur toute face, 
joints par deux barres. Le traîneau est long d’un mètre et 
demi (4 à 5 pieds). Les deux membres sont courbes et garnis 
de fer ; il sert à traîner des marchandises , des tonneaux 
pleins, etc. (C.) 

TRAINEAU {chasse). V. traînasse (S.) 

TRAINOIRE ( économ . rur.) C’est un levier que l’on passe 
entre la haie et le sep d’une charrue pour la mener d’uue 
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pièce à l’autre, afin de De point l’user par un frottement con- 
tinuel dans les chemins (G.) 

TRAMAIL , trewail ou tremailiaoi ( chasse et pêche). On 
comprend sous celle dénomination les filets composés de trois 
nappes. Il y a des tramaux propres à la chasse des oiseaux, 
Ct d’autres qui servent pdhr la pêche (S.) 

TRAMA1LLONS (chasse et pêche). Petits tramaux. V. tra- 
MAIL (S.) 

TRANCHÉ ( forêts et arts et m.) L’on nomme bois tranché 
celui dont les fibres ne sont pas en ligne droite, de sorte que 
l'ouvrier esi obligé de les couper en le travaillant (S.) 

TRANCHE-GAZON ( jard .) Y. coupe-gazon (S.) 

TRANCHÉES (mcd.) Douleurs aiguës dans les intestins. 
On donne à ces douleurs le nom de tranchées, parte qu’elles 
sont si vives qu’il semble que les intestins sont tranchés ou 
coupés (S.) 

TRANCHÉES ROUGES (art vêt.) V. entérite (S.) 

TR AN QU E-PIOCHE ( agric. ) Espèce de houe à fer large 
et tranchant (S.) 

TRANSSUDATION (phys.) Passage d’un fluide à travers 
les pores d’un vase. L’eau se rafraîchit par sa transsudation 
par les parois des alcarazas ou gargoulettes, dont les pores 
sont nombreux et ouverts. 

Cette expression vient du latin trans, au travers, et su- 
dare, suer; suer au travers (S.) 

TRANSVERSAL. Transversus (botar?.) Dirigé en travers , 
ou parallèlement à la base , ou dans le sens de la largeur dtt 
corps auquel on rapporte cette direction (V.) 

TRAPÈZE (géom. et anat .) Figure à quatre côtés inégaux , 
dont deux sont parallèles entr’eux. 

Ce mot grec signifie table à quatre pieds. 

Les anatomistes ont donné ce nom à un os et à un muscle, 
à cause de leur forme (S.) 

TR A PÉ Zi FORME. Trapez(fbrmis (géom. et botan.) Ce 
qui a la forme d’un trapèze ; c’est-à-dire , qui a quatre côtés 
qui ne se ressemblent point, ou dont deux , au plus, sont 
parallèles (Y.) 

TRAPÉZOÏDE (géom. et anal.) Du grec trapeza, trapèze, 
et cidos , forme; figure de tranèze. C’est une figure à quatre 
côtés , dont aucun n’est parallèle à l’antre. 

- Ln os du poignet et un ligament de la clavicule, dont la 



forme approche de celle d’un trapézoïde , en ont reçu le 
nom (S.) 

TRAPPE [chasse). Espèce de piège que l’on place ordinai- 
rement au-dessus d’une fosse , pour prendre les animaux car- 
nassiers. 

Il se fait aussi de petites trappes au-dessus de trous pra- 
tiqués dans la terre ; ils servent à prendre de petits animaux 
et des oiseaux pendant l’hiver (S.) 

TRAQUE [chasse). Battue dans les bois. Les traqueurs 
sont ceux qui battent le bois et poussent devant eux les 
bêtes sauvages , vers les tireurs postés dans un chemin pour 
attendre le gibier (S.) 

TRAQUENARD [chasse). Piège dont on se sert pour at- 
traper les renards , les fouines , les putois et d’autres animaux 
mal faisans (S.) 

TRAVAIL [art vét.) Espèce de grande cage , formée da 
fortes pièces de bois , scellées dans la terre , et garnie de 
poulies, d’anneaux, de treuils, etc. On se sert du travail 
pour assujettir les chevaux difficiles à ferrer , ceux que l’oa 
veut soumettre à quclqu’opération , etc. 

Il n’y a guère Je maréchal qui n’ait un travail devant sa 
forge. 

On emploie aujourd’hui beaucoup moins les travails qu’au- 
tre fois (S.) 

TRAVEE [arch. nir.) On appelle travée d’une grange l’es- 
pace qui règne entre deux poutres de la charpente. Cet in- 
tervalle contient quelquefois plusieurs milliers de gerbes. Ainsi 
I’aiiie est toujours dans une travée (C.) 

TRAVERSIN [arts et m.) C’est le merrain destiné à faire 
les fonds des tonneaux (S.) 

TRÉBUCHET (chasse). V. tombereau et mésancette. 

Le trébuchet battant est une petite cage, ou un coffret, 
dont le dessus se rabat, lorsqu’un oiseau pèse sur la mar- 
chetle qui tient la porte de la cage ouverte. On prend beau- 
coup d’oisillons à ce piège. 

Les chasseurs nomment trébuchet sans fin , un piège qui 
se retend de lui-même à chaque oiseau qui s’y prend (S.) 

TRÉFLÉE (feuille). Folium trifoliatum (botan.) Lors- 
qu’elle est composée de trois folioles disposées comme celle» 
Ju trèfle. Ce mol n’est pas en usage ( V.) 

TRÉMOIS (cconom. rur.) Mélange de blé , d’avoine , de 
pois, de vesces, etc., semés ensemble, et que l’on coupe ea 
vert pour fourrage (S.) 


* 
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TRISTAN ( mcil .) , du or ec irupanon , tarière , formé du 
■verbe trupaô , percer, t’est un instrument de chirurgie, en 
forme de vilebrequin , destiné à scier circulairemeut et à en- 
lever une pièce du crâne. 

L’opération elle-même s’appelle aussi trépan (S.) 

TRÉPA'NER ( méd .) Faire l’opération du trépan (S.) 

TRÉPIDATION [mcd.) , du verbe latin trepidare , trem- 
bler. Léger tremblement du corps (S.) 

TRETEAU ( cconom . rur.) Ustensile à quatre pieds, en 
forme de banc, mais plus élevé. Il sert à soutenir sur le der- 
rière les charrettes chargées , en l’absence du limonier ; il 
sert aussi pour graisser les essieux (C.) 

TR1ANDRIE. Triundria [bot an.) Nom composé de deux 
mots grecs , tria , trois, et andros , mari , dérivé d 'aner, mâle ; 
trois maris. La triandrie est la IIP classe du système sexuel; 
elle renferme les plantes qui ont trois étamines , dans la ileur 
hermaphrodite (V.) 

TRIANGLE ( gcom .) Figure à trois côtés et à trois an- 
gles (S.) 

TRIANGULAIRE ( géom .) Cet adjectif convient à tout ce 
qui a trois côtés et trois angles (S.) 

TRIANGULAIRE. Triangularis ( botan .) Qui a trois 
angles (V.) 

TRIANGULÉ. Triangulatus (gcom. et botan.) Qui a trois 
angles (V.) 

TRICAPSULAIRE. Tricapsularis ( botan. ) On appelle 
fruit tricapsulaire , celui qui est composé de trois CAP- 
SULES (Y.) 

TRICEPS (anal.) Muscle à trois tètes. C’est la significa- 
tion exacte de ce mot latin (S.) 

TRICOISE ( art vêt.) Tenailles dont les maréchaux se 
servent pour couper les clous des fers de cheval, avant de les 
river, et pour enlever les fers (S.) 

TRICOQUE. Tricoccus (botan.) Qui a trois coques (V.) 

TRICUSPIDÉ. Tricuspidatus (botan.) Terminé par trois 
pointes très-aiguës, roides. Il est formé de cuspis , pointe 
très-longue , aiguë , acérée ( Y.) 

TRIDENT, triandine, ou truandine (agric.) Espèce de 
bêche dont le fer est divisé en trois branches , en forme do 
trident; le manche est surmonté d’une main (S.) 
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TRIDENTÉ. Tfidcn talus ( botan .) A trois dents. Calice , 
pétale Iridente; feuille Lridentce ( V .) 

TRIE DRE (géom. et. botan.) Corps régulier, dont la sur- 
face est formée de trois triangles égaux et équilatéraux (Y.) 

TRIENNE. Triennis [botan. etagric.) Qui dure trois a ils'. 
Une plante triennc. Ce mot est parfaitement synonyme de 

TRISANNUEL (V.) 

TRIFIDE. Trijîdus [botan.) Se dit de toute partie qui est 
d’une seule pièce, mais divisée ou fendue en trois, à peu près 
jusqu’à moitié ou un peu moins (V.) 

TRIFLORE. Tri/lorus [botan.) Qui a trois fleurs (Y.) 

TRIGONE. Trigonus [géom. et botan.) Qui a trois angles 
et trois côtés , ou trois faces distinctes. Il se dit des tiges des 
fruits et des graines (V.) 

TRIJUGUÉE (feuille). Folium trijugatum [botan.) Celle 
qui a trois paires de folioles sur un pétiole commun (V.) 

TRIGYNE. Trigjnus [botan.) Mol composé de deux mots 
grecs, treis, trois, et grne , femme; c’est-à-dire, trois 
femmes. C’est une fleur qui a trois tistils.’ On dit une 
fleur tri grne [Jios tri gy nus) ; une plante trigjnc [planta 
trigjna) (V.) 

TR1GYNIE. Trigynia [botan.) C’est le nom du troisième 
ordre qui divise les treize premières classes du système de 
Linnæus ; il renferme les plantes à fleurs tricïnes ou qui ont 
trois pistils (V.) 

TRIGYNIQUE. Trigj-nicus. (botan.) Qui appartient aux 
fleurs ou plantes tricïnes, ou à l’ordre de la trictnie (V.) 

TRILOBÉ. Trilobatas [botan.) A trois lobes. V. lobe. Les 
feuilles de l’érable de Montpellier ( acer trilobum) ; celles de 
l’anémone hépatique, sont trilobées (V.) 

TRILOCULAIRE. Trilocularis (botan.) Qui est à trois 
loges (V.) 

TRINERVE. Trincrrius (botan.) A trois nervures longitu- 
dinales. On dit feuilles trinerves. Ce mol est synonyme de 
trinervé (V.) 

TRINERVE. Trineraius (botan.) Qui est marqué de trois 
nervures. Feuilles trinerrées ( V.) 

TRIPARTI ou TRIPARTITE. Tripartitus (botan.) Qui 
est partagé en trois ; c’est-à-dire, dont les incisions vont au- 
delà de la moitié ou du milieu de la partie. On le dit des 
feuilles, des bractées, du calice, de la corolle ou des pétales. 
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Feuilles triparties on tripartiles {folia triparlita ) , caliCO 
monophrlle triparti { calix monophyllus tripartit.us) ( Y.) 

TRiPARTIBLE. Tripartibilis {botan.) Se dit d’un fruit , 
d’une capsule , etc. , qui est entier, n’est point partage ni di- 
visé; mais qui a la faculté de se partager en trois, lorsqu’il 
a atteint sa parfaite maturité, on après, quand il se dessèche (V.) 

TRIPÉTALE. Tripetalus ( botan .) A trois pétales. Fleur , 
corolle tripitale { corolla tripetala ) (V.) 

TRIPETALÉE. Tripetalata {botan.) Corolle qui est com- 
posée de trois pétales. Fleur tripctalce (V.) 

TRIPHYLLE. Triphyllus {botan.) Adjectif composé du 
grec treis , trois , et de php lion , feuille ; c’est-à-dire , à trois 
feuilles. Une plante triphrlle est celle qui n’a que trois feuilles 
{planta triphjlla). 11 se dit aussi d’un calice qui est composé 
de trois feuilles ou folioles distinctes. Le calice extérieur du 
genre des mauves {malva) est triphylle ; celui des lavalères 
qui en est voisin est trifide ou trilobé (Y.) 

TRIPINNÉE (feuille). Folium tripinnatum {botan.) Celle 
qui est trois fois pinnée , ou triplement pinnée ( triplicato-pin- 
natu/n); c’est-à-dire, dont le pédoncule commun est divisé trois 
fois ; les folioles n’étant portées que par le troisième , connue 
dans quelques mimosa ou sensitives, et dans le gymnocladus 
ou bondnc du Canada (Y.) 

TRIPLINERVÉE (feuille). Folium triplinetvium {botan.) 
C’est Hne feuille qui a trois nervures à sa base , dont chacune, 
aune certaine distance, se ditise en trois autres (Y.) 

TRÏPTÈRE. J 'ripterus {botan.) A trois ailes. Formé du 
grec, treis, trois, et ptera , aile (Y.) 

TRJQUET {chasse). Petit bâton en forme de coin, que l’on 
,< attache à chaque bout de la corde d’une akaicne (S.) 

TRIQUETRE. Triqueter {botan.) Prismatique, à trois an- 
gles vifs , et trois faces très-planés. Les tiges et les feuilles de 
plusieurs plantes sont triquètres (V.) 

TRISANNUEL. Triennis {botan. etagric.) Qui dure trois 
ans. Une plante trisannuelle. La rose trémière ou passerose 
{alcea rosea ) , n’est pas constamment vivace ; elle est ordi- 
nairement trisannuelle. La plupart des botanistes ne désignent 
pas d’une manière particulière les plantes trisannuelles ; ils 
»e les distinguent pas de celles qui durent plusieurs années , 
«t les réunissait ou les confondent sous le nom général de 
plantes vivaces (Y.) r ‘‘'fM. î 

TR1SPERME. Tris per mus {botan.) Portant ou renfermant 
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trois graines ou semences. Ce mot est composé Je deux mots 
grecs , trcis , trois, et de sperma , semence, graine (V.) 

TRISTE. Tristis , Tritte ( botan .) On donne l’épithète de 
triste à une fleur dont la corolle est de couleur sombre , 
teinte d’un gris brun ou noirâtre, comme dans la scabieuse 
brune ( scabiosa atropurpurea ) , que l’on nomme vulgairement 
Jleur de veuve. On en fait quelquefois le nom spécifique d’une 

I liante dont les fleurs sont incolores ou tristes, comme dans 
’hesperis tristis , la julienne triste et dans le géranium triste; 
c’est comparativement avec d’autres espèces congénères qui 
ont des couleurs vives , éclatantes et agréables (Y.) 

TR1TERNÉE (feuille). Folium triternotum ( botan.) C’est 
celle dont le pétiole commun se divise et se subdivise trois 
fois en trois (V.) 

TRITURATION (chimie). Du latin triturare , broyer. 
C’est un moyen de réduire les corps en poudre ; il diffère de 
l’action de piler, en ce que l’on promène le pilon sur les 
substances à triturer , an lieu de les en frapper (S.) 

TRITURER (chimie). Y. trituration (S.) 

TR1YALYE. Trivalvis (botan,) A trois valves (V.) 

TRIVALYÉ. Trivalvatus (botan.) Fruit qui est à trois 
valves ou panneaux. Capsule trivalvée (V.) 

TRIVASCULATRE. Trivascularis (botan.) Qui est à trois 
loges , en forme de cornets ou de godets (V.) 

TRIYIAL (nom). Nomen triviale (botan.) C’est le nom 
qui suit immédiatement celui du cenre , et qui désigne I’es- 
péce. Il n’a pas de signification positive , de valeur réelle , et 
ne détermine rien , s’il n’est précédé du nom générique. 
Quand on dit véronique officinale (veronica officinal! s) , peu- 
plier blanc et peuplier d’Italie (populus alba , ilalica), 
les mots véronique et peuplier sont les noms du genre , et 
ceux officinale , blanc et d 'Italie sont les noms de l’espèce, 
que l’tfn appelle nom spécifique ou trivial. Le nom générique 
est considéré comme un substantif, et le nom spécifique 
comme un adjectif qui qualifie l’espèce , qui supplée à une 
définition ou phrase descriptive, et qui, par sa brièveté , est 
facile à retenir dans la mémoire, et fait connaître la piaule 
d'une manière triviale (V .) 

TROCAR ou trocart (méd.) Instrument de chirurgie, 
composé d’un poinçon cylindrique en acier, terminé par une 

{ toinle triangulaire, et d’une canule d’argent dans laquelle 
e poinçon est renfermé. Le trocar est employé pour la ponc- 
tion et pour quelques autres opérations (S.) 

a5 


386 TRO 

TROCHANTER. Prononcez trokanter (anat.) Dénomma- 

tion de deux îrôrHYSE* du haut delà caisse; elle Tient du 
inchaf tourner, et elle est d’autant m.eux appliquée , 
^ie les muscles attachés au trochanter font mouvoir la cuisse 

^TROCHISQUES (méd. et art vét.) Expression dérivée dA 
Je troc/Iof roue. Médicament sol.de, en pentes masses 
Sndes et plates comme des roues. Les trochisques d.fferent 

P °Dtns médecine des animaux, on donne p l as pa r ^ cnll |- 
. 1 » Lm de trochisques à un morceau d’ellebore , de 
rement i J, comme une noisette, que Ion -, 

8U .iT,tTn» le pmtrJdes chevaux et dans le fanon des 
ï° ,, . i es va ches pour préserver ces animaux des mala- 
L guérir du .W.. « d’»«. maux 

-’Vu quelque- 

TROIS-CINQ (commerce). Rectification du premier pro- 

du™u,»»vau V .uuLa»..,dcl.di S Ullaùu»dure.u-de-v»(S.) 

TROIS-QUARTS (méd.) V. luocia (S.) 

TROIS-SIX (commerce). C’est l’eau-de-vie tko.s-çisQ , 
passée de nouveau à l’alambic (S.) ; 

TROMBE (phys.) Météore qui présente 1 aspect d un nuage 

fetrombeï terrestres , et les premières celui de trombes ma- 

TISSU CSltBlAlXS (S.) . . , * 

TROMPE fanai.) On donne celte dénomination a quelques 
, n - dont la forme approche de celle de la trompe 
* iTtrOmpette ? L& trompe dEustache , les trompes de Faüope, 
Su nom des anatomistes qui les ont observées les premiers (S.) 
TRONC (anat.) Corps humain, dont on a séparé la tête, 

^CemVtJntluktin, truncua, et il a la même significa- 
tion qu’en français (S.) 

TRONG. Truncus (botan. t agrio. et forets). Cest le nom 
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fftte l’on donne a lâ tige d’un arbre, te tronc est ordinaire- 
ment unique, cylindrique , d’une hauteur et d’une épaisseur 
plus ou moins grandes, suivant l’espèce, suivant la nature du 
sol ou se trouve l’individu, et la culture qu’on lui a donnée. 

Linnaeus a employé ce mot comme nom générique des di- 
verses sortes de tige , et il a établi sept espèces de tronc : 1 ’ la 
tice proprement dite L coulis ); 2 0 le chaume (culmiu); 3° J a 
hampe (scapus)-, 4" le pédoncule (pedonenlus) ; 5° le pétiole 
( petiolus ); 6° la feuillade („ frons ); f le stifes (stipes\. On 
en donne la définition à chacun de ces mots ( V.) ‘ 

TRONQUÉ (géom.) Epithète des solides qui se terminent 
brusquement , comme s’ils avaient été coupés. Une pyramide 
tronquée , un cône tronqué. rj 

Ce mol est la traduction du latin truncalus (S.) 

TRONQUÉ. Truncalus ( botan.') Termine brusquement 
comme si on l’avait coupé transversalement. Les feuilles du 
tulipier ( liriodendron tulipifeéa) sont tronquées (V.) 

TROP DE SANG (art vit.) L’une des dénominations du 
charbon dans les animaux (8.) - . . 

TROPIQUES (phys.) Mot grec, trvpikos , dérivé du verLe 
trépd , retourner. Cercles de la sphère , parallèles à l’équateur , 
que le soleil , dans son court apparent, ne dépasse pas. Lors- 
qu il est arrivé à l’un de ces cercles , il semble retourner vers 

I autre , après Être resté à la même hauteur , pendant quelques 

jours, aux environs des solstices. 1 

Le tropique qui est du côté du nord se nomme tropique du 
cancer; celui qui est au midi reçoit la dénomination de tro- 
pique du capricorne. Le soleil va et revient chaque année de 
iun a 1 autre (S.) 

ttOflQOtt (rttufcs). Flores ttopici (botan.) Linnæns a 
appelé J/eurs tropiques , celles qui s’oUvrent le matin et qui 
se ferment le soir. C'est Une division des fleurs solaires ( Y.) 

^ÉOURIjE ou TRUBLE (pêche). Filet en forme de poche 
attache an bout d’une perche , et dont les mailles sont plus 
ou moins serrées , suivant l’espèce de poisson que l’on pêche. 

II y a de petites troubles destinées à la pêche des écrevisses et 
des grenouilles. 

La pêche à la tpouble a plus de succès lorsque Peau est 
trouble j ces» de là que ce filet a pris «on nom (g.) 

TROUBLEAU ouTRUBLEAU (pêche). Petite trouble (S.) 
TROÜILLÉ (econom.) C'est là masse restante après l’ex- 

SS{S) hui e du c ° ka ‘ ° û rappe]le Aüssl pain de 

a5. 
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TROUSSE-GALANT ( art vét.) Espèce de charbon , qui 
survient, en dedans de la cuisse du cheval (S.) 

TROUSSE-PIED ( art vet.) Bande de cuir ou sangle , ter- 
minée à l’une de ses extrémités par une boucle et à l’autre par 
plusieurs trous. On s’en sert pour tenir plié un pied de de- 
vant d’un cheval que l’on veut empêcher de ruer (S.) 

TUBE Mot latin, tubus, avec une terminaison fran- 

çaise. Il signifie dans les deux langues conduit , canal, tuyau. 

Un cylindre creux et de quelque matière solide, prend en 
physique le nom de tube. Celui dont la cavité intérieure est 
assez étroite pour être comparée à un cheveu , prend le nom 
de tube capillaire , du latin capillum, qui signilie un cheveu. 

Le tube électrique est un tube de verre électrisé (S.) 

TUBE. Tubus ( botan .) C’est la partie inférieure , indivise, 
et non étalée d’un calice monophylie , ou d’une corolle mono- 
pétale, comme dans la primevère, le cyclamen, la pulmonaire. 

On donne aussi ce nom en général à toute partie cyiin- 
droïde ou prismatique , ouverte par le bout ( V.) 

TUBE DE TORICELLI (phys.)\, baroméirx (S.) 

TUBERCULE (mcd. et anat.) , du latin tuberculum. Petite 
tumeur qui naît sur quelque partie du corps. 

En anatomie c’est une pcltle éminence; par exemple les 
tubercules du cerveau ( S.) 

TUBERCULE. Tuberculus (botan. et agric .) Ce mot est 
dérivé du mol latin luber, truffe, végétal généralement connu 
et recherché comme nourriture et assaisonnement, qui vit 
sous terre, et n’a ni fleur ni graine apparente; il est de forme ar- 
rondie , de consistance solide. Tubercule est un diminutif qui 
veut dire petite truffe. 

On donne ce nom à toute excroissance en forme de truffe, 
de bosse , ou de grains suspendus à des fils ou enfilés comme 
des grains de chapelet , que l’on trouve sur les feuilles , les 
tiges, les racines, et particulièrement sur celles que l’on ap- 
pelle racines tubéreuses. Les pommes de terre sont des tuber- 
cules , ainsi que les racines du topinambour (hélianthes tube- 
jvsus) , que les grains suspendus aux racines fibreuses de la 
filipendule ,elc. (V.) 

TUBERCULE. Tuberculalus (botan.) Qui a des tubercules, 
ou dont la forme et la substance ressemblent à celles des 

TUBERCULES (V.) 

TUBERCULEUX. Tuberculosus (botan.) Qui est plein de 
tubercules (V.) V ^ 

TUBÉREUSE (raciki). Radia : tuberosa (botan.) Celle qui 
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est arrondie , cliarnne, solide, ordinairement simple. La ra- 
cine du géranium tubéreux , du géranium triste , de l’aristo- 
loclic ronde , sont tubéreuses ( Y .) 

TUBÉROSITÉ (méd. et anat.) Tumeur, gonflement, bosse 
qui survient naturellement sur quelque partie du corps. 

Les anatomistes nomment aussi tubérosité , quelques émi- 
ïjences des os ; par exemple la tubérosité maxillaire , ou des 
mâchoires (S.) 

TUBÉROSITÉ. Tuberositas (botan.) Terme dérivé de tuber , 
truffe, de même que tubercule et protubérance. C’est une 
excroissance dure , solide , ordinairement arrondie , variable 
dans sa grandeur , qui naît sur les feuilles et les autres parties 
des végétaux. Les fruits ou les feuilles de certaines plantes 
«ont quelquefois couverts de tubérosités , surtout les citrouilles 
elles melons (Y.) 

TUBULAIRE. Tubularis [botan.) Qui est fait en tube , ou 
bien qui renferme des tubes, ou en est composé (V.) 

TUBULÉ ( phjs . et chimie ). Cet adjectif se dit d’un ins- 
trument qui est garni d’un tube. Une cornue tabulée (S.) 

TUBULÉ. Tubulatus [botan.) Qui est formé en tube. Co- 
rolle tubulèe. Le pédoncule de presque tous les géraniums du 
cap de Bonne-Espérance qui ont une corolle composée de 
pétales inégaux et irréguliers, est tubulé (V.) 

TUBULEUX. TubulosUs {botan.) Qu't est rempli de tubes, 
ou dont le tube est très-long ( V.) 

TUBULIFORME. Tubuliformis (botan.) Qui est fait en 
tuyaux, en forme de tube (Y.) 

TUF ( phjs .) Pierre légère, poreuse, tendre et ordinaire- 
ment calcaire, qui se trouve à une petite profondeur sous 1a 
couche de terre végétale (S.) 

TUILÉ. Imbricatus (botan.) Disposé comme sont les tuiles, 
sur un toit. Ce mot est synonyme d’iMBRiQuÉ (V.) 

TUMÉFACTION (méd.) Enflure, gonflement qui survient 
dans quelque partie du corps (S.) 

TUMEUR (méd.) Mot dérivé du verbe latin tumere , enfler. 
La tumeur est en effet un gonflement contre nature dans quel- 
que partie du corps. 

La médecine distingue des tumeurs de plusieurs sortes r 
qui ont leur traitement particulier (S.) 

TUMEUR (ugrt'e.) La tumeur est un gonflement qui sur- 
vient à un arbre, mais qui n’est pas durable. L’ixcRorssJtnca 
au contraire ne se dissipe point ( 9 .) 


\ 


590 TYM 

TUNIQUE (anat.) Membrano dont quelque partie du corps 
est enveloppée. La tunique vaginale ou du vagin, la tunique 
péritonierme ou du péhitoine , les tuniques de l’oeil , etc. (S.) 

TUNIQUE. Tunicn ( bolan .) On donne ce nom à toute es- 
pèce de productions membraneuses qui servent d’enveloppe 
aux différentes parties des plantes, qui sont concentriques et 
peuvent être séparées les unes des autres. Il y a des tiges , des 
racines qui ne sont composées uniquement que de tuniques 
appliquées les unes sur les autres, et d’autres qui sont 'enfer- 
mées dans uue tunique comme dans une bourse. 

La dénomination est empruntée de celle d’un vêtement en 
usage dans l’antiquité , que l’on mettait immédiatement sur le 
corps , par-dessous la robe et le manteau ou chlamyde ( V .) 

TUNIQUÉ. Tunicatus ( botan .) Qui a plusieurs tuniqüis 
appliquées l’une sur l’autre. Un bulbe tunique ( bulbus tuni- 
catus) est composé de lames concentriques, comme est celui 
de l’oignon des cuisines, du porreau et des jaciulhes (V.) 

TURBINÉ. Turbinalus (botan.) C’eslun corps donlla forme 
est celle d’un cône renversé , ou qui ressemble à une toupie 
ou à une poire. Plusieurs fruits sont turbines. La baie pulpeuse 
d’une variété de l’arbousier unedo , est turbines (Y 7 .) 

TURION. Turio (botan. et jard.) Terme employé par les 
anciens pour désigner les rejets tendres de plusieurs plantes 
potagères. Les botanistes modernes l'ont adopté et ils iont 
délini : le bourgeon radical des herbes vivaces. Les pousses de 
l’asperge que l’on mange sont le turio n de celle plante. Mais 
ce nom ne devrait être donné qu’:\ l’cspècé particulière de 
bourgeons radicaux de quelques plantes monocotylédones, 
telles que l’asperge, le bambou et le roseau, etc. (Y.) 

TUTEUR (agric.) Tiquet ou bâton que l’on fiche en terre 
an pied d’un arbre ou d’une plante, et auquel on les attache 
afin de les soutenir ou de le3 redresser ( S.) 

TUYAU CAPILLAIRE (phjs.) V. tube (S.) 

TYMPAN (anat.) Membrane très-mince et transparente , 
qui sépare la partie extérieure de l'oreille de sa partie inté- 
rieure. 

Ce niot.cst grec, tumpanon , et signifie un tambour. La 
membrane à laquelle ce nom a été donné , est en effet tendue 
dans l’orçjlle comme la peau d’un tambour, et c’est d’elle que 
vient la sensalion de l’ouïe (S.) 

TYMPANITE (méd.) Enflure du bas-ventre, occasionnée- 
par des vents. Ce mol vient du grec tumpanon t tambour, et 
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l’on en a fait le nom «l'une maladie dans laquelle la peau est 
quelquefois tendue comme celle d’un tambour (S.) 

TYPE ( sciences diverses). En grec , tupos, forme , original, 
modèle ( S.) 

TYPHACÉES (les). Typhaceœ ( botan .) Famille déplantés 
dont tous les genres qui la composent ont beaucoup de rap- 
ports avec le genre «les masses d’eau ou massettes ( tjpha ) , 
qui eu fait partie, et dont on lui a donné le nom ( V.) 
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Ulcère ( mid .) Solution de continuité des parties molles r 
ancienne, avec écoulement de pus, et entretenue par quelque 
vice intérieur ou local. V ulcère est fréquemment la suite d’un 
abcès ou d’une plaie (S.) 


ULCÈRE ( agrîc.) Les arbres sont quelquefois attaqués 
«l’ulcères à la suite de blessures ou de chancres. Ces ulcères se 
forment indifféremment sur la tige , sur les branche» et sur les 
racines. Us sont ou visibles ou cachés ; ces derniers se recon- 
naissent à un suintement de sève corrompue. L’amputation est 
le seul remède des ulcères ( S.) 

ULIGINAIRE. Uliginarius (botan.) Qm croît «laas le* 
lieux uligimeux. 11 est peu en usage (Y.) 


UL1GINEUX (lieu). Locus uliginosus ( botan.) Adjectif 
dérivé de uligo , bourbe, fange. C’est un terrain, un lie» 
marécageux , putride , spongieux eu bourbeux. Les œnanthesy 
la berle inondée et la verticillée (sium inundatum et vertir- 
cillatum) , la primevère farineuse (primula farinosa) , le cé- 
raste aquatique et le samolus tmlerandi croissent dans les lerr 
rains uïigineux (V.) 

UNI. Lavis (botan.) Dont la surface est lisse, n ? a aucune 
sorte d’aspérités ( V.) 

UN1CAPSULAIRE. Urucapsularis ( botan. ) Se dit d’un-, 
fruit qui est composé d’une seule ctrsuLÇ (Y.) 

UN1FLORE. Uniflorus (botan.) Qui ne porte ou ne pro- 
duit qu’une seule (leur , ou dont les fleurs sont solitaires. 
Pédoncule uniflorei pvrole uni/lore ; elle ne porte qu’une 
fleur (Y.) 

UNIFORME. Un iformia (botan.) Qui se trouve partout d«* 
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mémo ; dont les parties composantes sont égales ou semblables 
entr’elles ( V.) u 

UNILABIÉE (corolle). Corolla unilabiata ( botan.) Celle 
dont le tube se prolonge d’un seul eôté en une seule lèvre ; 
telle est celle de l’acanthe, de l’hyssope, du bugle ( ajuga ) et du 
plus grand nombre des teucrium ou germandrées * qui n’ont 
pas de lèvre supérieure (V.) 

UNILATÉRAL. Unilateralis, Secundus(botan.) D’un seul 
côté. Plusieurs parties semblables ou conformes sont dites 
unilatérales } lorsqu’elles naissent ou qu’elles sont toutes tour- 
nées du même côte , sur le corps qui les porte. 

L'cpi est unilatéral ( spica unilateralis) , dans la cretelle des 
prés (i cjrnosurus cristalus) , dans plusieurs andropogons. 

Les fleurs de tous les héliotropes sont en petits épis ra- 
meux, révolutés et unilatéraux. 

Les fleurs de l’androinède caliculée sont unilatérales (V.) 

UNILOCULAIRE. Unilocularis [botan.) A une seule loge. 
Capsule ou fruit uniloculaire , dont la cavité intérieure n’est 
divisée par aucune cloison complète (V.) 

UNITÉTALÉE (corolle). Corolla unipetala (bota'n.) Celle 
qui ii’a qu’un seul pétale, mais dont la position latérale, re- 
lativement aux organes sexuels , indique cependant qu’elle 
appartient à une famille dont les fleurs sont polypétales. On 
en jnge par l’analogie avec les genres voisins. On ne peut la 
confondre avec la corolle monopétale : celle-ci décrit toujours 
■un cercle qui environne les organes sexuels ; aulieuqueTautre 
n’occupe qu’un seul côté. Plusieurs genres des légumineuses 
offrent des exemples de corolle unipétale ou unipétalée ; tel 
est le genre de l’amorpha (V.) 

UNIQUE. Unicus seu solitarius (botan.) Se dit de toute 
partie qui est seule (V.) 

UNISEXE. Vnisexns (botan. et anat.) Plante ou animal 

3 ui n’a qu’un sexe. C’est l’opposé de bisexe. Il y a beaucoup 
e plantes unisexes , mais le plus grand nombre est bisexe , 
soit comme hermaphrodites, soit comme ardrogtnes (V.) 

UNISEXÉE (fleur). Flos unisexifer (botan.) Celle qui 
n’est pourvue que d’un seul sexe. Elle appartient aux plantes 
monoïques , ou dioïques, ou polygames (V.) 

UNITÉ. Unitas (sciences diverses). Terme didactique qui 
exprime la faculté d’etre seul , indivisible. On dit V unité de 
principe , V unité d’action ( V.) 

UNFVALVE. Univalvis (botan.) Aune seule valve; s’ou- 
vrant d’un seul côté. U y a des glumes univalves ( gluma: uni~ 
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paires) , des spathes uni valves , lorsqu’ils ne se fendent que 
4’ un seul côté (V.) 

UNI VALVE (péricarpe). Pcricarpium univalve [ botan .) 
S’ouvrant d’un seul côté par une suture longitudinale; tel est 
par exemple le péricarpe des pivoines (V.) 

UNI VASCULAIRE. Univascularis [botan.) Qui n’est qu’à 
«ne seule loge en forme de cornet ou godet (V.) 

UNIVERSEL. Universalis ( botan .) Ce mot , dans le sens 
didactique cju’il a'généralement en botanique , porte toujours 
avec lui l’idee immédiate de ses opposés propre ou particulier. 
On dit une ombelle universelle [amodia universalis) , géné- 
rale ou commune , pour ne pas la confondre avec l’ombelle 
propre ou particulière [umbellula) ; l’involucrc universel [in- 
volucrum universale) , pour le distinguer de l’involucre par- 
ticulier (V.) 

URCÉOLÉ. Urceolalus [botan.) Dérivé du latin urceus , 
un vase , une aiguière , un pot en forme de burette ; c’est- 
à-dire , qui est ventru , ensuite resserré, et s’évasant pour 
former un rebord à l’orifice. Les fleurs des arbousiers , des 
andromèdes et de la plupart des bruyères sont urcéolées (V.) 

URETRE [anat.) Mot grec, ourélhra , adopté dans notre 
langue. Il signifie le canal par lequel sort l’urine, en grec , 
ouron (S.) 

URNE. Pyxidula , Anthera [botan.) C’est le nom que l’on 
donne à la très-petite capsule des mousses, que Linnæus a 
considérée comme une anthère, et lui en a improprement 
donné le nom. La dénomination de pyxidule serait plus con- 
venable. 

L'urne est pédiculée et portée par uti filament sétacé ; dans 
un)grand nombre d’espèces elle est sessile, comme dans les fon- 
tinalcs, etc. L’urne est souvent pourvue d’un opercule ou d’une 
coiffe nommée calyptra. Son orifice est très-souvent cilié (Y.) 

URTICATION. Urticatio ( phys. et mcd.) Terme substan- 
tif composé de urtica , ortie, et de actio , action; il exprime 
l’action de piquer ou d’être piqué avec des orties. 

On donne ce nom à la sensation brûlante et douloureuse 
que fait la piqûre de l’ortie. 

On appelle aussi urtication , l’action de toucher ou de 
fustiger tout le corps , ou seulement quelque membre para- 
lysé , pour stimuler le principe du sentiment, et y exciter 
un mouvement et une chaleur salutaires qui amènent la gué- 
rison (V.) 

URTICÉES ( les). Urticeœ [botan.) Famille de plantes dont 
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tons les genres qui la composent ont beaucoup d’affinités avec 
celui de l’ortie (urtica) qui en fait partie, et dont t a a fai» 
dériver le nom (V.) 

USAGE [forêts ). Droit que des communes exercent dans 
les bois. Les usages se distinguent en grands et en petits. 
Les grands usages sont I’appouage , le marrorage , le pâturage 
et le parage. L’enlèvement des brandies sèches et du bois mort 
constitue principalement les petits usages (S.) 

USAGERS [forêts). Ce sont les liabitans d’une commune , 
qui ont le droit d’ustc* dans les forêts (S.) 

USAGES des plantes. Usas plantarum [botan.) On les di- 
vise en usages alimentaires et médicinaux , en usages écono- 
miques , pour la teinture et les différens arts, etc. (V.) 

USANCE [forêts ). C’est l’exploitation d’une vente de 
bois (S.) 

USER (forêts ). User une vente , c’est l’exploiter (S.) 

UTRICULAIRE. Utricularis (botan.) Qui a la forme d’une 
petite outre , ou d’un petit sac ; il se dit aussi de ce qui est 
plein d’uTRicutis. Il y a des glamlcs utriculaires. Les plantes 
singulières du genre utriculaire ( utricularia ) sont aquatiques, 
n’ont point de feuilles, mais des racines et des ramifications 
sur lesquelles on voit une infinité à'utricules qui soutiennent 
la plante près de la surface de l’eau, surtout à l’époque de sa 
floraison (V.) 

UTRICULE. Utriculus ( botan.) Petite outre. On donne 
ce nom à diverses parties qui ont cette forme (V.) 

UVEE (anat.) L’une des tuniques de l’oeil , qui a quelque 
ressemblance avec un grain de raisin, en latin Uva (S.) 
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"VACCIN ( mcd .) Matière des pustules de la vaccine (S.) 

VACCINATION (mer/.) Opération par laquelle on ino- 
cule le vaccin , comme préservatif de la petite-vérole (S.) 

VACCINE (merf,), de l’adjectif latin vaccinas , qui ap- 
partient à la vaclie. Maladie des vaches, qui se manifeste 
par des pustules aux trayons du pis des vaches. La matière 
que fournissent ces pustules est un préservatif de la petite- 
vérole (S.) 

VACHE ARTIFICIELLE (chasse). Machine légère qui 
représente une vache , et dont le chasseur s’affuble, pour ap- 
procher, à la faveur de ce déguisement, les espèces d’oi- 
seaux très-farouches , que la vue de l’homme ferait envoler 
de loin (S.) 

VACILLANT, vacillation et vacille» ( sciences div.) 
Termes corrélatifs et opposés de ferme, de fixe, stable, 
assuré, constant. Dans les sciences, ils ont le mémo sens que 
dans la grammaire. En botanique, on dit des anthères vacil- 
lantcs , lorsqu’elles sont situées horizontalement et insérées 
par le milieu , sur le filament, comme sur un pivot sur lequel 
elles vacillent et se balancent ; telles sont les anthères du lis, 
et de la plimart des chèvrefeuilles à tiges volubiles. V. aussi 
versatile (V.) 

VAGIN (anat.) C’est le conduit qui aboutit k la matrice, 
dans la femme et dans les femelles des animaux. Ce mot 
dérive de vagina, terme latin qui signifie un fourreau (S.) 

VAGINANT. Vaginans ( botan .) Terme dérivé de vagina , 
gaine. Il désigne ce qui fait une gaîne, en enveloppant ou 
embrassant plus ou moins la tige , par une dilatation mani- 
feste de ses bords , plus ou moins amincis et membraneux , 
comme la base des feuilles de toutes les graminées. Le pétiole 
de la plupart des plantes de la famille des poltconées est 
vaginant ; il forme une gaine ou tuyau cylindrique, d’une 
seule pièce, qui renfermç la lige. Stipules vaginantes. Ce 
mot est synonyme d’ENGAÎNANT; l’un et l’autre sont également 
Usilés (\.) 

VAGUES (terres) (qgrjc.) Ce sont des terres incultes et 
de nul rapport. On les nomme aussi terres vaines (S.) 
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VAINE-PATURE ( agric .) Usage local , qui autorise le» 
propriétaires de bestiaux à les faire pâturer sur les terres du 
territoire de la commune, après la levée des récoltes. L’in- 
térêt de l’agriculture et le maintien du droit de propriété , ré- 
clament depuis long-temps l’abolition de l’usage de la vaine- 
pdture (S.) 

"VAINES (terres) (cgrtc.) V. vaches (S.) 

VALLÉE (vignes). Les vignerons appellent ainsi le bas 
d’un petit monticule qu’ils forment sur le provin, afin de 
rendre la couche de terre plus épaisse et d’empêcher le hàle 
d’atteindre si facilement le fumier (C.) 

VALVAIRE. Valvaris (botan.) Appartenant aux valves , 
ou qui y a rapport, ( V.) 

VALVE. Valva (botan.) Ce mot est la traduction littérale 
du latin valva , qui veut dire une porte à un battant , ou l’un 
des battons d'une porte. On donne ce nom à une pièce ou 
segment d’un péricarpe qui s’ouvre spontanément. 

On désigne le nombre des valves d’un péricarpe , par les 
mots : univalvc (univalvis) , bivalve ( bivalvis ), trivalve (tri- 
7mlvis), quadrivalve (quadrivalvis) , quinquevalve (quingue- 
valvis) , sexval ve'(sexvalvis) , multivalve ( multivalvis ). 

On appelle aussi valves , les glumes ou baies des grami- 
nées; et I on dit : calice ou corolle univalve ou bivalve (V.) 

VAL\É. Valvatus (botan.) Dérivé de valve. Qui a des 
valves, qui s’ouvre en une ou plusieurs valves. Un péricarpe 
trivalve ( pericarpium trivalvatum) ; capsule quadrivalvée 
(txpsula quadrivalvata) ( V.) 

VALVULE (anat.) Membrane qui fait l’ofüce de soupape 
dans plusieurs cavités du corps (S.) » 

VALVULE. Valvula (botan.) Diminutif de valve (val- 
vula ); petite valve (V.) 

VAN (économ. rur. et domest.) Ustensile d’osier qui sert 
à vanner les grains à la grange lorsqu’on n’a pas de tarare.. 
Depuis trente ans que ce dernier instrument est devenu com- 
mun , le van n’est plus en usage que chez les petits labou- 
renrs, les vignerons, etc. 

Les épiciers se servent d’un van de petite dimension pour 
vanner le café, le riz, etc. (C.) 

VANNE (chimie). Ou a donné ce nom à la partie liquide 
et presque toujours verte des matières fécales dans les fosses 
d’aisance (S.) 

VARIABLE. Va riabllis (bolan. et sciences div.) Qui a la 
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faculté de varier , de modifier , de changer sa forme, sa figure 
ou sa couleur. C’est quelquefois une épithète que l’on donne 
à une plante qui varie dans la couleur de ses fleurs (Y.) 

VARIATION. Varîatio ( botan. et agric. ) Changement 

J troduit par une cause ou un accident quelconque. La dif- 
ércnce dans la température des climats , la nature du sol 
et la culture , produisent de grandes variations , dans la gran- 
deur des plantes, dans la grosseur, la saveur et la qualité 
des fruits (V.) 

VARICE ( mcd. ) Dilatation d’une veine engorgée par un 
sang épais qui s’y ralentit. Ce terme est latin, varix (S.) 

VARIETE. Varietas {botan.) On appelle variété, un on 
plusieurs individus , qui ne diffèrent de I’espixk à laquelle ils 
se rapportent , que par des différences accidentelles , soit daus 
la forme, la couleur, la consistance et la savettr, etc.; mais 
qui n’altèrent pas la totalité des caractères spécifiques. Nous 
disons, différences accidentelles, parce qu’elles naissenL for- 
tuitement, qu’elles disparaissent de même, et qu’elles ne 
peuvent se reproduire et se perpétuer constamment dans le ' 
même état , par le moyen de la génération. 

La distinction des variétés est souvent très-difficile à faire. 

Il arrive quelquefois que l’on regarde comme espèce dis- 
tincte ce qui n’est que variété , ou comme variété ce qui 
est espèce. L'examen du caractère spécifique, et sa constance 
à se reproduire et à se perpétuer dans le plus grand nombre 
des individus, malgré des’ différences plus ou moins grandes, 
dans des parties moins essentielles, déterminent l’attribut inef- 
façable de l’espèce , et la distinguent de la modification tem- 
poraire de la variété. 

Dans les espèces du poirier commun [pyrus py sas ter s. com- 
muais), du pommier ( pyrus malus), et du chou potager 
(brassica oleracea) , etc, , les variétés sont extrêmement nom- 
breuses. 

En agriculture et en jardinage, et même dans l’usage 
général, on confond les mots especes, sortes et variétés; 
on leur donne le même sens, et ils désignent indistincte- 
ment les mêmes choses. Mais dans le langage précis, positif 
et énergique des botanistes et des naturalistes, le poirier 
ou la poire de bon-chrétien , de rousselet , de beurré , de 
doyenné , etc. , sont des variétés du poirier commun ; comme 
le pommier et les pommes de reinette , de calville, d’api ,etc. , 
sont des variétés du pommier ( pyrus malus), et ne sont 
pas des espèces, non plus que les nombreuses variétés de 
choux et ae navets. Le froment ras et le froment barbu ne 
sont pas des espèces, mais des variétés, peu durables lora- 
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3 u’on les transporte dans une autre contrée et qu’on les scme 
ans un terrain différent. ' ’’*** 

Les variétés cultivées, cl que l’on lâcbe de conserver telles, 
sont appelées espèces jardinières , pour les distinguer des 
vraies espèces naturelles. V. espèce (V.) 

VARIN (greffe) [agric.) GrelFe par scions en ramille , 
placée entre l’aubier et l’écorce (S.) 

VARIQUEUX ( med .) Ce qui a rapport aux varices. Une 
tumeur variqueuse. Les latins appelaient varicosus [ vari- 
queux ), celui qui a des varices aux jambes (S.) 

VARRON (creffe) ( agric .) Espèce de greffe par approche 
eur tige , d’un rameau mis à la place de la cime du sujet ( S.) 

VASCULAIRE. Fascularis (èofan.) Terme dérivé du latin, 
vasculum , cornet ou godet; il désigne ce qui en a la forme. 
On en indique le nombre, en disant uniaasculaire ( uniaas - 
cularis), bwasculaire [biaascularis ) , Irivasculaire [ trioas - 
cularis ), quadrivasculaire [ quadricascularis ), etc. Il se dit 
des feuilles de quelques plantes et de certaines capsules. Les 
feuilles des diverses espèces du genre sarraccnia sont vascu- 
laires on le deviennent; en grandissant, elles forment des 
cornets qui se remplissent d’eau (V.) 

VASCULEUX- J'asculosus ( botan .) Qui a des parties dont 
la forme est vascuiaire ; ou bien, qui en est rempli (V.) 


VASCUL1FORME. Fasculjformis [botan.) Qui a la forme 
de cornet ou de godet, nommés en latin vasculum (V.) 

VASE [agric.) Bourbe qui est au fond de la mer, des 
fleuves, des étangs, des fossés, des marais. C’est un bon 
çngrais pour les terres d’une qualité sèche. 

On appelle terres vaseuses celles qui sont humectées et 
boueuses (S.) 

VASEUX. Rempli de vase (S.) 

VEAU [agric.) Portion d’un champ que la charrue n’a ni 
entamée ni retournée : vice essentiel d’un mauvais labour (C.) 

VÉGÉTABLE. Vcgetabilis [botan. et agric.) Qui peut vé- 
géter, ou qui est propre à produire, à aider la végétation. 
On dit la terre végé table ; c’est Y humus végétal, la terre la 
plus favorable à la végétation. Ce mot désigne particulière- 


à favoriser la naissance , 


ment une faculté qui rend une terre ou une substance propre 
aissance , l’accroissement et la vie des vé- 
gétaux (V.) 

VÉGÉTAL. Vegetabilium ( botan.) C’est un corps organisé 
provenant d’une graine, qui nait, se développe, s’accroît. 
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sans avoir la faculté <le se pouvoir , de se transporter d'un 
lieu à un autre, qui se produit et perpétue son espèce par le 
moyen de la génération, c’est-à-dire, par ses graines ou par 
quelques moyens équivalens , comme les caïeux, les rejets, 
les drageons, les boutures, les marcottes, etc. 

Le végétal ressemble au minéral par la privation de sen- 
timent et de mouvement spontané; mais il en diffère essen- 
tiellement par la vie et l’organisation : carie végétal est doué 
delà vie et s’accroît pariNTUs-süscEPTioj*, aulieu que le minéral 
n’a point de vie etne s’accroît que par juxta-position. Le vé- 
gétal ressemble bien plus encore à l’animal qu’il neressemble au 
minéral. Comme lui, il naît, il vit, il prend de l’accroisse- 
ment, se reproduit et meurt; mais il n’a pas ce sentiment , 
celte faculté de vouloir qui distingue l’animal. Tout ce qui 
semble approcher le plus de cette faculté dans le végétal , est 
purement mécanique, et n’est nullement l’effet ni du sentiment 
ni de ta réflexion. Quelques végétaux jouissent de la faculté 
de l’irritabilité, mais non pas de celle de la sensibilité, qui 
n’est départie qu’aux animaux. 

Pour compléter la définition du végétal , comparativement 
avec celle du minéral et de l’animal , V. le mot aécNE (V.) 

VÉGÉTATIF. Vrgetativus [botan. et sciences div .) Ad- 
jectif qui exprime la faculté de vécéter , de venir à la vie 
et de l’entretenir, c’est-à-dire, à la vie purement organique 
des végétaux, ou à celle qui lui ressemble. 

Le principe végétatif ou Va faculté végétative ou germi- 
native des graines s’affaiblit et meurt dans un espace de temps 

t ins ou moins long , mais qui est relatif dans enaque espèce, 
in arbre très-vieux qui dépérit a perdu sa force végétative. 
Dans les écoles de l’ancienne philosophie on dissertait sur 
Xame végétative , sa nature , sa distinction et scs facultés (Y.) 

VÉGÉTATION. Vegetalio [botan., agric. et sciences div.). 
Terme formé du verbe latin vegetare , végéter, et du substan- 
tif actio; c’est-à-dire action de végéter. C’est le développement 
successif des parties qui concourent à la perfection du vécétae. 
On distingue dans la végétation en général , la cermination, 

i’aCCROISSEMEMT, la FLORAlSON,la FRUCTIFICATION , laSÉMISATIOX. 

On exprime aussi quelquefois par ce mot l’époque où se fait 
celte operation de la nature, ainsi que sa manière. On dit une 
belle végétation , une végétation vigoureuse; la végétation est 
avancée ou tardive , etc. (V.) 

VÉGÉTER. Vegetare [botan. et scienoes div.). Verbe qui 
exprime l’action, l’accroissement, l’espèce de vie organique 
«les végétaux (V.) 

VEILLES nss plantes. Vigilix plantarum [botan.) Linnæus 
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a appelé veille dans les piaules l’état d’action on de vie plus 
apparente dans lequel elles sont, depuis le malin, que leurs 
fleurs s’ouvrent, pendant le jour qu’elles restent épanouies, 
et jusqu’au soir, qu’elles se ferment. L’heure du reveil et la 
durée de lu veille sont différens pour chaque plante. 

L’état de veille et d’activité est opposé à celui de repos et 

de SOMMEIL. 

L’heure de l’épanouissement des fleurs de chaque plante 
forme l’horloce de floue, comme l’époque du mois, et même 
le jour en compose le calendrier (\ .) 

VEINE. Vcna ( botan .) On donne ce nom à des lignes un 
peu saillantes et ramifiées qui paraissent à la surface des vé- 
gétaux, comme les veines du corps humain sur la peau. 
Quand elles sont un peu proéminentes, on les appelle ner- 
vures; mais dans la chose que désignent et s mots, il n’y a 
de ressemblance que dans l’aspect cl la disposition, car il n'y 
a aucune similitude dans l'organisation et les fonctions. Les 
plantes sont dépourvues de nerfs et de veines proprement dits. # 
Ces expressions sont consacrées par l usago général , et il serait 
difficile de leur en substituer de plus exactes. 

On appelle feuilles aveinées (Jolia ave nia ) celles qui n’ont 
pas de veines (V.J 

VEINÉ. Venosus (botan.) Adjectif qui dit des feuilles 
ou de toute autre partie dans le tissu de l >q -Ile on aperçoit 
distinctement un grand nombre de ramifications que l’on 
compare aux veines des animaux. On l’emploie aussi pour 
désigner ce qui est couvert de nervures lines et superfi- 
cielles (V.) 

VEINE DES LARMIERS ( art vet .) Ces) la veine tem- 
porale ou des tempes; on y pratique assez ordinairement la 
saignée du cheval (S.) 

VELOUTÉ (botan.) Adjectif par lequel on désigne ce qui 
est couvert de poils ras, droits, tris-rapprochés , et doux au 
toucher, comme dans une étoffe de velours , dont ce mot est 
dérivé. Velu et villus en latin 11e rendraient pas exactement 
le sens que l’on attribue généralement au mot veinule , sans 
l’avoir défini. Les fleurs de la pensée (violu tncolor) , lors- 
qu’elles sont très-grandes et d’un beau violet, sont veloutées. 

Les pétales de la rose de provins sont aussi veloutés (V.) 

VELU. Villosus (botan. ) Formé du latin villus , p.oil* 
mous, courts, fins, très-doux et rapprochés ou serrés; c’est 
par ce dernier caractère et par le plus de longueur , que 
poilu et poileux diffèrent de velu. 
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V ÉNÉNEUX. Venenosus(botan. et méd.) Adjectif formé du 
latm véïienum, ven.n , oison. Il ne se dit que des végétaux - 

ïnnT le . S | amn,aUX ’ T t' 1 vcnimeux - Les plantes vénéneuses 
sont celles qui ont la luneste propriété d’empoisonner et de 
fa.re mourir ; te les sont la ciguë, l’œnanlÉe, l’aconit la 

lafiffine, e!" ,e «***■«. 

v»Sw V, '“ ,C5 vénéneutes en deux classes , sui- 

îl t pri ” C, / e dt ‘ leU;re » sa manière d’agir et ses effets : 
n Vé ' ,eruus f s acres el les P lant ™ vénéneuses slupé- 
S 11 , c ? «t quelques-unes qui paraissent réunir les deux 
principes a la fois , et qui en (ont un composé mixte. Elles 
formeraient une troisième classe (V.) 

VENIMEUX (hist. nat. et agric.) On désigne parcelle 
epilhete les animaux dont la morsure et la piqûre font mourir 
d une maniéré plus ou moins prompte l’homme et les animaux 
domestiques ou <pi leur occasionnent des maladies dange- 
reuses difficiles a guérir. La vipère et plusieurs autres ser- 
pens le scorpion , les cantharides, les guêpes, et un ^rand 
nombre d autre» insectes sont des animaux venimeux (V.) 

VENIN DOll MAINT ( art vct.) Bouffissure des bestiaux 
qui provient de la dépravation des humeurs (S.) ’ 

VENIN HATE. ( art vct.) Les bouviers et les bergers 
donnent ce nom a une maladie des bœufs et des moulons 
accompagna de DownssBic, et dans laquelle les animaux 
rendent par le fondement une espèce d’écume (S.) 

V EN II EU ( forêts. ) On appelle ventier ou marchand 
-n n r ( S C .) U1 qU ' aC ILtC Ct faU eXpIoitcr les bois dans les 

VENTILATEUR (php.) Du verbe latin ventilare , faire 
ou donner du vent Machine au moyen de laquelle on rènou- 
velle 1 air. 11 y a des \ ventilateurs de forme différente. Leur 
usage est d une grande utilité dans les hôpitaux les salles 

de spectacles , les vaisseaux , etc. (S.) J 1 

VEN TI S {forets.) Arbres que l’on a fait tomber soit à l’aide 
de cordages, sou cnles déracinant, comme s’ils avaient été 
abattus par le vent. On les nomme aussi faux ventis (S.) 

VENTRE AVALÉ ( artvét .) Un cheval dont le ventre 
est volumineux outre mesure , et dont les flancs sont creux a 
le ventre avalé ou le ventre de vache (S.) ’ * 

VENTRE DE VACHE ( art vét.) V. vïnthe avaié (S.) 

^6 
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VENTRICULE ( anat .) Terme de la langue latine , ventri - 
culus, ou petit ventre, adopté dans la nôtre, et qui désigne 
des cavités intérieures du corps. L’estomac est appelé ventri- 
cule. On dit les ventricules du cœur, les ventricules du 
cerveau (S.) 

VENTRU. Ventricosus ( botan .) Qui est oblong , solide ou 
tubulé , avec un renflement très-remarquable. On indique si 
c’est à la partie supérieure ( supemè ventricosus ) , à la moyenne 
(medio ventricosus) , à l’inférieure ( infernè ventricosus). La 
hampe de l’oignon des potagers est ventrue vers le milieu de 
aa hauteur , et iistuleuse dans toute sa longueur ( V.) 

VENUE ( agric .) Synonyme de croissance. On dit qu’un 
arbre est d’une belle venue lorsqu’il est droit, grand et vi- 
goureux (S.) ,•> 

VERDIR. Viridare [botan. et agric.) Verbe qui exprime 
l’action de devenir vert. Les prés verdissent au commence- 
ment du printemps, lorsqu’ils poussent de l’herbe. A la suite 
des grandes sécheresses, lorsqu’il survient des pluies abon- 
dantes, les gazons et les pelouses reverdissent. Reverdir veut 
dire , devenir vert une seconde fois. Un arbre reverdit lors- 
qu’on a cru qu’il était mort, et qu’il repousse de nouveau. 

Dans les arts , verdir se dit de tout ce qui prend ou qui 
reçoit la couleur verte (V.) 

VERDOYANT. Viridescans {botan. et agric.) Qui devient 
vert, qui pousse de l’herbe ou des feuilles. Les prés, les arbres 
sont verdoyons ( V.) 

VERDOYER. Viridare {botan. et agric.) Ce verbe exprime 
l’action par laquelle les arbres produisent des feuilles, cl les 
prairies de l’herbe ou des gazons. Au printemps , les prés 
verdoyent et sont émaillés ae fleurs (V.) 

VERDURE {botan. agric. et économ. domest.) Ce mot a 
diverses acceptions : dans le sons propre et général , il dé- 
signe la couleur verte des arbresiet des prairies. On le donne 
aussi par extension aux objets même qui portent celte ver- 
dure; l’extrémité des petits rameaux chargés de feuilles est 
appelée de la verdure. 

En terme de jardinage , par le mot de verdure on entend 
toutes sortes d’herbes potagères ou qui servent d’assaisonne- 
ment dans les cuisines. 

Dans l’économie domestique , donner de la verdure aux 
animaux exprime la même chose que donner du vert ou de 
l’herbe verte et fraîche , au lieu de leur donner du foin ( V-) 

YEREUX {agric.) Se dit d’un fruit qui est percé ou rongé 
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dans son intérieur par les vers. Des prunes, des poires va- 
reuses. Pour parler exactement ce n’est pas un ver , propre- 
ment dit, mais la lahvi d’un insecte ailé qui l’a déposé dans le 
fruit avant sa maturité, quelquefois même dans le pistil , lors- 
que l’ovaire est fécondé. L’insecte éclot dans le fruit qui s’ac- 
croît , la larve se nourrit de la substance jusqu’au moment de 
sa métamorphose (V.) 

VERGE (forets.) On donne quelquefois celte épithète au 
bois vermoulu (S.) 

VERGE DE MEUTE (chasse.) V. paumilie (S.) 

VERGER. Viridarium (botan. et agric.) C’est un terrain 
planté d’arbres fruitiers à haute tige et en plein vent. Le fond 
est ordinairement en prairie ( V.) 

VERGETE ( forêts , arts et ni.) Le bois vergeté est celui 
qui est veiné de rouge et de quelques autres couleurs. C’est 
un signe de tnauvaise qualité, et un pareil bois doit être re- 
jeté, principalement pour le merrain, parce qu’il se pourrit 
promptement (S.) 

VERMIFUGE (mcd.) Remède propre à chasser ou à faire 
périr les vers du corps. Ce mot est composé du latin vermis , 
ver, elfugare, chasser ; qui chasse les vers (S.) 

VERMILLER (chasse). On dit que les sangliers vermillent 
lorsque pendant l’hiver ils remuent les feuilles pour chercher 
les fruits sauvages qu’elles recouvrent (S.) 

VERMOULU (agric . , arts et économ. demest.) Se dit du 
bois lorsqu’il est rongé par lés vers Cl qu’il se réduit ou se 
décompose en une poussière semblable à de la farine. C’est 
comme si l’on disait moulu parles vers (V.) 

VERMOULURE (agric. , arts et économ. domest.) Ce mot 
exprime l’état du Lois lorsqu’il est très-vieux , qu’il se décom- 
pose , où qu’il est rongé, et semble être moulu et réduit en 
farine parles vers. La vermoulure est une maladie produite par 
la vieillesse et la caducité de l’àge (V.) 

VERNAL. Vcrnalis (botan.) Printanier. Dérivé de ver , 
veris , \ë printemps. On dit une plante, une Heur vcrnale , 
c’est-à-dire printanière, lorsqu’elle' végète avec force et ra- 
pidité , ou qu’elle ileurit au commencement du printemps. 
rotentilla verna , la potentille ou qoinlefeuillc vcrnale. Cro- 
cus vernus , le safran vernal op printanier ( Y.) 

VÉRQTEjR (chasse). On dit que des oiseaux qui vivent do 
vers de terre , vérotent, quand ils enfoncent leur bec dans la 
terre pour saisir leur proie. La bécasse, le vanneau vérotent (S-) 

a 6. 
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"VERRUE. Verruca ( botan .) En botanique on donne ce 
nom à de petites tubérosités qui viennent à la superficie des 
feuilles et de quelques fruits. Certaines variétés de melons 
et de citrouilles ont leurs fruits couverts de verrues (V.) 

VERRUE ( agric .) Petite excroissance qui se forme sur 
les arbres, particulièrement sur les sapins, aussi bien que sur 
d’autres plantes. Les verrues des arbres sont molles (S.) 

VERRUE (mer/.) , du latin verruca. Excroissance charnue, 
petite et dure, quelquefois presque cartilagineuse et d’une 
couleur terne, qui s’élève sur la peau (S.) 

VERRUQUEUX. Verrucosus [botan.) Adjectif qui désigne 
ce qui est chargé de verrues. Des feuilles verruqi euses , des 
rameaux verruqueux ; tels sont ceux de Yevonimus verru- 
cosus ou fusain verruqueux , dont l’écorce est couverte de 
petites verrues brunes ( V.) 

VERRUQUEUX [agric.) Arbre ou plante qui est parsemé 

de verbues (S.) 

V ERSAUNE [agric.) Les terres qu’on laisse reposer dans les 
pays où elles sont divisées en trois soles ou saisons , s’appellent 
versaines ou jachères (S.) 

VERSATILE (anthère). Anthera versalilis [botan.) On lui 
donne celle épithète lorsqu’elle est fixée au sommet du fila- 
ment, posée transversalement et mobile, comme sur un pivot, 
pouvant se balancer et se pencher de l’un ou de l’autre côté , 
comme on le voit dans le lys et dans la plupart des chèvre- 
feuilles. Ce mot est souvent employé comme synonyme de 
vacillant (V.) 

V E RSATI L1TÉ. Versatililas [sciences div.) Propriété ou 
disposition d’un corps ou habitude d’un être de se pencher 
alternativement de l’un ou de l'autre côté sans y être obligé 
par une cause étrangère. En botanique, on dit la versatilité 
des anthères , pour indiquer cette sorte de balancement, 
mobilité spontanée (V.) 

VERSOIR [agric.) Pièce de la charrue attachée aH sep et 
qui renverse ou verse la terre (S.) 

VERTEBRAL [anat.) Ce qui appartient aux vertèbbis. 
Colonne vertébrale , artère vertébrale (S.) 

VERTÈBRE (anat.) On appelle ainsi les os dont l’épine du 
dos est composée, dans l’homme et dans la plupart des ani- 
maux. Ce mot est dérivé du verbe latin vertere , tourner. Les 
vertèbres servent eu effet à faire tourner le corps (S.) 
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VERTICAL. Verticalis ( botan . et sciences die.) Qui est 
droit , en ligne perpendiculaire , faisant un angle droit avec 
l’horizon. 

En botanique , les feuilles et les fleurs verticales (folia ver- 
ticalia) sont celles qui s’élèvent droit ( V.) 

VERTICAL ( géom .) Adjectif qui s’applique à un plan , à 
une ligne, etc., qui sont perpendiculaires à l’horizon (S-) 

VERTICILLE. Verticillus (botan.) On donne ce nom à un 
assemblage de feuilles ou de fleurs disposées autour d’une 
tige ou autour de ses rameaux, comme sur un axe commun. 
Cette disposition ressemble à celle des rayons d’une roue qui 
•'insèrent dans le moyeu ; c’est de celte ressemblance que vient 
le nom , dérivé de vertere , tourner. 

Les feuilles des plantes de la famille des rgbiacées , et les 
fleurs de celle des labiées , sont disposées en verticilles ( V.) 

VERTIÇILLÉ. Verticillatus (botan.) Qui est disposé en 
VERiiciLLE, ou bien qui porte des verticilles. Les feuilles du 
caillclait et de la garance sont verticillées (V.) 

VERTIGE (art vét.) V. mal de feu (S.) 

VERTUS des plantes. Vires planlarum (botan. et mcd.) 
Dérivé du latin vir , force , vertu , énergie. On appelle vertus 
dans les plantes la propriété qui est particulière à chacun» 
de produire un effet sensible et un changement salutaire on 
nuisible dans les fonctions de l’économie animale. Appliquées 
à l’extérieur les unes sont émollientes , d’autres sont astrin- 
gentes, stiptiques, âcres , caustiques , détersives, antiseptiques, 
vulnéraires /fondantes ou résolutives , etc. D’autres plantes 
administrées à l’intérieur sont émétiques , purgatives , sudori- 
fiques , diaphorétiques , incisives , stomachiques , carminatives, 
cordiales, béchiques , céphaliques, apéritives , diurétiques , 
emménagogues , alexitères ou alcxiphurmaques , narcotiques y 
antiscorbutiques , vermifuges , fébrifuges , etc. (V.) 

VERVEUX (pèche). Espèce de fiLet dont l’embouchure est 
fort évasée et l’intérieur soutenu par des cerceaux; eu dedans 
un goulet en forme d’entonnoir donne passage au poisson qui 
se trouve engagé dans le verveux sans pouvoir en sortir. 

Le verveux ne diffère de la nasse qu’en ce qu’il est en filet , 
au lieu que la nasse est en osier. 

Le verveux à tambour a deux entrées , denx goulets et la 
forme cylindrique. Les pêcheurs l’emploient dans les eaux, 
dormantes ; ils lui donnent aussi le nom de louve (S-.) 

VÉSICAIRE. Vesicarius (botan.) Dérivé de vesica , vessie. > 
C’est une épithète que l’on donne à une plante qui porte des. 
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vessies, ou 'dont quelque partie en a la forme; comme par 
exemple la ketmie vésicaire , anciennement appelée kclmia 
vesicaria , aujourd’hui hibiscus Irionurn , dont le calice a la 
forme de vessie (V.) 

VÉSICATOIRE (niéd.) Topique qui fait clever des cloches 
ou vessies sur la peau et y attire fortement les humeurs. Vésica- 
toire vient du latin vesica , qui veut dire une vessie (S.) 

VÉSICULAIRE. Vcsicularis [ botan .) Qui a la forme de 
vessie, on qui appartient et a rapport à la vessie. Il y a des 
plantes qui ont «les glandes vésiculaires ( glandulœ vésicu- 
le r es) ( Y.) 

VESICULE. Vesicula {botan.) Diminutif de vesica, vessie; 
ce qui veut dire petite vessie. Dans les végétaux il y a di- 
verses parties qui ont des vésicules ou des glandes qui ont 
celle forme (\.) 

VÉSICULE ( anat .) Poche qui contient quelque humeur. 
Vesicula en latin veut dire une petite vessie. La vésicule du 
fiel , les vésicules séminales (S.) 

VESICULÉ. Vesiculatus botan. Qui est fait en forme de 
vessie ou de vésicule (V.) 

VÉSICULEUX. Vcsiculosus [botan.) Adjectif qui désigne 
ce qui est rempli de vessies ou de vésicules, ou ce qui y ressem- 
ble. Le calice des alkekenges ou coquerets ( phvsalis ) , de- 
viennent vésiculeux après la fécondation , et entourent le fruit 
en forme de coiffe. Les feuilles de Yalétrovanda vesiculosa , 
sont vésiçuleuses , parce qu’elles sont bordées de vésicules 
, pédicülées( V.) . , • 

VÉSIGON ( art vét.) Tumeur molle qui se montre au jarret 
du cheval , et qui est plus ou’moins considérable. 

Lorsque le vésigon parait des deux côtés à la fois, on le 
nomme vésigon soujyic , ou chevillé (S.) 

VESSIE. Vesica [botan.) On donne ce nom aux calices ren- 
flés et globuleux des coquerets [phr salis) , et artx gousses des 
baguenaudiers [colutea) et des crotalaires ( V.) 

VÉTÉRINAIRE. On a dérivé ce mot qui est en même temps 
substantif et adjectif, du latin, veterina , bêtes de somme, 
d’où est venu veterinarius , qui a soin des bêtes de somme. 
Les vétérinaires s’occupen t des moyens de conserver en santé 
les animaux domestiques, et de les guérir de leurs maladies. 

L’art vétérinaire comprend la médecine et la chirurgie des 
' animaux ; et l’école vétérinaire est le lieu où l’on enseigne ces 
deux sciences (S.) 
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VEULE ( forêts ). Arbre qui s’élance et ne prend pas de 
corps (S.) 

VIBRATION ( phjs .) Du verbe latin vibrare , lancer. 
Mouvement d’un corps qui va alternativement en sens con- 
traire. Une corde tendue, un ressort, etc., font des vibra- 
tions. 

Dans certaines circonstances, le mot vibration est syno- 
nyme d’osciLLÀTioa ; par exemple, la vibration du pendule (S.) 


VIERGE (graine) (hist. nat. et économ.) Graine de vers- 
à-soie, produite sans accouplement, et par conséquen tstérile (S.) 

VIGNES (les) ou les viNiràREs. Vites ( botan .) Famille de 
plantes dont tous les genres qui la composent ont de l’analo- 
gie avéfc celui de la vigne ( vitis ) , qui renferme l’espèce in- 
téressante et universellement connue qui produit le raisin , et 
à laquelle on a donnéle nom de vigne vin(fère (vitis vinifera). 
C’est cette espèce qui a donné son nom au genre et ensuite à 
la famille dont elle fait partie , puisqu’elle en est le type (V.) 

VIGNOBLE (botan. et agric.) C’est un terrain planté eh 
vignes. Dans le sen» le plus général , ce mot est synonyme de 
vignes (vinea , vinetis) ; mais en considérant son étymologie, 
il dit quelque chose de plus. Il est formé de deux mots la- 
tins vineabile solum; c’est-à-dire, sol qui est favorable à la 
vigne , ou propre à faire des vignes par sa nature et par son 
exposition (V.) 

VILLOSITÉ. Villositas (botan.) Ce mot exprime la qua- 
lité d’un corps qui est velu , c’est-à-dire, couvert de duvet ou 
de poils courts, fins, rapprochés, et qui rendent la superfi- 
cie de ce corps doux au tact. On dit la villosité des feuilles, 
comme on dirait la pubescence (V.) 

VIN AIRE (économ.) Cet aejeelif indique les choses qui 
ont rapport au vin. Un vaisseau vinaire sert à contenir le 
vin ; la fermentation vinaire est celle du moût dans la cuve (S.) 

VINASSE (économ.) V. piquette (S.) 

VINIFÊRE. Vinifcrus (botan.) Terme formé du latin vi- 
nurn, vin , et d c ferre , porter ; c’est-à-dire , qui porte du vin. 
C’est une épithète dont on a fait le nom propre et trivial de 
l’espèce du genre. vigne (vitis), qui produit le raisin dont on 
fait le vin (V.) 

VIOLET (arf vêt.) L’une des nombreuses dénominations, 
données au charbon des animaux (S.) 

YIREUX. Virosus (botan.) Qui a une odeur puante, forte 
et très-désagréable. L’odeur vireuse (odorviivsus) est une des 
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six espèces d’odeur déterminées ; telle est celle de la grande 
ciguë ( conium maculatum ) et de la ciguë viveuse ( cieuta vi- 
rosa) , etc. (V.) 

VIRGILE (greffe) ( agric .) Sorte de greffe par approche, 
d’une tige que l’on passe dans un tronc percé dans son mi- 
lieu (S.) 1 

VIRULENT ( méd .) Qui tient de la nature du virus (S.) 

VIRUS (méd.) Expression de la langue latine , adoptée 
dans la nôtre, et qui signifie proprement poison , venin. On 
l’emploie en médecine pour désigner une humeur maligne 
et pernicieuse, répandue dans le corps. Le virus de la gale, 
du scorbut, de la rage, etc. (S.) 

VISCÈRES ( anat .) En latin viscera. Parties inlériRires du 
corps, telles que l’estomac, le cœur, le foie, etc. (S.) 

VISCOSITE (phys.) Qualité de ce qui est gluant. Ce mot 
est dérivé du latin visais , qui signifie la glu. La viscosité est 
une propriété des corps dont les molécules adhèrent entre 
elles et avec d’autres corps. Par exemple, l’huile a de la 
viscosité (S.) 

VISCOSITE. Viscositas (botan. et méd.) Ce mot a deux 
acceptions : dans l’une, il exprime la qualité d’un corps; 
on dit la viscosité des humeurs, pour dire l’épaississement , 
la ténacité des humeurs ; dans l’autre , il désigne la matière, 
le corps même où cette qualité se trouve, alors c’est une 
humeur gluante qui fait colle , mais qui se détache facilement. 
La colle et l’amidon ont de la viscosité , mais la poix et la 
térébenthine ont de la glutinosité ( V.) 

VISION (phys.) Du latin visio , action de voir. C’est l’ac- 
tion qui nous fait apercevoir les corps visibles, parfimpres- 
eion qu’ils font sur nos yeux (S.) 

VISQUEUX (phys.) Ce qui est gluant, qui a de la vis- 
cosité (S.) 

VISQUEUX. Viscesus (botan.) Ce qui est couvert d’une 
sorte de mucilage qui en rend la superficie gluante. Les feuilles 
du cucubalusviscosa sont visqueuses. 

Glutineux et visqueux ne soûl pas synonymes : visqueux se 
dit de ce qui se colle, mais qui n’adhère pas avec ténacité; 
glutineux ne doit se dire que de ce qui adhère fortement, 
comme la poix (V.) 

VISUEL (phys.) Adjectif applicable à ce qui appartient à 
la vue. 

Les rayons visuels sont des ligues lumineuses qui viennent 
, des objets aux yeux. 
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Le point visuel est le point où s’unissent les rayons vi- 
suels (S:) 

VITRÉ. Vitreus ( botan. et sciences div. ) Qui a la trans- 
parence du verre ( V.) 

VITRÉE (humeur) ( anat .) Substance très-claire, en con- 
sistance de gelée , et renfermée entre le cristallin et le fond, 
de l’œil. On l’a nommée humeur vitrée , de l’adjectif latin vi- 
treus, transparent. La tunique qui l’enveloppe s’appelle tu- 
nique vitrée (S.) 

VITRI (greffe) (agric.) Greffe en écusson, faite avec un 
cemma dont le bourgeon ne doit pousser qu’au printemps 
suivant (S.) 

VITRIOLS (chimie). Les chimistes modernes ont substitué 
à ce mot celui de sulfates (S.) 

VITOMON ( artvét .) Dénomination vulgaire du vertige 
des bêtes à laine (S.) 

VIVACE. Perennis (botan. et agric.) Une plante vivace est 
celle dont la durée de la vie va au-delà de trois ans. Dans le 
nombre des plantes vivaces , il y en a qui perdent leurs tiges 
tous les hivers, mais dont la racine reproduit tous les ans 
une lige nouvelle , et d’autres qui conservent leurs tiges pen- 
dant l’hiver (V.) 

VIVIPARE. Viviparus (botan.) Epithète par laquelle on 
désigne la plante qui , au lieu de fleurs ou de graines , pro- 
duit de l’intérieur de sa fleur des rejetons f'euillés. Tel est 
i’agavé fétide (agave fœtida) , cultivé dans les serres chaudes 
en Europe , ainsi que plusieurs liliacées (V.) 

VOCABULAIRE (grammaire). Vocabulum , en latin, si- 
gnifie un mot , une parole. C’est déjà qu’est venu l’expression 
vocabulaire qui est le recueil alphabétique des termes d’une 
langue. Le vocabulaire est un dictionnaire , mais moins étendu 
que le dictionnaire (S.) 

VOIE (chasse). C’est le chemin qu’un animal sauvage a 
fait, et que les chiens savent connaître et suivre. Mettre les 
chiens sur la voie; les chiens ont perdu la voie (S.) 

VOLANT (chasse). Espèce de cadre ou de châssis, fait avec 
une baguette de bois vert, dont les deux extrémités sont re- 
levés en coude ht retenues par une ficelle qui forme le qua- 
trième côté du cadre. L’oiseleur suspend à cette ficelle des 
collets pour prendre des oiseaux. Il tend les volans dans les 
bois et dans les haies , aux branches des arbres ou des arbris- 
seaux (S.) 
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VOLIGE , VOLILLE, ou VOLICHE ( forets et arts et m.) 
Planche très-mince (S.) 

VOLIS (forêts). V. chablis (S.) 

YOLUBILE. Volubilis (botan.) On appelle volubiles des 
liges qui s'entortillent en spirale autour d’un appui pour se 
soutenir et s’élever. Le haricot vulgaire ( phaseolus vulga- 
ris ) et le liseron des haies (convolvulus sepium) ont leurs tiges 
volubiles. 

On doit indiquer si les circonvolutions se font de droite à 
gauche ( dextrorsum ), ou de gauche à droite ( sinistrorsum ) ( Y.) 

VOLUBLE. Volubilis ( botan .) Synonyme de volubile (Y.) 

YOLYULUS (art vét .) V. entérite (S.) 

YRAI (phjrs.) L’horizon vrai est le même que l’horizon 
RATIONNEL (S.) 

YRIGNY (creffe) ( agric.) Greffe par approche sur tige , 
en coupant la tête du sujet, et l’appliquant sur l’aubier de 
l’arbre qui porte la greffe (S.) 

Y (JL VE ( anat .) Orifice extérieur du vagin (S.) 


X. 


XlPHOÏDE. Xiphoideus (botan.) Terme formé du grec xi- 
pbos, épée, et de eidos , forme, figure; il désigne ce qui 
a la forme d’une épée, «elles sont les feuilles des iris. Xi- 
pftium , en latin , signifie la même chose (V.) 


XYLON. Lignum (botan.) C’est un mot grec qui signifie 
bois , lignum en latin ; il entre dans la cgmposition de beau- 
coup de noms d’arbres et d’arbrisseaux. Leucoxylon , mela- 
noxylon, œylostcon , xylophylla , etc. (Y.) 


k 
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ZENITH (phj-s.) Expression tirée de l'arabe. C’est le nom 
du point du ciel qui répond directement au-dessus de notre 
tête. 

Le point oppose au zénith est le nadir (S.) 

ZEST ( bolan . , agric. et éconarn. iLornest.) C’est le corps li- 
gneux qui se trouve dans le milieu de la noix , et qui sé- 
pare les lobes de l’amande. Sa forme ressemble un peu à celle 
d’un 1er de cheval. Il devient brun en se desséchant. 

Zeste se dit aussi d’une portion mince que l’on coupe sur 
la superficie de l’écorce d’un citron , d’une orange , d’uu cèdra. 
On dit des zestes de citrons (V.) 

ZODIACAL (phj-s.) Adjectif qui a la même origine que 
zodiaque. Il désigne ce qui appartient à ce cercle. 

La lumière zodiacale est une clarté peu éclatante , en forme 
de cône dont la base est tournée vers le soleil et le sommet 
vers le zodiaque. Celle- lumière se montre au commencement 
du printemps, et toujours avant que le soleil paraisse sur 
l'horizon , ou après qu’il l’a quitté (S.) 

ZODIAQUE ( phrs .) Zôdiakos est un mot grec, dérivé de 
zoon , animal. Les astronomes en ont fait la dénomination 
d’une bande ou zone de la sphère, que I’écliptique partage 
en deux parties égales, et qui est divisé en douze parties aussi 
égales , que l’on appelle signes, représentés, pour la plupart, 
par des figures d’animaux (S.) 

ZONE Çphys.) Mol grec, zônê , qui signifie bande ou 
ceinture. 

On appelle zones de la terre cinq bandes circulaires qui di- 
visent le globe terrestre en cinq parties égales. Celle qui com- 
prend tous les pays situés entre les tropiques , est nommée 
zone torride. Les deux zones tempérées s’étendent depuis les 
tropiques jusqu’aux, cercles polaires , et les deux zones gla- 
ciales occupent tout l’espace compris entre les cercles polaires 
et les pôles ( S.) 

ZOOGRAPHIE. Zoographia ( hist. nat. ) C’est le nom 
d’une des divisions de l’histoire naturelle, qui a pour objet 


* 


Digitized by Google 



4i2 ZYG 

la description des animaux; il est composé de deux mots 
grecs, zoon, animal, dérivé du primitif, zoé , vie, qui est 
animé, et de graphee, description , dérivé du verbe graphein, 
décrire. Zoographie signifie description des animaux (Y.) 

ZOOL1THE. Zoolithus [ hist . nat. et géologie ). Animal ou 
partie d’animaux qui s’est changée en pierre, qui s’est pétri- 
fiée. Les zoolitlics sont des pétrifications d’animaux. Ce nom 
est composé du grec, zpon, animal , et de lilhos , pierre. 

La science qui fait la recherche et la description des fos- 
siles ou pétrifications, eu général, soit zoolithes ou phyto- 
lilhes , est appelée oryctographie ou oryctologie (V.) 

ZOOLOGIE. Zoologia [hist. nat.) C’est la partie de l’his- 
toire naturelle qui a pour objet la connaissance et l’histoire 
des animaux. Le nom est formé du grec , zoon, animal , et de 
legos , discours ; il signifie discours sur les animaux. 

Quoique la zoologie traite des animaux en général, cepen- 
dant, on lui donne quelquefois une acception moins étendue, 
et on ne comprend, sous ce nom, que les quadrupèdes ou 
mammifères. 

La zoologie a des divisions , qui sont : Y ornithologie pour 
les oiseaux , Y erpétologie pour les reptiles , Y ichtyologie 
pour les poissons , Yhchnintologie pour les vers , et Y entomo- 
logie pour les insectes (Y.) 

ZOOLOGIQUE. Zoologicus [hist. nat.) Adjectif par le- 
quel on désigne tout ce qui appartient ou qui a rapport à la 
zoologie (Y.) 

ZOOLOGISTE. Zoologus [hist. nat.) Titre scientifique , 
que l’on donne à un auteur qui a publié un ouvrage sur la 
zoologie , ou à un savant (jui a sur cette science des connais- 
sances aussi profondes qu’etendues (V.) 

ZOOTOMIE. Zootomia [hist. nat. et anal.) C’est la dis- 
section ou l’anatomie des animaux. Ce nom est composé de 
zoon , animal , et de tomo , couper, disséquer (V.) 

ZOOTOM1STE. Zootomus [hist. nat. et anat.) Celui qui 
s’occupe de la dissection ou de l’anatomie des animaux ; un 
professeur de zootomie. Il y en a dans quelques universités (Y .} 

ZOOPHYTE. [botan. et hist. nat.) Nom composé de Jeux 
mots grecs, zoon , animal , et phyton , plante ; animal plante ; 
c’est-à-dire, qui semble appartenir au règne animal et au 
règne végétal. Ou regarde l’éponge comme un zoophyte (Y.) 

ZYGOMA [anat.) Ce mot est grec et signifie jonction. C’est , 
la jonction des deux os de la tempe et de la pommette (S.) 

ZYG OMATIQU E [anal.) Ce qui a rapport atazicoiu (S.J . 
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Abcéder ( méd .) Se dit de toute tumeur qui se convertit 
en abcès, c’est-à-dire, dans laquelle il se forme du pus (S.) 

ACANTHACÉES (les), ouïes acanthes. Acanthaceœ sive 
Acanthi ( botan .) Famille de plantes dont tous les genres qui 
la composent ont de très-grands rapports avec celui de ra 1 - 
canthe qui en fait partie; le nom en est dérivé (Y.) 

ACOUSTIQUE [pliys.) Akoustikos , en grec, signifie qui 
entend. Comme substantif, ce mot est le nom de la partie de 
la physique qui traite des sons. Comme adjectif, il est la dé- 
signation de ce qui sert à propager les sons, et de ce qui a 
rapport aux sons ou à l’organe de l’ouïe. Cornet acoustique , 
nerf acoustique , remède acoustique (S.) 

AFFUT [chasse). Endroit où le chasseur se poste pour at- 
tendre le gibier au passage. C’est communémcut le soir que 
l’on se met à l 'affût à la lisière d’un bois. Le matin , Vajf'ut 
change de nom , et devient la rentrée (S.) 

AGGLUTINANS [méd.) Topiques propres à réunir les 
lèvres d'une plaie ou toute autre partie du corps , séparée par 
une ^ausc violente. 

Ce mot vient d 'agglutinare , qui veut dire coller (S.) 

AGGLUTINATION [méd.) Action de réunir les partit» 
séparées, comme les lèvres d’une plaie (S.) 

AIGUILLE [agric.) Pièce ou barre de fer dont on se sert 
pour faire les trous destinés à recevoir les plamcons (S.) 

AINE [anat.) heu aines sont les deux côtés de la partie in- 
férieure du bas-ventre (S.) 

ALBUMEN. Albumen [botan.) Pour sa définition, Y. pé- 

llISPSAME. 

La graine étant cons^érée comme l’œuf végétal , on a com- 
paré cette partie au blanc d’œuf, nommé çn latin albumen , 
et on lui en a donné le np.pi (V.) 
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ALBUMINÉ. Albuminatus [bolan.) Qui est muni cTàlbu- 
men. On dit d’un embryon qu’il est albumine , et d’une graine 
qu’elle est albuminée ( V.) 

ALBUMINEUX [bolan.) Albuminosus , synonyme d’AL- 

BUMINE (V.) 

ALGUES (les). Algœ [bolan.) Famille de plantes dont 
la plupart des genres qui la composent ne croissent que dans 
la mer. Sa dénomination vient de celle que l’on donne com- 
munément à un grand nombre d’espèces de ces plantes , ap- 
pelées algues ou varec , dont Tourncfort avait fait un genre 
sous le nom d 'alga , que Linnæus a changé en celui de 
fucus ( Y.) 

ALIMENTAIRE. Alimentarius [bolan. et économ. domesl.) 
Plante ou partie de plante dont on relire une subsLance qui 
sert à la nourriture de l’homme. On dit les plantes, les vé- 
gétaux alimentaires : tels sont le blé, le riz, la pomme de 
terre , les choux , les navets , les haricots , les artichauts , le 
sucre , le café , etc. (Y.) 

ALIMENTEUX. Alimentosus [botan.) Cet adjectif n’est 

f ias synonyme d’ALi mentaihe. On dit les fruits alimentcux , 
es sucs alimentcux , parce qu’ils le sont naturellement par 
eux-mémes , et sans avoir Besoin d’aucune préparation de 
l’art : tels sont les fraises, les cerises, les poires, les pommes, 
les prunes, les ligues , lesTaisins , les melons, les amandes , 
les pistaches , les noix , les dattes et les bananes , etc. Au 
lieu que les végétaux alimentaires exigent nécessairement une 
préparation plus ou moins longue et compliquée , pour en 
extraire ou en développer le principe nutritif, et eu faire un 
aliment sain et agréable (V.) 

ALONGE. Elongatus [botan.) Pédoncule alongé. On le 
dit comparativement à la longueur des feuilles, ou à celle des 
entre-nœuds des tiges , lorsqu’il est beaucoup plus long (V.) 

ALYEOLE. Alaeolatus , Favosus [botan.) Réceptacle al- 
véolé est celui dont la surface est creusée de plusieurs trous , 
à bords élevés, où les graines sont implantées comme les 
dents le sont dans Y alvéole de la mâchoire. Le réceptacle 
commun de la fleur comfosée de Yonopordon est alvéole ( Y.) 

AMALGAME [addition à l'article). Quoique celte expres- 
sion ait été, dans l’origine, exclusivement réservée à la chi- 
mie, il est devenu assez généralement le synonyme de n>4r 
lange, et apialgamer celui de mélanger (S.) 

AMBROS1ACÉ. Ambrosiaccus [bolan.') Plante ou fleur qt»i 
qui a l’odeur suave de Yambrosie. ÿuivaal les poètes, cette 
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substance était la nourriture des immortels, comme le nectar 
en était la boisson. Lorsque les Dieux ou les Déesses descen- 
daient sur la terre, leur passage était ordinairement parfumé 
d'ambrosie. Ce nom est dérivé du grec ambrosia et ain- 
brosié. L’odeur que les botanistes nomment ambrosiacée , a 
beaucoup d’analogie avec celle de l’ambre; elle est très-suave , 
et plus agréable que l’odeur aromatique. On ne le dit que des 
fleurs ; pour les fruits , on dit qu’ils sont ambrés. Les fleurs du 

i 'asmin blanc, de l’oreille-d’ourj, celles du datura arborea , 
es chatons fleuris de la plupart des espèces de saules ont 
l’odeur ambrosiacée. 

Quoique le Dictionnaire de l'académie (édit, de 1762) dise 
ambroisie , ce qui peut induire à croire faussement qu’il dé- 
rive d 'ambroise , nous disons ambrosie , pour conserver sa 
vraie étymologie grecque , et celle des mots latins et français 
qui en sont dérives (V.) 

AMER. Amarus ( botan .) Saveur amère. L’aloès est amer. 
Les plantes amères , ainsi nommées dans la médecine, sont 
la grande gentiane (genliana lutea), la petite centaurée (gen- 
tiane centaurium) , l’absyntbe (artemisia absrnthium) , la 
tanaisie ( tanacetum vulgare ), le chardou-béni ( centaurca 
benedicto , etc. (Y.) 

AMINCI. Atténua tus (botan.) Qui est atténué, effilé. Le , 
pétiole est souvent aminci vers le sommet. Y. atténué (Y.) 

ANANAS (famille des) (botan.) Y. broméliacées. (V.) 

ANASTOMOSE (anat.) Mol purement grec, nnastomosis, 
qui signifie littéralement Y un ion de deux bouches. L’arcaj- 
fomose est la jonction de deux artères , de deux veines , par 
leur extrémité (S.) 

ANASTOMOSE (anat.) Vaisseau qui est joint à un autre (S.) 

ANFRACTUEUX. Anfrac luosus (botan.) Plein de détours, 
de sinuosités, d’ANFRACTUosuÉs. Ou ledit de plusieurs gros 
fruits à noyaux ou drupes (V.) 

ANFRACTUOSITÉS. Anfraàtuositas (botan.) Inégalités , 
éminences et cavités inégalés , dont l’entrée est plus étroite 
que le fond. On en voit dans quelques noix et drupes , ou à 
fruits à noyaux de l’Amérique méridionale. En Europe , le 
noyer commun (jugions regia) a des variétés dont les noix 
ont des anfractuosités qui retiennent une partie de l’amande 
enclavée , et que l’on ne peut en sortir qu’en brisant la 
coque en très-petits morceaux. Dans quelques contrées, h-s 
cultivateurs les désignent par le nom de noix étroites. C est 
un grand défaut. Pour les semis , U faut avoir l’aUcnüoQ d« 
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ne choisir les noix que sur des noyers dont l’amande se dé- 
tache facilement de la coque et en totalité (V.) 

ANODIN ( méd .) Qui calme les douleurs. C’est un mot 
grec, formé de l’a privatif, et d'oduné , douleur ; sans dou- 
leur. Un remède anodin (S.) 

ANONES (les). Anonœ ( botan .) Famille déplantés dont 
tous les genres qui la composent ont les plus grands rapports 
avec celui des anones ou assiminiers ( anona ), qui en fait partie 
et qui en est le type (V.) 

ANTARCTIQUE (phys.) V. l’article pôle (S.) i- £ 

ANTHELMINTIQUE (méd.) Du grec anti et helmintos , 
ver; contre les vers. V. vermifuge (S.) 

ANTHROPOLOGIE ( phys .) Mot récemment formé d’a/t- 
thropos , homme , et de logos , discours ; discours ou traité 
sur l’homme. C’est la science qui apprend à connaître l’homme, 
sous les rapports physiques et moraux. &u._ 

On a donné le nom d 'anthropologiste ou d'anthropologue à 
celui qui s’occupe de celte science (S.) 

ANTIPODES ( phys .) Terme grec, formé d'anti , contre, 
él de pous , génitif podos , pied ; contre les pieds. Il désigne 
les habitans des pays diamétralement opposés les uns aux au- 
tres ; de sorte que les pieds des uns sont opposés à ceux des 
autres. Quand il est midi pour les uns , il est minuit pour le» 
autres; quand les uns ont les jours longs, les autres ont les 
longues nuits, et quand les uns éprouvent les rigueurs de 
l’hiver, les autres jouissent de la température de l’elé (S.) 

ANTISIPHILLITIQUE (méd.) Les remèdes antisiphilliti~ 
ques sont ceux qui guérissent la siphilis (S.) 

ANTISPASMODIQUE (méd.) Remède contre les spasmes. 
Ce mol est formé du grec anti , contre, et spasmos, spasme (S.) 

AORTE (anat.) Terme de la langue grecque, qui est adoplé 
dans celle des anatomistes, et qui signifie vaisseau, vase.. 
C’est 1 ’art£rk la plus grosse, le vaisseau le plus considérable 
du corps; il sort du cœur, et distribue le sang dans toutes 
les autres parties ( S.) 

AOÛTER. Maturare, Obdurare (agric.) Ce verbe peu usité 
dans le langage ordinaire , a deux acceptions. Par l’une , il 
indique le temps et l’action par lesquels les jeunes pousses des 
arbres , les fruits et les graines prennent naturellement par 
la chaleur du mois d’août , la consistance qu’ils doivent avoir; 
l’autre acception est celle de donner artificiellement aux 
pousse» de Tannée , encore molles et sans consistance , la 
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dureté nécessaire pour résister aux gelées , et aux graines U 
maturité qu’elles doivent avoir pour être fécondes 

l’our faire Acquérir aux pousses délicates la dureté conve- 
nable, on les eli'euille avant l’époque où elles perdraient leurs 
feuilles. Celle opération a l’avantage d’arrêter la végétation , 
de faire prendre au bois de la consistance. On la pratique avec 
succès sur des arbres étrangers et délicats des pays méridio- 
naux , ou sur des pousses tardives d’arbres indigènes : ils sont 
alors beaucoup moins sensibles au froid. 

Pour aoûter les graines, ou leur donner la maturité néces- 
saire , on les laisse dans leurs siüques et capsules exposés 
à l’air; celles qui sont plus précieuses , on les enveloppe de 
papier, et on les porte sur soi pendant quelques jours; la 
chaleur humaine achève la maturation qui leur manquait (Y.) 

APOTHICAIRE. L’origine de ce terme Lien connu est 
grecque; il vient d'apot/uké , boîte, boutique. Hîapothicaire 
tient, en effet, boutique de drogues, bouiique appelée apo- 
thicairerie. On la nomme plus généralement aujourd'hui une 
pharmacie , et celui qui la lient a pris la dénomination de 
pharmacien (S.) 

APPUYER [chasse). C’est exciter les chiens , soit de la 
voix, soit de la trompe ou cors (S.) 

ARACK [commerce). Y. rack (S.) 

ARALIACEES (les) ou les aralies. Araliacecc vel aralioe 
[botan.) Famille de plantes qui prend sa dénomination du 
coure aralie [aralit j), qui en fait partie, et avec lequel tous 
les autres qui la composent ont de l’affinité ; elle est voisine de 
celle des ombellifèrks (V.) 

ARBOREE (tice). Canlis arboreus [bolan.) Celle d’une 
plante annuelle, bisannuelleou vivace, qui ressemble au tronc 
d’un arbre, par sa forme et sa grosseur, ou qui s’élève en 
arbre; e’est-à-dire qu’elle est nue, sans rameaux ni branches 
par le bas, épaisse, ferme, presque ligneuse, comme par 
exemple celle des roses trémieres. Dans nos climats, la lige 
arborée ne subsiste ordinairement que deux années. 

Cet adjectif est souvent une épithète qui devient le nom 
spécifique d’une plante dont la tige a cette forme et celte con- 
sistance; c’est comparativement à d’autres espèces du même 
genre, dont les unes sont réellement ligneuses ou frutescentes, 
et d’autres qni sont herbacées; telles sont le datura arbovea , 
la lavalère arborée [ lavatera arborea). 11 n’est pas synonyme 

<1 ARBORESCENT (Y.) 


ARBORISTE. Arborum cullor [botan., agric.) C’est le non 
que l’on donne à celui qui s’occupe particulièrement de la 
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culture des arbres. Il est peu en usage ; celui de pépiniériste 
a un sens plus étendu, et il est pl»s généralement employé (V.) 

AIIBRES ( addition à l'article ). Le caractère d’avoir de» 
bourgeons n’est pas général dans les arbres ; le plus grand 
nombre de ceux cjui croissent dans les climats chauds en sont 
totalement privés; et au contraire, le plus grand nombre dè 
Ceux des climats l'roids et tempérés , particulièrement ceux de 
l’Europe, en sont pourvus. Cependant l’acacia ( robinia pseudo- 
acacia) , la bourdaine ( rhamnus frangula), le calycanthus Jlo- 
' ' rida , viburnum lanlana 3 etc. , n’en ont point. 

Pour obtenir des arbres plus d’utilité et d’agrémens dans les 
■jardins et les plantations , en assortissant leurs formes et leur s 
couleurs, ou en les variant pour avoir des contrastes, il faut 
les considérer, ainsi que les arbrisseaux et les arbustes, sous 
les différens rapports : 

1 ° De leur grandeur ; 

2 ° De la direction de leur tige ; 

3° De leur forme ; 

4° De leur couleur ; 

5° De leur fleur et du temps de la floraison ; 

6° De la forme et de la durée de leur feuillage ; 

7 ° De leur propriété de croître dans tel ou tel terrain ; 

8° De leur l'acuité de supporter plus ou moins de froid ou 
de chaleur (V.) 

. ARBUSTE (addition à l’article). On dit, dans plusieurs 
ouvrages, que les arbustes diffèrent des arbrisseaux, parce 
qu’ils n’ont pas de boutons; mais, d’après l’acception plus gé- 
nérale que donnent à ce mot les plus grands botanistes, on 
voit que celte définition est inexacte et contredite par l’usage; 
ils l’emploient pour désigner également de petits végétaux 
ligneux qui ont des boutons; tels sont plusieurs saules des 
Alpes, le dryas octopétale, qui n’ont que deux à trois pouces 
< e hauteur , des rosiers, etc. , et d’autres qui n’ont point de 
boutons et qui sont beaucoup plus grands, comme le phlomis 
Jruticosa et le romarin , etc. On leur donne souvent le non» 
de sous-arbrisseaux (Y.) 

ARC ( géom .) Portion d’un %rcle ou de toute autre ligne 
courbe (S.) 

ARCTIQUE (phj-s.) V. l’article p<3lï (S.) 

ARGENTÉ, /frgenteus ,argentntus ( botan .) Quia le luisant, 
la blancheur de l’argent. Les feuilles du saule blanc, salix aléa, 
J celles du protëa argenté , p. argentea , et la face inférieure 
Jt : .de celles de f olivier de liobème , eleagnut. anguslifolia , sont 

argentées (Y.) 
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ARMES des plantes. Arma plantarum ( botan .) Linnæus a 
Regardé les épines et les aiguillons comme les armes des 
plantes. Plusieurs naturalistes ont adopté celte idée, qui est 
plus singulière etVigénieuse que vraie; car, pour les végétaux 
eux-mêmes, elles ne sont ni offensives ni défensives. Les nom- 
breux aiguillons qui hérissent le rosier, n’empêchenl pas que 
l’on ne cueille la rose , ceux du groseillier épineux, sou 
fruit, etc. . r 

L’utilité réelle des épines, pour les herbes et les arbres qui 
les portent, est encore inconnue; mais par l’ernploi que l’on 
en fait dans l’économie rurale, elles sont effectivement dé-< 
tènsives des propriétés champêtres , et offensives contre ceux 
qui veulent les violer (Y.) ... 

AROÏDES (les). Aroidœ (botan.) Famille de plantes dont 
tous les genres qui la composent ont une grande ressemblance 
dans la conformation avec celui de l’arum, nommé aussi en 
français gouet ou pied-de-veau. Aroïdes est composé du grec 
aron y en latin arum , et de oïde, formé de eidos, forme,- c’est* 
à-dire , plantes dont la forme a de la ressemblance , de la con- 
formité avec celle de l’arum (V.) 

ARPIANS (art vêt. ) V. barpiors (S.) ; 

ARRIÈRE-MAIN (art vét.) C’est le train de derrière dit 
cheval (S.) 

ARS ( art vét.) Ce sont les plis de la peau à l’endroit où 
les membres du cheval se joignent au corps. 

La veine céphalique est appelée par les maréchaux veine 
des ars (S.) ' \ ' ' 

ARTÈRE ( anat .) Mot grec , arteria , depuis long-temps 
adopté dans notre langue. C’est le nom des canaux membra- 
neux qui reçoivent le sang du cœur et le portent, en se ra- 
mifiant, dans toutes les parties du corps. 

Le pouls est le battement de Y artère (S.) 

-ARTÉRIEL (anat.) .Qui appartient aux artères. Le sang 
artériel est celui qui coule dans les artères (S.) 

ARTÉRIOTOMIE ( méd .) C’est la sucrée aux artères. Ce 
mot grec est composé a arteria , artère, et de tome , coupure, 
incision; ouverture de I’artére (S.) 

ARTICLE (anat.) Assemblage de deux os, qui forme une 
jointure ou articulation (S.) 

ARTICULATION (anat.) On l’appelle aussi jointure. C'est 
le point de réunion de deui os, où s’opère leur mouve- 
ment (S.) 
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. ASCENDANT ( sciences dit'.) Du verte latin ascendèrc : 
monter. C’est ce qui s’élève, qui monte. La physique, la 
géométrie , l’anatomie emploient souvent cet adjectif. Les 
jardiniers se servent aussi des branches ascendantes dans l’ar- 
rangement des espaliers (S.) 

, Ascension {sciences. djt>.) Action dé monter , de s’éle- 
ver. Ce mot vient du latin asccndere, monter. Le physicien 
parle de l 'ascension de l’eau dans les pompes; l’astronome, 
de Y ascension, d’une étoile ; le botaniste , de Y ascension de 
la sève ; le chrétien , de Yascension de J. c. , etc. (S.) 

ASEXE, Asexus. Asexuei , Asexuaïis {botnn.) Végétal 
qui n’a point de sexe. Les ileurons neutres des composées 
sont asexes ( V.) 

ASPARAGOIDES (les). Asparagoidœ, seu asparagi{botan.) 
Famille de plantes dont tons les genres qui la composent ont 
de très-grands rapports àvèc celui de l’asperge {asparagus) y 
qtii en fait partie et qui en est le typé. Le nom est formé an 
gTec asparagos , aspergé , et de eidos , forme , ligure ; ce qui 
signifie plantes qui ont la forme de l’asperge, ou de l’analogie 
avec cette plan le ( V.) 

ASPHODÉLOÎDE (les) ou les asphodèles. Asphodeloidas, 
s. asphodeli {botan.) Famille de plantes qui prend sa dénomi^ 
nation du genre asphodèle {aspnodelus) , .qui en. fait partie, 
et avec lequel tous les autres genres qu’elle renferme ont de 
l’affinité. Le nom est formé du grec asphodclos, asphodèle , 
et de eidos , forme , figure ; il signifie plantes qui ont la forme 
<le l’asphodèle , de l'affinité avec cette plante, ou avec lé gende 
qui porte ce nom ( V.) 

ASSURGENTE, relevée , redressée. Assurgens {botati-.) 
On le dit de toute partie qui, s’éloignant d’abord, par Sa 
partie inférieure, à angle droit du point de soin origine,’!» 
relève ensuite en décrivant une courbe , 'et’se redresse tout 
à fait. Les tiges d’un grand nombre de plantés sont assur- 
gentes ( V.) . , 

ASTRINGENT {méd.) V. sttptiqor (S:) 

' ASTRONOMIE. Science qui donne la connaissance 
des phénomènes célestes, et par conséquent du cours des 
astres. 

Ce mot grec , astronomia , est formé à'astron , astre , et 
de nomos , loi; loi ou règle des astres (S.) 

AUMEES {chasse et pèche). On nomme ainsi , dans qn 
tramais ou filet à trois nappes , les deux nappes' qui recouvrent 
la troisième , ou la toile , eu dessus et en dessous (S.) * 
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AUNAIE ou adinaik. Alnetum ( bolan . , agric.) Nom d’ud 
lieu où faune croît spontanément et en grand nombre, ou 
d’un terrain qui en est planté. C’est de là que vient la dénoroii 
nation d’un grand nombre de lieux en France, tels que Aunai , 
Aunoi y qui sont ou qui étaient autrefois situés dans des teér 
ram s bas, aquatiques, près des rivières ou sur le bord des 
torrens. 

Anciennement on écrivait et on prononçait aulne, aulnaye, 
dérivé du latin alniu ; l’étymologie était immédiate , et mieux 
indiquée par l’orlographe. V. aussi ve&naie (V.) 

AURICULAIRE (a nat.) Epithète de ce qui a rapport à 
l’oreille. Les veines auriculaires (S.) 

AYBRTIN ( art vét.) L’une des dénominations du ve&tig.k 
des bêtes à laine (S.) ' . 
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Balisiers (|çs|. Çannce (bolan.) Lest une famille de 

; liantes dont tous les genres qui la composent ont de l’ana- 
ogie avec celui du balisier (canna), qui en fait partie et dont 
_on lui a donné le nom. 

On appelle aussi celle famille les scitaminkes (V.) 

BANANIERS (les). Musœ (botan.) Famille de plantes dés 
climats chauds, dont tous les genres qui la composent ont des 
rapports avec celui du bananier (musa) qui en fait partie, et 
dont elle a pris le nom (V.) 

BASE. Basis (bot ;n.) Ce mot a diverses acceptions; sou- 
vent il signifie l’extrémité inférieure d’une pârtie quelconque; 
d’autres fois le lieu où celte partie est placée, l’endroit sur 
lequel elle repose ( V.) 

BAS-YENTRE (anat.) Y. abdomen (S.) 

A 

BATARD (jard.) Ce mot a deux acceptions dans Te 
jardinage. On le donne à un arbre ou à un fruit qui n’est 
pas de la véritable espèce dont il porte le nom ; on dit des 
mirabelles , des reinettes bâtardes. Par la seconde significa- 
tion , il désigne un arbre dont la lige est un peu plus haute 
que celle d’un arbre nain, et moins haute que celle d’un arbre 
à demi-tige (Y.) 
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BATTOIR (arts et m.) On donne ce nom au moulin qui 
sert à réduire le tan en poudre (S.) v 

BERBERIDÉES (les). Berberideœ ( boian .) Famille de 
jdantcs dont tous les genres qui la composent ont des rapports 
de conformation avec celui de l’épine - vinette , nommé en 
latin berberis ; le nom en est dérive. 

. Cette famille est aussi nommée les vinettiers , de l'un des 
noms que l’on donne* quelquefois en français, à l’épine -vi- 
nette ( V.) 

BÊTE ROUSSE (chasse). V. roux (S.) 

BICOLORE. Bicolor (botan., sciences dit>.) Qui a deux 
couleurs (V.) • 

BIGNONÉES (les). Bignoneœ , vel bignoniœ (botan.) Fa- 
mille de plantes dont le nom est formé de celui du genre 
bignonc (bignonia) qui en fait partie, et avec lequel tous 
ceux qu'elle renferme ont de l’affinité ( V.) 

BILLOTÉE (pèche). La vente du poisson d’on étang 
prend le nom de billotée lorsqu’elle se fait par lots. Celle 
espèce de vente a lieu principalement pour la blanchaille ou 
ROUSSAILLE (S.) 

BLANCHAILLE (péché). Y. roossaiiie (S.) 

BOÎTE-A-TAUPUES (jard.) V. rouleau (S.) 

BOTANICON (botan.) Terme grec , devenu latin et en- 
suite français, par lequel on désigne un livre qui contient 
le catalogue et une courte description des plantes d’un lieu 
déterminé ou d’une contrée peu étendue; tels sont le Bota- 
nicon Monspcliense de Magnol „celui de Paris par Vaillant. 
Ce mot est synonyme de Flora. V . flore. 

On dit aussi , par extension, que le botanicon de tel pays 
.diffère peu de çplui de tel autre qui n'en est pas éloigné, 
pour dire que tes plantes qui croissent spontanément dans 
ces deux endroits sont à peu près les mêmes, et en pareil 
•nombre ( V.) 

BOUGE (arts et m.) Le ventre d’un tonneau, on son plus 
grand renflement (S.) ( 

BOULAIE. Bcluletum (botan., agric. et forets). C’est un 
terrain où le bouleau croît naturellement en abondance, ou 
‘ bien où l’on en a fait un semis, une plantation. C’est l’origine 
des noms de Boulai, Boulaye, que l’on a donnés à un grand 
nombre de bourgs et de villages (V.) 

BOURDON N ET (mdrf.) Mèche de charpie ou détoupes, 

« 
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roulée entre les mains. On l’introduit dans les plaies pro- 
fondes (S.) 

BOURSE ( anat .) V. scrotum (S.) 

BOUTEILLE (art vêt .) Enflure molle qui sc forme sous 
la ganache des bêtes à laine attaquées de la pourriture (S.) 

BOUTURE (greffe). V. pépin [greffe) (S.) 

BOYAUX ( hist. nat. et agric .) •C’est le nom que l’on 
donne aux longues galeries que la taupe fait sous terre (S~) 

BRAS [pêche). Les pêcheurs appellent ainsi des cordes 
attachées aux extrémités des filets, et particuliérement de la 
SE N N E (S.) 

BRÈCHE (perdreau) [chasse). Y. revenu (S.) 

BRIDOPÎ A BREUVAGE [art vct.)» Instrument inventé 
pour faire avaler facilement un breuvage aux chevaux. C’est 
un entonnoir adapté à une espèce de mors creux, fait avec 
un morceau de canon de fusil percé dans son milieu (S.) 

BRIFFE ( hist. nat. et économ.) V. freze (S.) 

BRIMÉ [vignes). V. tacoké (S.) 

BROMÉLIACÉES (les) ouïes ananas. Bromeliaceœ[botan. ) 
Famille de plantes dont le nom est dérivé du nom latin du 
genre ananas [bromelia) qui en fait partie, et avec lequel 
tous ceux qu’elle renferme ont de très-grands rapports ( Y.)f 

BRONCHOTOMIE [méd.) V. trachéotomie. 

Ce mot est formé du grec trdgchos ., la gorge, et lemnô % 
Couper ; couper la gorge (S.) 

BUFFON (crefee) [agric.) Greffe par approche de 
branches d’un arbre , incrustées sur des tiges de sujets placés 
dans la circonférence de cet arbre (S.) 

BUISSAIE oubuissiére. Buxetum [botan.. agric. et forêts.) 
On donne ce nom à un endroit où le buis croit spontané- 
ment; c’est de là que viennent les noms de Boussai , Boussaie , 
Buissicre, Bussi, Boissi et Boixière, que l’on a donnés à beau- 
coup de villages et de hameaux. Us sont toujourssilués sur des 
coteaux exposés au midi , dans des lieux secs et élevés. 

On appelle aussi buiisaie et buissiire, une partie de jardins 
où l’on plante du buis en pépinière (V.) 

BUTTE-AYANT [cconom. rur.) V. rabot (S.). 
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Calcaire (la) ( phjs .) C’est le nom de la terre crayeuse 

OU CALCAIRE (S.) 

CAMPER ( art vêt.) On dit qu’un cheval se campe mal 
à l’écurie, quand il se place tantôt sur une jambe de der- 
rière , tantôt sur une autre, ou^quand il pose le talon d’un 
pied de derrière sur le devant de l'autre pied (S.) 

CAPELANS (art vct.) On appelle ainsi , à cause de la 
teinte noire qu’ils contractent, les vers-à-soie qui périssent 
à l’époque où ils sont disposes à iiler (S.) 

CARRE ( arithmétique ). Un nojnbre carré est celui que 
l'on a multiplie par lui-même (S.) 

CARTILAGE ( anat . ) Substance blanchâtre, souple, 
pliante, élastique, qui revêt les articulations des os, aug- 
mente l’étendue de quelques-uns et unit d’autres étroite- 
ment (S.) 

CARTILAGINEUX (anat.) Qui est de la nature du car- 
tilage. Une membrane cartilagineuse (S.) 

CATARRHE des foules (art vct.) Fluxion d’humeurs , 
qui survient aux volailles quand elles ont été exposées au 
grand froid ou au soleil ardent. Elles râlent, reniflent et 
cherchent à faire sortir par les narines l’humeur qui les tour- 
mente (S.) 

CAUTÈRE ANGLAIS (art vêt.) Y. rouelle (S.) 

CÉPHALIQUE (anat.) Se dit, en général, de lout.ee qui 
a rapport à la tête. 

La céphalique est l’une des veines du bras. On s’imaginait 
autrefois que la saignée de cette veine soulageait les dou- 
leurs de tête (S.) 

CERCLÉ (art vct.) Le jarret d’un cheval est cerclé quand 
des vésicosis s’unissent et entourent entièrement l’articula- 
tion (S.) 

CERISAIE. Ccrasctum (botan. et agric.) Lieu planté de ce- 
risiers (Y.) 

CHALEFS (les). Æleagni (botan.) Famille de plantes. 
Y. éléagroïdis ( Y.) 
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CHALEUR DES animaux (hist. nat.) Époque à laquelle 
les animaux ressentent le besoin de se reproduire, et mani- 
festent leurs désirs par différons signes extérieurs. Le rut est 
la chaleur* des animaux sauvages (S.) 

CHAMPIGNON (art vét.) Espèce de squirre , qui se 
forme au cordon , ou à la face interne du scrotum, à la suite 
de la castration du cheval et des autres animaux (S.) 

CHAMPIGNONS (les). Fungi ( botan . etjard.) Famille de 
plantes, très-différente des autres par sa conformation et par 
son organisation intérieure. Elle est composée d’un grand 
nombre de genres, qui renferment presque tous un très- 
grand nombre d’espèces. Quelques-unes sont employées sans 
danger dans les cuisines, comme aliment ou comme assai- 
sonnement; un grand nombre sont très-dangereuses , et plu- 
sieurs sont des poisons subtils (V.) 

CHAPEAU (forêts). V. tête (S.) 

CHARMAIE. Cnrpinatum (botan., agric. et forets). Nom 
d’un lieu ou d’un bois où le charme ( carpinus ) est l’objet prin- 
cipal. Beaucoup de villages en tirent leurs noms, comme 
ceux de Charmes, Charmettes , Charmoi ( V.) 

CHATAIGNERAIE. Castanetum (botan., agric. et forêts^. . 
C’est un bois ou une forêt de châtaigniers; ce bel arbre frui- 
tier indigène, ainsi que le lieu où il croît en abondance, ont 
donné leurs noms à plusieurs endroits de la France, qui sont 
situés au midi de la Loire : comme la Châtaigneraie , etc. (V.) 

CHENAIE. Quercctum (botan., agric. et forêts). C’est Un 
bois , une forêt de chênes , ou un terrain plus ou moins grand 
qui en est planté. Les endroits nommés le Chêne, le Cnênai 
ou Chesnai, la Chenajc , le Quesnoi, en ont pris lqpiom (Y.) 

CHLÉNACÉES (les). Chlenacœ (botan.) C’est une nou- 
velle famille de plantes, formée par M. Aubert du Pet.it- 
Thouars , qui a découvert et décrit, à Madagascar, tous les ' 
genres dont elle est actuellement composée. Ge nom n’est 
pas dérivé de celui d’un genre, comme dans la plupart des 
■ autres familles ; mais il est formé du grec , chlenos , man- 
teau , pour désigner une sorte d’involucre , qui enveloppe, 
comme un manteau, les fleurs des diverses espèces de ses 

Î ;enres, et qui offre un caractère distinctif irès-remarquhble. 
ja famille des chlénacées a de l’analogie avec celle des mag- 
nolias et celle des malvacées (Y.) 

CIMAUX (forêts). V; remanens (S.) 

CIRCULER (phj's.) C’est décrire, autour d'un point, un 
cercle entier (S.) g> 
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CLAIRETTE ( art vêt.) V. luzett* (S.) 

CLAPIERS (méd.) Enfoncemcns qui se remarquent dans 
les ulcères profonds (S.) 

CLEF d’un système, d’un* méthode. Claois tytlema , aut 
methodi ( botan .) On appelle clef, le tableau qui rend sen- 
sibles aux yeux, les classes et les principes sur lesquels elles 
sont établies cl coordonnées entre elles (V.) 

CLIYETS {pèche). V. verveux (^S.) 

COFFINER {arts et m.) Ou dit qu’une planche se cqffine 
lorsqu'elle se déjette (S-) 

COMPAGNIE (bétede) {chasse). Sanglier qui passe de sa 
première à sa seconde année. 11 vit alors en troupes (S.) 

CONDYLE {anat.) Kondulos , en grec, veut dire jointure. 
Les anatomistes ont fait de ce mot la dénomination de la saillie 
des os dans les articulations (S.) 

CONDYLOÏDE {anat.) C’est-à-dire qui a la figure d’un 
condylk ; par exemple I’apophyse condyloïde (S.) 

CONJONCTIVE {addition à l'article). On la nomme com- 
munément le blanc de l’œil (S.) 

CONTRE-TEMPS {art vêt.) Mouvement irrégulier dans 
la respiration d’un cheval poussif (S.) 

CORDON {anat.) Dénomination de quelques parties du 
corps , dont la forme approche de celle d’un cordon (S.) 

CORDON SPERMATIQUE {anal.) Ligament auquel les 
testicules sont suspendus. 11 sort de I’abdomin par Vanneau du 
grand oblique , c’est-à-dire par le passage formé par le tendon 
du muscle appelé grandoblique (S.) 

COR0NAIRE. Coronarius (botan.) Les anciens distin- 
guaient par cet adjecliflatin les fleurs qui servaient à faire des 
couronnes et des bouquets. C’était aussi 1 épithète qui désignait 
la profession de faire des couronnes et de^ bouquets de fleurs. 
Linnæus en a fait le nom spécifique du serynga ( philadelplius 
coronarius) ( Y.) 

CORROBORANT {méd.), du latin corroborarc , fortifier. 
Médicament qui répare ou donne les forces (S.) 

COSSE. Cossat ( agric .) Se dit des deux panneaux qui for- 
ment la gousse ou le légume proprement dit. Les cosses sont 
réunies par des sutures longitudinales; les graines sont atta- 
chées par un cordon ombilical à la suture supérieure; tels 
sont les fruits des haricots, des pois, et en général de toutes 
légumineuses. 11 est souvent employé comme synonyme dep 
gousse (V.) « 
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COTAIS ON ( agric .) T. saison (S.) 

COUCHE AMYLACÉE (anat. et phjsiol. végét.) Y. aht- 
IACée (V.) • 

COUCHES LIGNEUSES ( anat. et physiol. vêgét.) On 
appelle ainsi les différens cercles, quelquefois irréguliers, 
dont est composé le bois qui forme le tronc des arbres. On 
distingue facilement ces couches , en sciant un tronc d’arbre 
horizontalement : chaque couche est marquée par un cercle 
concentrique , d’une couleur différente ou plus foncée qtte 
celle des autres parties ( V.) 

COpDRAIE. Coryletum (botan., agric. et forêts.) C’est le 
nom que l’on donne a un bois dont le coudrier ou noisetier est 
l’arbre qui y croît principalement. Anciennement on disait 
coüldrier , couldraye , pour conserver l’étymologie latine. Les 
noms de Coudrai, la Coudrai e , la Coudrce , etc., tirent leur 
origine d’un lieu où il y avait une coudraie ou beaucoup de 
coudriers ( V.| 

COULER (agric. et jard.) Y. coulure (V.) 

COULURE (agric. et jard.) Cette expression trcs-usitée , 
signifie avortement en parlant des fleurs, et ne pas nouer en 
parlant des fruits. De la bonne floraison des vignes , des blés 
et des arbres fruitiers dépendent la beauté des récoltes et 
l’abondance générale; de là vient l’expression : les vignes, les 
■blés ont bien passé fleur. Si le temps a été pluvieux, froid, 
agité par de grands vents trop chauds ou trop froids, et nui- 
sibles à la floraison , alors on dit : les blés , les vignes ont 
coulé (V.) 

COUPOX (mcd.) Nom anglais de la vaccine (S.) 

COURONNÉ (arbre) (agric. et forêts). On appelle un 
arbre couronné lorsqu’il se dessèche et dépérit par le sommet 
ou par l’extrémité de ses branches les plus élevées. Il en existe 
deux causes : l'une est l’extrême vieillesse et la caducité natu- 
relle; l’autre est une maladie de dépérissement qui amèneda 
caducité et une mort prématurée ; elle vient, lorsque l’arbre 
encore jeune ayant épuisé la superficie du sol et enfoncé pro- 
fondément ses racines, elles rencontrent le tuf ou une mau- 
vaise couche de terre qui ne lui fournit pas la quantité néces- 
saire d’aliment ; alors il cesse de croître, dépérit et meurt (V.) 

CRASSULES (les). Crassulœ (botan.) C’est le nom que 
quelques botanistes donnent à la famille dos joubarbes ou à 
un démembrement de cette famille. Sa dénomination vient 
du genre crassula , qui en est le type. Ce nom , formé du latin. 
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crassus , épais , annonce que ce sont des plantes appelées 
grasses ou succulentes (Y.) 

CREVASSES (agric. et forêts.) On donne ce nom à des 
fentes quelquefois assez larges et très-longues, que l’on voit 
sur le tronc des arbres encore assez jeunes; elles sont occa- 
sionnées par la sève qui est trop abondante pour être contenue 
dans ses canaux; ils se gonflent, se distendent et font éclater 
l’écorce. On leur donne souvent le nom de fentes. 

Si au contraire, la sève est en trop petite quantité , l’écorce 
se dessèche, se ride et fait de petites crevasses (V.) 

CROUPION (maeadtk dü) ( artvét .) Petite tumeur qui naît 
à l’extrémité du crouj.ion des volailles. Cette maladie se con- 
naît au plumage hérissé de ces oiseaux (S.) 

CRYPTOGAM1SER. Cryptogamisare ( botan .) Aller ou 
être à la reclicache des plantes cryptogames (V.) 

CRYPTOGAMISTE. Cryptogamicus (botan.) L’auteur de 
quelque ouvrage sur la cryptogamie ou sur les plantes dites • 
cryptogames ; tels sont Dillen , Hedwig , elq. , ou celui qui 
fait une étude particulière de ces plantes ( V.) 

CUBE ( arithmétique ). Epithète d’un nombre produit par 
la multiplication d'un nombre carré par sa racine (S.) 

CULEE (forets). C’est la même chose que souche (S.) 

CUTICULE. Culicula (botan. et anat. végêt .) On donne 
ce nom à la troisième pellicule ou enveloppe intérieure des 
cotylédons dans la graine ; elle est extrêmement line et trans- 
parente; elle recouvre séparément chaque lobe ou cotylédon 
en totalité. 

Un donne aussi ce nom à la pellicule extrêmement fine et 
extérieure de l’écorce des plantes. Y. éi-iuerhe (V.) 

CYPEROIDÉES (les). Cypcroidcœ (botan.) Famille île 
plantes qui , dans l’ordre des rapports naturels, est immédia- 
tement auprès de celle des craminées. Sa dénomination vient 
du genre cyperus ou souchet qui en fait partie, et avec lequel 
tous ceux qui la composent ont de l’alliuité (V.) 
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Danse de saint-with (*<«.) x . sh»t-witb (S.) 

DÉCLIMATER (bolun. , agric. cl hist. nat .) C’est désha- 
bituer peu à pénurie plante du climat d’où elle est originaire 
pour la faire vivre et la naturaliser s’il est possible dans un 
autre, dont le sol et la température sont différens. Celte opé- 
ration modifie plus ou moins les qualités de l’espèce , soit en 
des perfectionnant , soit en les altérant. 

Ce terme est l’opposé ^acclimater, dont le sens est généra- 
lement connu. On l’emploie aussi on parlant des animaux; 
mais plus rarement, parce que leur déclimatution et leur 
acclimatation sont plus difficiles (Y.) 

DÉCORTICATION. Decorticatio ( botan .} Ce terme ex- 
prime l’action d’écorcer ou d’enlever la totalité de l’écorce 
1 , d’un arbre , ou une portion considérable, et en entier, c’est-à- 
dire avec l’épiderme et le liber; il est alors, synonyme d’écoa- 
CEHKNT. 

Une sorte de décortication s’effectue naturellement tous les 
-aûs dans plusieurs arbres ou plantes ligneuses, telles que la 
vigne, le chèvrefeuille , le platane , l'arbousier andrachné. La 
-nouvelle écorce qui se forme tous Ips. ans chasse l’ancienne , 
mais ce n’est que lorsque celle-là est totalement formée, que 
• celle-ci sc détache. Y. excoriation (Y.) 

DÉCORTIQUÉ. Dccorticatus (botan.) Adjectif par lequel 
on exprime qu’un arbre ou un de ses rameaux est écorce ou 
dépouillé de son écorce. Il est dérivé du verbe latin, decorti- 
^COre , écorcer(V.) 

DÉCREPITATION (chimie). C’est le pétillement d’un set 
qui se brise lorsqu’on le met sur des charbons ardens ^£>.) 

DÉFAILLANCE ( chimie ) V. déliquescence (S.) 

DÉFEUJLLAISON. Dqfoliatio ( botan . et agric.) C’est le 
tempsde la chutedes feuilles des arbres et des plan tes ligneuses ; 
o<m le dit aassi de la chute même des feuilles. L’époque de la 
■ défeuillaison ou de 1* défoliation , n’est pas la même pour les 
-mêmes plantes , lorsqu’elles se trouvent dans des climats diffé- 
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rens. Elle est relative en raison de la latitude et de k tempé- 
rature du climat (V.) 

DÉFLEUR1. Defloralusus (bot an.) Qui a perdu sa fleur ott 
passé le temps de sa floraison (V.) 

DÉFOLIATION. Defoliatio [botan et agric.) Ce terme,, 
traduit du latin, est synonyme de défeuillaison (V.) 

DÉGARNIR [apric.) C’est ôter à un arbre les branches qui 
«ont superflues ou qui se dirigent mal. On dit aussi d’un 
arbre et d’une plante qui perdent quelques-unes de leurs bran- 
ches, ou auxquels on en ôte trop, qu’ils se dégarnissent-, ce mot 
■est alors synonyme de dégrader (\ .) 

DÉLIQUESCENCE [chimie). Etat de quelques sels qui se 
fondent à l’air , en perdant leur forme cristalline et en attirant 
l’humidité de l’atmosphère. * , 

Ce mot vient du verbe latin , deliquescere , devenir li- 
quide (S.) 

DÉLIQU1UM [cliitnic). V. déliquescence ( S.) 

DÉLITEMENT (économ.) Action de déliter les vers-à- 
soie(S-) 

DÉLITER [économ.) C’est enlever la couche formée des 
débris de la nourriture des vers-à-soie , Changer, pour ainsi 

■ dire, le lit de ces vçrs-(S.), 

DEMI-LUNETTE (fer es) ( artvél .) Fer de cheval, doqt 
une branche est tronquée (S.) , 

DÉMONSTRATIONS DE botanique. Demonstrationes bo~ 
tan ica: ( botan. ) On donne ce nom aux leçons publiques qui 
se font chaque année pendant l'été , dans les jardins de bota- 
nique, pour enseigner les principes de cette science; et dans 
lesquelles on <jpmcn£re les plantes , et l’on indique les noms 
des diverses parties qui les composent , ainsi que leur nomen- 
clature (V.) : ; rr'r ■ ■ , ' 

DENDROGRAPHIE. Drndrographia (botan.) Terme com- 
posé du grec der.dron , arbre, et de graphe , description ; il 
signifie description des arbres. Dendrographie a deux accep- 
tions, comme desdrologie qui est synonvine mais ce der- 
’ I . ■, , i; . * J r Iltl 

nier nom est plus usité ( V .) ‘ 

DENDROLOGIE. Dendrologia [botan.)". Nom composé du 
grec dendron , arbre, et de logos , discours, truité. Le mot 
dendrologie a deux acceptions: dans l’ime, il est' considéré 
comme le nom d’une division de la botanique , et qui traite.de 
l’histoire des arbres spécialement ; dans l’autre, c’est le nom ou 
le litre d’un ouvrage sur les arbres. On ; dit la dendm- 
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logie , «ne dcndrologie ; c’est un traité, une histoire de» 
arbres (Y.) 

DÉNOMINATION. Denominatio ( botan. ) V. NOMENCLA- 
TURE (Y.) 

DESSICATION des plantes. Dessicalio plantarum ( bolan .) 

V. HERBIER (V.) 

DIASTOLE ( anat .) Le mot grec diastole veut dire dilata- 
tion. L’anatomie l’a appliqué au mouvement du cœur et des 
artères, lorsqu’ils se dilatent pour recevoir le sang. La dias- 
tole des artères se nomme communément le pouls (S.) 


D 1 DYME. Didymus {botan.) Deux parties arrondies, q u i,N 
sont adhérentes, et qui n’ont qu’un même point d’insertion-, 
eont didymes ; tels sont les fruits de plusieurs rubiacées; les 
baies cohérentes des lonicera des Alpes et du bleu ( alpigena 
et ccerulea). Beaucoup d’anthères sont didymes. 

Ce mot est la traduction littérale du grec didymos , testi- 
cules , qui sont le type de cette forme , et qui en a reçu le 
nom (V.) 


DILATABILITÉ ( phys. ) Propriété qu’ont les corps de 
pouvoir augmenter de volume (S.) 

DILATATION (phys.) Action d’un corps qui augmente 
de volume (S.) 


DILATÉ (phys.) Corps dont le volume a augmenté, soie 
par son élasticité , soit par l’action de la chaleur ( S.) 

DIRECTION. Dircctio (botan.) Ligne suivant laquelle uu« 
chose est dirigée. On dit que la tige ou les rameaux de lelta 
plante sont dans une direction droite ou verticale , oblique ou 
penchée , horizontale ou parallèle à l’horizon , etc. Il est es- 
sentiel d’indiquer la direction habituelle de chaque partie en 
faisant la description d’une plante (Y.) 

DODRANTAL. Dodrans , Dodrantalis ( bolan. ) Adjectif 
par lequel on indique la mesure de neuf pouces de hauteur 
ou environ. Une tige dodrantale ( V.) 

DOLABRIFORME. Dolabriformis (botan.) Qui est eu 
forme de doloire. Feuilles en forme de doloire ( dolabriformis 
folia), comme celles du mesembryan thème dalabr forme ( Y.) 

DORSAL. Dorsalis (botan.) Adjectif par lequel on déter- 
mine ce qui appartient au dos, ou naît du dos d’une partie 
quelconque. O11 dit une arête dorsale , quand elle ne naît pas 
du sommet de la valve ou paillette , mais plus ou moins au- 
dèssous ( Y.)' 


DQRSIFÈJ^JES (feuilles ou frustifisation). Folia dorsi- 




\ 


/ 
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Jcraz ( botan .) On donne quelquefois cetlc épithète aux roif- 
r,i r rs , ou a leurs feuilles , parce qu’elles portent sur leur dos 
les parties de la fruclilicalion (Y.) 

DRAGEES ( êcnnom .) On appelle ainsi les cocons des vers 
à soie, dans lesquels le ver a péri, avant que d’avoir accom- 
pli sa niclaôiorphose (S.) 

DRAPE. Pannosiis , Totnenlosus ( botan .) Qui est couvert 
de poils courts et serrés, formant un tissu semblable à celui 
du drap. Ce mot est synonyme de tomeAteux : ce dernier èSt 
plus généralement usité (v.) 


E^X.WW\W'VW\V\-VW^WVX'V\V\|\W 


Eau DE CARRIÈRE (phjs.) Humidité dont les pierres 

sont imprégnées dans les carrières , et qu’elles perdent ex- 
posées a l’air (S.) 

ECOTAGE [commerce). Dans les manufactures de tabac , on 
donne ce nom a l’une des principales opérations, qui consiste 
à enlever la côte des feuilles sans les endommager (S.) :, h 


ECROUELLES ( méd .) V. scrophglis (S.) 

ECROU ELLET ( art vet .) C’est la taupe, lorsque cette 
Rumeur attaque les bœufs (S.) 

EFFLANQUÉ ( art vet.) On dit qu’un cheval est efflanqué 
lorsqu’il a le ventre de peu d’ampleur, lu côte courte et le 
flanc retroussé. C’est ce que l’on nomme aussi levretc (S* 


EFFLUVES. Effluviœ [botan. et pbrs.) Terme dérivé du 
verbe latin ejfflucre , découler. On nomme effluves les éma- 
nations ou vapeurs humides qu’exhalent des arbres ou. des 
plantes (V.) 

‘ EGOINE ( jard .) Y. scie ( S.) 


ÉLËAGNOIDES (les). Ælepgnoidœ ( botan. ) Famille de 
_plantes dout tous les genres qu’elle renferme ont des rapports 
immédiats avec celui du chalef ou cleagnus qui en est le typu. 

Le nom est composé du grec aeleagnos , et de la terminai- 
son ouïe , formée ae eidos , forme; c’est - à-dire, forme de 
l’éléagnus ou olivier de Bohême (V.) 


EMOIS CTOIRES (méd.) Ce sont des parties du corps des- 
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linées à faire passer au dehors les humeurs superflues. La 
peau, le nez, la vessie, plusieurs glandes, etc., sont des 
émoncloires. On les appelle naturels , par opposition aux 
ëmonctoires artificiels , comme les cautères, les vésicatoi- 
res , etc. 

Ce mot vient du verbe latin emungere , tirer dehors (S.) 

EMOUVOIR (S’) ( économ .) On dit que la graine des 
vers à soie s'émeut , quand elle blanchit deux jours environ 
avant que les vers éclosent (S.) 

ENTOMOLOGIE. Entomologia { sciences phys. et hist. 
7iat.) Nom composé de deux mots grecs entomos , insecte, et 
de logos , discours; il signifie discours sur les insectes. L’en- 
tomologie est la science qui a pour objet la connaissance des 
insectes, leur description et leur histoire (V.) 

ENTOMOLOGISTE. Entomologus ( sciences phys. et hist. 
nat .) Titre que l’on donne à un savant qui s’occupe de I’ento- 
moiocie (V.) 

ENTONNOIR {pèche ). Y. verveux (S.) 

ÉPISPASTIQUE {méd.) Terme grec, epispastikos , ce qui 
attire. V. vésicatoire (S.) 

ÉPOULARDAGE {commerce). Opération par laquelle les 
manufacturiers de tabacs épluchent les manoquks pour les 
nettoyer (S.) 

ÉRIGNE {méd.) Instrument de chirurgie terminé par un 
crochet (S.) 

ERPETOLOGIE. Erpetologia {sciences phys. et hist. nat.) 
Nom composé du grec erpetos, reptile , dérivé du verbe erpo, 
ramper, et de logos , discours; c’est-à-dire, discours sur Igs 
reptiles. L’ erpétologie est le nom de la science qui traite de* 
reptiles (V.) 

ÉTHERS {chimie). Produits de la distillation de quelque* 
acides mêlés à l’esprit-de-vin; ils sont liquides, odorans , 
très -légers, très-volatils et très - inflammables. Leur nom, 
éther est celui que les Romains donnaient à l'air pur et léger 
des hautes régions de l’atmosphère. 

De tous les éthers , V éther sulfurique {éther vitrmliqtie cl* 
l’ancienne chimie) est le plus ordinairement employé (S.) 

ETIQUE {méd.) Homme on animal atteint de I’étisie (S.) 

ËTIS1E {méd. et art vét.) Maladie lente qui mine et des- 
sèche tout le corps. 

L 'étisie attaque non seulement les hommes, mais encor* 
les animaux domestiques , et même les volailles. 

29 
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Ce mot vient du grec hektilcos , habituel (S.) 

ÉVAPORATION ( phys .) C’est le passage , l’élévation dans 
Fatmosphère, des parties les plus subtiles des corps exposés 
à l’air. L’eau, le vin, l’élher, etc., sont susceptibles d’une 
prompte évaporation (S.) 

ÉVOLUTION. Evolutio (botan.) Substantif dérivé du verbe 
latin evolverc , dérouler, développer, déployer. 

En botanique , on donne ce nom au développement succes- 
sif d'une plante pendant la durée de sa vie , depuis l’instant 
de sa germination, lorsqu’elle liait, jusqu’à l’époque de sa 
mort (V.) 

EXCORIATION. Excoriatio ( botan .) C’est le dépouille- 
ment que certains arbres et arbrisseaux font chaque année de 
leur épiderme ; c’est-à-dire, de la partie extérieure de leur 
écorce. Cette opération naturelle est différente de la décor- 
tication , par laquelle toute la portion de l’écorce est enlevée 
jusqu'au liber, ou jusqu’à l’aubier. 

Dans l’arbousier audrachné, l’épiderme tombe parlâmes 
danssa totalité; dansle platane, il se détache par plaques (V.) 

EXCROISSANCES ( agric .) Ce sont des espèces de tu- 
meurs , de gonflemens quelquefois monstrueux, qui se mon- 
trent sur les arbres, les plantes et les fruits (S.) 

EXE ETES (étamines ou anthères). Stamina s. anthères 
cxerlœ (botan.) On indique par ce mot que les étamines op 
lesanllièrcs sont saillantes, horsdutube de la corolle, comme 
dans plusieurs espèces de bruyères. Ce mot est latin , mais il 
est adopté en français; il est synonyme d’zxsERTEs et de sail- 
iantes (V.) 

EXOMPHALE ( mcd. ) Hernie du nombril , ou hernie 
ombilicale. 

Le mol exomphale est le mot grec exomphalos , avec une 
désinence française. Ce dernier est composé d’ex, dehors, et 
d 'omphalos, nombril ; dehors du nombril (S.) 

EXPANSIBIL1TÉ (phys.) Tendance des fluides élasti- 
ques à occuper un plus grand espace ; elle a toujours son 
effet quand aucun obstacle ne s’y oppose. 

L’origjne de ce mol est la même que celle d’EXPANsioN ( S.) 

EXPANSIBLE (phys.) Epithète des substances compres- 
sibles et élastiques, qui tendent sans cesse à occuper un plu» 
grand espace que celai qu’elles occupent (S.) 

EXPANSION (phys.) dilatation d’un corps, assez forte 
pour lui faire occuper un plus grand espace. 

Ce mot est dérivé du latin expanuere , étendre ( S.) 
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EXPANSION (anat.) C’est le prolongement de quelque 
partie (S.) 

EXSERTES (étamines ou anthères). Staminas. antheras 
-exserta: ( botan .) Ce mot exprime la même chose que exertes; 
il est parfaitement synonyme. Exserta: et exserlis sont plus 
généralement employés en latin que exerlœ et exertis (V.) 

EXSUDATION (pAys.), du verbe latin exsudare , suer ; 
action de suer. Humidité, espèce de sueur, qui sort des 
pierres et des bois (S.) 


F. 


Fausset (agric.) Maladie du safran , qui se manifeste par 
une excroissance alongée en forme de corne. Elle diminue le 
produit , et fait quelquefois périr les oignons ; mais elle n’est 
pas contagieuse. 

On donne aussi à cette même maladie le nom de luette (S.) 


i FAUX-VENTIS (forêts). V. venus (S.) 

FEU D’HERBE (art vét.) Y. rafle (S.) 

FEUILLADE. Frons (botan.) On donno ce nom au feuil- 
lage particulier des plantes de la cryptogamie , aux feuilles des 
fougères , des mousses, et aux expansions laminées ou folia- 
cées des marchanda et des lichens , etc. (V.) 

FEU MORT (art vét.) V. rétoire (S.) 


FICOlDES (les). Ficoidce s. mesembryanthema (botan.) 
C’est une famille de plantes appelées plantes grasses , ou suc- 
culentes, à cause de la consistance pulpeuse du plus grand 
nombre. Tous les genres dont elle est composée ont de l’affi- 
nité avec celui du mesembryanthême, nommé aussi ficoïdc ; 
parce que le fruit d’une espèce ( mesernbrjanthemum cdulc) 
est bon à manger , et ressemble un peu à une figue : on le 
nomme figue des hottentots. 

Ce nom d eficoïdes que l’on a donné à un genfe , et par 
suite à cette famille , peut induire en erreur sur l’analogie : il 
ne veut dire que forme de figue ; car il n’existe aucun rapport 
entre cette famille et celle des crticees qui renferme le fi- 
guier (V.) 

FILAGE (commerce). Opération par laquelle on file le ta- 
bac à la main ou au rouet , pour le mettre eu corde au rôle (S.) 

a 8. 
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FILATURE {commerce). Y. filace (S.) 

FISTULEUX ( mcd .) Qui est de la nature de la fistule. 
Un ulcère fistuleux (S.) 

FLORIPARE (bouton). Gemma Jloripara {botan.) Celui 
qui ne produit que des fleurs (V.) 

FLOTTANT. Fini tant ( bolan .) Se dit d’un corps, d’une 
tige qui , par sa flexibilité, prend la direction du courant de 
l’eau, dans laquelle il vacille ; telles sont les tiges et les feuilles 
de la fesluque Jlottantc (festuca fl ui tans ) , nommée aussi 
manne (V.) 

FOIE DE SOUFRE {chimie). Y. sulfure de potasse (S.) 

FOIE DOUYE ( art vét.) V. pourriture des moutons (S.) 

FOLIAIRES. Foliaris ( botan.) Qui provient de la feuille 
ou lui appartient. Les aiguillons et les épines foliaires naissent 
de la feuille. Les stipules du rosier et de plusieurs autres 
plantes peuvent être considérées comme des appendices fo- 
liaires (Y.) 

FOLIE (art vct.) Dénomination vulgaire du vertige des 
Râles à laine (S.) 

FOLIIPARE ( bouton ou bourgeon ). Gemma foliipara 
{botan.) Celui qui ne porte que des feuilles (Y.) 

FONDUS ( art vét-) Les cocons que des vers-à-soie attaqués 
de morts-blancs ne forment qu’imparfaitemenl , et dans la- 
quelle ils périssent , sont nommés cocons fondus (S.) 

FORME {chasse). Les oiseleurs appellent ainsi l’espace que 
doit couvrir un filet lorsqu’il tombe (S.) 

FOUGERAIE. Filicelum (botan. et agric.) Terrain cou- 
vert de fougère. Plusieurs endroits en tirent leur dénomina- 
tion. Fougères , Fougeraie (V). 

FOURCHET ( art vét.) V. javart (S.) 

FOURGON ( économ . domest.) Y. rable (S.) 

FRENAIE. Fraxinelum {botan. et agric.) C’est le nom 
d’un lieu où le frêne croît spontanément et en quantité , ou 
c’est celui d’un terrain où l’on en a fait une plantation. Il y a 
un grand nombre de hameaux , et même de bourgs qui en 
Ont pris le nom. Fresne , Frcneuse , Frênai , Frenière. Ces 
endroits ne sont jamais situés dans des terrains aquatiques , 
marécageux , ni trop arides et exposés au soleil (Y.) 

FRÈZE {hist. nal. et économ.) Disposition à manger plu* 
qu’à l’ordinaire, qui se fait remarquer dans les vers-à-soic , 
aux époques de leurs mues. 
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La petite frèze précède la première mue, et 1 a grande frèze 
que l’on nomme aussi briffe , suit la dernière mue (S.) 

FRISAGE (commerce). C’est une opération de la fabrication 
des tabacs , qui consiste à couper les feuilles avec un couteau 
préparé pour cet usage (S.) 

FRISE. Crispus ( botan . et jard.) Ce mot est synonyme do 
crépu. Plusieurs plantes potagères ont des variétés dont le* 
feuilles sont/mecs; le cresson alénois (lepidium satioum), le 
persil frisé, le chou cabus frisé , etc. (Y.) 

FUREUR UTÉRINE (méd.) V. utéri* (S.) 

FCT (e'conom.) Synonyme de tonneau. 

On dit que le vin a un. goût de fût , lorsqu’il a contracté 
un mauvais goût dans un tonneau dont le bois n’est pas de 
bonne qualité (S.) 

FUTÉ ( économ .) Qui a le goût de fut. Du \\nfuté , une 
douve futée (S.) 


G. 

GARDES (chasse). Ergots du sanglier (S.J 

GAULIS (forêts). C’est un taillis de quarante à soixante- 
quinze ans (S.) 

GAZON. Caspes (botan. et agric.) On appelle ainsi une 
portion de terrain couverte d’herbe , de graminées courtes et 
menues. La beauté d’un gazon consiste dans la finesse de sou 
herbe, et en ce qu’elle ne s’élève jamais bien haut. Dans les 
jardins paysagistes, on le fauche souvent pour empêcher qu’il 
ue monte en graine, aliu do l’entretenir ras et touifu. 

On donne quelquefois ce nom à l’herbe seule , et non pas 
au terrain où elle croit (V.) 

GAZONNER (agric. et jard.) Ce verbe a deux acception*: 
dans l'une, c’est semer des graines de graminées et de trèfle 
blanc pour faire un câzon ; dans l’autre, c’est plaquer une 
légère couche de terre garnie d’herbe , que l’on enlève sur 
une pelouse, pour la placer sur un endroit qui en est dé- 
pourvu (V.) 

GAZONNEUX , GAZONNANT. Cccspitosus , Caspititius 
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<1 botan . et jard.) On le dit d’une plante qui fait cAzo* , par le 
grand nombre de ses tiges courtes, touffues, rapprochées, 
feuillues et nombreuses (Y.) 

GERANIÉES (les) , ou Icscéraines. Gcranicc (botan.) Fa- 
mille de plantes dont le nom est dérivé de celui du genre 
géranium qui en fait partie, et avec lequel tous ceux dont elle 
est composée ont les plus grands rapports (V.) 

GLACIS (jard.) Inclinaison que l’on donne à un terrain. 
La pente du glacis est 'plus douce que celle du talus , et elle 
est presque toujours en gazon (S.) 

GLANDULATION. Glandulatio (botan.) Etat des glan- 
des , de leur manière d’être et de tout ce qui y a rapport (V.) 

GOÎTRE (art vêt.) On donne quelquefois cette dénomina- 
tion à la pourriture des bêles à laine , à cause du gonflement 
qui leur survient à la gorge. Y. bouteille fS.) 

GOUTTE des volailles (art vêt.) On donne le nom 
de goutte à une maladie qui fait enller et roidir les jambes des 
volailles. L’humidité est la cause de cette maladie (S.) 

'GRAINE (économ.) On donne le nom de graine aux œufs 
des papillons des vers-à-soie (S.) 

GRAS (forêts et arts et m.) On donne le nom de bois gras 
aux bois dont les couleurs sont tendres et les fibres mal liées* 
Il est fourni par les arbres en retour , et il est de mauvaise 
qualité (S.) 

GRAS (le) (art vêt.) On donne le nom de gras , de jaune 
ou de maladie des vaches , à une maladie contagieuse et 
meurtrière des vers à soie (S.) 

GREIS (chasse). Ce sont les deux grosses dents qui sont à 
la mâchoire supérieure du sanglier (S.) 

GUTTIERS (les). Guttiferœ (botan.) Famille de piaules. 

V. CUTTITERES (V.) 

GUTTIFÈRES (les). Guttiferœ (botan.) Famille de plantes 
ainsi nommée, parce que des diverses espèces des genres qui 
la composent , il découle un suc jaune , plus ou moins coloré 
et très-abondant. C’est d’une espèce d’un genre de celle fa- 
mille, que provient la gomme gutte du commerce (cambogia 
gulla) , employée en médecine , et plus encore dans la pein- 
ture et l'enluminure. Le nom latin est composé de gutta , 
goutte, et de ferre , porter. Le nom français en est la tra- 
duction littérale (Y.) 
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ÎIalbi (économ.) Boisson que l’on fait quelquefois en Nor- 
mandie avec 1rs poires et les pommes qui tombent de l’arbre 
les premières. Cette espèce de poiré est de mauvaise qualité (S.) 

HARPIONS (art vét. ) Maladie des vers-à-soie , que l’on 
connaît à leur couleur jaunâtre. Elle s’appelle aussi passis (S.) 

HELMINTOLOGIE. Helmintologia ( sciences phys. et 
hist. nat .) C’est le nom de la partie de l’histoire naturelle de» 
animaux , qui a pour objet les vers. Il est composé de deux 
mots grecs , helminlos, vas, et de logos , discours , traité (V.) 


HÉMIPLÉGIE ( méd .) Y. paralysie. 

Le mot grec hêtniplêxia est composé à'hemisus , moitié, et 
de plcssô , frapper ; frapper la moitié (S.) 


HÉPATIQUES (les). Hcpaticœ ( botan .) Famille de plantes 
cryptogames, à laquelle on a donné le nom des plantes an- 
ciennement appelées hépatiques , plus connues aujourd'hui 
sous celui de marchantia , avec lesquelles tous les genres 
dont elle est composée ont beaucoup d’afüuités (Y.) 

HESPÉRIDÉES ( les). Hcsperideæ ( botan.) Famille de 

{ liantes qui contient les orangers, les citronniers , etc., que 
’on regarde comme les fruits des jardins des Hcspérides , cé- 
lèbres dans la fable , d’où on lui a donné le nom d'hespéri- 
dées , l’ayant substitué à cause de la consonnancc de la ter- 
minaison, à celui de famille des orangers (aurantiœ), qu’elle 
portail auparavant (Y.) 

HOLLANDER (économ.) C’est donner aux plumes d’oie p 
destinées pour écrire, la propreté , la transparence , le lui- 
sant qui en font le mérite. On a donné à celle opération le 
nom de hollander, parce que les Hollandais la pratiquent eu 
grand (S.) 

HOUSSAIE. Ilicetum (botan.) Bois ou terrain rempli de 
houx. C’est ordinairement un lieu agreste. 11 y a plusieurs, 
endroits en France qui en ont pris le nom de la Iloussaie (V.) 

HUAU (chasse). Figure d’oiseau de proie, faite avec des. 
ailes de buse ou de milan , attachées au haut d’un bâton fiché 
en terre ; on y ajoute des grelots. Lorsque le chasseur a fait 
approcher des oiseaux, par le moyen des kvtsuxt ts, il fait 
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mouvoir le huau, ce qui les intimide et donne la facilité d® 
les envelopper dans les iilels (S.) 

HYDATIDE CÉRÉBRALE ( artvél .) C’est l’espèce Shy- 
datHe qui cause le tournis des bêles à laine, en se logeant 
dans leur cerveau (S.) 

IIYDROCHARIDÉ1ES (les). Hydrocharideœ (bot an.) Fa- 
mille de plantes dont tous les genres qui la composent ont 
les plus grands rapports avec celui de Vliydrocharis ou ino- 
rène qui en fait partie , et dont elle a pris le nom (V.) 

HYPÉRICÉES (les). Hypericece ( bolan .) Famille de plante» 
qui prend sa dénomination du genre hypericum ou milleper- 
tuis , qui en fait partie et qui en est le type, et avec lequel 
tous ceux dont elle est composée ont de l’affinité (Y.) 

HYPOCONDRES (nnat.) Ce sont les côtés du bas-ventre, 
sous les fausses-côtes ; ils renferment les muscles et les viscères. 

Ce mot grec , hupochondria , est formé de hupo , sous , et 
<le chondros , cartilage; sous le cartilage. Les hypocondres ont 
été ainsi nommés, parce que les fausscs-côtes sont en partie 
cartilagineuses (S.) 

HYPOGYNIE. Uypogynia ( botan .) C’est le nom de l’une 
des trois insertions des étamines , sur lesquelles sont établies 
les classes et les familles de la méthode naturelle de M. de 
Jussieu. V. INSERTION. 

Ce nom est formé du grec hypo , dessous, et de gyne , 
femme ou femelle ; il signifie, étamines insérées sur le pistil (V.J 



I. 


Ichtyologie. Ichtyologia ( sciences phys. et hist. nat .) 

C’est le nom de la partie de l’histoire naturelle qui a pour objet 
les poissons. 

Le nom est composé du grec ichtyos , poisson , et de 
logos , discours ; il signifie discours , traité sur les poissons (V.) 

ICHTYOPHAGE. Ichlyophagus ( sciences, div.) Qui ne se 
nourrit que de poisson. On appelle ichlyophagcs , les peuples 
dont le poisson fait la principale nourriture. 

Ce nom est formé du grec ichtyos , poisson , et de phago, 
dérivé du verbe phagein , manger, se nourrir (V.) 

INCARNAT1FS (méd.) Médicamens qui' font revenir les 
chairs dans les plaies et les ulcères (S.) 
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Jable (arts et m.) Rainure faite aux deux bouts des douvcj» 
des tonneaux pour y main tenir les fonds (S.) ♦ 

JAUNE (le) (art. vét.) V. gras (S.) 


JONCOÏDÉES (les). Juncoidecc ( botan .) Famille de plante» 
dont le genre du jonc ( juncus ) est le type , et avec lequel 
tous les autres genres dont elle est composée ont des rapports. 
Le nom est composé de deux mots grecs, juncos , jonc, et 
delà terminaison aidées , dérivée de cidos , forme ou figure; 
il signifie, plantes dont la forme a de la ressemblance avec celle 
des jencs. 

Quelques botanistes appellent cette famille les aiismoïdis , 
du genre alisma qui en l'ait partie. D’autres en font une di- 
vision , et la considèrent comme formant une famille distincte 
des JONCOÏDÉES (V.) 

JOUBARBES (les). Sempervivœ ( botan .) Famille de plantes 
à laquelle on a donné le nom d’un genre qui en fait partie , 
et avec lequel tous ceux qui la composent out de l’analogie. 
On lui donne aussi le nom de famille des crassules ou cras- 
«ulées , qui est celui d’un genre qu’elle renferme (V.) 

JUGULAIRE (veine) (anat.) Celte veine est placée sur les 
côtés de la gorge; d’où lui vient son nom dérivé du latin, 
jugulum , gorge, gosier. 

Dans le cheval , la veine jugulaire, ou simplement la jugu- 
laire , s’élève le long de l’encolure sur les côtés de la trachée- 
artère. On l’appelle vulgairement la veine du col. 

La saignée se pratique à la jugulaire , rarement sur les 
hommes, mais fréquemment sur les animaux (S.) 
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Labourer dans le vaisseau {an vit.) c’est, dan» 

ïa saignée du cheval et des autres animaux, faire cheminer 
rudement la lancette dans le vaisseau, ce qui dénote le peu 
d'habileté de l’opérateur (S.) 

LANIERE ( agric ■) Instrument appelé aussi aiguille (S.) 

LEVÉE ( éc«nom .) Action de receuillir les petits vers-à- 
soie à mesure qu’ils éclosent (S.) 

L1NIMENT (méd. ) Médicament qui sert à frotter douce- 
ment une partie. Les corps gras sont les Uniment les plus or- 
dinaires. 

Ce mot vient du latin linire, oindre (S.) 

LIVRÉE (chasse). On donne ce nom aux bandes grises et de 
fauve rougeâtre, dont le très-jeune sanglier ou marcassin a lo 
corps raye ( S.) 

LOTION (méd.) Dérivé du latin lac are , laver. C’est l’ablu- 
tion, le lavage de quelque partie, de quelque plaie , avec une 
liqueur médicamenteuse (S-) 

LOURD ( art vit.) V. toubicis (S.) 

LOURDAINE (art vit.) V. toubkis (S.) 

LOUVE (pèche). Y. vebveux (S.) 

LUETTE (agric.) V. fausset (S.) 

LUZETTE, LUISETTE ou CLAIRETTE (art vit.) Ma- 
ladie des vers-à-soie. Ceux qui en sont atteints deviennent 
d’abord d’un rouge clair , ensuite blancs, et ils laissent tomber 
de leur libère une goutte d’une liqueur épaisse (S.) 
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Macrophylle. Macrophrllus ( botan .) Adjectif formé 

du grec macron, gros, et phyllan , feuille; c’est- à-dire à 
grosses feuilles. C’est une épithète dont on fait le nom spé- 
cifique de plusieurs plantes, dont les feuilles sont grosses, 
comparativement à d’autres espèces du même genre qui en 
ont de plus petites ; telle est VachiUée macrophylle. 

Microphylle en est l’opposé (Y.) 

MAGNANIER , ou magsuudier ( économ .) Chef des ateliers 
où l’on élève des vers-à-soie (S.) 

MAL DE RATE ( art vél.) On a donné cette dénomination 
à la maladie du sang , parce que les animaux qut en sont 
attaqués ont la rate gorgée de sang (S.) 

MALADIE DES VACHES (art vct.) Dénomination sin- 
gulière d’une maladie contagieuse des vers-à -soie. Y. cras (S.) 

MALADIE DU CROUPION (artvét.) V. croupiok (S.) 

MALADIE PIQUANTE {art vct.) V. soie (S.) 

MALADIE ROUGE ( art vct.) Maladie des vers-à-soic. 
V. rouge (S.) 

MAMMAIRE (anal.) Ce qui a rapport aux mamelles. Les 
artères mammaires , les veines mammaires (S.) 

MANOQUE (commerce ). Les petites hottes de feuilles 
sèches de tabac , sont appelées manoqucs dans les manufac-i 
lures de cette denrée (S-) 

MARRONNAGE (forêts). Droit de prendre, dans une 
forêt, les bois nécessaires pour la construction et les répara- 
tions des maisons (S.) 

MATURATION. Maturatio (botan. et agric.) Ternie sub- 
stantif, composé du verbe latin ma tu rare , mûrir, et de actio, 
action; c’est-à-dire, action de mûrir. 

Maturité et maturation ne sont pas synonymes. La matu- 
ration est le moyen , l’action , par lesquels un fruit acquiert 
la maturité. Il y en a de deux sortes , la naturelle et l’artifi- 
cielle. La chaleur est nécessaire pour opérer la maturation des 
fruits et des graines , et les faire arriver à la maturité (Y.) 

AT U RITE. Maturitas (botan, et agric.) Substantif dérivé 
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du latin maturare, mûrir. C’est l’époque à laquelle un fruit, 
une graine a acquis tout son accroissement et ses (qualités. 
C’est alors que les fruits cliarnus ou pulpeux, se détachent 
spontanément de la plante qui les a produits; que les fruits 
capsulaires, de consistance sèche et qui 11e tombent pas en 
entier , entr’ouvrcnl leurs valves pour donner issue aux 
graines. 

Plusieurs fruits charnus d’automne, comme poires et pom- 
mes, 11’acquièrent la maturité nécessaire pour être mangea- 
bles, que long-temps après qu’ils sont tombés d’eux-roêmes 
ou qu’ils ont été ceuillis. Dans cet intervalle, il se fait en eux 
une modification de leur substance : c’est une nouvelle ma- 
turation (V.) 

MELASTOMEES (les), ou méeastomes. Melaslomecc 
( botan .) Famille de plantes dont tons les genres qui la com- 
posent ont des rapports immédiats dans la conformation avec 
celui des mélastomcs ( me las to ma ) qui en fait partie, et dont 
elle a pris le nom (V.) 

MERRAIN ( cconom . rur.) Petites planches de bois fendu , 

Î dus longues que larges , qui servent à faire les douves et les 
bnds des tonneaux. C’est de quartiers de chêne dépouillé de 
son aubier que se fait le merrain (S.) 

METASTASE ( méd. ) Mot grec, avec une terminaison 
française , qui veut dire changement. Il désigne le change- 
ment d’une maladie, d’une humeur qui va d’une place à une 
autre (S.) 

METATARSE ( anat .), du grec mêla, après, et larsos , le 
tarse; après le tarse. Partie du pied comprise entre les orteils 
et le tarse (S.) 

MICROPHYLLE. Microphyllus (botan.) Adjectif formé 
du grec micro, petit, et phyllon, feuille; c’est-à-dire, à petites 
feuilles. C’est une épithète qui fait le nom spécifique de plu- 
sieurs plantes : sophora microphylle (sophora microphylla .) , 
lycium microphylle ( lycium microphyllum ). C’est l’opposé 

de MACROPUYLLE (V.) 

MILLEPERTUIS (les). Hyperica (botan.) Famille de 
plantes. V. HYPrmcris (V.) 

MIRÉ (chasse). On dit qu’un sanglier est miré , quand 
scs défenses se recourbent ; c’est une marque de vieillesse (S.) 

MONTÉE (économ.) Epoque à laquelle les vers-à-soie se 
disposent à former leurs cocons (S.) 

MORFONDUE (crains) ( hisl. nat. et cconom.) Epithète 
de la graine de vers-à-soie , dont le germe a péri. Ou la cgti- 
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naît à sa teinte blanchâtre , à sa mollesse et à sa légèreté (S.) 

MORT (agric.) Maladie du safran , occasionnée par une 
espece de champignon cjui s'attache aux oignons et leur donne 
la mort. Ce végétal parasite fait de grands ravages dans les 
terres plantées en safran (S.) 

MORTS-BLANCS [art vét .) Maladie des vers-à-soie, qui 
les fait périr subitement sans qu’aucune altération puisse se 
remarquer sur leur corps (S.) 

MORY E des moutons ( art vét. ) Symptôme qui accom- 
pagne quelquefois le vertige des bêles à laine. C'est un écoule- 
ment par les naseaux (S.) 

MOUCHETURES ( méd .) Ce sont des incisions plus pro- 
fondes que les scarifications (S.) 

MOUILLADE [commerce). Opération de la fabrication des 
tabacs , par laquelle on asperge les feuilles de tabac avec de 
l’eau salée (S.) 

MUCOSO-SUCRÉ (chimie). C’est l’état intermédiaire dur 
sucre dans les plantes , lorsqu’il y est uni avec le mucilage (S.) 

MUE (chasse). V. tombereau (S.) 

MUR1ATE D’ARGENT (chimie). C’est la pierre infer- 
nale. (S.) 

MUSCARDINE (art vét.) Maladie des vers-à-soie , qui 
a pour cause la chaleur et les temps orageux (S.) 

MUSETTE (art vét.) Espèce de petit sac dans lequel on 
donne l’^jtoine aux chevaux , et qu’on leur pend à la tête. 

La musette est employée pour les chevaux tiqueurs (S.) 

MYRTOÏDES (les). Mjrtoidœ (botan.) Famille .le plantes 
dont tous les genres qu’elle renferme ont beaucoup d’analogie 
avec celui du myrte (myrtus) , qui en lait partie et qui en 
est le type. Le nom est formé du grec mj-rlos , myrte , et de 
eidos , forme; ce qui veut dire, plantes dont la forme ou les 
caractères , ont de l’affinité avec le myrte ( V.) 
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Nadir (phys.) Point du ciel qui répond directement à no* 
pieds. Le nadir est opposé au zénith. 

Ce mot est arabe et signifie qui regarde (S.) 


NAÏADES (les). Naiadce ^ botan . ) Famille de plantes 
aquatiles , qui a reçu cette dénomination du genre naïade 
( naias ) qui en fait partie, et avec lequel tous ceux qui la 
composent ont de l’affinité (V.) 

NARCISSOÏDES fies). Narcissoiilœ (botan.) Famille de 
plantes, voisine de celle des eiliacées et de celle des asphodé- 
eoïdes , dont tous les genres qui la composent ont la plus 
grande analogie avec celui du narcisse qui en fait partie , et 
qui en est le type. 

Le nom est formé du mot narcisse et de la terminaison oïde, 
dérivée du grec eiclos , forme, figure ; il signifie, plantes dont 
la configuration a de la ressemblance avec celle du narcisse , 
et dont les caractères ont de l’analogie (V.) 

NARCOTIQUE. Narcoticus [botan. et méd.) Qui a la pro- 
priété de provoquer le sommeil , de faire dormir. Il se dit 
d’une plante, d’une odeur, d’une substance ou d’un médi- 
cament qui ont cette propriété. L’opium est le plus énergique 
des narcotiques , et le plus fréquemment employé. Ce mot 
est formé du grec narcosis , assoupissement ( Y.) * 

NECTAR {botan.) C’est la liqueur sucrée et mellifère que * 
l’on trouve dans les fleurs. La partie qui la filtre et la contient, 
est appelée nectaihe (Y.) 

NECTARIFÈRE. Nectarijerus (botan.) Epithète que l’on 
donne à une partie quelconque de la fleur, qui fait la fonction 
de nectaire , ou qui porte du nectar. Ce mot est formé dit 
latin nectar , et de ferre , porter ; c’est-à-dire, portc-nectar . 

La base du tube de certaines (leurs est nectarijcre ; les fleurs 
de la plupart des plantes de la famille des crucifères, et par- 
ticulièrement des choux et des géroflées, ont des glandes nec- 
tarijeres (V.) 

NERPRUNS (les). Rhamni (botan.) Famille de plantes. 

V. RHAMNOÏDÉES (V.) 

NITRATES (chimie). Sels foritiés parla combinaison de 
I’acioe nitrique avec les terres , les alkalis et les métaux. 

* 
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» La saveur des nitrates est fraîche et piquante, et ils enflam- 
ment les corps combustibles , chauffés a un certain degré. 

On connaît onze espèces de nitrates terreux et alkalins t 
parmi lesquels on distingue le nitrate d’argent , qui fournit 
i>a la chirurgie la substance appelée pierre infernale , et à la 
physique expérimentale l 'argent fulminant ; le nitrate de 
bismuth , blanc de fard ou blanc de perles , substance dan- 
gereuse lorsqu’elle est employée à blanchir la peau ; le ni- 
trate de mercure, dont les pharmaciens retirent le précipité 
rouge ; le nitrate de potasse , nitre ou salpêtre (S.) 

NOISERAIE. Nucelum ( botan . et agric.) Lieu planté de 
noyers. C’est de là que vient le nom de plusieurs endroits , 
comme Noiseaux, Noiraje , Nozeroi , Noyers , etc. (V.) 

NOYAU. Nucléus [botan. et agric.) Sorte de graine ren- 
fermée dans une coque osseuse, épaisse, solide. Les cerises, 
les prunes, les amandes, les abricots, les pêches ont un, 
noyau, et sont appel ês fruits à noyaux. 

En botanique , la fruit charnu ou pulpeux qui renferme un, 
noyau est appelé drupe (Y.) 

NOYAU (arbre a) (agric. et fard.) C’est un arbre dont 
le fruit contient un boyau; tels sont le cerisier, le prunier, 
* l’amandier, le pêcher, l’abricotier. V. aussi arbre fruitier à 
noyau (V.) 

NUTANT. Nutans (botan.) Terme qui se dit d’une fleur 
et d’un épi de fleur qui ont le mouvement ou l’état de nu- 
tation, comme dans le sah’ia nutans ou la sauge nutante. 

Ce mot exprime une manière d’être différente de ceux IN- 
CLINÉ, penché (V.) 

NUTATION. Nutatio ( astronom . et botan.) Substantif 
formé du verbe latin nutare , s’incliner, se pencher, et do 
actio , action; il exprime le mouvement, l’action de s’incliner, 
de se pencher du côté du soleil et de suivre son mouvement. 

Ce terme est emprunté de la littérature ancienne. Chez le» 
Romains , la phrase ad nutum , exprimait l’action de saluer en 
inclinant la tête. 

En astronomie , la nutation est une espèce de mouvement 
que l’on observe dans l’axe de Ja terre, en vertu duquel il 
s’incline tantôt plus, tantôt moins à l’écliptique. Ce mouvement 
est causé par le soleil et par la liine , mais principalement par 
la lune. 

En botanique , on appelle nutation des plantes ,1a direc- 
tion des fleurs ou des feuilles de certaines plantes du côté du 
soleil. 

La nutation est beaucoup plus sensible dans les feuilles des 
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herbes que clans celles des arbres. Les feuilles de la grande et 
de la petite mauve, celles dn trèfle et du chênopode bon 
Jienry, suivent le cours du soleil. Le matin , les feuilles regar- 
dent le levant; depuis midi, et vers le soir, elles se tournent 4 
vers le couchant. 

Si le temps est couvert ou pluvieux , les feuilles de ces 
plantes se disposent horizontalement et présentent leur sur- 
face inférieure à la terre. 

Le tournesol et beaucoup d’autres plantes ont ce mouve- 
ment de nutation d'une manière plus ou moins sensible. 

On appelle les plantes qui opèrent ce mouvement, plantes 

HÉLIOTROPES. 

D’autres mouvemens que certaines plantes exécutent, eu 
raison des influences de l’air, de la chaleur et de la lumière, * 
les ont fait nommer tropiques ou météoriques ("V .) 

N Y CT AG T N LES (les). Nyctagineœ [botan.) Famille de 
plantes dont tous les genres qui la composent ont de très- 
grands rapports avec celui qui renferme les plantes nommées 
belles-de-nuit [mirabilis) , auquel on donne aussi le nom de 
nyclago , qui exprime la propriété qu’elles ont de s’épanouir 
la nuit (Y.) 




l,WV>%/WVVWV*>W«.«, 


OE. 


* 


OEn j GRAS ( art vét.) C’est un des symptômes de la pourri- 
ture des bêtes à laine. L’œil se boursouflle et se graine, sui- 
vant l’expression des bergers (S.) 


OLIVAISON ( agric .) C’est la saison , le temps où l’on fait 
la récolte dos olives (Y.) 

OLIVETTE ou olivaie. Olivclum [botan. et agric.) C’est 
un terrain planté d’oliviers. , 

Le nom d'olivette est le seul qui soit °énéralcment employé 
dans les contrées du midi de lU France ou l’olivier peut croître; 
il est plus immédiatement formé du latin olivetum (V.) 


ONAGRES (les). Onagrœ , s. œnolherœ [botan.) Famille 
de plantes. \. épiiobiennes (V.) 

ONGLÉE DE FER [art vét.) Tige de fer, dont une ex- 
trémité est aplatie, recourbée et dentelée. On s’en sert pour 
gratter les bêtes à laine attaquées de la gale (S.) 


« 
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ORANGERS (les). Aurantiœ (botan.) Famille de plantes. 

V. HESPÉriDÉES (V.) 

OREE (forets). Dénomination des bordures des forêts (S.) 

ORMAIE. Ulmctum ( botan . et agric.) Bois ou terrain où 
il y a beaucoup d’ormes. Plusieurs lieux en France ont des 
noms qui en sont dérivés; comme Ormoi , Ormes, les Ormes , 
Ormesson, etc. (Y.) 

ORNITHOLOGIE. Ornithologia ( sciences phys. et hist. 
nat. ) C’est le nom de la partie de l’histoire naturelle qui 
traite des oiseaux. Ce mot est formé du grec ornithos , oiseau , 
et de logos , discours; c’est-à-dire, discours, traité sur les 
oiseaux (Y.) 

ORNITHOLOGISTE. Ornilhologus (sciences phys. ) C’est 
le litre que l’on donne à l’auteur qui a fait un traite sur I’oïki- 
Tholocie ou sur l’histoire naturelle des oiseaux (V.) . 

ORTIE (artvét.) V. trochique (S.) 

ORTIES (les). Urticœ (botan.) Famille de plantes. V. urti- 
cees (V.) 

OR Y CTOG R APHIE. Oryctographia (sciences phys.) Par- 
tie de l’histoire naturelle qui décrit les fossiles, nommés en 
grec orycta, mot dérivé d’orj ssoo, creuser , parce qu’on trouve 
ordinairement les fossilesen creusant la terre ; graphoo signifie 
décrire. L ' oryctographie est la description des fossiles ( Y .) 

ORY CTÔLOGIE. Orycthologia (sciences phys.) Terme 
composé l'orycta et de logos, discours; il signifie discours, 
traité sur les fossiles (V.) 

OS (chasse). C’est le nom que les chasseurs donnent aux 
ergots des bêtes fauves. Ceux du sanglier s’appellent gardes (S.) 

OSCILLER (phys.) C’est décrire, autour -d’un point, une 
portion de cercle (S.) 

OSERAIE (botan. ctagric.) C'est un terrain planté d'osier. 
De là sont dérivés les noms à'Ozoi, d'Ozoucr, de la rivière 
d’Oise , parce que ses bords en étaient plantés. Osier, Oseraie 
et l'Oise sont dérivés du grec oisia , qui est le nom de l’osier 
et de plusieurs saules dont les rameaux soûl llexibles ( V.) 

OXYDE DE FER CARBONATÉ (chimie). C’est la rouille 
dans la nouvelle nomenclature de la chimie (S.) 
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P.\L (agric.) Outil que l’on nomme aussi aicuilie (^5.) 

PALATIN ( anat. ) Epithète des parties qui se rapportent 
au palais. Nerfs palatins , vaisseaux palatins (S.) 

PARALLELOGRAMME ( géom .) Figure formée de quatre 
lignes droites et de quatre angles. Ses deux côtés opposes 
sont parallèles et égaux entr’eux. 

Quand les anglesdo parallélogramme sont des angles droits* 
on le distingue par les dénominations de carré long et de 
rectangle. 

Le norn de cette figure se compose de deux mots grecs , pa- 
rallèles , parallèle* et gramme , ligne; ligne parallèle (S.) 

P ASSIS ( art vct.) Maladie des rers-à-soie. V. hakpioss (S.) 

PÂTI RAGE (forêts). Droit d’envoyer les bestiaux paître 
dans les bois (S.) 

PERGOIR ( agric .) V. soxdk (S.) 

PER1CHÆTILM (bnlan.) Terme latin, créé par Linneeus, 
pour désigner un tubercule ou renflement , couvert ou hé- 
rissé de petites feuilles ou soies, qui fait la base du pédoncule 
qui porte l’nrne ou la pyxidule, dans le genre Hypne (hyp- 
num) , de la famille des mousses (V.) 

PE RT LISE (arts et m.) Les tonneliers appellent bois per- 
luisc celui qui est rongé par les vers ou qui est percé par 
toute autre cause (S.) 

PÉTRIN (econom. domest.) C’est la huche où la ménagère 
fait le pain , et où elle le serre après qu’il est cuit. C’est le 
meuble le plus utile d'un ménage (G.) 

PHLÉBOTOMIE ( méd. ) Du grec plilebs, veine, et tomé , 
coupure, incision; ouverture de la veine. La phlébotomie 
s'entend généralement de la saicxée aux veines, etVartério- 
tomic de la saignée aux artères (S.) 

PIED DE BOEUF (art vct.) C’est une sriMEà la pikce du 
pied du cheval , de l’âne on du mulet. Elle attaque plus ordi- 
nairement les pieds de derrière. 

Les chevaux qui ont le sabot creux et étroit sont plus suJ 
jets au pied de barnf que les autres (S.) 
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PIERRE A CAUTÈRE [chimie). V. l’article potasse (S.) 

PIERRE- A-FUSIL [phjs.) V. sriïx (S.) 

PIGACHE [chasse). Sanglier qui a une pince plus longue 
que l’aulre (S.) 

PIGNON [arts et ni.) On appelle pignons les roues qui , 
dans une machine , engrènent dans les grandes. Elles prennent 
aussi quelquefois le nom de lanternes (S.) 

PIQUE [art vct.) V. soie (S.) 

PIQUET [art vél.) Y. soie (S.) 

PNEUMATOCELE [méd.) Gonflement du scrotum, occa- 
sionné par des vents. Pneuma , en grec, signifie ai>, vent, 
et kélê , tumeur ; tumeur de vvnl(S-) 

POIL PIQUÉ [art vét.) V. soie (S.) 

POLLINATION. Pollinatio ( botnn.) Ternie nouvellement 
cpéé et employé dans quelques ouvrages, pour exprimer l’é- 
mission du pollen , la matière séminale des végétaux , qui est 
contenue dans les anthères, ou l’acte de la fécondation des 
pistils p,ar les étamines. Il est composé de deux mots latins, 
pollen et actio , action ; c’est-à-dire, action du pollen. Il ex- 
prime la même chose que anthése (Y.) 

POMMERAIE. Pomelum[boian. etagric.) Verger planté 
de pommiers. Un grand nombre de lieux en ont pris leur dé- 
nomination , ou en tirent le,ur étymologie ; tels que la Pom- 
meraie , Pommereux } t onunières , etc. (V.) 

PROPRIÉTÉS des plantes. Proprictas plantarum [botan. 
et méd.) Y. vertus des plantes (A.) 

PRUNAIE. Prunelum [botan. et agric.) Lien où les pru- 
niers croissent en grand.nombre , ou partie d’un verger ou 
d’un jardin qui en est planté. Plusieurs villages et métairies 
en ont reçu le nom; Primai , Prunelai , etc. ( Y.) 

PYROMAQUE [phj-s.) V. pierre-a-fusil (S.) 

VV«WW»<WWV*lW»(VWW%W^VVW»^VVWW%W\^VWW%MV'fc,vV% 


QUARTAN ou quaatanmijçr [chasse). Sanglier entre sa qua- 
trième et sa cinquième années (S.) 


39. 
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Race. Progenies ( bntan hist. nat. et écnnom. rur .) Ou 
entend par ce mot, soit pour les végétaux, soit pour les ani- 
maux, une suite de générations, dont tous les individus con- 
servent assez constamment les mêmes formes et les mêmes 
qualités, bonnes ou mauvaises , qui leur ont été transmises. 

Dans les races, la conformation, les défauts et les vices, 
ainsi que les qualités et les vertus, sont ordinairement héré- 
ditaires. 

11 y a de bonnes et de mauvaises races. On améliore et on 
perfectionne les races par les soins et la culture , comme elles 
s'abâtardissent par la négligence. 

Les races des diverses espèces, tant des animaux que de» 
végétaux , ne sont que des variétés accidentelles cl variables , 
subordonnées à I’espéce, dont elles reprennent tôt ou lard le 
type et les caractères primordiaux (Y.) 

RACINE ( grammaire et arithmétique). La racine d’un mol 
est l’expression simple dont ce mot est composé. 

Eu arithmétique, la racine d’un nombre est la quantité qui 
est la base d’une quantité plus élevée. Ainsi la racine d’un 
nombre carré est la quantité qui , multipliée par elle-même , 
a donné le carré (S.) 

RACK (commerce). Eau-de-vie ^jite avec le riz. Rack ou 
arack est un mot indien (S.) 

RAGOT (chasse). Sanglier entre deux et trois ans (S.) 

RANINE (anat.) Les veines ranines sont placées de chaque 
côté de la langue , et elles conununiqueut aux jugulaires. 

L’artère ranine se ramilie et se distribue dans la langue (S.) 

RECTANGLE (géom.) Y. parallélogramme (S.) 

REFOUIU (vignes). C’est le premier labour d’été que l’on 
donne aux vignes (C.) 

RENARD (pêche). Y. virveux (S.) 

RENTREE (chasse). C’est l’ArruT du malin ; on le nomme 
ainsi, parccque le gibier rentre dans le bois à l’aube du jour (S.) 

REPONDRE (économ.) On dit que la graine des vers-à* 
soie répond , quand les premiers vers éclosent (S.) 
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RHÀMNOiDÉES (les). Rhamnoideæ ( botan .) Famille de 
plantes dont tous les genres qui la composent ont des rapports 
immédiats avec celui du nerprun ( rhanmus ) qui en l'ail partie 
et qui en est le type. Le nom est formé du grec rhamnot , 
rhanmus en latin, et de oïdes, dérivé de eidos, forme, figure ; il 
signifie, plantes qui ont de la ressemblance ou de l’affinité avec 
le rhuranus ( V.) 

ROBE ( jard .) C’est le nom des enveloppes des oignons (S.) 

ROBES ( commerce). Ce sont les feuilles de tabac, les plu* 
larges, que l’on réserve dans les manufactures pour couvrir les 
tabacs (S.) 


RÔLE (commerce). On donne ce nom aux pelottes de 
tabac , dans lesquelles le .boudin est roulé plusieurs fois sur 
lui-même (S.) Jim à 

ROLEURS (commerce). Ouvriers qui mettent le tabac en 
ROLES (S.) 

ROUELLE (art vêt .) Sétox fait avec une pièce de cuir , 
entourée de filasse ou d’une bandelette de toile , sur laquelle 
on applique quelque substance vésicatoire. On y laisse un trou 
dans le milieu , atin de donner issue à la matière. 

La rouelle se nomme aussi cautère anglais (S.) 


ROUGE (art vél.) Maladie des vers à soie ; elle se mani- 
feste par une teinte rougeâtre qui s’étend sur leur corps (S.) 

ROUX ou biItf, rousse (chasse). Désignation du sanglier, 
après six mois, parce qu’à cet âge ses soies deviennent rous- 
»es (S.) 



S. 

S DE FEU (art vil.) Fer rouge , en forme d’s , avec lequel 
on cautérise les seimks (S.) 

SAINE (pêche .) Y. sexne (S.) 

SARCOCÈLE ( méd .) Mot composé du grec sarx , génitif 
sarhos, chair, et A e/e, tumeur; tumeur de chair. C’est en 
effet une tumeur charnue, et augmentant peu à peu, qui sa 
forme dans le scrotum (S.) ’ 

SAUCE (commerce.) Les fabricans de tabac appellent ainsi 
Une préparation de plusieurs ingrédiens qu'ils mêlent au tabaa 



sous Tonne liquide. La sauce communique au tabac une qualité 
plus pénétrante. Il n’y a point de fabricant de tabac qui n’ait 
sa sauce particulière dont il fait un secret (S.) 

SCALPEL (tnéd.) C’est-à-dire petit couteau , du latin 
scapellum ; instrument dont les anatomistes et les chirur- 
giens se servent pour faire des dissections et des opéra- 
tions (S.) 

SCITAMINÉES (1es)i Scitamineœ ( botan .) C’est le nom 
d'une famille de plantes, désignée antérieurement par celui 
de balisiers ( cannœ ). Celui-ci est préférable à cause de sa 
consonnance qni est semblable à celle du plus grarid nombre 
dès noms des autres familles ; et que d’ailleurs il expt-inie une 
qualité usuelle , qui est commune aux espèces des divers 
genres qui la coinuosefAfcitaman et scitamina signifient en 
latin, épices , ass^Shnernent (V.) 

SÉL DÈ LÀl'f^cA imie.) V. sucre de irif (S.) 

SELVE ( agric . et forcis). Vieux mol français qui vent dire 
foret, bois; c’est le Sylva des latins qui est altéré. Il est en- 

Î ore Cn usage dans quelques contrées du midi de la France, 
Musieurs endroits en ont pris le nom de selve en y ajoiitant 
une épithète ; comme l’abbaye de Grand-S cive aux environs 
de Toulouse (V.) 

SERPENTINE ( lascue) (aid vét.) On dit qu’un cheval a 
la langue serpentine , quand ïl tient la langue pendante, ou 
qu’il l’alonge et la retire sans cesse (S.) 

SEXUEL. Sexualis (botan. etliist. nat.) Adjectif qui qua- 
lifie l’être, l’individu, végétal ou animal, qui est doué d’un 
sexe , ou qui les réunit tous les deux à la fois ; il désigne ai^si 
ce qui appartient au sexe, et tout ce qiii y à rapport. 

Les organes de la génération sont appelés parties sexuelles 
ou organes sexuels. Dans les plantes, i’éiatnine est l’organe 
sexuel masculin , le pistil est l’organe sexuel féminin. 

Le système de Linnæus est appelé système sexuel , parce qu’il 
est établi sur l’unité de principe dii sexe des plantes tel des 
organes qui Je constituent, considérés dans les divers modes 
par lesquels ils concourent réciproquement à la génération, 
pour opérer la reproduction d’êtres semblables cl perpétuer 
l’espèce (Y.) 

SOLITUDE (hist. nat.) On le dit d’un quadrupède dont la 
pied ii’cst point divisé, mais terminé par un sabot arrondi. Le 
cheval, l’ane, le mulet, le zèbre, sont des animaux sali- 
’ pédes (Y.) 

ÜOLITAIRE (châsse). Quand un sanglier est âgé de plus 
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3e six ans , les chasseurs le nomment solitaire , parce qu’il 
aime à être seul , et quelquefois grand vieux sanglier (S.) 

SORTE ( [sciences div.) Dans le langage ordinaire, ce mot 
est généralement employé comme synonyme (I'kspkoe, de va- 
riété ; mais il n’a pas un sens aussi positif, aussi déterminé : 
ce n’est pas un terme du style didactique des sciences exactes. 

On tlit, trois sortes de plantes différentes , pour dire 
trois espèces ; trois sortes de poires ou de pommes , pour dire 
trois variétés (V.) 

SOUCHETS (les). Çyperoidœ ( botqn .) Famille déplantés. 

V. CYPÉrOIDEES (V.) 

SOUFFLER (hist. nat. etagric.) On dit qu’une taupe souffle , 
quand elle rejette au dehors la terre quelle détache de se» 
galeries. On s’aperçoit de ce travail au mouvement qui fait 
gonfler la taupinière (S.) 

SOUPE (commerce.) Les manufacturiers de tabac donnent 
le nom de soupes aux espèces de boudins formés par une por- 
tion de tabac filé à la main. La longueur de la soupe est d’en- 
viron trois pieds ( S.) 

SPATH (phys.) Minéral dont le tissu est lamelleux et cha- 
toyant. On distingue plusieurs espèces, et même plusieurs 
genres de spath. 

Le spath calcaire est un carbonate de chaux; le spath gyp- 
seux est un sulfate de chaux; le spath Jluor qui présente les 
couleurs des pierres les plus précieuses , est un fluate de 
chaux , etc. 

Le mot spath est allemand ; il a été adopté parles minéra- 
logistes français ( S.) 

STAGNANT (phys.), du mot latin stagnum , étang. Les 
eaux stagnantes sont celles qui n’ont point d’écoulement (S.) 

STALLE ( arch . rur.) Emplacement qu’occupe un cheval 
dans l’écurie. Les stalles sont, communément séparées par des 
cloisons en planches ou par des barres (S.) 

STERCORAL ( économ . rur.) On nomme matières stcrco- 
rales, la fiente, Iesexcrcmens des animaux. Elles sont la base 
des fumiers. , 

L’adjectif stercoral, de’rive du latin stercus , génitif sien— 
covis, excrément, fumier (S.) 
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Tabarinage ( économ. ) Grand carré formé dans le* 
macnagnières , par quatre colonnes entre lesquelles se ran- 
gent des planches et des claies , pour y placer les vers à soie, 
a l’époque de la montée (S.) $ 

TRANSCISION. Transcisio (phj't. végét .) Terme formé- 
du latin trans , travers, et de cœsio , coupure, section; il 
signifie coupure en travers ou faite horizontalement. 

Ou donne ce nom à la coupure horizontale d’une plus ou 
moins grande partie du tronc d’un arbre. On la fait par le 
moyen d’une scie. 11 faut que la coupure pénètre au moins 
jusqu’à l’aubier et même à une portion du vrai bois. Si on 
l’opérait circulaircment , et qu’elle ne fit que cerner le corps 
ligneux sans aller au-delà de l’écorce, elle ne différerait pas 

de la SECTION ANNULAIRE. 

La transcision n’est pratiquée que comme expérience- de 
physique, pour lâcher de connaître la nature et les fonctions 
des fibres et de la moelle , et leur importance dans l’organi- 
sation des végétaux (V.) 

TREMBLAIE. Tremuletum ( botan et agric.) Terrain où le 
tremble ( populus iremula ) croît abondamment. Les lieux nom- 
més Tremblai , le Tremblai 3 etc. , en ont pris leur dénomi- 
nation (V.) 

TR1PÉS [art vét.) Y. morts blancs (S.) 

TR U BLE (pèche.) Y. trouble (S.) 

TURGESCENCE- Turgescentia ( botan . , phys. et mid.) 
Terme latin traduit littéralement , dérivé du verbe lurgescere, 
s’enfler. 11 exprime la faculté ou l’état d’un corps ou d’une 
substance , de s’enfler par un mouvement organique cl spon- 
tané. Il est synonyme d'orgasme. 

En médecine , on dit la turgescence des humeurs. Mais 
dans le sens propre , il ne se dit que des corps ou des solides. 

Dans la physique et la botanique , il exprime la faculté que 
certaines capsules et siliques ont de s’cnller et de devenir tur- 
gescentes; ou bien la modification déjà opérée et l’état que ces ^ 
fruits ont acquis ( V.) 

TURGESCENT. Turgcsccns (botan. et phys.) C’est l’état 
d’un corps d’une matière qui s’enfle par un mouvement orga- 
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nique spontané, par sa qualité de türctscïxcb. Les gousses 
des baguenaudiers [colulea) , des crololaires, etc., sont tur- 
gescentes ( V.) 

TURGIDE. Turgidus ( botan. ) Renflé, qui devient comme 
boursonlflé , presque vésiculeux. Ce mot est souvent employé 
comme synonyme de turcescent , mais il n’a pas un sens aussi 
précis , aussi déterminé (V.) 

TURIONS ( agric .) Pousses des asperges (S.) 


U. 


Usuel. Usualis [botan., mcd. et économ. domest .) Ce dont 
on se scrtordinairement. On appelle plantes usuelles, celles 
qui servent le plus aux divers usages de la vie; mais particu- 
lièrement celles qui sont le plus fréquemment en usage ca 
médecine (V.) 


UTÉRIN [méd. et art vêt.) Cet adjectif s’applique à ce qui 
se rapporte à la matrice , en latin utérus. 

Les médecins nomment fureur utérine , un violent désir 
des jouissances physiques de l’amour, qui produit une espèce 
«le manie furieuse. 

Les femelles des animaux domestiques sont sujettes, comme 
quelques femmes, à la fureur utérine (S.) 




y. 


Vernaie. Alnetum [botan. et agric.) Nom très-ancien, 
encore usité en qnelqnes contrées, pour désigner un lieu où, 
il croît b^piconp d’aune [alnus) , nommé aussi verne , verna 
et vergne ; mots dérivés du celtique gucrn etgucrna , qui sont 
le nom de l’aune dans la langue des Gaulois celtes. 

Tous les lieux nommés Vergne , la Vergne , Vernai, Vcmet 
et Verneuil , ont reçu cette dénomination, parce qu’ils étaient 
situés près des rivières et des ruisseaux où croissait la verne 
ou l'aune. Ces différens noms dont l’origine est celtique, si- 
gnifient la même chose que aune et aurais , dont l’étymologie 
est latine (V.) 
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YINETTIERS (les). Berberides ( botan .) C'est le nom d’une 
famille déplantés; mais auquel on a substitué celui de bekbi- 
kidées à cause de la désinence. Le vinetticr ou épine-vinette 
qui en lait partie en est le type (Y.) 

VITRIOL (chimie). V. sulfates (S.) 

YOLYE. Volvo (botan.) On donne ce nom à l’enveloppe 
radicale de toutes les espèces de champignons ; c’est une mem- 
brane plus ou moins épaisse, qui n’est qu’une continuation de 
l’extrémité inférieure du pédicule auquel elle appartient , et 
qui recouvre entièrement , ou en partie seulement , le cha- v . 
peau dans l’état de jeunesse ; il y a même une espèce de volve , 
dans laquelle le champignon se trouve renfermé comme dans 
une bourse; elle se déchire par le haut, et le champignon 
en sort, comme la] planlulc sortirait d’une graine quelcon- 
que par la germination. On voit cette sorte de volve dans 
plusieurs espèces du genr c lycopenlon , appelé vulgairement 
vase de loup , etc. 

On distingue deux espèces de volve , la complète et l’ûi- 
complèle. La volve complète (volva compléta) est celle qui 
renferme le champignon dans son entier, et qui fait l’office 
de tunique propre. Cette volve est obligée de sc fendre pour 
faciliter le développement du champignon qu’elle renferme ; 
lorsqu’il en est sorti, elle reste ordinairement attachée au pé- 
dicule, sous la forme d’une membrane diversement plissée. 

La volve incomplète (volva incompleta) est celle qui ne 
recouvre pas le champignon dans sa totalité , qui n’est pas 
obligée de se fendre ou de se déchirer pour lui donner pas- 
sage. Il est nécessaire d’observer le champignon dans 1 état 
de jeunesse pour s’assurer de la forme de sa volve. On pour- 
rait s’en assurer encore lorsque le champignon est développé; 
car la membrane qui compose la volve complète , de laquelle 
le champignon est sorti , est presque toujours persistante, et 
a ses bords très-élevés , au lieu que la volve incomplète n’est 
composée que d’un petit rebord qui disparaît peu de temps 
.après que le champignon a pris son accroissement. 

On appelle volve caduque (volva cadtica) celle qui tombe 
peu de temps après que le champignon en est sorti ±volve per - 
datante (volva per ti stems ) , celle qui persiste autant que le 
champignon même, ou qui dure très-long- temps- 

II ne iautpas confondre la volve avec le collet ou axtikau’ 
du charopigoon , qui se trouve sur le stifes ou pédicule , 
quelquefois même près du chapeau, et dont la fonclion'est 
différenU) (V.) - 

YOLYE (ciumpicson). Fungus wlvatus (botan.) C’est un. 
champignon qui est pourvu d’une volve (Y.). 
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TOUTE. Fornicatus ( bolan .) Qui est fait en forme de 
voûte. Ce mot et so*i radical voûte sont dérivés de vofutus , 
roulé. Anciennement on disait voulte et voulté , pour en in- 
diquer l’étymologie (Y.) 

TRILLE. Vrilla, Cirrhus , Clauicula , Capreolus , Hélix 
[bolan. et jard.) L’objet que ce mot désigne a été défini et 
expliqué au mot cirrhe ; mais ce terme est si ancien dans 
la langue, et si généralement connu et usité dans la bota- 
nique et l’agriculture, qu’ilj parait nécessaire d’en indiquer 
tous les synonymes anciens et modernes, ainsi que l’origine 
Ct l’éiytliologiëi 

Les vrilles sont de petits liens en forme de fils , ordinaire- 
ment fourchus, que la nature a donnés à la vigne, comme 
Une espèce de mains , pour s’agralfer et s’accrocher à tout ce 

3 ui se trouve dans le voisinage ; en sorte que, par le moyen 
e Ce secours , chaque sarment peut aisément porter le far- 
deau de son raisin , faute de quoi il se détacherait facilement 
du cep qui l'a produit, et auquel il tient fort peu. Cicéron 
et Columelle les nomment par cette raison clavicules [clavi- 
culis ). 

Les vrilles sont terminées par deux cornes, ce qui les a fait 
nommer en latin capreoli , comme qui dirait chevreuils; et 
c’est de eaprillus, dit pour capreolus , que l’on a fait vrille. 
CaprilltLs , caprilla, ensuite prilla , vrilla , vrille. L’extrémité 
d’une vrille représente les cornes d’un chevreuil. Dans quel- 

3 u es contrées, on leur donne le nom de fourchettes à cause 
e leur bifurcation. 

L’instrument nommé vrille et tarière a la même étymologie, 
lie nom latin hélix , exprime la forme et la direction des 
vrilles, qui sont contournées en hélices ou spirales. 

Plusieurs espèces déplantés, de familles très-différfïites , 
son L pourvues de vrilles ; telles sont les gucurbitacées , plu- 
sieurs malpighacées (T.) 

^ TRILLÉ. Cirrhalus , Cirrhosus [ botan .) Qui a des vrilles. 
Ce mol est synonyme de ciRRHÉ , cirrueux (V.) 

VRILLIFÈRE. Cirrh iferus [botan.) Qui porte des vrilles, 
ou èst terminé par une vrille. Ce mot est synonyme de cir- 
RIIIFÈRC (T.) 

TULGAIRE. T'ulgaris [botan.) Ce qui est le plus connu. 
On l’emploie aussi comme synonyme de fréquent; il signifie 
en ce sens, ce que l’on trouve communément. On dit une 
plante vulgaire [planta vulgaris ) pour dire une plante com- 
mune, ou qu’elle est commune; c’est par opposition à une 
plante qui est rare (T.) 


Digitized by Google 



46o 


XER 




r~ 




X. 

Xérophagie. Xerophagia (sciences dio.) Terme com- 
posé du grec xeros , sec, desséché, et du verbe phagein , 
manger, sp nourrir; il signifie , se nourrir de fruits secs, d» 
choses sèches. 

Xérophagie est le nom que l’on donnait dans la primitive 
église , à l’abstinence des Chrétiens , qui , pendant le Carême , 
ne mangeaient que du pain et des fruits secs. 

C’est aussi la manière dont se nourrissent la plus grande 

f iarlie du temps, les hommes qui habitent les déserts de 
'Asie et de l’Afrique , ainsi que les voyageurs qui les traver-* 
sent (Y.) 


FIN. 


# 
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TABLER 

DU 

SYSTEME SEXUEL DE LINNÆUS. 


l«e* i5 première* 
classes reafer*- 
un ut les planiez 
dont le* fieu ta 
• ont hermaphro- 
dite* , cl dont 
1rs étamine* sont 
isolées et n’ont 
«nti 'elles ni pro- 
portion , ni dis- 
proportion sen- 
sibles. Dan* la 
douzième et la 
treizième clas- 
ses , indépen- 
damment du 
nombre des éta 
mines , il est 
plus important 
de considérer 
leur insertion, si 
• ’est au calice 
«u au récepta-j 
cl*. 


f CLASSES 
1 ". 

II. 

III. 

iv: 

IV. 

VI. 

VII. 

VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 


XIII. 


Lan* la qnator- s 
zièmeetla quin- J^Ty. 
*ième classes , il# 
faut conaidércr\ 
le nombre < 
proportion i 
tive des élami-1 

ne*. J 


scs • h m 
idércrl 

",'YXV. 

i reJa-1 


/XVI. 

Dans les classes! V tt T t 

t6 , 17 , 18 , 19I Ji. Y II* 

«t ao, c'est moins a| 
le nombre des I 

étfiiunifi «u’ü IXVIII. 

faut considérer, j 
que leur réa — / 
niou par InirsC 
anthrre* , fil— A 
Biriij . oa par JAIX. 
leurs anthères, j 
ou leur situa- 
tion , ou *ur lel 


pistil . 


XX. 


monandrie. Plantes dont les lleurs n’onl 
qu’une seule étamine. 
diandrie. Deux étamines. 
triandrie. Trois étamines. 
ïétrandrie. Quatre étamines. 
pentandrie. Cin^ étamines. 
hexandrii. Six étamines. 
heptandrie. Sept étamines. 
octaxdrie. Huit étamines. 
xnxéandrie. Neuf étamines. 
décandrie. Dix étamines. 
dodécandrii. Douze étamines. 
icosANDuiE. Vingt étamines ou au-delà, 
en nombre indéfini , insérées au 
calice. 

polyandrie. Depuis vingt jusqu’à cent 
étamines et au-delà , qui ne sont pas 
insérées sur le calice. 

didynamie. Quatre étamines, dont deux 
petites et deux grandes. 
tétradynamie. Six étamines, dont quatre 
grandes et deux petites opposées. 

monadelphie. Plusieurs étamines réu- 
nies par leurs filamens en un corps. 
diadelphie. Plusieurs étamines réunies 
par leurs filamens eu deux corps. 
polyadelphie. Plusieurs étamines réu- 
nies par leurs filamens en trois ou en 
plusieurs corps. 

syngénésie. Plusieurs étamines réunies 

f iar leurs anthères en forme de cy- 
indre. 

cynandrik. Une on plusieurs étamines 
réunies et insérées sur le pisrile. 
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l)an» le* classe* 

**mt unwcxucl- 
les. i 


Dans lacUas* *5 , 

il y a des fleurs 
uniantuelles et 
«les fleur» lier 
maphr<>dites , 
n«i« celle* — ci 
gant *n pl»a j»e*| 
tit nombre. ' 

IacImm *5 r*n-l 

f«r»lMpt»ntM 
dont les fleurs* 
sont ittdùlioC' 

*"/ ( 


XXIIL 


iXXI. MofiOEçiE. Fleurs mâles et fleurs fe- 
1 jnneljes, séparées, mais sur le même 

' ^Wndividu. 

1XX1I. dioecie. Fleurs mâles et fleurs femelles 
F séparées sur deux individus, les mâles 

sur l’un et les femelles sur l’autre. . 

XXIII. eotrciMiE. Il y a des individus qui ne 
1 portent que des fleurs mâles , d’autres 

que des fleurs femelles, et enfin d’au- 
| très individus qui en portent de mâ- 

les, de femelles et d’hermaphrodites. 

XXIV. carrrocAMiK. Plantes dont les pôces 
1 sont clandestines ; c’est-à-dire, dont 

1 les sexes et le modr de fécondation , 

«ont invisibles , cachés ou inconnus. 
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ERRATA. 


Page 21, ligne 6 : ambiu.iii.oiks, lisez ambrantoire. 

Page 29 , ligne 38 : art vit. , lisez anat. , 

Page 68, à l’article bulbe, ce mot est au féminin , et il doit être au 
masculin; lisez un bulbe. 

Page 89 , ygne i 5 : des oiseaux, ajoutez du cheval et de plusieurs 
" antres espèces de quadrupèdes. 

Page 120 , ligne 3 t : farine du grain germé , avec laquelle , lisez grain 
' » a germé artificiellement , avec lequel. 

Page 226, ligne 37 : que lo vin qu’il contient, lisez qup celui qu’il 
contient. 

1 . ‘ 

« 

I • 

j * 



DE L’IMPRIMERIE DE M"* 7* JEUNEHOMME, 

nos BADTirinuLE , h° ao. 
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